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1  IOVRNÀL 

DES  VOYAGES 

DE  MONSIEVR 

DE  MONCONYS, 

Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  Se  Priué, 
&  Lieutenant  Criminel  au  Siège  Prefidial  de  Lyon. 

Ou  les  S  fanants  trouveront  Vît  nombre  infini  de  nouveautés, 
en  Machines  de  Mathématique  ,  Expériences  Phyfiques, 
Raifonnemcns  de  la  belle  Philcfophie ,  curiofîtez>  de  Chyrnie, 
conuerfations  des  Ittuftres  de  ce  Siècle  \ 

Outre  la  defeription  de  diuers  Animaux  &  Plantes  rares ,  plufieurs 
Secrets  inconnus  pour  le  Plaifir  &  la  Santé,lcs  Ouuragcs  des  Peintres 
fameux,  les  Coutumes  &  Mœurs  des  Nations,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus 
digne  de  la  connoiflanced'vn  honefte  Homme  dans  les  trois  Parties 
du  Monde. 

Enrichide  quantité  de  Figures  en  Taille-douce  des  lieux  &  des  chofes principale y rf 
Aucc  des  Indices  tres-exafts  &c  très- commodes  pour  1'vfage* 
Publié  psr  le  Sieur  de  Li  e  r g  v  Es  fim  Fils, 

SECONDE.  PAR  TIE- 

Voyage  d'Angleterre,  Païs-Bas,  Allemagne,  &  Italie. 


A    L  T  0  N, 
Chez  HORACE  BOISSAT,  &  GEORGE  REMEVS. 


t^.    7>C.  LXVL 
AVEC    PRIVILEGE    DV  ROY. 
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A  MONSEIGNEVR, 

LE  DVC 

DE  CHEVREVSE. 

0NSE1GNEVR, 

*4 


Ne  tomberois-ie  pas  dans  ce  mefmc  défaut  qù<vn  Ancien  a 
fi  fort  blâmé  au  commencement  de  fa  Poétiqu»,fiie  fouffrois  à  la 
tefte  de  cet  Ouurage  un  autre  nom  que  celuy  qui  fait  le  plus  bel 
ornement  de  tout  le  corps  ,  qui  en  eft  le  principal  fuiet.  V ous 
fiaucz.MONS  ElCNEVEy  que  le  butque  feuM.de Mon- 
conys  mon  Pere  fe  propofa  dans  le  <voyage  dont  ie  njous  offre  le  lour- 
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ml  y  ni  fût  pas  tant  le  defir  de  fatis faire  à  facurioftté,  à  la 
pajjton  qutl  auoit  de  uous  obliger.  Cette  courfi  qu'il  ua  faire 
une  féconde  fois  dans  le  monde  four  y  conuerfer  les  Scauans>  rieft 
pas  moins  penllcufe ,  que  celle  qu'il  entreprit  auec  tant  de  peine  en 
uoftre  compagnie.  Il  a  befiirr pour  celle-cy  des  mefmes  aufpices, 
qui  ont  rendit  la  première  ,  célèbre  &  fortunée.  Vous  auez^efté 
témoin  de  fis  trauaux  ,  uous  auexjntereft  ctejïrca  prefent 
le  proteBeur  de  la  Relation  qu'il  en  a  écrite.  Il  aur oit  fait  fans  doute 
paroiftre  icy  auec  plus  davantage  les  grandeurs  de  njoflre  Efprit 
<%)  de  uoftre  dAme  ,  qui  ont  rempli  ^admiration  £  Angleterre, 
t  Allemagne,  O*  les  Pays-bas.  Iln'auroit  pas  oublié  de  ioindre  à 
ce  luflre  qui  uous  efl  fi  particulier  ,  celuy  qui  retourne  fur  Voftre 
Per firme  du  rang  jupreme  que  <vos  oyeux  ont  tenu  dans  tEftat. 
Sa  mémoire  auroit  pu  retracer  icy  toutes  les  grandes  allions  qui 
fignalerent  uos  cyénceftres  dans  t Italie ,  auant  que  les  FaBions  des 
Guelfes  fé)  des  Gibelins  euffent  fait  un  don  précieux  à  la  France  de 
la  noble  Famille  desALBER  T  S  Mais  MONSEIGNEUR 
parmy  cette  gloire  qui  Vous  enuironne  ,  les  brillantes  lumières 
quPéblo'ùiffent  deia  les  yeux  de  toute  la  France  dans  uoftre  pre- 
mière icuneffejpourroient  toutes  feules fournir  à  un  iufte  Panégyri- 
que y  fi  leur  éclat  neffacoit  tout  ce  qu'un  mauuais  Orateur  en  pour- 
voit eftaler.  Voftre  fcauoir9  uoftre  efprit,  uoftre  adreffe ,  com- 
poferont  mieux  cet  Eloge  ,  (g)  ic  me  lontcnteray  de  faire  con- 
noiftre  par  ce  témoignage  public  auec  combien  de  paffwn  çr  de 
zjle  ie  fuis. 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  trcs-humblcj  &  tres-obeiflint 
îeruitcur. 
DE  MONCONYS. 
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IOVRN  AL 

Des  Voyages  de  Monfieur  de 

Monconys. 


SECONDE  PARTIE. 

VOYAGE  D'ANGLETERRE; 

O  V  S  partifmcs  de  Paris  à  trois  heures  m  AT 
après  midy  ,  &  fufmes  coucher  à  Beau-  l66i- 
mont  diftant  de  8.  licties  ,  où  nous  arri- 
uafmesà  8. heures  :vn  quart  delieiie  auant  Jj^^y» 


que  dy  arriuer  nous  paifafmes  deuant  \z 
maifon  de  Monfieur  le  Prefident  Nicolai  nommée  PrefleJ4"' *  L 
qui  paroit  fort  iolie,  autant  qu'on  en  peutiuger  par  de- 
hors ,  &  par  vne.  tres-bclle  Fontaine  qui  eft  au  milieu 
de  la  cour,  qu'on  aperçoit  du  chemin  par  deflus  les  mu- 
railles i  deuant  la  porte  il  y  a  vne  belle  allée  qui  eft  fepa- 
rce  du  logis  par  le  grand  chemin,  &au  fond  de  laquelle 
il  y  a  trois  cafeades  qui  Ce  voyent  de  la  porte  du  Lo- 
gis, &  qui  doiucnt  faire  vn  fort  bel  effet  ,  quand  elles 
ont  de  leau  ,  ce  quelles n auoient pas  quand  nous  paflat 
mcs.Beaumont  eft  vne  petite  Ville  qui  eft  du  Domaine ,  & 
qui  eft  prefentement  à  Madame  la  Marefchale  de  la  Motte. 
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ié  V°J*ge  d'Angleterre 

*  Le  é.nous  allafmcs  difner  à  Bcauuais  éloigne  de  8  .lieues, 

beaf*  aPres au0*r ver^ a 'a molt^ ^u chemin.  Ceft  vne medio* 
vais  ,    crement  grande  Ville  ,  vn  peu  enfoncée  dans  vn  valon, 
à  s.  chtï-  hors  de  laquelle  pafle  la  Riuiere  de  Tcrraine ,  &  vne  autre 
pphlt.    dans  la  Ville ,  qui  fait  que  les  mes  en  font  afles  nettes  :  il  y  en 
a  vne  ou  deux  aflez  larges ,  8c  vne  place  tres-grande  :  toutes 
les  maifons  y  font  de  bois ,  &  il  n  y  ade  pierre  que  l'Evelchc 
compofé  d  vn  fèul  corps  de  logis  double  &  fort  long ,  dans 
lequel  il  y  a  trois  fort  beaux  appartements.il  eft  baftideuant 
la  grande  Eglife  de  S.Pierre,qui  n'a  quele  chœur  &  la  croiféc 
de  faite  ,  mais  en  cela  elle  égale ,  fi  mefme  elle  ne  furpafle 
en  grandeur  &  hauteur  les  plus  grandes  de  France  j  du 
moins  il  n'y  en  a  point  quifoit  fi  claire.  La  croifée  a  96. 
pas  de  long,  T  Architecture  toute  fi  m  pie  en  eft  pourtant  fort 
belle  ,  &l'on  ne  voit  point  darc-boutans  plus  délicats  ny 
mieux  faits.  Il  y  a  quelque  fculpture  tout  autour  du  derrière 
du  chœur  aflez  bonne,  6c  qui  m'ajparu  du  deflein  du  petit 
Bernard,  ou  de  cette  manière,  auffibien  que  la  bafle-  taille 
du  portail  de  l'Euefque ,  qui  eft  Comte  &  Pair.  Le  fbir  nous 
fufmes  coucher  à  quatre  lieues  de  là,qui  en  valent  bien  cinq, 
à  vn  petit  bourg  nommé  Creuecœur,  que  de  Meneuillette  a 
achettédu  Marquis deBonniuet. Nous  logeafmes  à  S.  Chri- 
ftophle  àBeauuais,  &à  l'Efcu  à  Creuecœur.  Dansl'Euelché 
de  Beauuais,  il  y  a  contre  la  muraille,  les  mefures  delà  Villej 
entre  le(quelles  font  vne  infinité ,  de  petites  chaines  de  fer 
ç    de  différentes  longucurs,qui  font  les  mefures  des  (êrges. 
au  petit       ^e  7-  'c  mauuais  temps  d  Vn  brouillard  efpais,  froid,  & 
Paon.      pluuieux,  qui  dura  tout  le  foir,&  les  pluyes  précédentes  qui 
airen-  auoientgafté  les  chemins  furent  caufe  que  nous  ne  fufmes 
NJ*U    c'^ncr      *>ois  * &  cocher  à  Airennes  ,  deux  cfgalement 
Couronne  niauuaifes  bourgades ,  couuertes  de  paille  comme  toutes 
celles  de  Picardie ,  la  plupart  des  maifons  (ans  feneftres  ou 
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de  Mionjieur  de  Monconys.  $ 
bien  elles  font  très-petites,  &  ne  paroiflent  que  des  trous, 
nous  ne  fifmes  que  p.lieùes. 

Le  8.  nous  quittafmes  fans  regret  le  plus  mauuais  gitte  l66* 
que  nous  euflîons  encor  eu ,  &  ayant  pafle  à  Pont  -  dormis  pont- 
petite  place  forte,  par  la  petite  Riuiere  qui  pafle  dans  Çç^D0RMls 
foflez,&  par  les  fortifications  régulières  qu'on  y  a  faites,  & 
trauerfé  des  campagnes  à  blé  ,  où  nous  remarquâmes  que 
les  laboureurs  ne  tenoient  point  la  queue  de  leur  charruc,& 
que  les  filions  n  enfonçoient  guieres  dans  la  terre ,  nous  ar- 
riuâmes  après  quatre  lieuës  de  chemin  à  Abbeville ,  où  il  y  a  abbe- 
Prefidial  &  Eleàion.Les  Efcheuins  vinrent  (alucr  Mf  le  Duc  ^^J^aJ 
de  Chevrcufe  ,  &  luy  cnuoyerent  du  vin.  le  fus  voir  aje\J£ 
la  Ville  que  la  Somme  arrofè  par  dehors ,  &  pafle  encore  au  4./, 
dedans  par  deux  endroits  qui  y  forment  vne  Ifle.  Les  rues  en 
font  longues,larges  &  propres,&  les  maifons  bafles,qui  font 
paroiftre  les  rues  fort  claires.  La  place  où  le  marché  {è  tient 
eft  aflez  grande ,  mais  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  à  y  re- 
marquer pour  les  baftimens  ny  pour  les  Eglifes,  &quoy 
qu  elle  foit  fortifiée  de  rampars  &  de  demy-Iunes ,  ils  n'ont 
pas  efté  fi  bien  entretenus ,  qu'on  les  puiflè  fort  confidercr: 
î'aprefdinée  nous  fifmes  dix  lieuës  pour  aller  coucher  à 
Montreûil. 

Lep.auant  que  de  partir  de  Montreûil,  nous  fufmes  à  la  MQN 
Citadelle  que  Mc  de  Marollc  qui  en  eft  Lieutenant  fousr/î£r/^ 
M*  d'Elboeuf,  fit  fort  ciuilement  voir  à  Mr  le  Duc.  Elle  eft  }  u  rorte 
petite,  irreguliere,  &cn  lieu  où  elle  ne  commande  pas  fi  d§rêevo.L 
bien  à  toute  la  Ville ,  qu'elleauroit  fait  à  l'endroit  où  eft  la 
porte,  par  laquelle  on  entre  en  venant  de  Paris  ;  elle  eft 
pourtant  aflez  forte,  &  commande  auflî  à  la  Ville  baife  qui 
eftducoftcduBoulonnois.  La  Ville  haute  eft  fituécfurvnc 
croupe  de  Motagncqui  me  la  fit  paroiftre  tout  à  fait  reflem- 
blante  à  la  fituatioq  &  la  grandeur  de  Ieru&lem.  Les  dphors 
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4  Voyage  £  Angleterre 

du  cofté  de  l'aucnuc  de  Paris ,  font  tres-forts  par  vn  oaurage 
1 6 cl    * corne  &  Par  ^e beaux  baftions.il  n y  a  rien  autre  de remar- 
quable.c  cftpourquoy  après  auoir  fait  tout  le  tour  des  boule- 
uars,  &  confideré  d'en  haut  la  bafle-Ville  aufli  fortifiée,&  les 
Efclufèsqui  font  proche, par  lefquelles  on  peut  inonder  en 
bovlo-  trois  heures  toute  la  prairie:  nous  cnpartifmes,  &fufmes 
GNEy    coucher  à  Boulogne  ,  petite  Ville  fituée  au  bord  de  la  mer, 

"do^l  c'1^antc  ^c  ^CPC  '*c"cs-  Mais  ^cs  chemins  cftoient  fi  rompus, 
r7'  '  Ôcon rencontre outrecela,tant de fable,que nous fufmes plus 
de  8.heures,fort  incommodez  ,a  caufcd'vngrandiflime  vent, 
&  d'vn  froid  aflez  aigu  pour  la  faifon ,  qui  auoit  commen- 
ce  des  que  nousfortifmesdc  Beaumont.  Nous  logeâmes  à 
la  Ville  bafle ,  dont  les  rues  font  fort  belles  &  trcs-larges ,  &c 
principalement  celle  qui  monte  à  la  Ville  haute.  Toutes 
les  maifons  auflî  bien  que  de  la  Ville  haute,  font  baftiesde 
pierres  quarrées  de  la  grandeur  desgrais  à  pauer.  Les  forti- 
fications n'en  font  pas  confiderablcs.il  y  a  vn  Eucfché  &  dans 
la  grande  Eglife  de  la  Ville  haute,  dans  vne chapelle  qui  eft 
au  derrière  du  grand  Autel ,  eft  la  fameufè  noftre  Dame  de 
Boulogne. 

*?Drïï!*  Lc  1  °-nous  en  partifmes  à  1 1  .heures  &  arriuafmes  à  C .dans 
7  £  *    Calais,  Ville  maritime  &  tres-forte  par  les nouuclles forti- 
fications, qui  entourent  la  Ville,  &  par  deux  Forts  qui  en 
font  a/Tes  proches ,  outre  vne  Citadelle  qui  y  eft  jointe,  il  y  a 
desEfclufcs  qui  inondent,  quand  on  veut,  toute  la  cam- 
pagne en  fort  peu  de  temps.  Le  Major  de  la  Ville  vint  voir 
M:  le  Duc  fi  toft  qu'il  fut  arriuc ,  &  le  mena  fur  le  port  qui 
eft  fort  incommode  de  la  quantité  du  fable  ,  que  la  mer  y 
apporte.MrdeCorte-bonne,Lieutenantfous  M1  de Charro, 
qui  en  eft  Gouuerneur ,  vint  auflî  voir  Mr  le  Duc,  &  voulut 
qu'il  donnât  Tordre.  Mr  de  Torigni  y  arriua  peu  après  nous, 
qui  reuenoit  de  Flandre  -.nous  logeafmes  au  Dragon  chez 
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de  Monficur  de  Monconys.  5 
Mr  de  la  Force  :  il  y  a  7.  lieues  de  Boulogne  à  Calais.  M*j 
Le  1 1.  nous  fejournafines  attendant  le  Paquebot, qui  eft  1 663 * 
vne  petite  barque  pontée ,  qui  paiTe  &  reparfc  de  Calais  à 
Douure  deux  fois  la  femaine,  ppur  porter  les  lettres  des  Mar- 
chans  qui  prend  cinq  chelins  pour  le  paffage  de  cha- 
que perfonncielle  arriua  uir  les  fix  heures  après  midy.  Tou- 
tes les  maifons  de  Calais  font  bafties  de  pierre  :  il  y  a  vne 
aflez  grande  place,  mais  point  de  baftiment  remarquable. 

Voicy  les  Monnoyes  d'Angleterre. 

V n  Iacobm  £or  njaut  de  chelins.  2 4 

VnÇarolu$£or<vaut  de  chelins  11 

V »  f/aferon  où  demy-efeu  <t argent  <vaut  de  chelins  1    {£)  demy 

VnChelin  <-vaut  de  penins  11 

Vn  Ingrat  <vattt  de  penins  4 

Vn  Patin  vaut  de  fardins  4 

Vne  pifiole  £  Espagne  <vaut  de  chelins y  1 5  &  demi  ou  1 4 

Le  1 1.  nous  partifmes  à  deux  heures  après  midy  dans  le 
Paquebot ,  après  que  Mr  de  Cloudoré  Maior  de  la  place  en 
euft  fait  fortir  tous  les  paflagers ,  qui  s'y  eftoient  placez,  6c 
qui  empefehoient  que  nos  hardes  n  y  peufTent  eftrc  :  nous  DovrRB 
arriuafmes  àjDouure  entre  huit  &  neuf  du  Soir,où  M.  I'Ab-  7./. 
béBrunctti,  attendoit  Mr  le  Duc  dans  vn  logis  qu'il  luy 
auoit préparé,  où  tout  eftoit  tres-propre ,  &  tout  lambrûTé  à 
la  modedu  pais.  Ils  fortdeschambres,des  Cabinets  en  faillie 
furies  rues,  comme  les  Diuans  des  maifons  du  Caire  :  les  fe- 
neftres  font  hautes  &  eftroites,  auec  vn  barreau  de  fer  à  cha- 
que larmier,  &  des  vitres  maçonnées,  hors  vne  qui  fe  peuc 
ouurirpour  donner  de  l'air.  LabafTcfTedes  planchers  à  plar- 
fons  ouuragez,le  lambriffagc des  chambres ,  les  cheminées 
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6  V°ya&e  À Angleterre. 

M*1   faites  à  trois  faces ,  &  acinq ,  pour  reuerberer  la  chaleur  9  ôc 
1     •  pour  la  mefmc  raifon  les  chenets  auec  des  rondaches  de  lai- 
ton^ les  chaflisou  vitres  jointes  auec  duplaftre  a  font 
que  les  chambres  font  fort  chaudes. 

Nous  arriuafmes  en  ce  lieu  que  la  marée  eftoic  en- 
core baffe  j  &  fufmes  obligés  de  mettre  pied  à  terre  fur  de 
grandes  roches  plattcs ,  qui  font  au  commencement  du 
port  &  qui  le  rendent  fort  périlleux.  Elles  nous  donnèrent 
beaucoup  de  peine  à  marcher ,  mais  encore  d'auantage  les 
petits  cailloux  pointus  dont  tout  Douureeft  pavé,  que  nous 
trauerfafmes  prefque  tout ,  auant  que  d  arriuer  à  noftre  lo- 
gis qui  eftoit  à  vn  des  bouts ,  nous  eftant  débarqués  à  l'autre. 
Douure  eft  fort  long ,  mais'ce  n'eft  qu  vn  boyau,qui  s'eftend 
tout  le  long  du  rocher,  qui  borne  la  mer:  prefques  toutes 
les  maifons  font  baftîes  de  gros  cailloux  de  pierre  à  feu ,  qui 
font  vne  agréable  maffonnerie. 

#  Le  1 3.iourde  la  Pcntecofte,  nous feiournafmes  à  Dou- 
ure,à  caufe  que  les  Anglois  ne  font  aucun  trauail  le  Diman- 
che,ny  ne  voyagent  pas,  &  qu'on  les  eut  fcandalifez,  quand 
mefme  on  eut  pu  auoir  des  cheuaux.  L'aprefHince  nous  fut 
mes  nous  promener  fur  le  port ,  ôc  dans  vn  petit  Fort  affez 
ruiné ,  qui  eft  au  commencement  du  port ,  &  delà  Ville,  du 
coftédumidy,  lequel  eft  commandé  de  la  Montagne  qui 
eft  derrière,  &  du  Chafteaubafti  à  l'Antique,  qui  eft  furie 
haut  de  la  Montagne  à  l'autre  extrémité  de  la  Ville,du  codé 
du  nord.  Ce  Château  du  temps  des  dernières  guerres  d'An- 
gleterre ruina  ce  premier  Fort  ,dans  lequel  les  partifans  du 
Roy  s'eftoient  retirez.  En  nous  en  retournant  au  logis,  ie  re- 
marquay  qu'il  y  a  prefque  deuant  toutes  les  portes  des  lo- 
gis, vn  petit  porche  fou  tenu  de  deux  Colomnes,  couuert  en 
dome,  ou  de  quelque  autre  manière  fcmblable ,  fous  Icfquel 
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de  Monfieur  de  Monconys.  7 
on  çft  à  couuert  quand  il  pleut ,  &  où  l'on  peut  attendre  pa- 
ricmment  qu'on  vienne  ouurir  la  porte.  \66$. 

Le  14.  nous  nous  feparafines  en  deux  troupes,  pour  courre  C^^E 
la  pofte ,  plus  commodément;  Mr  le  Duc  qui  fut  de  la  der-  Ri%x^,mt 
niere  partit  de  Douure  entre  fix  &  fept  :  la  première  pofte 
cft  de  1 5  .milles  pour  laquelle  on  paye  5 .  chefins  par  cheual, 
&on  va  jufquesà  Cantorberi,  Ville  aiTez  jolie  fituée  dans  vn 
fond ,  quoy  que  jufquesà  Londres,  ce  ne  foit  qu  vnc  cam- 
pagne, où  il  y  a  feulement  quelque  petit  vallon.  C'eft  le  pre- 
mier Archeucfché  d'Angleterre.  l'Archeuefque  demeure 
ordinairement  à  Londres,  vis  avis  d'Oueft-minfter  dans 
vne  belle  maifon  ,  qui  eft  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  :  il 
eftoitalorsàCantorberi,  &  nous  trouuâmes  fon  train  au 
Logis  de  la  pofte.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  en  cette  Ville, 
eft  la  grande  Eglife,dont  rArchite&ure  eft  fimple,mais  fort 
proprement  &  délicatement  faite.  La  nef  a  7  5 .  pas  de  lon- 
gueunelle  cft  eftroitte  &  les  deux  coftés  qui  l'accompagnent 
le  font  à  proportion.  Au  fond  de  la  nef  eft  le  chœur,  où  on 
môte  par  vne  quinzaine  de  dcgrésiil  eft  prefque  les  deux  tiers 
de  la  nef,  &  au  delà  il  y  a  encore  vnc  autre  efpecede  chœur, 
comme  le  derrière  de  ccluy  de  noftrc  Dame  de  Paris,&  des 
autres  grandes  Eglifes,e(leué  par  delfiis  le  premier  de  1  o.  ou 
1 1.  marches,  &  qui  a  prefque  autant  de  longueur  ou  de  pro- 
fondeur que  le  premier.ll  y  a  vnecroifee  qui  (èpare  ces  deux 
chœurs,&  vne  quifepare  la  nef  du  premier  chœur  ;  &  com- 
me ces  deux  chœurs  font  fort  efleués  par  deflus  la  nef,  il  y  a  au 
deffous  d'eux  vne  Eglifc  bafle ,  dans  laquelle  il  y  a  pluficurs 
fcpultures  de  particuliers,&  dans  l'Eglife  haute  celle  du  Roy 
Edoard  IU.dans  vne  des  chapelles  des  croifces.il  y  a  auffi  vn 
autre  vaifleau  d'Eglife  joignant  la  bafle  du  cofté  gauche ,  ca 
entrant  ou  du  cofté  de  l'Epiftre ,  dans  laquelle  on  fait  !c 
Prefche.U  n'y  a  qu'vne  rue  aflèz  grande,toutes  les  autres  font 
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5  V°V*£e  d'Angleterre. 

**4J    petites ,  &  font  garnies  de  boutiques  propres ,  mais  obfcur- 
siti**  Cics  Par 'a  4uant^^  de  haut-vants  ,  ôc  embarraffées  par  des 
borne  ornemens d'enfeignes  de  logis , d'vne  Archite&ure  de mc- 
i  vm.    '  nuiferie.il  y  a  force  houblos  plantez,&  foutenus  par  de  grof- 
xoche-  fcs  3  &  hautes  perches  pourefchalas.  De  Cantorberion  va  à 
ster     Sitiborne  féconde  pofte,  d'autres  1 5  .milles:de  là  à  Rochefter 
grjpe-  trol^mc  pofte  de  1 4.milIes,où  il  y  a  vn  affez  beau  pont  fur 
sinde>  1*  Riuiere  de  Midouay,  qu'on  pafle  pour  aller  à  Grauefindc, 
y. m.      quatriefme  pofte  de  7.milles  feulement ,  où  eftant  arriués  fur 
les  dix  heures  après  midy  ,  nous  trouuafmes  vne  barque  ou 
petit Caiccouuert  fort  proprement,  auec  fixbons  matelots 
qui  attendoient  M.  le  Duc  depuis  deux  iours,  lefquelslc  ren- 
dirent à  Londres,diftant  de  là  de  20. milles,  furies  6.  heures 
dufoir.En  paffant  nous  admirafmes  la  largeur  de  la  Tamifc, 

6  fes  deftours  :  nous  vifmes  à  deux  lieues  de  Londres ,  vne 

des  maifonsdeplaifancedu  Roy,  nommée  Grenuch ,  qui 

neparoit  pas  grand'  chofe ,  mais  que  le  Roy  commence  à 

lon-  fajrc  rebaftir ,  &  Ton  dcfmolit  ce  ce  qu'il  y  auoit  de  vieux: 
dr  es,  ce  qU j  parojt  jc  p]us  kcau  eft  |a  fauation  ,  ayant  la  Riuicre 

au  deuant ,  &  la  veuëde  Londres  à  fà  gauche  j  elle  (ère  à  la 
Reyne  mere.  Apres  auoir  pafle  ce  lieu  nous  fufmes  bien-toft 
à  Londres ,  dont  véritablement  la  longueur  eft  incroyable, 
mais  plus  des  deux  tiers  du  cofte  de  la  Riuiere  ne  font  que 
c!csmagafins  de  marchandifes  ,ôc  de  fort  petites  maifonsde 
bois,  &  cela  iufques  au  pont,  à  vn  bout  duquel  du  cofte  de  la 
Ville,il  y  en  a  vne  fort  grande ,  qui  eft  toute  de  bois  fans  au- 
cun ferrement,  &  qui  femble  de  la  pierre  de  taille,  fi  propre- 
ment elle  eft  baftie.  A  l'autre  extrémité  du  pont  au  defliis 
des  tours  dVnchâteau  ,  il  y  a  force  teftesdes  parricides  du 
Roy  Charles  :  au  delà  du  pont  en  remontant  toujours.  la 
Tamife,il  y  a  quantité  de  belles  maifons  qui  font  le  long  de 
l'eau  ,  fi  Ton  peut  appeller  ainfi  des  maifons  fort  baffes, 
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qui  n'ont  aucune  Architec~ture,dont  toutes  les  feneflres  fons 
petites^  (ans  corniches ,  &  qui  ne  font  que  des  ouuerturet 
quarrées  faites  à  la  muraille.  Quelques-vnes  ont  des  iardins 
ou  des  cours,dont  la  clofture  va  iufques  à  la  Riuiere  j  la  plus 
part  font  de  brique ,  &  leur  couuert  eft  de  tuiles ,  qui  eftant 
de  mefme  couleur  font  vn  affez  defagreable  obiet.  Les  prin- 
cipales font  Pembroc  qui  eft  de  pierre ,  mais  qui  (èmble 
plutoft  vne  baftille  qu  vne  maifon  :  Sommerfet  où  loge  la 
Reynemere,  qu'elle  fait  rebaftirà  prefent  pour  la  rendre 
vn  peu  plus  agreable-.celle  deBouicinquan,  quvn  a(Tcz  beau 
portail  de  pierre  de  taille  fait  paroiftre  plus  que  les  autres, 
mais  qui  a  pris  coup,  &  Nortombelland  qui  eft  de  brique, 
mais  plus  grande  &  plus  exhauffée  que  les  autres,compofée 
d'vn  grand  corps  de  logis  quarré  ,  accompagné  de  quatre 
petites  tours  ,  vne  à  chaque  coin  duBaftiment  qu'elles 
flanquent.  Oiiital  ,  Palais  du  Roy ,  qui  eft  prefque  la  fin 
de  la  Ville ,  quoy  qu'il  foit  cTvnc  afTez  grande  eftenduë,  ne 
paroift  pas  plus  que  les  autres ,  &  paroiftroit  mefme  encore 
moins,  fans  vne  grande  (aie,  ou  Pauillon  quarre,  qui  s'efleuc 
au  milieu  du  refte  du  baftiment,bas  &  de  brique,  fans  aucu- 
ne Architedure,cequi  rend  celle  du  Pauillon  plusconfidera- 
ble ,  quoy  que  de  foy  elle  le  deut  eftre ,  tant  a  caufè  qu'il  eft 
d'vn  double  ordre  compofite,  1  Vn  fur  Pautre  ,  meflé  de 
coiomnes ,  &  de  pilaftres  qui  ne  s'accordent  pas  mal  contre 
les  faces  du  baftiment,  comme  aufli  par  la  belle  pierre  dont 
il  eft  bafti,qui  refscble  fort  au  marbre.  Vn  peu  plus  loing  eft 
Oûeft-minfter  prefque  à  l'extrémité  de  la  Ville,&  le  dernier 
baftiment  confïderable ,  qui  eftoit  autrefois  vn  Monaftere 
dans  lequel  les  Roys  font  enterrez ,  &  où  le  Parlement  s'afc 
femble  prefentement.  il  y  a  vne  affez  belle  place  au  deuant, 
au  fond  de  laquelle  M.  le  Duc  alla  loger  j  à  cinq  pièces  par 
femaine  où  loo.chelins,  dans  la  maifon  que  M.  Bruneti 
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Mdy   luy  auoit  louée,  &  où  le  Roy  loge  les  Ambafladeurs  extra- 
1 663.  ordinaires  les  crois  premiers  iours  qu'ils  arriuenc.,&  où  il  les 
défraie.  Il  y  a  vne  infinité  de  Vaifleaux  fur  cette  Riuiere , 
defpuis  Grauefinde  iufques  à  Londres  i  mais  principalement 
defpuis  le  commencement  de  la  Ville  iufques  au  pont, 

11  y  en  atanc,que  les  bords  du cofté  delà  Ville,  (èmblent  vne 
foreft,  à  caufe  de  la  quantité  de  mats ,  &  le  milieu  de  la  Ri- 
uiere rien  eft  pas  dégarni  :  tous  les  plus  grands  Vaiffeaux 
y  font  ancrez  :  au  delà  du  pont,il  ny  en  a  point,  mais  aufli  il 
y  a  300.&  tant,àce  qu'on  dit  de  petits  bateaux  ou  gondoles., 
nommez  Bots.  On  les  nomme  Orfès  quand  ils  ont  deux 
hommes,&  Scolar  quand  ils  n'en  ont  qu  vn.Le  prix  des  Or- 
feseft  d'vn  demychelin  ,  quelque  chemin  qu'on  fafTe  def- 
puis le  pont  iufques  à  Oiïeft-minfterid'vn  Scolar. 3.  fols  :  on 
fc  met  dans  ces  bateaux  pour  aller  où  Ton  a  à  faire>car  la 
Ville  cft  fi  longue ,  &  le  paué  fi  mauuais  qu  il  feroit  impofli- 
ble  d'y  aller  à  pied.  • 

Le  1 5 .  ie  fus  en  bateau  chercher  a  Arondelots ,  M.  le  Mi- 
lor  &  Abbé  d'Aubignyjqui  eftoit  a  fon  logement  de  S,  Ge- 
mes,  oùie  le  fustrouuer  pour  luy  faire  compliment,  delà 
part  de  M.  de  Cheureufe  ,  &  luy  rendre  la  lettre  de  M.  de 
Luines  qu'il receut  fort  ciuilement  :  il  me  fit  à  leur  confide- 
ration  beaucoup  de  compliments  ,  &  vint  voir  M.  le 
Duc  l'aprclHincc.  Pour  aller  à  fon  logis,  ie  trauerfiy  le  parc 
d'Ouital,  qui  eneftfeparé  parla  rue, fur  laquelle  paffe  vne 
gallerie  qui  s'y  va  rendre.  Il  paroit  plus  grand  que  Luxem- 
bourg :ie  ne  fçay  ficeftàcaufequeî'onen  voit  toute  leften- 
due  à  plain,  n'y  ayant  que  trois  grandes  allées,la  plus  grande 
defquellcs  fai:  vu  parfaitement  beau  Mail  de  850.  pas  de 
long.  Au  milieu  du  parc  cft  vn  a(Tezbeaucanal,qui  aauflï  vn 
rang  d'arbres  de  chaque  cofté  nouuellement  plantés ,  qui 
forment  y  ne  allée*  au  milieu  de  laquelle  il  eft.  Apres  auoir 

quitte 


Digitized  by  Google 


de  Monfieur  de  Monconys.  1 1 

quitte  M.d'Aubigny ,  ic  fus  chercher  M.  Oldembour  logé  M*J 
au  vieux  Mail,  qui  eft  fitué  au  cofte  d'vne  grand  iflîmc  place  1 66 
qui  peut  eftre  quatre  fois  la  place  Royale,  &  deux  fois  Belle- 
cour  relie  appartient  auMilorS1  Albanquiy  vafaire  faire 
des  baftiments  qui  la  deftruiront.  Contre  les  murailles  au 
dedans  de  la  cour,  il  y  a  les  ftatues  de  tous  les  Roys  d'Angle- 
terre, de  la  hauteur  du  naturel,  mais  mal-faites.  Celle  du  feu 
Roy  a  le  tilcre  de  Martyr >  &  à  celle  du  Roy  d  auiourduy  il  y  a 
eferit  Amniftie.  En  bas  au  quatre  coftez  règne  vn  Portique 
fouftenu  de  colomnes,  &  en  haut  ce  font  4.  gallcries  où  les 
marchans  merciers  vendent  toute  forte  de  choies  .Lendroir, 
&  leurs  boutiques  font  infiniment  plus  propres,&  plus  beaux 
que  les  gallcries  du  Palais.  Dans  la  Cour  tous  les  banquiers, 
&  les  gros  marchans  s'y  alTemblent  à  midy,  &  ce  fût  où 
i'allay  pour  prendre  itfoo.  chelins  de  M.  lean  Adriems. 
Au  retour  i'achettay  des  lunettes  d'vn  ouurier  qui  eft  au 
deuant  de  la  Bourtè,  mais  ce  n  eftoit  pas  le  meilleur,à  ce  que 
Fappris  l'aprefdince  de  Monfieur  le  Cheualier  d'Igby,  que 
j  allay  voir  &  qui  m'adrcfTa  à  vn  nommé  Baïli ,  au  cimetière 
faint  Paul,  qui  les  fait  en  perfection.  Il  me  dit  aufli  le  logis 
de  Monfieur  Riues  en  Longenicer,  qui  fait  des  cxccllcns  mi- 
crofeopes.  le  le  fus  voir  j  mais  comme  le  temps  eftoit  obfcur 
&  pluuieux ,  il  me  remit  à  vn  autre  iour.  Laprefdinée  ic  fus 
ches  Monfieur  de  Cominges  Ambafladeur  de  France  pour 
luy  faire  compliment  de  la  part  de  Monfieur  le  Duc ,  mais 
il  n  y  eftoit  pas.  Au  retour  ie  paflay  à  la  petite  Bourfe  où  les 
merciers  vendent  comme  à  la  grande ,  mais  ce  n  eft  pas  vn 
fi  beau  baftiment ,  &  il  n  y  a  qu  vne  gallerie  double  en  bas 
&  autant  en  haut.  le  ne  rcmarquay  aucune  beauté  de  bafti- 
mens  dans  les  rues,  mais  bien  legrandiffime  commerce  de 
certe  Ville,  llnyapasvne  maifon  qui  n'ayt  des  boutiques 
en  bas ,  ôc  toutes  les  rués  font  pareilles  à  celles  de  S.  Denis; 
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Vay  celles  qui  vont  le  long  de  la  Ville  font  aflèz  larges,  maisil 
166).  n'y  en  a  pas  beaucoup  de  celles-là ,  parecque  la  Ville  eft  aflez 
eftroite  &  les  autres  qui  les  trauerfènt,  &  qui  vont  au  porc 
font  tres-petites,&  pour  la  plufpart  ce  ne  font  que  des  parta- 
ges fans  boutiques  ny  entrées  de  maifons.  il  y  a  vnc  fore 
grande  quantité  de  CarrolTes ,  entre  autres  de  louage, 
mais  touts  vilains  6c  rudes ,  pour  lefqucls  on  paye  vn  chelin 
&  demy  pour  la  première  heure>&  vn  chelin  pour  les  autres 
heures  :  mais  quand  vous  ne  feriez  que  trauerfer  vne  rué* ,  il 
faut  donner  vn  chelin  pour  les  petits  bateaux ,  dont  les  ba- 
teliers portent  les  liurées,  &  les  armes  des  maiftresà  qui  ils 
font,  en  de  grandes  plaques  d'argetjdeuant,  ôcdcrriere,come 
ceux  du  Roy,du  Duc  d*  Yorc,  &  des  Grands  du  païs.Chaque 
voyage  (bit  grand /oit  petit,fe  paye  demi  chelin,  fi  le  bateau 
eft  à  deux  hommes,  fi  non  on  ne  paye  que  3.  penins  ;  mais 
fi  toft  que  vous  eftes  forti  du  bateau ,  le  voyage  eftacheué. 
Et  fi  vous  y  rentriez  pour  retourner  à  l'inftant,c'cft  vn  autre 
voyage,  &  Ton  ne  defeend  iamais  au  delà  du  pont 3  foit  qu'il 
ny  ait  aucun  lieu  où  l'on  punTe  auoir  à  faire ,  foit  qu'il  feroic 
dangereux  pour  ces  petits  bateaux,  de  pafTerdeffouslc  pont, 
quand  la  mer  remonte,  où  l'eau  va d'vne  rapidité  extrême, 
&  bien  plus  encore  lors  quelle  s'en  retourne,  &  que  les 
deux  courans  font  ioints  enfemble. 

Le  itf.iefusàS.Paulachetter  3.  paires  de  lunettes,  qui 
me  coudèrent  7.  chelins.  le  fus  dans  l'Eglife  de  S.  Paul  qui 
eft  fort  ruinée.  Cromvel  en  auoit  fait  des  corps  de  gardes,& 
des  efeuiries.  La  Tour  en  eft  toute  defcouucrtc  &  la  nef  en 
quelques  endroitsion  n'y  a  laifle  qu'vn  paffage  libre  pour  la 
trauerfer,  le  refte  eft  enfermé  par  de  fortes  clauaifons  :àvn 
des  bouts  on  a  fait  vnPrefche.C'eft  vnVailTeau  fort  eftroic> 
maisextraordinaircment  long  :  Ton  m'a  afTeuré  qu'il  l'eftoit 
plus  que  S.  Pierre  5  ie  n'en  fçaurois  iuger  ne  l'ayant  pas 
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pu  mcfurer  ;  &  i  en  parleray  cy-apres  :  ic  fç  ay  pourtant  bîen  Mt9 
que  prefèntement  c cft  tres-peu  de chofe ,  quoy  qu'il  foit 
tout  bafti  de  pierre  de  taille ,  qui  fcmble  du  marbre  >  mais  il 
cft  fi  enfumé,  qu'il  femble  qu'on  y  ait  mis  le  feu  :  car  il  rieft 
pas  pomble  que  la  quantité  de  fumée  des  charbons  de 
pierre  qu'on  brufle  partout,  &  des  brafleries  de  bière  qui 
empeftent  les hommes,obfcurcûTent tout 1  air,&  noirciflent 
les  linges  ,  ne  faflent  encoredu  mal  aux  pierres.  Autour  de  S.  cy~*prest 
Paul  font  les  marchans  Libraires  en  grand  nombre.  le  reuins ll  efi  Plus 
à  pied  de  là  iufqucs  à  la  grand'  Bourfc ,  pour  mieux  voir  la  e^f~ 
Ville,  &  ie  remarquay  deux  où  trois  fontaines  dans  le»  rues, 
dont  il  y  a  vne,  qui  avne  frhe  de  (èpt  ou  huit  Statues  de 
relief  des  Roys  d'Angleterre ,  mais  fort  mal-faites,  auffi  bien 
que  celles  qui  font  entre  les  feneftres  des  galeries  hautes  de  la 
grand'Bourfe.L'aprefdinée  la  pluye  m  empefcha  de  fortir  du 
logis.  Monfieur  Brunetti  s  en  alla  à  Douure  faire  venir  nos 
hardes,  qu  on  auoit  retenues  à  la  Doane.  Sur  le  foir  ie  fus 
iOùeft-minfter  :  c'eft  vne  grande  Eglife  baftie  à  l'Antique, 
dont  la  nef  à  1 30.  pas  de  long  auec  vne  aide  à  chaque  cofté 
aflez  eftroitte ,  ainfi  que  la  nef,  &  les  voûtes  fort  exhauffées  ; 
au  delà  de  laquelle  tout  alentour  du  chœur,  &  dans  fon  en- 
foncement font  quantité  de  fepulturcs  des  Seigneurs 
d'Angleterre,  &  de  plufieurs  Roys,entre  autres  celle  de  Hen* 
ri  V 1 1.  qui  eft  toute  de  bronze,  comme  la  bafe  du  tombeau, 
fa  figure  &  celle  de  (à  femme ,  couchéz  à  la  renuerfè ,  &  vne 
grande,  &  hauteclofture  ouuragée  :  mais  hors  la  matière  il 
ny  arien  de  beau  dans  l'ouurage  :celuy  de  la  Reyne  Marie 
Stuard  ,  &  de  la  Reyne  Elifabet ,  font  de  marbre ,  mais 
d'vne  fort  vilaine  Architecture  de  8.  petites  colomncs  qui 
fupportent  vn  plat-fond ,  &  qui  forment  vne  Arcade  au 
milieu  d'eux,  ôc  vn  reftanglc  à  chaque  bout ,  chargez  d'vne 
confufion  de  mefehans  ornements  fans  ordre.  Celuy  du 

B  $ 


Digitized  by  Google 


ï  4  Voyage  £  Angleterre 

Mâ*   dernier  Duc  de  Bouxi nquan  a  plus  d'inuention,ayant  quatre 
*  *  affez  belles  figures  de  bronze  aux  quatre  coftez  qui  pleurent. 
Il  y  en  a  quantité  d*autres,mais  comme  elles  ne  font  pas  fore 
o'ûejl-     belles  ny  n'approchent  de  beaucoup  celles  de  S.  Denis  en 
minfter.  France,  ie  ne  les  defcris  pas  plus  exactement. 

Le  17.  eftant  allé  chercher  Mr  Oldembour  que  ie  ne 
trouuay  pas,  ie  rcuins  par  S.  Geme  :  &  pafTant  par  le  Parc,ie 
mefuray  le  Mail  qui  a  8  30.  pas  entre  les  deux  débuts ,  ôc  dix 
derrière  à  chaque  collé ,  qui  font  en  tout  850.  dont  les  dix 
contiennent  42.de  mes  femelles,  c  eft  prefque  toute  la  lon- 
gueur du  Parc.  Il  n'y  a  qu  vne  grande  allée  de  vieux  Ormes 
a  vacofte  de  ce  Mail,  mais  on  en  a  planté  vne  autre  de  Til- 
leuls de  l'autre  cofté  auffi  bien  que  des  deux  coftez  du  canal  » 
&  vne  troifiefme  paralclle  à  ces  deux.  L'aprefdinée  ie  fus 
faire  complimenc  de  la  part  de  M.  le  Duc  à  M.deCo- 
mingesAmbafTadeur  de  France  :  au  retour  nous  fufmesi 
Oiïeft-minfter  reuoir  lesfepultures,  auec  M.  le  Duc,  que  ic 
remarquay  plus  particulièrement.  Il  n  y  en  a  point  dans  la 
nef  ny  dans  le  chœur,  où  les  femmes  Ce  mettent  auec  les 
hommes  &  les  Miniftres,  pour  prier  deuant  le  grand  Autel, 
fur  lequel  il  n'y  a  qu'vne  nappe ,  &  deux  liures  aux  deux 
coftez  fur  des  couflîns  fans  chandeliers ,  ny  lampes,  ny  lu- 
mière. Aude  là  de  lacroifée  dans  les  Chappelles  quienui- 
ronnent  le  chœur,  il  y  a  plufieurs  Tombeaux  de  marbre  de 
diuers  particuliers ,  entre  lefquels  celuy  d'vne  ComtefTede 
Millefcx,&  vn  autre  du  grand  pere  du  Duc  de  Bouxin- 
quan,&  pere  du  FauoriXonr  les  plus  beaux,quoy  qu'il  n'y  ait 
d'autre  ornement  que  leurs  figures  couchées.,mais  d'vn  affez 
beau  trauail.  Au  derrière  du  chœur  le  tour  des  Chapelles 
ne  continue  pas,  mais  en  leur  place  il  y  a  vne  autre  grand 
Vailfta  1  ou  fécond  chœur  d'vne  plus  belle ,  &  plus  délicate 
Archke&ure  tant  dehors  que  dedans,  que  n'eft  celle  de  TE- 
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g\ife.Toutes  les  voûtes  font  par  compartiment  de  rofe  dé-  M*y 
couppecs  ,  comme  les  beaux  plât-fons  qui  fe  voyent  l66*' 
en  menûferic  :  les  Chaizes  du  chœur  de  cette  féconde 
Eglifc  font  dVne  menûfèrie  découpée  de  la  mefme  maniè- 
re <jue  la  pierre  des  voûtes  de  ce  chœur.ll  va  vnc  fort  grande 
table  quarrée  couucrte  d'vn  tapis  d*e{carfate,&  des  fiegesde 
mefme  pour  afTeoir  les  Euefques  qui  font  là  leur  affemblée. 
Dans  cechoeur  à  l'endroit  ou  feroit  l'Autel,eft  vne  fort  belle 
&  haute  clofture  de  bronze  alTez  bien  trauaillée ,  dans  la- 
quelle eft  le  tombeau  tout  de  bronze  de  Henri  III.  &  d'Eli- 
fabet  ùl  femme  couchés  fur  leur  dos,veftus  à  la  Royale^auec 
quatre  petits  Anges  de  bronze  affis  aux  quatre  coins,  qui 
portent  les  armoiries  d'Angleterre,  &  autour  du  corps  du 
tombeau  des  ronds  d'Archite&ure ,  dans  lefquels  il  y  a  des 
bas-reliefs  de  bronze  a(Tez  beaux.il  y  a  2.  Chapelles  àcofté, 
dans  celle  qui  eft'à  droite  eft  le  tombeau  du  deïnier  Duc 
de  Richemond>  &  de  fa  femmecouchez  fur  le  dos,&  veftus 
à  la  Ducale,  &  aux  quatre  coins  quatre  grandes  figures  de 
bronze  plus  grandes  que  le  naturel  >  qui  font  4.  vertus  lef 
quelles  (èruent  de  colomnes  pour  foutenir  vne  corniche 
de  mefme  maticre,fur  laquelle  il  y  avndomedefcoupc ,  & 
furie  milieu  vne  Renommée  y  tout  cela  de  bronze  fore  beau 
tant  pour  larchitedhire  que  pour  la  fculpture.  A  la  Chapel- 
le qui  eft  vis  avis,  eft  le  tombeau  du  dernier  DucdcBou- 
xinquanfàuoridcdeux  Roys,de  mefme  matière,  &  dvn 
trauailaufli  beau  :  au  quatre  coins  duquel  font  4.figuresa{fi- 
fes  qui  pleurent,  &  au  pied  des  figures  du  Duc  &  de  (à  fem- 
me (ur  le  tombeau  eft  vneRcnotnmée ,  mais  il  n'y  apoinc 
dedome  comme  à  celuy  du  Duc  de  Richemont  :  en  tout 
lerefteileftdumefmeouurage,  de  la  mefme  matière,  & 
beauté. 

Dans  les  coftez  de  cette  Eglifc  >  ceft  à  dire  derrière- 
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Uj     laclofturedes  ficges  du  chœur,  il  y  a  pluficurs  tombeaux 
66y  dans  lemilieu  dupaflage,  mais  les  deux  plus  remarquables 
font  celuy  de  laReync  Marie  Stuard  qui  eft  au  cofte  droit, 
&  celuy  de  la  Rcyne  Elifàbet  qui  eft  au  gauche,touts  deux  de 
marbre,  &  de  mefme  deflfein ,  fçauoir  leurs  figures  couchées 
fur  le  dos  fur  vn  monument  efleuéde  quelque  4.  où  cinq 
pieds,  auec  huit  colomnes  affez  petites ,  qui  fupportent  vn 
couucrt  ou  dome  quarré  chargé  d Vne  infinité  de  mefehans 
ornemensd' Architecture ,  &  de  pyramides  Oa  defeend  de 
cette  Eglife  ou  Chapelle  dans  la  grande  par  douze  degrés, 
dans  laquelle  on  voit  à  1  endroit  où  deuroit  eftrel'Autel,fur 
vne  terraffe  ou  plat-forme  plufieurs  tombeaux  ou  fimplcs 
monuments  efleués  de  10.  pieds  ouenuiron,  comme  celuy 
d'Edoard  premier  qui  conquit  l'Eco(Te,&  quienraporta  vne 
chaizeàbrasà  dofTier ,  de  bois  fous  laquelle  ilyavnegroflc 
pierre  enchafTée  qu'ils  tiennent  eftrc  celle  qui  feruoit  de  chc- 
uet  à  Iacob,lors  qu'il  vit  les  Anges  qui  montoient,&  defeen- 
doient  du  Ciel  par  vneEfchelle  :  dans  laquelle  chaizelon 
couronne  encore  aujourd'huy  tous  les  Roys.il  n  y  a  point  de 
figure  fur  ce  tombeaa,non  plus  que  fur  celuy  de  Henry  III. 
qui  eft  tout  proche,  &  qui  eft  orne  de  quantité  de  pièces 
de  Porphyre,&de  Serpentine ,  &  dont  le  corps  del'ouurage 
eft  de  marqueterie  de  pierre,  où  mofaïque  à  comparti- 
ments. Dans  le  milieu  de  cette  terrafTe  eft  le  tombeau  de 
de  S.  Edoard  Roy ,  de  mefme  ouurage  de  marqueterie.  Ce 
tombeau  eft  fort  efleué  de  la  hauteur  de  12.  ou  13.  pieds  (ans 
figure  ,  mais  Amplement  comme  vn  monument  ou  ccr- 
ccùil,  mis  fur  vn  pied-d'cftal  auec  quelques  Ornements 
d'Architc&ure  Gotrique.   Aux  codez  de  cette  plate-forme 
vis  à  vis  des  tombeaux  d'Edoard  &  de  Henry  III.  font  ceux 
de  Richard  1 1.&  d'Edoard  1 1 1.fur  lefquels  font  leurs  figures 
de  bronze  couchées  fur  le  dos.  Auprès  de  celuy  d'Edoard  , 
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il  y  a  vn  vieux  ôc  grand  Efpadon  qu'on  dit  eftrc  fonefpée.  May 
Ilyavnc  infinité  de  tombeaux  dans  toutes  les  Chapelles  l66h 
qui  enuironnent  le  derrière  du  chœur  de  cette  Eglifejmais  ce 
ne  font  que  des  confufions  d'Architecture  fans  ordre  ,  &  il 
n'ycnaquvnfculdebeau,  quoy  que  fort  fimple  ,  quieftde 
la  femme  du  Milord  Cotinton.  L'on  alloit  dire  Vefpres 
quand  nous fortifmcs  de  l'Eglifcifi  bien  que  nous  vifmes 
entrerieurs  Chanoines  ou  Miniftres  vertus  de  longues  ro- 
bes rouges  à  grand' manches,  auec  des  bors  de  velours  noir, 
&  par  deffus  des  furpelis  blancs,  pliez  en  forte  qu'on  voie 
les  robes, & que  les fîirpelis  ne fèmblent  que  des  efcharpes 
mifcsfurlccol.  Il  portent  des  bonetsou  pluftoft  des  cales 
plattes  &  quarrees.  Au  fortir  nous  fufmes  dans  vnBot  de 
l'autre  coftcdela  Tamife  voirdeux  iardins,où  tout  le  mon- 
de fe  peut  aller  promener  ,  &  faire  collation  dans  des  ca- 
barets qui  y  (bnt,ou  dans  les  cabinets  du  iardin.  On  les  nom- 
ne Springcr  Gerdtn>zçtL  à  dire  Iardin  du  printemps,  dont 
celuy  qu'on  nomme  le  nouueau  cft  plus  beau  de  beaucoup 
que  l'autre.  l'y  admiray  la  beauté  des  allées  de  gazon  ,  & 
la  politefTe  de  celles  qui  font  fablées.  il  cft  diuifé  en  vnc 
grande  quantité  de  quarrez  de  io.ou  30.  pas  en  quarré,clos 
par  des  hayes  de  gro(èlliers,&  touts  ces  quarrés  font  plantés 
aufli  de  fràmboificrs ,  de  rofiers  &  d'autres  arbrifTeaux,  com- 
me aufii  d'herbages  ,  8c  de  légumes ,  comme  pois,  feues, 
afperges  ,fraifes  &c.  Toutes  les  allées  font  bordées  ou  de 
jonquilles  ou  degeroflées  ou  de  lis.  Au  retour  après  auoir  fait 
collation  nous  fufmes  encore  à  Longueicer,  chez  M1  Riues 
qui  fait  lesTelefcopes,qu  il  vendfixliures  fterlin  pièce. Mais 
il  n'en  auoit  point  de  prêts ,  &  il  nous  remit  à  vne  autre  fois 
tant  pour  cela  que  pour  voir  l'effet  d'vne  lanterne  fourde 
qui  a  vndemi-globe  tout  entier  de  criftal  ,  d'enuiron  3. 
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May  poulces  de  diamètre,  &  qui  norte  bien  loin  la  reprefentation 
1663.  ^es  °^ets  met  entre^*umiere>&  cecriftal,parlemoyc 
dvne  feuille  de  verre  fur  laquelle  cesobie&s  font  peints, 
laquelle  lame  ou feuille  il  fait  couler  comme  vnchaflisdans 
l'eftuy  quarré qui auance  au  dehors  de  la  lanterne ,  &  qui 
enferme  le  demi-globe  de  criftal.  Au  retour  nous  rencon- 
trafmes  le  Duc  d'Yonc  dans  les  rues,  précédé  d'vne  dou- 
zaine de  Gardes  à  cheual.il  en  a  vne  compagnie. 

Le  18.  Mi  Oldembourme  vint  voir  le  matin     me  dit 
que  le  Roy  auoit  iour  précèdent  par  deux  diuerfes 

fois,  vne  au  matin  &  l'autre  au  foir,  à  la  dirfec~tion  dvn  hom- 
me &  d'vne  femme.  lime  promit  de  me  procurer  la  cort- 
noilHince  de  M.Boïle,  &des  autres  vertueux  de  leur  Aca- 
démie. M.  Bruneti  reuint  de  Douurefurles  2.  heures  auec 
nos  hardes.L  apres-dinée  ie  fus  auec  M.Plat  au  Cimetière  de 
S.Paul  chercher  des  Hures  &  chez  Baïli  le  faifèur  de  lunette.% 
duquel  i en  achettay  vne  petitte  dapproche  4.  chelins. 
Au  retour  i'allay  auec  M.  l'Ambafladeur  qui  cftoit  allé  de 
l'autre  cofte  de  la  Riuiere ,  voir  des  Cheuaux  de  fclle  que  le 
Roy  auoit  faitachetter,  &  auoit  cnuoyé  Gaucaule  maqui- 
gnon exprés  en  cepaïs.AttendantqucM.  l'Ambafladeur  fut 
.  Taul.  deretour,iefus  voirl'Eglifede  S.Paul,quifèroitvnedes  plus 
belles  qu'on  voye,fi elle  n'auoit  efté ruinée.Ellc a  1  So.grands 
pas  de  l6gucur,dont  il  n  ya  qu'vn  quart  de  bien  entretenu,où 
l'on  fait  le  prefche,  &  ou  Ton  voit  plufieurstombeaux,mais 
peu  confiderables.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  eft  l' Architectu- 
re des  Porraux ,  &  particulièrement  de  celuy  par  lequel  on 
entre  dans  le  Pre(che,&  le  Perron  par  où  1  on  y  monte. Nous 
achetrafmes  vn  liure  Anglois  de  la  manière  d  efcrire  aufli 
vifte  quon  parle ,  &  après  nous  fufmes  voir  M.  l'Ambafla- 
deur,  qui  s'offrit  à  M.  le  Duc  de  le  mener  le  lendemain  fa- 
lucrleRoy.  il  eft  logé  en  Yn  a(Tez  vilain  logis  qui  a  pour- 
tant 
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tant  vn  grand  iardin  3  &  dont  il  paye  10.  mille  francs  de 
io iiage,  à  ce  qu'il  nous  dit  j  les  maifons  fe  louant  fort  chere- 
ment.Ceux  qui  les  font  baftir  n'en  font  pas  toufiours  les  pro- 
priétaires i  par  ce  que  les  Grands  >  &  les  Seigneurs  vendent 
les  places  pour  30. ou  3  5.  ans  &  conuiennent  de  quelle  ma- 
nière doit  cftre  la  maifon  qu'on  y  baftira ,  laquelle  reuient 
après  ce  temps  aux  propriétaires  des  fonds.  Ils  vendent  auffi 
fouuent  tous  leurs  biens  de  cette  forte,  moyenant  vne  cer- 
taine fomme  d'argent  contant,  &  vn  reuenu  modique  cha- 
que année,  iufques  à  la  fin  de  ce  bail  emphytéotique  ;  après 
lequel  leurs  biens  leur  reuiencnt.Ceft  ainfï  qu'en  vfent  ceux 
qui  font  fort  endettez  pourfedefgager. 

Le  ip.nous  fufmes  auec  M.  l'Ambafladeur  à  vne  grande 
place  ou  campagne  nomméelparc  efloignée  de  la  Ville 
cTvn  mille,  où  fc  fait  le  Cours,  &  où  alors  le  Roy  faifoit  la 
rcueiiedefaCaualerie.  Elle  eftoit  diuifee  en  douze  efqua- 
drons  qui  pouuoient  faire  mille  Caualiers.  Ils  eftoient  tous 
auec  la  cuiraffe  &  le  cafquc ,  tous  généralement  bien  mon- 
tez ,  &  de  bonne  mine  :  elle  eft  compofée  de  la  compagnie 
du  Roy  de  300.  hommes,  de  celle  du  Duc  d'Yorc  qui  eft  de 
1 50.  de  celle  du  General  Monc  de  1 50.  &  du  Régiment 
d'Oxfort  de  400.  Delà  nous  fufmes  à  Oùital,(âlucr  le  Roy, 
comme  il  r'entroit ,  6c  pafToit  dans  vne  gallcrie  pour  aller 
à  la  prière.  Il  fit  vn  doux  accueil  &  court  a  M.  le  Duc ,  puis 
alla  à  la  prierejôc  nous  fufmes  voir  la  Reyne  qui  eftoit  dans 
fi  chambre  d'audience,  aflîfe  dans  vn  grand  fauteuil,  fous 
vn  dais  de  velours  rouge  en  broderie  d  or,  auec  les  armes 
d'Angleterre  brodées  au  milieu  &  dans  le  plat-fond.Elle  ne 
parla  que  des  leures,  parce  que  nous  n'entendions  pas  l'An- 
glois,ny  elle  le  François:du  moins  le  feignit-elle  de  lafbrtej 
car  l'on  nous  afTeura  defpuis  qu'elle  l'entend.  Elle  a  l'œil 
fort  beau,ôc  le  ris  agréable.  Les  dents  de  deflus  qui  font  fore 
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MV  mal  rangées  luy  gaftentvnpeu  labouche,maiselIes  eftudie 
lù6*'  fi  bien  àlacompofer  qu'il  n'y  paroit  guieres.  Nous  demeu- 
rafmcs  long-temps  dans  fa  chambre,  où  la  tapiflerie  eftoic 
pail'ablement  belle ,  mais  les  chenets  fort  laids  de  mefchanc 
fcranecdes  rondaches  de  cuiure  mal  poli ,  comme  on  voit 
en  cette  figure. 

Pendant  que  nous  y  demeurâmes  le  Roy  touchoit  les 
malades  des  Êfcroùelles,  dont  il  y  a  grand  nombre  en  ce 
Royaume  ;aufqucls  on  donne  à  chacun  vne  pièce  d'or 
qu'on  nomme  Angelot,qu'ils  font  toujours  obligez  de  por- 
ter, &  M.  leCheualier  Digbi  m  aflura  alors  qu'vn  qui  auoic 
efté  guéri  &  auoit  perdu  defpuis  fon  Angelot ,  reprit  incon- 
tinent le  mal.  On  dit  plufieurs  exemples  de  ce  miracle  parce 
que  i  en  doutois  fort:entre  autres  il  me  fit  confirmer  par  vn 
Seigneur  qui  eftoit  là  prêtent  &  par  vne  Dame,  que  lors  que 
les  foldats  cmmenoicnt  prifonnier  le  feu  Roy,  vn  malade 
luy  demanda  la  grâce  d'eftre  touché  ,  ce  que  les  foldats 
ayant  inciuilcment  refusé  ,  le  Roy  luy  cria^u'il  prioit  Dieu 
qu'il  pût  ioiïir  de  la  vertu  de  (on  pouuoir  par  Penuie  qu'il 
auoit  de  le  toucher, auflï  bien  que  s'il  l'euft  touché,  ce  qui 
arriuaainfi ,  &  le  malade  guérit.  Nous  fufmes  après  difner 
chez  M.  PAmba(Tadeur,ou  eftoient  M.le  Comte  de  Blan- 
chefort,  l'vn  des  Meflieurs  de  Duras ,  ncueu  de  M.  de 
TuraincM.de  S.  Euremond  &  le  fils  de  Soûcarriere.  Apresf 
difner  nous  fufmes  auec  M.  l'AmbafTadeur  à  Sommerfèt  voir 
la  Reyne  mere.  Son  logis  n'eft  pas  plus  beau  qu'Oùital ,  & 
l'on  n'en  voit  guieres  de  fi  vilain ,  tant  poar  la  petitefTe  des 
chambres  que  pour  la  laideur  des  planchers.  Il  eft  vray  qu'à 
Oiiiral  il  y  a  force  beaux  tableaux  dans  les  chambres ,  &  les 
galleries.  Apres  la  vifite  de  la  Reyne  mere,  nous  fufmes  à 
S'.  Gemes  chercher  M' le  Duc  d'Yoric ,  &  Madame  la  Du- 
chcfle  qui  eftoient  à  la  Comédie  i  c'eft  pourquoy  M.  P  Am- 
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baflàdeur  s'en  retourna ,  &  laifla  Mr.  le  Marquis  de  Comiti-  MaJ 
ges  fon  fils  auec  M.  le  Duc  ,  qui  allèrent  enfemblc  voir  M.   1 66** 
d'Aubigni  dans  le  parc  où  il  fe  promenoit,&  après  cette  vi- 
fîte  ils  allèrent  à  Iparc  au  Cours  ,  où  il  y  auoit  vnc  infinité 
de  carrofles ,  entre  lefquels  il  y  en  auoit  plufieurs  de  louage,  ^ 
qu'on  ne  fifle  pas  comme  on  feroit  à  Paris.  Le  cours  fe  fait 
en  rondiainfi  on  ne  voit  pas  tous  lcscarrofTes  fiTon  ne  chan- 
ge fon  tour.  Le  Roy  ôc  la  Rcyne  y  vinrent  enfemble  dans 
vne  fort  belle  Calèche  attelée  de  fix  beaux  cheuaux  pics: 
ils  y  demeurèrent  peu,y  eftant  venus  tard,&  quand  ils  parti- 
rent tous  les  carrofles  fuiuirent ,  auec  la mefme  prefle  & 
confusion  qu  elle  eft  à  Paris  pour  fortir  de  la  porte  du  Cours 
&  prendre  la  file. 

fit  Le  lo.nousfufmcsàS.Gemcsouir  la  MeffedelaReync, 
dans  vne  Chapelle  faite  lors  du  mariage  de  la  Reyne  Mcre. 
Elle  eft  fort  bien  entendue,  la  voûte  fort  exhaufsée  à  corn- 
parti  mens  dorez  iufqu'au  tiers  qui  couure  l'Autel,  lequel  eft 
placé  tout  Amplement  dans  le  milieu  de  la  Chapelle  fans 
autre  ornement  que  fix  Chandeliers  6c  vn  Tabernacle  d'ar- 
gent. Au  milieu  eft  vn  parfaitement  beau  Dais  de  velours 
rouge  cramoifi  en  broderie  d'or  ,  de  la  plus  belle  que 
i'aye  iamais  veiie  ,  que  la  Reyne  a  apporté  de  Portugal. 
La  Royne  eftoit  dans  vne  Tribune  à  main  droite,  tapifsée 
de  damas  rouge  auec  de  grands  rideaux  de  mcfme,  qui  la 
ferment.Elle  auoit  auec  elle  deux  de  fes  filles  &  la  ComtefTe 
de  Caftelmene.  Nous  eftions  dans  vne  petite  Tribune  vis  à 
vis  de  celle  de  la  Reyne,  qui  eft  dans  vne  chapelle  haute, 
où  fouuent  elle  fait  fes  deuotions  ,  6c  dans  laquelle  font 
24.  grands  coffres  de  velours ,  garnis  de  trois  grandes  pla- 
ques d'argent  cizelé ,  auec  des  ferrures,  anfes,  &  clous  d'ar- 
gent ,  que  la  Reyne  a  apportés,  ôc  qu  elle  a  donnés  à  la  Cha- 
pellc,auec  ^.couuerturcs  de  Mulets  de  velours  rougc,brodés 
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d'or  alentour ,  &  les  arme*  d'Angleterre,  &  de  Portugal  au 
milieu  >  lefquelles  couuertures  tapiftent  la  Chapelle.  Il  n'y 
eut  point  de  mufique,  parecque  la  dernière  ordonnance 
du  Parlement  ayant  efté ,  que  tous  les  Preftres  fortiroient  du 
Royaume,  à  lareferuede  18.  pour  la  maifon  de  chaque 
Rcyne,  fuiuant  leurs  traités  &  articles  de  Mariage,la  Rey  ne 
a  renuoyé  en  Portugal  les  Preftres  qui  compofoient  fa  mu- 
fique ,  afin  d'en  conferuer  des  Anglois  &  les  em  pen- 
cher de  fortir  de  chez  cux.Ie  remarqua  y  qu'on  mettoit  l'eau 
au  Calice  auec  vne  petite  culier  d'argent,  afin  de  n'en  mettre 
pas  beaucoup.  L'aprcfclinée  nous  ne  pufmcs  pas  fortir,  que 
le  carroflè  de  M.  d'Aubigny,qu  il  preitoit  à  M.  le  Duc ,  ne 
fut  arriué  ,  parce  qu'ils  (ont  fi  religieux  obferuateurs  du 
Dimanche  en  ce  pais ,  qu'il  n'y  a  ny  coches  de  louage  dans 
les  rues,  ny  bateaux  for  la  riuiere  ;  &  les  autres  iours  il  y  en  a 
vne  infinité.  Quand  il  fut  arriué  nous  allâmes  à  S.  Gc- 
me  pour  voir  le  Duc  &  la  Ducheffe  d'Yonc,  qui  font  mieux 
logez  que  le  Roy  ny  les  Reynes,  du  moins  leurs  chambres 
font  plus  grandes  &  plus  propres.  Il  y  auoit  dans  celle  de  la 
Duchefle  vne  tapiflerie  de  Hollande  de  cuir  à  fond  blanc 
à  feuillages  &  petits  enfansd'or,  &  vn  parfaitement  beau 
tableau  d'vne  fainte  Agnès  du  Guide  deflus  la  chemi- 
née, dans  laquelle  il  y  auoit  des  chenets  d'argent.  La  Du- 
chefle eft  fort  laide  ,  la  bouche  extraordinairement  fendue, 
&  les  yeux  fort  éraillez  ,  mais  tres-courtoife,  &  qui  parle 
bien  François: fa  mere  l'cftoit  venu  voir,&  eftoit  toute 
debout  deuant  (à  fille,  qui  eftoit  affile  dans  vn  fauteuil  à  (1 
0y.  ruelle.  Nous  vifmes  dans  S.  Geme  vn  oyfeau  des  Indes  qu'ils 
nomment  <QueJfa  oiiarroé,dc  la  forme  &  de  la  grandeur  d'vne 
auftruchejqui  a  toute  la  tefte  &  le  col  pelé  &  d'vn  fort  beau 
bleu, excepté  vn  peu  de  rouge  fous  le  bec,&  les  barbes  com  me 
celles  d'vne  poulle.Son  bec  eft  gros  &  au  deffus  de  la  tefte  il  a 
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vne  groffe  corne  faite  comme  on  les  peint  aux  Rhinocéros, 
hors  qu'elle  n'eft  pas  pointue  par  le  haut,  mais  arrondie. 
Tout  ton  corps  ell  couuert  de  plumes  noires  &  groffieres, . 
il  n  en  a  point  aux  ailles  ,  mais  feulement  quatre  ou  cinq 
tuyaux,côme  ceux  des  porc- efpis,(brtcnf  entre  les  plumes  de 
fon  corps,du  bout  de  (es  ailerons  dechair.Nous  vifmcs  auffi 
dans  le  parc  des  Moutons  &  des  Brebis  du  Cap- vert  qui  font 
bien  plus  petits  que  les  noftres,&  dont  le  poil  eftras  &  fauue 
comme  celuydes  cerfs.  Il  y  a  auffi  des  Chcureaux  qui  font 
faits  de  mefme,  &:  tant  les  vns  que  les  autres  ont  le  deflbus 
du  ventre  noir. 

Le  2 1 .  Meffieurs  Amilton  enuoyerent  des  cheuaux  à  M. 
le  Duc  pour  aller  voir  la  courfède  M.Germain  neueu  du 
Milord  de  S.  Alban,lequel  fur  vn  petit  cheual  noir  fut  en  55. 
minutes  à  neuf  milles  loin  du  lieu  d'où  il  partit  &  où  il  reuint: 
fi  bien  qu'en  vne  heure  moins  cinq  minutes  il  fit  1 8.  milles 
&  gaigna  la  gageure  qu'il  auoit  faite.  Vn  autre  en  mefme 
temps  fit  vingt  milles,  &  voulut  gager  de  refaire  à  Pinftant 
la  mefme  chofè  fur  le  mefme  cheual.  Le  Roy  &  le  Duc 
d'Yorc  y  eftoient  &  la  ComtefTe  de  Caftelmcne  auffi  en 
carrofle,  qui  auoit  fait  mener  vne  haquenée  blanche  auec  la 
houffe  6c  la  bride  de  velours  rouge  toute  chamarrée  de  ga- 
lons d'or.Le  Roy  auant  la  courfe,l'cntretint  debout  à  la  por- 
tière de  foncarrofTe  plusde  trois  quarts  d'heures.  Le  petit 
Duc  de  Mommot  y  vint  auffi ,  qui  eft  le  fils  que  le  Roy  eut 
d'vnc  fille  lors  qu'il  efloit  en  Flandre ,  lequel  il  a  fait  Duc  & 
marié  à  vne  héritière  d'Ecotfe.  llaeftcefleucàPortRoyal 
en  France, comme  le  fils  d'vn  particulier, fous  le  nom  de 
Chariot.  Au  fortir  de  là  nous  fufmes  accompagner  le  Duc 
d'York  qui  y  eftoit  venu ,  &  le  vifmes  habiller  :  après  nous 
fû  mes  a  u  logis  changer  d'habits, puis  voir  difner  le  Roy  qui 
vint  prendre  la  Reync  dans  fachambre,&lamena  parla 
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main.  Ils  difnent  dans  vnc  grande  falc  fous  vn  dais  de  bro- 
derie ,  où  tout  le  monde  entre  &  les  voit  auec  liberté ,  car 
toutes  les  portes  font  toufiours  ouuertes  pour  tout  le  monde, 
&  les  personnes  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  entrent 
dans  les  chambres  d'audience.  Mefmc  quand  le  Roy  eft  à  la 
chaffe,  les  paifàns  montent  librement  à  cheual  &  changent 
auec  luy.  Apres  cela  M.  de  Monferi  le  fils  donna  à  difner  à. 
M.  le  Duc  chez  vn  traiteur  François  nommé  la  Fronde,  où 
eftoient  Meffieurs  Amilton,  M.  de  Blanche-fort,  &  le  Che- 
ualicrdeGramon.  L'aprefdinée  après  plufieurs  vifites  ôc 
leCours,nous  fufmes  à  OiiitaI,où  la  Reyne  euft  vn  petit  bal 
en  priué  quiduraiufqu  a  minuitde  Roy  y  vint  au  milieu  du 
bal,  danfa  &  prit  la  Reyne,qui  prit  M. le  Duc  deCheureufo 
le  Roy  prit  la  féconde  fois  qu'il  danfa  Madame  de  Caftel- 
mene ,  puis  s'en  alla  bientoft  après ,  &  elle  le  fuiuit  inconti- 
nent y  elle  danfa  (à  coiffe  de  crefpc  (ûr  la  tefte.  L'on  com- 
mença le  bal  par  vn  branle  comme  en  France,  &enfuite 
Ton  dança  des  courantes  &  d'autres  danfes  >  le  Duc  d'York 
commença  auec  laRey ne. Quand  elle  ou  le  Roy  danfoient, 
toutes  les  Dames  demeuroient  debout ,  &  quand  le  Duc 
d'York  danfbit,  elles  (è  leuoient  feulement  quand  ilcom- 
mençoit,puis  fc  rafleoient.  Lafale  eftoit  éclairée  par  vne 
grande  quantité  de  mefchans  flambeaux  dans  des  chande- 
liers d'argent  mis  fur  le  manteau  de  la  cheminée  tout  proche 
les  vns  des  autres,&  par  huit  ou  dix  hommes  debout  qui  rc- 
noient  de  gros  flambeaux  blancs  contre  la  muraille  du 
fonds  de  la  falc,  &  vn  (èul  luftre  de  criftal  au  milieu.  Ces 
hommes  font  les  gardes  du  corps,  veftus  de  petits  hocque- 
tons  d'efcarlate  à  manches  fronsées  fur  refpaule,qui  ne  vont 
qu'au  coude ,  &  bandées  fur  lesextremitez  &  coutures,  de 
bandes  de  velours  noir  de  quatre  doigs  de  large ,  auec  vne 
rofe  deuant  &  derrière  en  broderie  d'or. 
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Le  1 1.  ic  fus  le  matin  voir  M.  Hobbes  fameux  par  la  Phi-  m*j 
lofophie  qu'ila  fait  imprimer  &  par  quantité  d'autres  liures,  l6^J» 
pour  luy  rendre  vn  paquet  de  M.de  Sorbicres.il  me  dit  Tauer- 
iîon  que  tous  les  gens  d'Eglifè  tant  Catholiques  que  Pro- 
teftans  auoient  pour  luy ,  à  caufede  fon  liurc  de  Çiue,  où  il 
foutient  l'authorité  Royale  indépendante  de  tout  autre,fi  ce 
neft  de  Icfus-Chrift  immediatement.il  me  dit  la  pensée  fur 
ces  larmes  de  verre  qui  (èbri (en t  quand  on  rompt  le  bout  de 
leur  queue ,  qui  eft,  qu'en  les  plongeant  dans  l*eau,elle  s  eua- 
poreà  caufede  la  chaleur  qu'elle  reçoit,  &  le  fait  en  vn  mil- 
lions de  petites  gouttes  ou  particules,  qui  trauerfant  de  tous 
coftez  la  larme  en  long  la  compofent  en  petits  filets ,  qui  Ce  StHtt, 
vont  toujours  diminuant  iufqu'aubout,où  ils  fe  joignent  ment  de 
tous;fi  bien  que  quand  on  les  rompt  ne  lepouuant  faire  {ans  M> 
les  faire  plier ,  chacun  en  s'en  retournant  par  la  violence  du  hes  des 
reflbrt  febrife,  comme  feroit  vn  arc  fi  la  corde  rompoit,  £™'*re 
lors  qu'il  eft  bien  tendu.  Mais  la  pensée  de  M.  Voffiuseft 
bien  plus  raifonnable.  Voyez  le  1 3.  d'Aouft.En  retournât  au 
logis,  i'entray  dans  le  palais  de  Nortombellan,  qui  comme 
prcfque  toutes  les  maifons  de  Londres  a  les  feneftres  dans 
desculsde-lampeoudemi-toursrondes,quarrées,triangulai- 
res  ou  d'autre  figure ,  qui  fortent  hors  fur  la  rue  &  fur  les 
cours,  il  y  a  vn  Efcalier  de  bois  parfaitement  beau ,  qui  a 
huit  grands  pas  de  largeur  auec  quantité  de  rcpos,non  feule- 
ment aux  paliers,mais  dans  les  montans  de  Pefcalier,deuxà 
chaque  montant,^  vnemenuifèrie  la  plus  mignonne  qu'on 
fçauroic  voir.  Prefqne  toutes  les  maifons  ont  vne  petite 
clofturc  audeuant  de  quatre  ou  cinq  piez  feulement  de  hau- 
teur, qui  parconfequent  ne  ferc  qu'à  cftrecir les  rucs.L'a- 
^refclinée  nous  fufmes  chez  le  Milord  de  S.  A!ban,&  de  la 
a  la  Comédie  dans  la  loge  du  Roy.  Le  Théâtre  eft  le  plus 
propre  &  le  plus  beau  que  i'aye  iamais  veu ,  tout  tapifsc  par 
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le  bas  de  bayette  verte  j  aufli  bien  que  toutes  les  loges  qui  en 
font  tapifices  auec  des  bandes  de  cuir  doré.Tous  les  bancs  du 
parterre  où  toutes  les  perfonnes  de  condition  fc  mettent 
auflî,  font  rangez  en  amphiteatre,les  vns  plus  hauts  que  les 
autres.les  changemens  de  Théâtre  6c  les  machines  font  fort 
ingenieufement  inuentées  &  exécutées.  Madame  de  Caftel- 
menc  y  vint  trouuer  le  Roy,  lequel  en  fortant  mena  M.  le 
Duc  auec  luy  dans  fon  carrofTe  fe  promener  au  Cours ,  & 
delà  chez  la  Reync  Merc. 

Le  1 3 .  M.  le  Duc  fut  à  4.  heures  au  matin  à  la  chaffe  auec 
le  Roy  -,  M.  le  Cheualier  Barclaie  luy  prefta  des  cheuaux.  Ils 
s'en  reuinrent  à  n.  heures  n* ayant  rien  trouué ,  &  s'eftant 
habillé  il  fut  difner  chez  le  Milord  de  S.  Alban.  le  fus  à  l'A- 
cadémie de  Greflin,  où  Ion  s'afTemble  tous  les  mecredis 
pour  faire  vne  infinité  d  experiences,(ur  le{qu elles  on  ne  rai- 
fon  ne  point  encore,  mais  on  les  rapporte  à  mefure  que  quel- 
qu'vn  enfçait^ôc  le  Secrétaire  les  écrit.Le  Prefident,qui  eft 
toufiours  vne  perfonne  de  condition, eft  affis  contre  vne 
grande  table  quarrée ,  &  le  Secrétaire  à  vn  autre  codé.  Tous 
les  Academiftes  font  fur  des  bancs  qu'il  y  a  autour  de  la  (aie» 
Le  Prcfîdent  eftoit  lcMilord  Brunker,&  le  Secrétaire  M.Ol- 
dembourg.  LePrefidenta  vn  petit  maillet  de  bois  à  la  main, 
dont  il  frape  fur  la  table,  pour  faire  taire  ceux  qui  veulent 
parler,  lors  qu  vn  autre  parle  >  ainfi  il  n'y  a  ny  confufion  ny 
crierie. 

On  y  rapporta,  Que  le  (et  de  tartre  rois  fur  des  crapaux  >  vipères,  ou  autres 
beftes  venimeufès  les  faifbit  mourir  ;vn  autre  dit ,  Que  le  vif-argent  faifbit  le 
mefme  effet  ;  Que  ces  animaux  ne  pouuoient  viure  en  Irlande  ,  ny  en  fbufFrir  la 
terre ,  &  qu'on  auoit  expérimenté  que  les  ayant  mis  fouuent  fur  de  la  terre 
qu'on  auoit  apporrée  d'Angleterre  auflï  bien  que  ces  animaux,comme  ils  penfoiét 
en  (brrir  en  marchant  &  qu'ils  approchoient  de  la  terre  du  pais,  ils  retournoien» 
en  arrière,  faifàntcela  plufieurs  fois  ,  &  à  la  fin  ils  mouroient.  Qu'vn  bafton  de 
houx  mis  dans  vn  lac  d'Irlande,  en  forte  qu'vne  partie  fut  fichée  en  terre,  l'autre 
dans  l*eau,&  hiutre  en  l'air ,  après  quelque  temps,  comme  d'vn  an  ou  enuiron> 
la  partie  qui  eftoit  eu  l*air  eftoit  touûouis  bois ,  mais  celle  qui  eftoit  dans  l'eau 
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cftok  pétrifiée,  &  celle  qui  eftoit  dans  U  terre  auoit  pris  la  nature  métallique.  M 
Il  le  Baron  d'Arfilieres  mJa  confirme'  cela  le  1 6.  de  luillct  &  m'a  dit  d'auoir  veu  1s 
vn  de  ces  baftons  ,  &  que  ce  lac  fe  nomme  Erno-L*ctu  ,  où  l'on  voit  encore  1  3  • 
quelques  tours  &  clochers  d'vne  ville  jadis  inondée.  Que  pour  auoir  dans  des 
cftangs  de  toutes  fortes  de  poiflbns  difficiles  à  tranfporter,on  ne  faifoit  que  porter 
des  œufs  des  poiflbns  qu'on  défi  roi t ,  &  qu'ils  s'y  engendroient  après  ;  ce  qu'vn 
Milord  d'Irlande  là  prêtent  dit  auoir  pratiqué.Que  la  génération  des  infectes  ne 
fe  faifoit  pas  par  corruption,  &  qu'ayant  pris  les  inteftins  d'vn  animai  &  autres 
parries  plus  aisées  à  corrompre ,  les  ayant  mifes  dans  vn  vaifleau  de  verre  &  par- 
deflus  du  cotton  tout  fcul  ,  pour  empefeher  qu'il  n'y  entraft  ny  mouches  ny 
autre  animal, mais  l'air  feulement  qui  y  pouuoit  facilement  pénétrerai  y  auoit  plus 
de  fix  femaincs  qu'on  les  gardoit  fans  qu'il  s'y  fut  engendré  aucun  ver  ny  autre 
chofe.Que  l'eftomach  tranfpiroit  par  vnc  infinité  de  pores  ,  en  forte  que  l'on 
voyoit  des  gouttes  de  liqueur  aflez  groflès  en  fortir,  &  que  lemefme  en  eftoit  de 
la  veflic,  rocfme  fans  qu'on  la  retournait.  Que  les  corps  qu'on  pefoit  dans  l'air 
ayant  efté  pefez  dans  vn  puys  très-profond ,  s'eftoient  trouué  pefer  moins 
d'vne  16.  qu'il  n'auoient  fait  en  haut.  Que  les  corps  quienfonçoient  dans  l'eau 
reuenoient  au  délais ,  lors  qu'on  adioutoit  dauantage  d'eau  dans  le  vaiflèau:cequi 
çtouuoit  la  compreffion  de  l'eau  dans  l'eau.  Que  les  grains  de  blé  mis  dans  l'eau  : 
enfonçoient  au  commencement ,  qu'il  s'y  attachoit  après  vne  petite  vcfTie  d'aft 
qui  groffiflbit  en  forte  qu'elle  faifoit  remonter  le  grain,  lequel  après  que  la 
veffie  s'eftoit  rompue  en  haut,  retomboit  au  fonds  de  l'eau.  M.  le  Chcualier  Ro- 
bert Morey  me  dit  que  lePrcfident  vouloir  donner  au  public  vnenouuelle  feien- 
cc  du  roouuement  des  corps  dans  l'eau,  &  par  là  perfectionner  la  nauigation  ; 
que  pour  cela  il  eflaioit  laquelle  de  toutes  les  figures  auoit  plus  de  facilite  à  fc 
mouuoir  dans  l'eau.  Il  me  dit  auffi  qu'on  pefoit  l'eau  en  mettant  du  Mercure 
dans  vn  tuyau  de  verre  de  cette  figure  :  Que  la  manière  de  connoiftre  la  diuerfitc  rfC 
de  la  pefanteur  des  liqueurs  eftoit  en  pelant  dans  elles  vn  poids  attaché  à  vn  * 
filet  d'argent  ou  de  quclqu'autre  métal, qui  n'enfonçât  pas  plus  dans  l'vne  que 
dans  l'autre,  &  .voyant  la  différence  delà  pefanteur  de  ce  poids, on  iugeoîtdc 
ladiuetfe  pefanteur  des  liqueurs.  Apres  qu'on  n'eut  plus  d'expérience  à  propo- 
fer,on  alla  dans  vne  fort  belle  gallerie  où  l'on  fit  celle  de  tirer  l'air  qu'il  y  auoic 
dans  vn  grand  vaifleau  de  verre  plein d'eau,dans  lequel  nageoit  vn  poiflbn, lequel 
à  mefùre  qu'on  tiroit  cet  air,deuenoit  plus  léger  &  montoit  au  haut  de  l'eau ,  où 
enfin  il  mourut,&  quand  on  l'en  fbrtit  ,il  parut  le  ventre  ferré  &  applati,comme 
s'il  eut  efté  prefsé  entre  deux  preffes ,  &  quand  on  Touurit  on  trouua  la  veffie 
toute  defenflée  &  creuée  ,  &  plus  de  demy  heure  après  qu'il  eut  efté  ouuerr, 
fon  cœur  auoit  encor  le  mouucment  de  syjlolc  &  Àiâftolê  aufli  réglé  que  s'il  eut 
cftc  viuanr.On  fit  encore  vne  autre  extraction  de  l'air  qui  eftoit  dans  l'eau  dont  on 
a"oit  rempli  vn  petit  matras  entièrement ,  qu'on  auoit  renuersé  dans  vn  petit 
vaiflèau  plein  d'eau  ,  afin  que  l'air  n'y  peut  entrer ,  &  l'on  mit  le  tout  dans  vn 
grand  vaifleau  de  verre  applique  à  la  machine  de  M.  Boile  pour  l'extraction  de 
Pair;  Ci  bien  qu'à  force  de  tiret  tout  celuy  qu'il  y  auoit  dans  ces  vaifTeaux,  on 
fitdefcendre  &  fortir  toute  l'eau  qui  eftoit  dans  le  matras  ,  qui  remplit  le  petit 
vafe  dans  lequel  il'eftoit  plonge":  puis  laifTant  rentrer  l'air ,  route  cette  eau  rentra 
&  remonta  dans  le  matras  qu'elle  remplit ,  à  la  referuc  de  fort  peu  de  place  qui 
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May  refta  en  haut  vuide  en  apparence ,  puifque  ces  Meilleurs  afleurerent  que  dans 
66  2 .  crois  ou  quatre  iours  cet  clpace  fc  rcmpliroic  entièrement  d'eau ,  cftimant  qu'il 
eftoit  bien  autant  remonte  d'eau  qu'il  en  eftoit  (brty  par  l'extraction  \  mais  qu'à 
caufèque  par  l'attraction  on  auoit  raid  fortir  de  cette  eau,  l'air  qu'elle  contenoic 
dans  fes  pores ,  fes  pores  s'eftoient  fi  fort  refecrez  que  quand  l'eau  rentroit  elle 
n'occupoit  plus  tant  de  place ,  fes  parties  eftant  plus  jointes  ;  &  l'air  ne  s'y  pou- 
uant  pas  introduire  promptement ,  ny  ouurir  les  potes  auec  facilité ,  il  falloic 
qu'il  le  fit  peu  à  peu  ;  mais  quand  il  1* auoit  fait,  que  l'eau  reprenoit  le  mefme  vo- 
lume, &  la  mefine  extenfion ,  &  occupoit  la  meime  place  qu'auparauant.  Quand 
on  tirait  l'air  de  l'eau  où  eftoit  le  poiflon,  on  la  voyoit  bouillir,  ou  pluftot  mon- 
ter l'air  comme  vne  petite  brodée  qui  s'efleuoit  dans  cette  eau  >  &  quand  on 
-  commençoit  à  tirer  l'aii  du  valè  où  eftoit  le  matras  enclos  ,  le  Vaifleau  dans  le- 
quel il  eftoit,commençoit  vn  peu  à  fe  ternir  ;  mais  lots  qu'on  y  laifioit  rentrer 
l'air,  toutes  les  parois  de  ce  grand  Vaifleau  contenant  fe  terniflbient.comme  fait 
vn  verre  en  cfté ,  lors  qu'on  le  remplit  d'eau  bien  fraifehe. 

Au  retour  ic  rus  chez  M.  Rhies  voir  fes  Microfcopes  ;  il 
me  donna  vne  Lentille  oculaire,  l'en  appris  que  pour  tra- 
uaillcr  du  Porphyre ,  il  faut  tremper  le  fer  dans  du  jus  de 
Branca  vrfina. 

Le  14.  M.  TAmbaffadcur  vint  voir  M.  le  Duc  fur  le 
midy  :  après  nous  fufmes  à  Oiiital ,  d'où  le  Roy  fortoit 
pour  aller  difner  auec  les  Reynes ,  le  Duc  &  la  Duché  (Te 
chez  le  grand  Treforier  jde  là  nous  fufmes  dilner  chez  M. 
l'Ambafîadcur ,  puis  voir  M.  de  Richcmond  j  de  là  ie  vins 
me  promener  dans  la  grand1  Sale  d'Oiiital,  dont  la  char- 
pente qui  eft  tres-belle ,  &  bien  trauaillée  >  fcft  d  Vn  bois 
d'Irlande  qui  ne  fouffre  aucune  belle  venimeuiè.  En 
effet  il  n'y  a  pas  vne  feule  aragnée  dans  ce  lieu ,  &  on  ad- 
joute  que  fi  l'on  y  en  portoit  &  qu'on  la  fit  toucher  le  bois, 
elle  mourroit.  le  remarquay  deux  chofcs  finguliercs  en  ce 
païs  y  les  grandes  robes  à  manches  pendantes  iufques  en  ter- 
re ,  toutes  chamarrées  que  portent  les  Cochers,  &  les  Por- 
tiers-, &  les  charrettes  qui  font  extrêmement  larges  &  cour- 
tes, auec  de  grolTes  roues  de  bois  qui  n'ont  qu'vnebien 
petite  bande  de  fer ,  &  la  plufpart  n'ont  que  des  clous  feu- 
lement i  On  me  dit  qu'on  faifoit  les  roiies  ainfi  larges,  afin 
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qu'elles  ne  rompiflent  pas  les  pauez  qui  font  Sforc  petits ,  &  -V*;> 
aigus, dont  on  reçoit  grande  incommodité  en  marchant,  Iéé3- 
parce  a^ue  ces  roues  eftant  largcs,elles  appuyent  fur  plufieurs 
pauez  a  la  fois,  &  ainfi  ne  les  cafTent  pas. 

Le  25.  ie  fus  à  la  grand*  Bourfê  quérir  1600.  Chelins 
&  acheter  vn  Ceinturon  de  cheueux  -.raprcdifnée  ie  fus  à 
la  petite  Bourfe  ,  où  iachetay  le  Liure  des  Expériences  de  la 
force  Etaftique  de  t  air,  fait  par  M.  Tioile.lA.  le  Duc  difna  chez 
le  grand  Chambellan  nommé  Milord  Manchcfter  ;  ie  vis 
vn  enterrement  qui  à  la  mode  du  pays  fe  faifoit  fans  Mini- 
ftre  ny  lumière  :  fix  ou  huit  perfonnes  portent  la  bière 
Ébus  le  drap  mortuaire  qui  les  couure  tous ,  &  après  ou  de- 
uant  l'enterrement  on  va  boire  du  vin  bruflé ,  &  manger 
des  gâteaux ,  &  autres  fortes  de  regale  de  bouche ,  &  on 
don  ne  des  gans  aux  femmes.  Il  fit  fi  froid  que  ie  fis  allu- 
mer du  feu  le  foir ,  8c  ie  le  pouuois  faire  prefque  tous  les 
autres  iours, tant  à  caufe  du-froid  que  delà  pluye  qui  auoit 
preiqjieduré  toufîours*. 

Le  z6.  i'acchettay  le  liure  de  \£  Boile,  intitulé  Tentamina 
e^Aidam  Phtlofophica  >  &  de  là  nous  fufmes  voir  la  machine 
qui diftribué  îeau à  toute  1  a  Ville. 

Qjj,  cft  vne  roue  icy  défaite  ,  mife  parallèlement  à  l'Hoôfon  dans  vn 
gros  arbre  eflcué  perpendiculairement ,  lequel  trois  cheuaux  font  tourner  : 
fur  cette  rou^il  y  a  douze  pièces  de  bois  couuertcs  de  fer  >  lefijuelles  ont  la 
fpraie  d'vn  rectangle  folide  coupé  en  deux  par  vne  diagonale,  lcujucls  rencon- 
trant des  baftons  ou  bras  qui  pendent  fur  cette  roiic,  &  qui  ont  vne  poulie  de 
bronzç  enchafsée  à  leur  bout ,  lés  font  monter  aisément  iufques  au  haut  de 
leur  talus  :  puis  quand  ces  triangles  pa(Tènt  outre ,  ces  baftons  retombent ,  & 
ainfi  fuccefliuement  &  par  ce  mouucment  les  pompes  fe  remplirent  &c  fe  vui- 
denc  dans  vn  grand  referuoir, dans  lequel  y  a  d'autres  tuyaus  de  pompe  qui 


iquent  à  toute  la  Ville.  À  chaque  mouuement  de  pompe 
thires  d'eau:  a  mefrae  temps  que  le  bafton  de  la  première  s'efleue  pour  abaiflèr 
le  bras  qui  pou  (Te  le  pifton  dans  lapompe,il  y  a  vn  bafton  efleué  fur  le  premier,  f  leure  1. 
&qui  y  cft  enchafsé  par  de  gros  clous ,  qui  luy  lai  (Te  nt  quelque  peu  de  mou-  ^ 
ucment ,  &  ainfi  fuccefliuement  iufques  en  haut.  Si  bien  que  quand  vn  de  ces 
battons  s*eflcuc,il  faic  efleuet  ecluy  qui  cft  fur  luy  ôc  cettuy-la  l'autre ,  &c. 
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May,     Au  haut  de  cette  Tour(qui  eft  toute  de  bois  fur  le  bord  de 
166}.  la  Riuiere  )  il  y  aVne  Plate-forme  de  laquelle  on  voit  toute 
la  Ville  afTcz  bien ,  &  principalement  les  Palais  qui  font  le 
long  de  la  Riuiere  ,  qui  font  ou  terraflez  ou  couuerts  de 
tuiles  plates  &  rougcs.comme  les  briques  des  murailles,qui 
neft  pas  vne  fort  belle  chofe  à  voir.  On  voit  aufli  leurs 
Iardins  dont  la  principale  beauté  confifte  en  de  grands 
quarrez  de  gazon  tous  vnis  par  le  moyen  d'vn  gros 
&  long  cylindre  oucolomne  de  pierre,  que  deux  hommes 
font  rouler  defTus,  afin  4e  les  mieux  applatir  &  vnir  :  Aufli 
ioiïe-t^on  à  laboulle  là  defTus  comme  fur  vn  Billard.  Dans 
vn  des  Iardins  d'Oiïital  il  n'y  a  autre  chofe  que  16.  de  ces 
grands  quarrez,  au  milieu  de  chacun  defquels  il  y  a  des 
pied-deftaux  ronds  ,  de  quelque  deux  ou  trois  pieds  de 
hauteur,  autour  defquels  il  y  a  des  Bas-reliefs  antiques,  des 
Feftons ,  &  Crânes  de  boeuf,  &  fur  ces  pied-d  eftaux  de  fort 
belles  figures  antiques  de  marbre.  Du  haut  de  cette  Tour 
nous  vifmes  le  Temple  qui  en  eft  afTcz  proche ,  qui  eftoit 
autrefois  aux  Templiers ,  maintenant  c  eft  le  logis  des  Ad- 
uoeats  &  gens  de  Loy,qui  achètent  vn  petit  logement  là  de- 
dans ,  &  donnent  quelque  peu  de  chofe  pour  leur  nour- 
riture.   On  les  va  chercher  là  quand  on  a  quelques 
Procez ,  où  le  plus  fouuent  on  les  trouue  fe  promenant 
deflfous  de  grands  &  beaux  arbres ,  dont  toute  la  cour  eft 
remplie  iufques  à  la  Riuiere ,  &  ils  vont  playder  à  Oueft- 
minfter,  où  font  toutes  les  Iurifdi&ions  :  fçauoir  celle  d'en- 
tre le  Roy  &  les  particuliers  ,  cette  des  feuls  particuliers, 
fie  la  troifiefmc  la  Chancellerie  qu'on  nomme  de  l'Equité, 
parce  que  c  eft  là  où  Ton  appelle  des  Sentences,  defquellcs 
on  fe  fent  greuc.  Pour  le  criminel  il  y  a  dans  chaque  quar- 
tier des  luges  qu  ils  appellent  du  païs ,  qui  font  comme 
des  Commiftaires  pardeuant  lefquels  on  va  faire  (a  plainte, 
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&  qui  ordonnent  lemprifonnement  ou  autre  chofe contre  Maf9 
)e  délinquant  -,  mais  fi  le  crime  eft  trop  atroce  >  &  s'il  ex-  1663? 
cède  le  pouuoir  de  ces  luges  de  païs  ,  ils  le  renuoient  au 
Parlement  à  Oueft-minfter,,  ou  feulement  à  certains  temps 
de  Tannée  Ton  s'affemblc  pour  iuger  ;  Et  jufques  à  ce 
temps  là ,  il  faut  attendre  le  iugement  des  Procez.  Toutes  \ 
les  années  on  enuoye  des  luges  du  Parlement  dans  les  Pro-  ) 
uinecs  pour  entendre  les  plaintes  des  opprefsés ,  &  leur 
faire  luftice. 

Apres  auoir  veu  cette  machine  hydraulique  ,ic  reuins 
au  logis,  &  M.  Oldembourgs'arrefta  à  Oueft-minftcr  pour 
fçauoir  ce  qu'on  y  faifoit ,  &  eftant  venu  dîner  auec  moy, 
il  me  fit  voir  vn  imprimé  que  le  chef  des  Coaquers  auok 
faift ,  &  que  fes  Secteurs  diftribuoient  à  la  porte  du  Par- 
lement à  tous  ceux  qui  paffoient  ,par  lequel  ils  deman- 
doient  au  Roy  &  au  Parlement ,  fi  le  Roy  pouuoit  faire 
des  Loix  qu'il  fût  impofliblc  auxfujedb  d'obleruer ,  par  ce 
quelles  n'eftoient  pas  conformes  aux  volontez  de  Dieu, 
aufquelles  les  hommes  eftoient  obligez  d'obeïr.  Le  Roy 
nonobftant  la  pluye  qu'il  fit  tout  le  iour,  fut  à  lachaflè 
des  le  4.  heures  du  matin,  &  M.  le  Duc  de  Cheureufe  auec 
luy,nonobftant  le  Bal  dufoir  precedent.il  en  reuint  à  l'heure 
dufoir.  Eftant  retourné  à  Oiiital  i  efcriuis  pendant  ce  temps 
ce  que  M.  Oldembourg  n  auoit  donné  touchant  ces  larmes 
de  verre  quife  brifent  quand  on  rompt  leur  petite  queue. 
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Obferuation  fur  les  Larmes  de  uerre. 

LE  S  larmes  de  verre  font  faites  d'vn  verre  vert  bien  raffiné ,  &  iufqu'à  ce 
que  la  matière  foit  bien  raffinée ,  l'effet  ne  s'enfuit  pas  \  mais  elles  Ce  rom- 
pent tien  toft  après  qu'on  les  alajfsé  tomber  dans  l'eau. 

La  meilleure  manière  de  les  faire ,  cft  de  prendre  de  la  matière  bouillante  fur 
le  bout  d'vne  verge  de  fer  6c  d'en  lailfer  tomber  immédiatement  dans  do  l'eau 
commune  froide  6c  de  l'y  laifler  refroidir.  Toute  la  difficulté  eft,  de  trouuet  le 
degré  de  chaleur  qu'il  faut  pour  y  bien  reuffir  ;  car  fi  la  matière  eft  trop  chaude 
lors  qu'elle  tombe  dans  l'eau, les  larmes  en deuiennent glacées, elles  s'écla- 
tent 6c  tombent  en  pièces  dans  l'eau  ;  mais  celles  qui  ne  s'éclatent  point 
6c  qui  y  demeurent  iufqu'à  ce  qu'elles  fbient  tout-à-fait  refroidies  ce  (ont 
celles  qui  Ce  trouuent  bonnes  fans  Faute.  Les  plus  habiles  ouuriers  ont  peine  de 
trouuec  le  iufte  tempérament  de  la  chaleur  requifè  ,  6c  ils   ne  peuucnt 
pas  promettre  auec  afTeurance  d'en  faire  vne  qui  fbit  bonne;de  forte  que  plufîeurs 
manquent,ne  s'en  trouuant  parfois  qu'vnc  bonne  parmy  z.  5. ou  4.Quclquc$  vues 
Ce  glacent,  mais  ne  tombent  point  en  pièces  :  d'autres  le  calfent  en  pièces  -deuant 
que  la  rougeur  du  feu  foit  tout-a-faît  pafsée  &  auec  peu  de  bruit  :  d'antres  Ce 
rompent  bientoft  après  que  la  rougeur  cft  pafsée  6c  auec  plus  grand  bruit; 
d'autres  ny  ne  fccalTent  ny  ne  craquent  point  qu'elles  ne  foient  tout-  a- foit  re- 
froidies }  d'autres  demeurent  entières  pendant  qu'elles  font  dans  l'eau ,  Se  Ce  diflî- 
pent  en  pièces  d'elles  mefmes  auec  vn  bruit  allez  brufque,  auffi-toft  qu'elles  font 
lirées  hors  de  l'eau  ;  d'autres  vne  heure  après      d'autres  fe  conferuent  pen- 
dant des  iours  6c  des  femaincs  entières  6c  après  fe  rompent  d'elles  meuves. 

Si  quelqu'vne  fc  refroidit  à  l'air,ou  couchée  par  terrc,elle  deuient  femblable  à 
▼n  autre  verre  en  toute  façon'.comme  en  folidité. 

Quand  vne  larme  tombe  dans  rcau,elle  fait  vn  certain  petit  fifTlement;lc  corps 
en  demeure  ronge  pour  quelque  temps,&  après  il  en  procède  quantité  d'éruptions 
comme  des  eftincelles  qui  craquent ,  &  la  font  mouuoir  6c  fautiller  :  beaucoup 
de  bulles  en  fbrtent  dans  l'eau  tout  alentour  d'elle,  iufqu'à  ce  qu'elle  fbit  refroi- 
die; mais  Ci  l'eau  eft  profonde  de  quelque  io.  ou  xi.  pouces,  ces  bulles  fe  di- 
minuent tellement  en  montant,  qu'elles  s'cuanouillcnt  deuant  que  de  paruenir  à 
la  fuperficie  de  l'eau  ;  là  où  il  ne  s'obfcruericn  qu'wne  petite  vapeur. 

Si  on  laifTe  tomber  vne  larme  de  verre  dans  de  l'eau  bouillante,  elle  Ce  rompt 
dans  l'eau  fàns  manquer,ou  deuant  que  la  rougeur  du  feu  lôit  pafsée  ou  bientoft 
après. 

Dans  de  l'huile  d'oliue,  elles  ne  manquent  pas  fi  fouucnt  que  dans  de  l'eau 
froide  j  elles  y  produifent  vne  grande  quantité  de  bulles  fort  larges  ,  &  elles 
n'ont  pas  tant  de  cauitez  ny  fî  grandes  comme  celles  qui  fc  font  dans  de  l'eau. 

Quand  on  les  laifTe  tomber  dans  du  vinaigre,  elles  fe  glacent  6c  craqiicnt,dc 
forte  qu'elles  ne  manquent  de  tomber  en  pièces  deuant  que  de  Ce  refroidir.  Le 
bruit  qu'elles  font  en  tombant  dans  l'eau  eft  plus  fifflant  ,mais  les  bulles  n'en 
(ont  pas  li  remarquables. 

Dans  du  lait  elles  ne  font  point  de  bruit,  ny  de  bulles  qu'on  puilTe  voir,  mais 
elles  ne  manquent  pas  de  s'y  glacer  6c  de  craquer. 

Dans 
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Dans  l'clprit  de  vin,  elles  bullulcnt  plus  Ôc  y  font  plus  agitées  que  dans  au-  May 
cune  autre  liqueur,  ôc  ne  manquent  point  de  tomber  en  pièces.  Lors  qu'il  y    166  j 
aura      ou  6.  de  ces  larmes  tombées  dans  L'cfprit  de  vin  il  s'enflamme  ,  mais 
il  ne  prend  point  de  gouft  particulier. 

Dans  de  l'eau  où  on  auoit  diflbud  dunitre  ou  du  Tel  Ammoniac,elles  ne  rciif- 
/î/Tênt  pas  mieux  que  dans  le  vinaigre. 

Dans  de  l'huile  de  terebentine ,  l'vne  d'elles  fc  cafla  comme  dans  l'cfprit  de 
vin,  mais  1a  féconde  la  fit  flamber. 

Dans  de  l'argent-  vif,  vnc  de  ces  latines  eftant  forcée  d'aller  vers  le  fond,  de- 
uint  aucunement  platte  Ôc  fiabreufè  à  la  fuperficie,mais  l'expérience  ne  fur  pas 
accomplie  ,  parecque  la  laime  ne  pût  pas  cftre  retenue  defous  la  fupeificie 
iufqu'à  ce  qu'elle  fe  refroidir. 

Le  mefme  me  confîima  tout  ce  que  i'auois  oiiy  dire  de  Drebel,&  enrre  autres, 
qu'il  fçauoit  extraire  vn  efprit  fubtil  de  l'air,  qui  répandu  dans  vn  greffier  qu'où 
n'euft  pu  refpirer ,  raifoit  tomber  en  bas  les  parties  groùTIcres,&  le  rendoit  ainfi 
propre  à  la  refpiration.  It  me  dit  que  le  Gendre  dudit  Drebel,  qui  n'eft  qu'à  $. 
ou  4.  milles  de  Londres,  fçauoit  la  manière  de  diftiller  l'eau  de  la  mer  ôc  la  rendre 
douce  ;  ôc  cela  aisément ,  &  fornTammcnt  pour  abbreuer  tout  l'équipage  d'v.n 
vai'lleau.  Touchant  la  raréfaction  de  l'air,  il  me  confirma  ce  que  m  auoit  dit  le 
Cheualier  Mjrey  ,  fcauoir  qu'il  y  auoit  vn  homme  en  Italie,  lefuifte ,  ft  iene  mz 
trompe,  qui  faifoit  viure  des  enfans  tant  qu'il  vouloit>fans  qu'ils  rcfpiraiTenr. 

#  Le  17.  nous  fufmcs  oiiir  la  meflechez  M.l'AmbafTa- 
deur  ôc  y  difner,  après  quoy  ie  rcuins  au  logis,où  le  Milord 
Dolis  qui  alloic  Ambaffadeur  en  France,  me  fie  plainte  de 
ce  que  l'on  auoit  voulu  ietter  fon  couucrt ,  qu'il  auoit  fait 
mettre  dans  noftre (aie,  mais  ayant  feeu  quelle  nous  eftoie 
louée  auant  quàluy,il  s'en  abftint.  M.  Brunetti  nous  vint 
dire  adieu  à  10.  heures  du  foir.  M.  le  Duc  reuint  d'Où  irai 
à  10.  heures  &  demie. 

Le  2  8.  M.  le  Duc  fut  à  6*.  heures  trouuer  le  Royquil'at- 
tendoic  pour  aller  voir  des  Vaifleaux  a  1 4.  mille  de  Londres. 
M.Qldembourg  me  vint  dire  que  M.Morey  ne  pouuoit  pas 
eftrechez  luy  ce  matin.  le  fus  voir  M.  d'Igbi,  puis  dire  adieu 
à  M.Bruneti,&  au  retour  ie  vis  M.Obs,  qui  medôna  sô  liure 
intitulé  Froblcmata  phyfica.  L'apreflincciefus  me  promener 
à  pied  par  la  ville  &  ie  palTay  par  Kttein  (iriten  >  en  François, 
la  rue  de  la  Reyne,qui  eft  fort  large  &  fort  longue.  Tous  les 
baftimens  qui  font  d'vn  cofté  femblcnt  cftre  vne  feule  mai- 
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M*y  fon ,  diftinguée  feulement  par  les  portes  &  les  balcons,  mais 
les  toits  &  les  feneftres  font  fi  égaux  &  fi  ioints  qu'on  les 
prendrait  pour  vne  feule.  Elles  font  de  briques  auec  d'aflez 
iolis  ornemens  d'Archite&ure  &  deux  rangs  de  pilaflres 
l'vn  fur  l'autre.  Les  feneftres  font  ornées  de  corniches  &  de 
ronds  garnis  de  meufles  de  Lyons  aux  ornemens  desfrifès. 
De  l'autre  cofté  de  la  rue  ce  ne  font  que  vilaines  maifons. 
Au  bout  de  cette  rue  eft  vne  des  plus  belles  Places  qui  fe 
puifTe  voir ,  grande  comme  deux  fois  la  Place  Royale,  gar- 
nie de  fort  beaux  logis  aux  trois  coftez,lefquels  ont  tous  leur 
petite  clofture  deuant,  dont  les  murailles  font  pourtant 
hautes  de  dix  ou  douze  piez,aucc  des  portaux  qui  fur  le  haut 
du  jambage  ont  de  grofTes  boules  dVn  pied  &  demy  ou  de  i . 
piez  de  diamètre,  qui  font  vn  fort  bel  effet,  auflî  bien  que 
les  balcons  qui  y  font  en  a(Tez  grande  quantité.  DVn  cofté 
il  y  a  feulement  15.  maifons  diftinguées  par  15.  portaux  j 
car  elles  font  fi  femblables  qu'on  auroit  peine  de  les  diftin- 
guer autrement,  à  la  referuede  quelqucs-vnes  qui  font  plus 
efleuées  &  ont  vne  ftru&ure  particulière.  D'vn  autre  cofté 
il  y  en  a  20.  &  au  troifiéme  il  y  en  a  30.  Le  quatrième  cofté 
eft  vn  fort  beau  Collcge,où  Ion  appréd  le  droit  qui  s'appelle 
Likenzfn,  &  la  place  s'appelle  Ukenfen-Fih.  Aucun  carrofle 
ne  pafTc  dans  cette  place  ;  autour  de  laquelle  il  y  a  des  bar- 
rières^ dedans  il  y  a  force  allées  d'arbres  plantez  nouuclle- 
ment.  Il  y  en  a  auffi  grande  quantité  de  fort  beaux  &  grands 
dans  les  iardins  &  dans  les  Cours  du  Collège  ;  à  peu  de 
diftance  duquel ,  il  y  en  a  vn  autre  nommé  Grefin  ,  qui 
n'eft  pas  fi  beau  pour  les  cours  ny  pour  les  baftiments,mais 
qui  a  le  plus  beau  iardin,  auec  vne  grande  allée  fort  large 
de  hauts  arbres  tcrralTez  des  cabinets,  &  vneveùe  de  la  Câ- 
pagne  auflî  belle  que  Ton  fçauroit  fouhaiter.  Ce  Collège,  la 
Place  de  l'autre  ,  &  la  rue  de  la  Reync  me  charmèrent. 

Au 
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Au  retour  nous  paffafmes  par  vnc  de  ces  petites  rues  où  eft  M** 
le  Bordel  public  ,  habite  par  des  femmes  auffi  laides  du 
corps  que  de  lame  ,  qui  font  fur  leurs  portes  pour  arrefter 
les  paffans  ,  qui  pourtant  ne  me  dirent  rien  ,  iugeant  bien 
que  ie  n  eftois  pas  de  leur  gibier.  le  paffay  encore  deuant  vn 
de  ces  ieuxdc  boules  fur  le  gazon,  où  les  boules  coulent 
fi  aifément  que  c  eft  vn  agréable  diuertiffement  que  de  voir 
ioiier  ;  on  iette  vne  petite  boule  pour  fèruir  de  but  ,  contre 
laquelle  on  ioiie  auec  déplus  groffcs,d'vn  buys  poli  comme 
ebcne,qui  ont  enuiron  vn  demy-pied  de  diamètre  :  ie  paffay 
auflî  par  les  efeuiries  du  Roy  ,  qui  font  fort  mal  garnies, 
auflî  n'ayme-t-il  point  les  Cheuaux  de  manège.  Nous  rc- 
ceufines  des  lettres  de  France  aufquellcs  ie  fis  refponfe 
pour  M.  le  Duc  ,  qui  alla  au  Bal ,  à  fbn  retour  auec  le  Roy 
des  14.  milles  de  Londres,  où  ils  furent  voir  vn  Vaiffeau  de 
mille  tonneaux  reuenu  des  Indes  defpuis  peu  de  iours  5  il  re- 
uint  du  Bal  à  11.  heures  ôedemy  &  fouppa. 

Le  29.  le  Roy  enuoya  quérir  M.  le  Duc,  pour  aller  difiier 
auec  luy  chez  le  Milord  de  S.  Alban  :  auant  difner  ie  fus  à 
Oûeft-minfter  d  où  les  députez  de  la  Chambre  baffe  for- 
toient.  Le  lieu  où  ils  s  affemblent  eft  vne  chambre  médio- 
crement grande,  enuironnee  defix  ou  feptrangs  de  degrez 
couuertsdefàrge  verte  &  difpofez  en  Amphithéâtre  ,au  mi- 
lieu defquels  il  y  a  vn  preau ,  au  fonds  duquel  vis  à  vis  de  la 
porte  eft  vne  grande  chaize  à  bras,auec  vn  doffier  de  menue 
fârge  doréôc  ouuragé ,  haut  de  (êpt  ou  huit  pieds,  dans  le- 
quel s  afleoit  le  Prefident  „  tournant  le  dos  à  la  feneftre,  & 
le  vi(age  à  la  porte.  Au  dellus  de  la  porte J>ien  plus  haut  que 
les  derniers  degrez,eft  vne  tribune,où  il  y  a  encore  trois  ou 
quatre  rangs  de  ces  degrés  :  il  y  a  place  pour  5  00.  Perfonnes: 
Dcuât  la  chaize  du  Prefident  eft  vn  Bureau ,  où  font  les  Gref- 
fiers ,  ou  Secrétaires.  Uaprefdinéc  ie  fus  me  promener  à 
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m*j  Morfil  qui  eft  vne  Piace  hors  la  Ville ,  &  touchant  les  mu- 
1 66y  railles,  diQ)ofée  en  grands  quarréz  herbus,  entourez  de  gros 
ormes ,  qui  forment  des  allées  &  des  promenades  fort  ag- 
greables,au  bout  defquels  eft  la  campagne  qui  eft  merueil- 
leufement  belle  dans  tout  ce  que  i'ay  veu  de  l'Angleterre, 
mais  particulièrement  autour  de  Londres.  Tous  ces  quar- 
tiers de  la  Ville  proche  Morfil  font  fort  peu  de  chofe  ,  car 
tout  ce  qui  eft  de  confiderable  en  eft  dehors  du  cofté 
d'OiïitallelogdelaTamue,  où  font  toutes  les  maifons  des 
Grands  :  mais  pour  ce  qui  eft  du  commerce  tout  eft  plein 
de  boutiques  par  tous  les  quartiers.  Nous  retournafmes  par 
S.  Paul  où  i'achettay  vne  petite  carte  de  Londres  fix  fols ,  ôc 
le  Liure  de  M.  Boile  intitulé  Chjmtfta  Scepticus  pour  4. 
Chclins. 

Le  30.  le  fus  voir  le  matin  M.  dcCartret  logé  comme 
tous  les  autres  Officiers  de  la  Cour  dans  Oùital ,  dans  de 
petits  logements  bas,  mais  fort  propres.  De  là  i'allay  chez 
M.  d'Igby  qui  eftoit  indifpofé  :  ie  remarquay  que  la  pro- 
preté des  rues  procedoit  de  ce  que  Ton  ne  iette  aucune  or- 
clure  des  Maifons  \  &  quand  les  charrettes  qui  leuent  les 
boues  partent,  il  y  a  vn  de  ceux  qui  les  conduifent  qui  fonne 
vn  périt  cornet  de  corne  ,  pour  aduertir  qu'on  apporte  les 
ordures  des  Maifons  :  ce  qui  fc  fait  ,  &  les  valets  les  appor- 
tent dans  des  manequins  d  ofîer.  le  vis  reuenir  des  Aduo- 
cats  d'Oiïeft-minfter  ,  qui  portent  des  robes  de  drap  ,  & 
d'autres  de  pou  de  foye  en  façon  de  robes  de  chambre» 
dont  les  mâches  font  fort  larges  iufques  au  coude,  &  là  cou- 
pées en  rond,  hors  fur  le  derricre,où  il  refte  vne  mâche  pen- 
dante iufqu'en  terre  :  etles  ont  deux  ou  trois  bandes  de  ve- 
lours noir ,  comme  auffi  le  haut  de  la  manche ,  &  du  pare- 
ment du  deuant.  Les  luges  ,  &  auflî  les  Prefidens  en  ont 
de  drap  noir ,  comme  celles  des  Confeillers  >.  dont  les  pare- 
ments 
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mcnts  de  deuant,&  du  bout  des  manches  eft  double  de  four-  M&y 
rurc  blanche  >  aufli  bien  qu'vn  roquet  qui  (è  ferme  comme  l663- 
ecluy  d'vn  Pèlerin  :  quelques-vns  ont  leurs  calottes  de  met 
me,auec  vn  bord  de  fourrure  blâche-.cUes  font  faites  comme 
vn  bonnet  de  Femme  ,  auec  le  rond  de  la  telle  qui  defcend 
iufques  fur  le  col  bien  proprement  pliflc  ,  &  qui  cache  les 
oreilles.  Ces  luges  ne  font  que  pour  connoiftre  des  diffé- 
rents entre  Iean  &  Pierre ,  Ôc  n'entrent  point  au  Parlement. 
L  aprefdince  ie  fus  auec  M.  Plat  à  l'Académie  ,  où  ces  Mef- 
fieurs  eftoient  aflèmblés  à  lire  les  Patentes  du  Roy  de  leur 
eflabliflèment  &  priuileges,mifes  en  grand  parchemin,dont 
la  première  lettre  a  le  portrait  du  Roy  fait  à  la  plume, 
dans  le  milieu,  &  à  la  marge  font  les  Armoiries  qu'il  a  don- 
nées à  la  Societéifçauoir ,  d'argent  aux  armes  &  Angleterre  ait 
premier  quartier  ,  auec  njne  Aigle  four  cimier  ,  çy  deux  Chiens 
de  quefte  auec  des  Couronnes  au  lieu  de  colliers  pour  Jùpports  >  &  la 
deuife  ,  NVLLIVS  IN  VERBA.  M.  le  Chcualier 
Morey  me  vint  prendre  pour  m  y  introduire.  On  y  fit  récit 
à  1  accouilumée  dvne  infinité  d'expériences  qu'on  propofe 
là  premièrement  j  &  puis  on  en  fait  les  preuues  ou  les  eflais* 
ou  l'on  les  donne  premièrement  à  faire  à  quelques  particu- 
liers, &  le  Secrétaire  eferit  tant  la  propofition  que  l'effet  des 
expériences ,  foit  qu'il  ayt  reuflî  ou  qu'il  ayt  manqué  ,  afin 
qu'on  puhTe  fe  détromper  aufli  bien  des  fauffespropofitions, 
que  profiter  des  véritables. 

\  ^  On  y  roit  de  la  poix  liquide  de  fa  nature  ,  &  partant  qui  n'eftoit  pas  fondue  Expe- 
rt cfes  grcnoiiilles  noires  ,  qu'ils  auoient  creu  cftre  des  crapaux  ,  &  leur  en  fltnçes^ 
ayant  emplaftrc  le  dos  &  I*eftomach,quoy  qu'elles  I'oftalfent  fort  au  coromen- 
cement,neanrmoins  elles  moururent  au  bout  d'vne  derny  heure.Pour  les  arrefter 
on  les  auoit  attachées  par  le  pied  auec  vne  efpingle.  On  mit  du  vif  Argent  fur 
d'autres  ;  mais  cela  ne  leur  fi: aucun  mal.  On  montra  vn  œuf  de  poule  dans  du 
vin  de  Champagne  enfermé  dans  vn  vafe  de  verre  couuert  d'vn  couucrcïc  bien 
ltité  de  poix  tout  à  l'cntour ,  contre  lequel  oeuf  s'attachoh  le  tartre  qui  s'y  pre- 
cipitoît  dcfpuis  quinze  iours  qu'il  cftoit  enfermé  dedans. 
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Comme  ie  n'entendois  pas  ce  qu'on  propofoit,M.  Morey 
demanda  a  M.  le  Prefident  qu'il  trouuaft  bon  que  M.  Oi- 
dembourg  Secrétaire  de  l'Académie  me  le  redic  en  Fran- 
çois  j  ce  qu'il  m'accorda  fore  courtoifemenc  du  confente- 
ment  de  toute  l'Académie,  &  M.  Oldembourg  me  promit 
de  le  faire.  M.  Boyle  y  vint  fur  la  fin ,  qui  me  fit  beaucoup 
de  ciuilitez  ,  &  me  dit  qu'il  n'y  cftoit  venu  qu'à  ma  confé- 
dération. En  eflfet  au  fortir  il  me  ramena  chez  moy  dans 
fbn  carrofle,  où  il  voulut  me  rendre  cette  vifite.  Il  eft  autant 
ciuil  &  doux  que  fçauant.  Ses  liures ,  fes  inuentions  3  &  fês 
expériences  le  font  mieux  connoiftre  que  ce  que  i'en  pour- 
rois  dire. 

Le  3 1.  ic  fus  le  matin  voir  le  Cheualier  Morey  ,  &  M. 
le  Fevre  que  ie  ne  trouuay  point  :de  la  ie  fus  voir  M.  d'Au- 
bigny  qui  entre  autres  chofes  me  dit,  que  le  Roy  d'Angle- 
terre auoit  150.  Vaiflcaux  de  guerre  ,  &  en  pouuoit  mettre 
iufques  àioo.  fur  Mer,  &  que  les  deux  dernières  campagnes 
la  Marine  auoit  coude  à  l'Angleterre  2,2.  milions.  L'apref- 
dinée  ie  fus  me  promener  defpuis  noftre  Logis  iufques  bien 
loin  par  de  là  S.  Paul ,  &  i'achetay  60  Larmes  de  verre,  cinq 
chelins.  Ic  contay  les  pas  qu'il  y  a  defpuis  l'entrée  de  la  Place 
d'Oûitat  iufques  à  l'entrée  de  celle  d'Oiieft-minfler,  &  i'en 
trouuay  660.  Vn  GcntiPhomme  de  l'Académie  me  dit  le 
iour  précèdent  ,  que  le  plomb  parfaitement  calciné  ,  ôc 
trituré  encore  après  fur  le  Marbre  ,  laifTé  quelque  temps  a 
l'air  comme  l'efpace  d'vn  mois  ou  deux,s*e{chaurîoit  fi  fort, 
qu'il  eftoit  impoflible  d'y  fouffrir  la  main:Il  fit  fort  froid  fur 
le  foir  ,  &  le  Thermomètre  dépendit  a  6.  &  demy. 
luin  Le  premier  «il  fit  tout  le  iour  vn  temps  fort  noir,  &  froid, 
1665.  ce  qui  fut  caufe  que  ie  ne  fortis  qu'vn  peu  le  matin  3  pour 
voir  M.  Morey ,  chez  qui  ie  vis  vnc  Montre  à  pendule  qui 
cftoit  faite  de  cuiure  en  forme  d'vne  Ancre ,  &  dont  chaque 
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rcciprocation  de  mouuement,  faifoic  vne  féconde.  Il  me  7*** 
mena  chez  M.  le  Fevre,  où  ie  vis  fon  Laboratoire  &  fon  166 
Cabinet  de  drogues ,  qui  auoit  efté  celuy  de  la  femme  de 
Cromwel,  dans  lequel  il  y  a  plus  de  80.  tiroirs.  Entre  au- 
tres fous  les  colomnes ,  qui  de  chaque  codé  forment  vne 
jolie  Architecture,  il  y  en  a  42.  lefqucls  on  ne  voit  qu'ayant 
tiré  en  auant  ces  colomnes ,  comme  onfcroitdes  tiroirs, 
puis  les  retournant  fur  vn  piuot  qui  les  foutient,  &  les 
joignant  contre  le  Cabinet ,  elles  donnent  lieu  de  tirer  ces 
petites  layettes,  qu  elles  cachoient.Dans  le  milieu  du  Cabi- 
net, à  l'endroit  où  Ton  met  ordinairement  vne  perfpe&i- 
ue ,  il  y  auoit  fait  faire  quatre  degrés  en  dcmy-rond  qui 
formoicnt  vne  efpece d'Amphithéâtre,  fur  les  marches  du- 
quel il  mettoit  les  boettes  des  drogues  les  plus  precieuies, 
Wijuelles  boettes  eftoient  d'argent ,  &  la  plulpart  dorées, 
les  vnes  de  vermeil ,  les  autres  d'vne  manière  particulière 
par  vn  or  fort  fubtilement  calciné,  qu'on  applique  auec  le 
poulce  fans  fe  feruir  d'amalgamation  de  Mercure  :  le 
Koy  en  a  doré  luy  mefme  vne.  Cette  dorure  n'eft  pas  fi 
belle  que  l'autre  i  elle  eft  matte  &  refTemble  prefque  au  cui- 
urc.  Il  me  dit  pourtant  que  par  l'vfage  clic  deuenoit  plus 
belle, &  qu'elle  duroit  plus  que  l'autre.  Ces  degrés  en  Am- 
phithéâtre fe  tirent  encore  comme  d'autres  tiroirs  par  vn 
petit  rebord  qu'il  y  a  tout  le  long  de  chacun.  De  là  ie  fus 
voir  M.  Oldembourg  qui  me  dit  qu'à  la  dernière  afTemblée 
on  auoit  dit, 

Que  plufieurs  légumes ,  entre  autres  les  fèves  venoient,  quand  mefme  l'on  Expe- 
oc meteoit en  terre  qu'vne  partie  de  la  fève:  ainfi  qu'on  la  pouuoit  couper  en  flf/fcgj^ 
Une  de  morceaux,  qui  produiroient  tout  autant  de  plantes ,  &  que  les  truffes  de 
Canada  faifoient  le  mefme  ,  en  mettant  les  endroits  feulement  où  il  y  a  des 
trous ,  comme  la  fortie  de  quelque  racine  jque  chaque  morceau  où  il  y  auroic 
Je  ces  trous, produiroit  fa  plante:Qne  les  papillons  des  vers  à  foyc  eftant  morts, 
il  s'engendroit  de  leurs  corps  de  vers  qui  rongeoient  les  boettes ,  dans  quoy 
«s  corps  auoient  efté  enfermez.  Que  le  fercFvn  chandelier  eftant  échauffe 
tuoit  îm  vu  grand  bruii^pxcs  lequel  on  auoit  remarqué  à  l'endroit  oàil  t'eftoit 
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Juin      ^aic  70  mouacraem  des  P*Kic$  comme  celuy  d  vn  poulx  ;  qu'axant  chauffe  du 
„      fer iufques  à  vn  certain  degré  ,  il  auoit  fait  du  bruit  ;  &  lechaufant  dauao- 
1 6  6  3  *    tage  il  n'en  auoit  plus  fait ,  St  en  auoit  refait  lors  que  fc  refroidi  fiant  il  cftoit 
retourné  au  mcfme  degré  de  chaleur. 

Le  i.  le  froid  noir  continua.  le  fus  le  matin  prendre  en 
carrofle  M.  Oldembourg ,  puis  nous  allafmesen  bateau  iuf- 
ques à  la  grand'  Bouriè ,  où  nous  prifmes  vn  carrofle  pour 
pour  aller  à  4.  milles  de  Londres  à  vn  village  nommé  Strat- 
ford-bou,  pour  voir  le  Do&eur  Keiffer  gendre  de  M.  Dre  * 
bel ,  lequel  trauaille  continuellement  à  la  chimie ,  mais  il 
n'y  a  trouué  rien  de  nouueau.,  &  tout  ce  qu'il  fçait  de  plus 
beau,  c  eft  ce  qu'il  a  profité  de  feu  fon  beau-pere ,  duquel  ie 
me  fis  confirmer, 

Expe-  Qu'il  auoit  fait  vne  liqueur  renfermée  dans  vn  tuyau  de  verre  courbe  en 
riences  de  demi-rond ,  laquelle  auoit  vn  continuel  mouuement  de  flux  &  reflux  ,  mais 
Vrebel.  qui  n'eftoit  pas  pourtant  accordant  auec  celuy  de  la  Mer ,  ny  par  le  mefme 
principe  :  il  n'auoit  point  auflî  ,à  ce  qu'il  m'a  a(Teuré,ceae  liqueur  qui  le  rrou- 
>loit  lors  que  la  Mer  cftoit  agitée  des  vents  ,  Se  qu'il  y  auoit  rourmente ,  ainfi 


qu'on  me  l'auoit  dit  autrefois.  Il  auoit  bien  le  fecret  de  conferucr  l'air  dans  fa 

fmreté ,  Se  le  rendre  toujours  propre  à  la  refpiration  ;  ainfi  ayant  le  fecret  on 
a  façon  de  defeendredans  vne  machine  faite  en  cloche  dans  le  fonds  de  l'eau» 
il  y  demeuroit  après,  fi  long-temps  qu'il  vouloit  ,  ce  qu'on  ne  fçiuroir  faire 
fans  fçauolr  fon  tecree ,  parce  que  d'abord  l'air  s'efehauffe  ou  Ce  grouît ,  ou  plû- 
toft  félon  fon  opinion  il  fc  confomme  :  car  il  croyoit  qu'il  y  auoit  vne  certaine 
quinteflence  dans  l'air  laquelle  feule  nous  refpirons,  &  qui  entretient  la  vie ,  & 
qui  venant  à  manquer  il  faut  mourir ,  ce  qui  arriucroit  fi  l'on  demeuroit  long- 
temps dans  vn  air  renfermé  -,  à  quoy  il  reraedioit  par  vne  quinteflènee  qu'il 
faifoit ,  qu'il  nommoit ,  Quintefîtnct  ie  ïsir,  de  laquelle  ayant  répandu  vne 
goutte  dans  l'air  on  rcfpiroit  auec  vn  plaifir ,  &  vne  facilité  auflî  grande  que  fi 
l'on  euft  éfté  dans  vne  belle  colline.  Il  auoit  fait  auflî  vn  vaifleau  qui  Ce  pion- 
geoit  dans  l'eau  quand  on  vouloit ,  &  par  le  moyen  des  rames  qu'il  y  auoit  at« 
tachées  par  dehors  auec  des  mâches  auflî  qu'on  ve(liiToir,pour  manier  ces  rames» 
il  alloit  entre  deux  eaux  ;  mats  il  ne  pouuoit  pas  defeendre  plus  bas  que  douze 
ou  quinze  pieds,  autrement  la  pefanteur  de  i'eau  l'cuft  empefché  de  remonter} 
tk  il  fe  fur  noyé.  Touts  ces  feercts  font  perdus  par  fa  mort  ,  Se  il  n'eft  relié  au 
Docteur  Keiffer  fon  gendre  que  les  fuiuans.  Vn  infiniment  d'enuiron  neuf 
pouces  en  quarrc,lequel  Ce  met  au  bout  d'vn  ballon  de  ao.  pieds  de  lone,  lequel 
lî-toft  qu'il  eft  appliqué  contre  vn  Vaiflèau,Ic  reiTort  Ce  drfbandanr  allume  vne 
poudre  de  telle  force  >  Se  vertu,qu'à  l'inftant  mefme  elle  fait  périr  ce  VaifTeau» 
de  quelque  grandeur  qu'il  ptiiflè  eftre,fans  endommager  celuy  qui  l  a  appliqué, 
parce  que  tout  fon  effet  fc  fait  enauant,  cV  non  pas  en  haut  ny  en  arrière, 
dont  il  fit  voir  l'expérience  à  Cromvycl ,  lequel  cftoit  en  traitte  auec  îoy  pour 
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Tacheter  lorsqu'il  mourut.  Dcfpuisona  defconfeillé  fe  Roy  de  l'auoir ,  de  Juin 
crainte  qu'il  ne  Ce  communiquaft ,  &  ne  fût  plus  préjudiciable  qu'auantageux  1663. 
à  l'Angleterre,comme  il  le  feroit  à  tout  le  genre  humain.  Il  a  auffi  celuy  de  dU 
ftillcr  auec  vn  fourneau  fort  aisé  à  porter ,  &  de  fort  peu  de  charbon  ,  vne  fi 
grande  quantité  d'eau  de  Mer  qui  fe  rend  par  là  douce  Se  bonne  à  cftre  bciie, 
qu'en  vingt-quatre  heures  vn  fourneau  peut  en  diftiller  plus  de  14/.  liures  ,  Se 
on  peut  opérer  auec  deux  ou  trois.  Il  a  auïfi  vn  fourneau  que  i'ay  veu,  qui  a 
deux  pieds  en  quarré.dans  lequel  auec  6.  fols  de  charbon  du  pais ,  qui  font  la 
valeur  de  $.boiiTeaux,oncuit  en  14.  heures  180.  liures  de  pain; lequel,  comme 
i'en  ay  fait  l'efiay  ,eft  d'vn  gouft  beaucoup  meilleur  que  celuy  qu'on  cuit  aux 
autres  fours  &  bien  plus  beau  ÔV  point  brnilé.  Il  y  a  cette  commodité  qu'on 
peut  ouurir  Se  fermer  10.  fois  par  heure  ce  four,  fans  qu'il  fe  refroidi  (Te ,  parce 
que  la  chaleur  qui  vient  du  foyer  d'embàs,  donne  feulement  contre  le  plancher 
du  four  fans  entrer  dedans,  cV  ce  plancher  eft  plat  intérieurement  ,  c'cftàdire 
du  collé  où  l'on  met  les  pains,  mai*  il  eft  conuexe  du  codé  du  feu,  lequel  fets 
circule  après  roui  aurour  du  four  entre  deux  murailles  ,  Se  puis  ibrtpar  vn 
tuyau  qu'il  y  a  tout  au  haut  delà  voûte  ;  ainfi  le  pain  eft  cuit  de  tous  les  codez. 
\\  me  dit  qu'vn  de  ces  fours  qui  auroit  $.  pieds  Se  demy  en  quarré,cuiroit  toutes 
les  i4.  heures  1000.  liures  de  pain  Se  qu'il  ne  faudroit  que  (ix  boifTcaux  de 
thirbon  de  bois  pour  cela  ;  qu'il  vouloit  auoir  vnPriuifege  de  France  comme 
d'Angleterre,  d'Allemagne  Se  des  autres  lieux  pour  cômuniquer  ce  fecret  ;  mais 
que  ii  pour  éuiter  cette  peine  de  l'obtenir ,  on  luy  vouloit  donner  100.  liures 
Sccrlin  ,  qui  font  1750.  liures  de  France, qu'il  le  donneroit.  Le  Duc  d'York 
acheté  de  luy  ces  deux  fecrets  ,  &  il  fait  faire  le  Fourneau  de  la  diftillation  de 
l'eau  ,  qui  feront  que  les  Vaifleaux  ne  manqueront  iamais  de  pain  n'y  d'eau 
franche,  &  les  hommes  qui  vont  aux  Indes  ayant  ces  deux  rafraiebiflèments 
n'auront  iamais  le  feorbut.  Il  a  vn  autre  fourneau  de  Philofophe  que  i'ay 
veu  «lequel  eftant  plus  efchaurTé  que  l'Artiftc  ne  defire  ,  fans  que  perfoone 
y  touche.il  fait  bailler  vne  palette  dclTus  vn  regiftre.qui  en  eftant  ain/î  fermé, 
la  chaleur  diminue,  iniques  à  ce  qu'il  foît  au  degré  qu'il  defire  ;  Se  fi  le  feu 
eft  oit  tropfoible  ,  cette  melme  palette  Ce  leue  ,  Se  le  regiftre  fournifTant  de 
l'air  au  feu  ,  il  reprend  la  vigueur  Se  le  degré  neceiTaire.  Ccft  inftrument  eft 
en  dehors  à  vn  codé  du  fourneau ,  Çe  à  deux  ou  trois  pouces  plus  bas  ,il  y  a  vn 
tuyau  de  verre  ioint  contre  la  muraille  dufonrneau,»nclinc  de  quelque  iy.  de- 
gtes  ,gtos  comme  vne  plume;  au  bas  duquel  i!  y  a  du  vif-argent  :  le  haut  n  eft 
que  de  l'ait  Jequel  s'efehaufant  trop,  fait  defeendre  le  vif.argent ,  &  ainfi  l'on 
voit  par  des  marques  qu'il  y  a  au  tuyau ,  la  quantité  de  feu.Et  quand  le  feu  eft 
trop  lent,  Se  que  l'air  fe  condense,  le  vif-  argent  monte  &  marque  par  fa  hau> 
teur  le  degté  qu'il  y  a  de  froideur.En  voicy  à  peu  près  la  figure. 
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M*y 

1^3.  Explication  du  Fourneau. 

.  *  i 

Figur.^       A  Regiftre. 

B    Tlatine  de  fer  qui  le  bouche. 
B  C   Branche  de  fer  oui  forte  la  platine. 
E  E   (heualet  de  fer  fur  lequel  la  njerge  B  C  balance  en 
équilibre. 

F   Ouuroir  ou  Sablier  a  mettre  lesVaiffeaux.  j 
C  Extrémité  du  bout  de  la  *vergc  B  C ,  qui  eft  <~un  anneau 
e  (troue  dedans. 

D  Fer  tourné  à  <vis*qui  entre  dans  ï anneau  C ,  qui  fait  tous- 
jours  f  équilibre  auec  B ,  en  quelque  façon  qu'on  le  met- 
te y  mou  qui  doit  dtfpofer  [effet  de  t artifice ,  félon  le 
plus  ou  moins  de  chaleur  qu'on  àefire  ;  car  s  il  efi  fort 
enfoncé  dans 

I  Trou  où  entre  ce  fer  rvirollé  dans  la  capacité  du  fourneau, 
t inclination  de  la  <-vergeB  C  ,  en  eftant  moindre , la 
moindre  chaleur  le  fera  mettre  en  équilibre partant 
la  platine  couurira  d *  abord  le  regiftre  :  au  lieu  que  s'il 
efi  peu  enfoncé,  l'inclination  de  la  njerge  BC,  efiant 
plus  grande ,  il  faudra  plus  de  mouuemement  pour  la 
remettre  paralelle  ,  ptuation  necejjaire  pour  boucher 
le  regiftre 

G   Eft  le  tuyau  de  ajexrc  auec  du  <uifargtnt  en  bas  &  de  loir 
en  haut  y  du  quel  les  deux  bouts  entrent  dans  la  capa- 
cité du  fourneau. 
C  eft  tout  ce  que  fy  peux  remarquer  >  car  bien  que  ce 
Docteur  foit  fort  courtoisie  quoy  que  borgne,  d'affez  bone 
pliyfionomie  ,  il  ne  voulut  pas  dcfcouurir  ce  (êcrct,qu  il  dit 
que  (on  bcau-pere  eftimoit  à  l'égal  de  celuy  du  grand  Ocu- 
ure,di{àntfouuent  qu'il  ne  le  donneroit  pas  qua  qui  luy 
donneroit  TOeuure.  L  aprefdince  ie  fus  auec  M.  le  Duc  à 
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Oûital ,  où  il  n'y  auoit  perfonne ,  &  delà  voir  M.  d*  Aubigni  juin. 
à  S.  Gemes ,  &  en  reuenant.  Le  Roy  morttoic  en  carrofle  1C6}, 
pour  aller  à  la  comédie  ,  où  M.  le  Duc  le  fuiuit  &fè  mit 
dans  fbn  fécond  carrofle  >  n'eftant  pas  arriué  affez  toft  pour 
entrer  auec  le  Roy.  le  remarqueray  icy  que  les  carrofles  de 
louage  font  en  fore  grande  quantité ,  que  tout  le  monde  s'en 
lert fans  honte 3  à  caufede  la  commodité  d  en  rencontrer  par 
tout.  On  paye  comme  i'ay  dit  pour  le  moindre  voyage, 
quand  on  niroit  qu  a  trente  pas,vn  chelin  5  &  quand  on 
veut  faire  vn  plus  long  voyage  on  fait  marché  à  l'heure,  fça- 
uoir  vn  chelin  &  demi  pour  la  première  heure,  &  vn  chelin 
pourchacune  des  autres.  Ils  font  fort  rudes      peu  fufpen- 
dus ,  8c  les  traits  des  cheuaux  font  attachez  immédiatement 
aubois  qui  trauerfè  le  timon ,  au  bout  duquel  le  fer  qui  tient 
lescùillieres  de  la  roùe,fc  vient  ioindre.  Les  femmes  por- 
tent des  galoches  qui  font  faites  dvne  femelle  de  bois  afTez 
déliée,  laquelle  parle  moyen  de  deux  petites  courroyes  de 
cuir  s'attache  fur  le  haut  du  pied  \  &  au  defTous  de  les  femel- 
les ou  fandales  s  il  y  a  vn  collier  de  fer  de  quatre  pou- 
ces de  diametrequi  eft  figuré  en  quatre  goderons  de  cette 
forte  J^n  &  qui  a  aflfez  d'epaifTeur  ,  ou  de  hauteur 
pour  ^J^cmpefcher  que  la  fandale  ne  touche  la  terre  : 
cela  fait  vn  affez  grand  bruit  furie  paué. 
#    Le  3  .nous  fufmcs  oiïir  la  Me(feJ&  difner  chez  M.  P  A  tu- 
ba (Fadeur  où  ie  vis  M.  DupleflGs  iadis  M.Boncau.  L'apref- 
dinéeie  fus  auec  M.  Oldembourg,&mon  fils,  àdeux  milles 
deLondresencaroffepour  j.chelinsà  vn  village  nommé  J^ff' 
hfetitChclsé voirM.Boile.  A/m  Eoïie 

Ilnous  diefa  pensée  de  la  canfc  de  l'attraction  de  l'eau  pat  le  moyen  d'vn  cha-  fart'at- 
lumeau  que  pluficurs  ont  attribuée  à  la  prcflîon  de  l'air  ambiant  ,qui  eftant  traftlûn 
prefsè  par  l'inflation  quife  fait  aux  coftez  &  à  l'cftomac  de  la  perlonnequi  , 
s'enfle  en  fuçmt ,  prciTê  la  furface  de  l'eau  ,  laquelle  entre  &  monte  facile-  * 
ment  au  tuiau ,  où  clic  ne  trouuc  point  de  refiftance  :  mais  comme  il  a  fait  cette 
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lui»,  aitra&ion  dans  vne  phiole  dont  il  auoit  faitfceller  hermétiquement  le  colauec  le 
I663.  fuyau  par  lequel  il  attirait  &  fuçoit  l'eau ,  &  qu'ainfi  la  preffion  de  l'air  ambiant 
ne  pouuoit  rien  opérer  centre  la  clofture  de  la  phiole ,  il  a  conclu  que  fa  pensée 
cftoit  la  véritable  :  fçauoir  que  tant  l'air  renfermé  dans  laph'oleau  delfus  de 
l'eau  que  celuy  du  tuyau  ,  Se  ecluy  que  l'homme  refpire  eftant  également  pref- 

furh  ref-  ^cz  »r'cn  nc  pe"t  obliger  l'eau  de  monter  dans  le  tuyau  \  mais  lors  qu'en  afpirant 
•     •       on  raréfie  lair  du  tuyau  ,  aufli  bien  que  celuy  qu'on  a  dans  le  corps ,  cette  rarefa- 

•  *    €t\o\\  n'eftant  autre  chofè que  le rclafchcment  delà  compreflion  de  l'air  Se  Tes 

petits  reiTorts  qui  font  de  continuels  effors  pour  fe  débander,,  eftant  ainfi  déban- 
dez >  ils  ne  font  plus  tant  d'effort  contre  l'eau,que  celuy  qui  eft  enfermé  dans  la 
phiole,  lequel  demeurant  toujours  le  mefrac&  la  preflant  ,  l'oblige  à  monter 
iufques  à  ce  que  cét  air  de  la  phiole  ,  fe  dilatant  autant  que  l'eft  celuy  du  chalu- 
meau Se  de  l'eftomac ,  ils  prelfent  touts  deux  également  cette  eau  ;  laquelle 
pour  lorss'arrefte  iufques  a  ce  que  l'air  du  chalumeau  Se  de  l'eftomac  fe  compri- 
mant, (bit  en  foufflant ,  foit  en  y  lailfant  entrer  l'air  ambiant,qui  eft  plus  prefsé 
que  celuy  de  la  bouteille  qui  eftvn  peu  desbandé ,  il  prelTe  l'eau  Se  l'oblige  cfc  def- 

Defaf-    cendre.  , 

cenûon  de     ^  nol1s  ^  auflîj<lue  k  pensée  d'vn  de  fes  amis  de  la  raifon  de  l'afcenfion  de 
ttéM  fur  ^'CaU  ^anS  Vn  tU^211  c^roit  Par  ^^us  fon  niuean,  luy  plaifoit  fort  \  fçauoir  que 
ç.     !      l'eau  s'attachoit  plus  facilement  à  des  certains  corps  que  l'air  ,  Se  qu'elle  palïbic 
Jonttt-      pjus  facjlcmcnt  dans  de  petits  pafTages  que  ne  faiibit  l'air;  c'eft  pourquoy  l'air  en- 
HC4U  en    crant  plus  difficilement  dans  le  petit  chalumeau  de  verre  que  l'eau  ,  le  cylindre 
VU  tu)  AH   d'air  du  chalumeau  nerepoufToir  pas  l'eau  auec  tant  de  violence,  que  l'air  libre  la 
tfiroit.      Turface  de  l'eau  reft  igname  :  ce  qui  l'obligeoit  à  monter  aidée  encor  par  la  faci- 
lité qu'elle  a  de  s'attacher  au  verre  ,  ce  que  ne  fait  pas  l'argent-vif  :  Et  pout  con- 
firmation de  la  facile  vnion  de  l'eau  auec  le  verre  ,  c'eft  que  fi  l'on  engraiflè  le 
canal  du  chalumeau  d'vn  peu  d'huile ,  l'eau  ne  montera  plus.  Or  pour  prouuer 
que  l'eau  pa(Te  plus  aisément  dans  de  petits  pafTages  que  l'air  ,  c'eft  que  fi  l'on  fait 
vn  tuyau  dont  vn  bout  (bit  fi  délié  qu'a  peine  vn  crin  y  puifïc  entrer,  Se  qu'en 
plufieurs  endroits  plus  haut  où  I«  canal  eft  plus  large,  on  l'ayt  rétréci  exprés, 
Fig,  et.     comme  en  cette  figure  ;  Se  qu'ayant  mis  de  l'eau  dans  ce  tuyau  ,  Se  vn  peu  d'air 
entre  cette  eaui  fi  vous  faites  couler  cette  eau  ,  elle  palTcra  aisément  dans  les  en- 
droits rétrécis ,  &  rcrrcz  marquez  A,B  :  mais  quand  l'air  y  arrivera  il  s'y  arreftera 
fins  pouuoir  palier ,  fi  ce  n'eft  que  vous  le  forciez  en  l'attirant  Se  fuçant  par  le 
.  *     bout  A  }  ce  qui  a  fait  penfer  à  M.  Boyle  que  les  parties  de  l'air ,  quoyque  plus 
urtû[tte~  fîibtilcs  que  celles  de  l*eau,font  plus  difficiles  à  eftre  pliées  1  au  lieu  que  celles  de 
jur  les      pcau  quoyque  plus  grofficres,fe  pliant  entièrement  Se  plus  aisément.entrcnt  auec 
couleurs,   facilite  où  celles  de  l'air  nc  peuuent  entremettant  à  demy  eftenduestmais  fi  tous 
deux  fontejyalrrornr  corr.pnmcz,.ilors  l'air  eltant  plié  entièrement,  &  eftant  plus 
petit  que  l*cait,il  palle  auec  plus  de  facilité  qu'elle.  Il  nous  fit  voir  des  mcrueilles 
des  coulciîrscar  il  a;'oit  vue  liqueur  qui  paroilfoit  toute  iaunaftre  regardée  d'vne 
f  içon  ,  Se  d'vne  autre  clleparoifTbic  de  deux  couleurs  ,  &  y  avant  ictté  vnc  tres- 
petite  gounc  d'vne  autre  liqueur  claire  ,  cllcdeuenoit  tout-a-fait  iaunatre  ;  puis 
ayant  ictte dedans  vne  autre  eau  claire.ellc  reprenoit  fes  deux  autres  couleurs.  M 
en  auoit  deux  autres,  dont  l'vne  cftoit  d'vn  violet  fo  rt  obfcur.dans  laquelle  iettam 
vue  autre  eau  claire,ellcs  faifoient  le  plus  beau  pourpre  ou  rouge  du  monde  ;  fur 
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lequel  iectantvne  autre  eau  claire  ,  le  tout  deuenoit  vn  vertgay  admirable,  &  Ittia. 
par  vne  autre  inieâion  deuenoit  claire  :  &  ainfi  de  fuite  alternatiucmem  fc  chan-  1  $  £  » 
geoit ,  &  Ce  remettoit  à  (on  premier  cftat.  Il  en  auott  encore  deux  claires  ,  qui 
méfiées  foi/oient  vn  lait  extrêmement  clpais.  Il  a  vn  fort  beau  Laboratoire  où  il 
fait  cous  les  extraits  ,  &  autres  opérations ,  dont  il  m'en  montra  vne  d'vn  fel, 
lequel  mis  tout  fec  aueedes  feuilles  d'or  io\  fois  plus  ctaJTcs  que  celles  des  li- 
mes à  dorer ,  le  tout  dans  vn  creufet  lur  vn  petit  feu,meime  d'vnc  chandelle ,  le- 
dit ici  calcine  l'or  Ci  parfaitement ,  que  l'eau  après  les  dilTout  tous  deux  ,  &  s'en 
imprègne  comme  elle  fairoit  du  (cl  commun.  Il  a  vn  fort  bon  Tclcfcope ,  & 
deux  Miccofcopes  excellcns,qui  furpaiïbient  en  grolfeur  les  miens ,  mais  non  pas 
tn  clarté. 

Le  loir  il  arriua  vn  courrier  de  M.  la  Ducheflc  d'Orléans 
qui  porroit  la  nouuelle  de  la  maladie  du  Roy. 

Le  4.1e fus  àmidy  aOùital  auec  M.  le  Duc  où  nous  vit 
mes  le  fils  du  Milord  Chambellan,qui  prit  congé  de  la  Rey- 
ne,  defpcfché  en  France  par  le  Roy  d'Angleterre  pour 
Cjauoir  des  nouuelles  du  Roy  j  Le  duc  dTorie  en  defpefcha 
vn  autre  :  Nous  vifmes  difner  le  Roy  aucc  la  Rcyne  proche 
1  vn  de  l'autre  alTis  au  codé  de  la  rablc,ôc  le  Duc  d'York  allis 
an  bout  de  la  table,qui  eftoit  à  la  droite  du  Roy , lequel  eftoit 
couuerr.  M.  du  Pleffis  Boneau  vint  voir  M.  le  Duc  ce 
marin. 

M.  Doilc  me  dit  ce  ionr,  que  pour  bien  voir  vn  oeil ,  &  route  fi  contexturc  il 
cnpicnoit  vn  de  bœuf  ou  autre  animal,qn'il  fnifbit  gelcr,ou  naturellement  en  hi- 
u;-r,oupar  artifice  en  cité ,  &  que  lors  qu'il  <ftoit  gelé,  il  le  coupoit  facilement 
au.c  vn  bongauif,  &  en  examinoitainfi  la  contexturc. 

le  demeuray  tout  le  iour  au  logis, a  caufc  qu'il  ne  fit  que 
plcuuoir  d'vne  petite  pluie  comme  broùée.  M .  d'Igby  vint 
pour  voir  M .  le  Duc  :  en  fon  abfence  ic  l'entretins. 

Le  5.  M.  le  Feure  me  vint  voir  le  matin,  puis  M.  le  Che- 
ualier  Robert  Morey ,  &  puis  M.  Boile  qui  me  dit: 

Quclapcfanteurde  l'ait  fe  connoiflbit  par  l'.r.ftri  ment  icy  pcîr.r  ,  d'vne  . 
bouteille  dans  laquelle  il  y  a  vn  très  petit  tuyau  de  verre  ,  fi  l  ien  collé  aucc 
4a  ciment  ,  ou  hermétiquement  ,  qu'il  ne  puifTe  entrer  de  l'air  dans  la  bon- 
teille  que  par  le  tuyau  ,  &  point  par  le  col  ;  alors  rcmplilïant  d'eau  la  bouteille 
iufqucs  à  vne  indifférente  hauteur  ,  puis  (buftiant  par  le  tuyau  afKn  d'introduire 
àe  l'air  audcfïus  plus  qu'il  n'y  en  a,  qui  par  confequent  prciTe  l'eau,  &  l'oblige  de 
monter  par  le  petit  chaluroeau,par  exemple  iufqucs  à  la  marque.  C.  Si  1  on  porte 
cet  indruraeiit  en  vn  lieu  fort  clieuc ,  l'air  ambiant  qui  y  eft  moins  prefcé  n'ap- 
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Juin    puyc  pas  fi  fort  fur  l'eau  par  le  cylindre  qui  y  pafle  par  le  tuyau  ,  que  celoy  qnî 
%  66}*    cft  ^ans  ^a phiolc,lequcl  garde  la  mefinc  pccflion,  Se  ainfi  oblige  l'eau  de  reroon— 
rer  dauantage  dans  ce  petic  tuyau:&  tour  au  contraire,  fi  l'on  porte  l'inftruméc  ei* 
ExPt-  vn  ^'cu  P^us  ^as  Huc  cc^uy  °^  ^  a  e^  préparé  ,  parce  que  là  l'air  y  cftantjplus 
.  nJjt  ptefsé  que  ecluy  de  la  phiole  ,  il  agira  dauantage  contre  l'eau  &  la  fera  defeen- 
rt€  C  ..    die  dans  le  tuyau  plus  bas  que  la  marque  C.  Il  me  dit  aufli  que  pour  clpurer 
M.  Boue  l»ftUjlCji|  ja  faut  niettre  dans  vn  Vaiflcau  comme  ecluy  qui  eft  icy  dépeint  ,  dans 
de  U  Pc*  le  milieu  duquel  il  y  a  vn  trou  ou  tetine,  que  l'on  bouche  parfaitement  j  pais 
fantenr     on  met  de  l'elprit  de  vin  iufques  à  la  hauteur  de  ce  trou  &  par  dclTus  de  l'huile 
de  l'air,    d'oliue  qu'on  fait  parfaitement  digérer  enfemble  ;  après  quoy  ouurant  le  trou, 
l'huile  en  fort  bien  purifiée  Se  l'efprit  de  vin  refte  en  bas  chargé  des  craflfes  & 
pj„  _      terreftreités  de  l'huile  :  que  deux  parts  de  fel  de  nitre  ,  vne  part  ù"alun  tous  deux 
parfaitement  purifiez  par  folution  ,  filtration  &  coagulation ,  Se  vne  part  ou  vne 
demy-part  de  fêi  gemme  bien  broiez  enfemble ,  auec  vne  15.  ou  10.  partie  d'or 
Se  le  tout  mis  dans  vn  creulct  à  petit  feu  ,  le  calcinoit  en  (ôrre  qu'auec  l'efprit  de 
vin  ou  auec  l'eau  tout  (c  di(Toluoit:que  l'cfprir  de  nitre ,  Se  ecluy  de  (èl  joints  cai- 
cinoient  parfaitement  le  talc  de  Bocme ,  dont  on  trouue  vne  grandiflime  quan- 
tité de  fcmblable  qui  vient  daillcurs-,  qu'vn  de  fes  amis  ayant  fait  à  l'ordinaire  du 
régule  d'antimoine,&  ayant  ictté  la  tuile  qui  couuroit  le  creufet  lors  de  la  tonatiôj 
dans  vne  cour  fur  laquelle  la  nege  cftoit  dcfpuis  tombée  ,  après  qu'elle  fut  fon- 
due ,  il  trouua  que  toutes  les  fleurs  d'antimoine  qu'il  y  auoit  fur  cette  tuilc,lors 
qu'il  la  ietta  ,  auoient  changé  de  couleur  Se  que  les  voulant  toucher  pour  les 
confiderer,  il  en  coula  beaucoup  de  mercure, 

L'aprefdinc  ie  fus  à  la  Comédie  du  Duc  d'York ,  où  les 
changemens  de  Scène  me  plurent  beaucoup  ,  mais  non 
pas  la  froideur  des  a&ions  &  du  parler  tant  des  hommes 
que  desfemmes,dans  les  preflans  mouuemcnts  de  colère  & 
de  crainte.  De  là  ie  fus  à  cette  partie  de  la  Ville  nommée 
Eibor,où  il  y  a  beaucoup  de  peuple.  En  vn  endroit  la  rue 
eft  fort  large  ,  mais  il  n'y  a  pas  vne  belle  Maifon.  Il  y  a  vn 
quartier  là  proche  nouuellement  bafti ,  où  tous  les  Logis 
d'vne  rue  font  de  brique  de  mefmç  façon  auec  de  grans 
balcons ,  mais  ils  ne  font  que  de  bois.  En  ces  quartiers  lo- 
gent les  coches  <f  Oxfort  3  où  ie  retins  trois  places  à  dix 
chelins  pièce.  En  retournant  i  achetay  84.  Larmes  de  verre 
pour  cinq  chelins  &  ie  m'en  rcuins  après  par  eau  auec  M. 
Plat  &  M.  Ferdinand. 

Le  6.  M.  le  Duc  fut  auec  le  Roy  voir  la  courfc  du  Valet 
de  pied  du  Duc  dTork  ,  où  mon  fils  &  le  Page  furent  à 
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Chcual.  Ce^ur  on  fit  dans  Londres  les  combats  d'homme  Ikin 

àhomrnc  &  des  Chiens  aueedes  Ours.  le  fus  l'Aprefdinée  166 }' 
il'Academic  ou  entres  autre  cho(ês, 

On  demanda  la  raifon  pourquoy  ,  on  ne  femoît  point  en  ce  païs  le  bled  dans  Expe» 
la  naefme  terre  qu'on  l'auoit  ceuilli  :  car  on  obfèruc  d'en  acheter  vn  autre  pour  rt**w** 
«là.  On  demanda  aulfi  fi  l'on  deuoit  attribuer  à  fùccion  ou  à  pulfion  ce  pheno-  2/*^. 
mené  de  l'argent- vif  ;  fçauoir,  qu'ayant  plonge  vn  tuyau  de  verre  dans  icfiluyj 
après  qu'il  s'y  eft  enfoncé  autant  que  fon  poids  l'a  permis  Se  qu'il  s'y  eft  intro- 
duit vn  peu  de  mercure ,  fi  l'on  bouche  l'orifice  qui  eft  dans  ledit  argent  auec  le 
doigt  ,&  qu'après  on  remplifle  par  deflus  tour  le  refte  du  tuyau  d'argcnt-vif,&  Mtrcmtr 
qu'alors  on  bouche  auec  le  doigt  l'orifice  fuperieur  ,  on  cfleuera  facilement 
tout  ce  tuyau  plein  d'argent-vif  iufques  à  la  fuperficie  de  l'argent-vif  reftagnanr, 
fans  le  tenir  que  par  le  doigt  appliqué  Amplement  fur  fon  orifice  fuperieur  -,  ce 
qui  fe  fera  de  mefme  quand  bien  l'on  ne  le  rempliroit  point ,  &  qu'on  laiifcroit 
vne  partie  pleine  d'air ,  ce  qui  femble  à  plufieurs  eftre  vn  effet  de  fuccion  ou  at- 
traction, quoy  que  M.  Hugens  l'attribue  à  la  preflion  de  l'air  fur  le  mercure  re-  Carpt. 
ftagnant  ,qui  le  fait  remonter  &  tenir  dans  le  tuyau.  On  y  obierua  en  la  difle- 
Ûiond'vne  Carpe,  que  le  mouucmcnt  du  coeur  eftoit  iuftement  égal  à  ecluy  du 
palais  que  le  vulgaire  prend  pour  la  langue  ,  &  qu'il  y  a  entre  les  deux  veffies, 
deux  conduits ,  par  lefquels  l'air  de  l'vne  entre  dans  l'autre. 

Ieremarquay  dans  la  Sale  d'Oiïeft-minfter  que  les  Ad- 
uoeats  &  Procureurs  plaidoient  des  matières  cr%ninclles 
du  reflbrt  de  Londres,à  ce  qu'on  me  dir,deuant  vn  fcul  luge* 
&  quon  appelle  cette  iuftice  Aflifë.  Et  comme  ie  re- 
gardois fi  ie  verroisdes  aragneesdans  cette  belle  8c  vieille 
charpente  ,  i*en  dcfcouurois  beaucoup  ,  mais  qui  eftoient 
contre  la  muraille  &  non  pas  contre  le  bois  ;  fi  ce  riefc  par 
vne  des  extremitez  de  leurs  toiles  qui  ioignoit  contre  le 
bois.  Le  foir  M.  le  Duc  reuint  de  la  courfe ,  où  le  valet  du 
Duc  de  Richcmond  gaigna  de  100.  pas  celuy  du  Duc 
d'York,  &  tous  les  deux  firent  les  quatre  mille  en  moins  de  %™£pef 
io.  minutes.  Apres  M.  Germain  fit  la  mefme  courfe  à  Che- 
nal en  4.  minures.Chambaran  faillit  à  fe  noyer  y  allant  :  car 
pa/Tantlcbac  ,  fonCheual  fe  ietta  dans  la  riniere  6c  luy 
deffus,  mais  il  l'abandonna  &  fe  fauua  à  la  nage. 

Le  7.  ie  fus  à  la  Mc(Te  à  S.  Gemes  auec  M.  le  Duc ,  où  la 
Rcyoe  communia  à  vne  Meflc  nouuelle  ,  à  laquelle  il  y 
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htm  euftla  mufique  Portugaife,  que  ie  trouuay  bi<8i  meilleure 
\66y  qu'on  ne  me  l'auoit  dicte  ,  tant  pour  la  méthode  Italienne 
qui  ne  plaît  pas  en  ce  païs ,  que  pour  la  voix  excellente  dVn 
ieune garçon  >  quifaifoit  ledeflus.  L'aprefdinée  ie  fus  me 
promenerfurletardaulardin  de  Lambet  de  l'autre  cofté 
de  la  Riuiere. 

vru      Le  8.  ie  partis  en  carrofleauec  mon  fils  &  M.  Plat  pour 
K  *  ml   Oxfort ,  à  dix  chelins  pour  place ,  &  nous  fufines  coucher  à 
i,.mt .  yujKam  ^tu^  ^  27  milles  de  Londres.  Quoy  que  ce  ne  foie 

quvn  village  ,  il  y  auoit  comme  dans  tous  ceux  d'Angle- 
terre de  ces  grans  ornemens  de  menûfèrie  &  delculpture 
à  tenir  les  enfeignes,  qui  s'auancent  iufques  au  milieu  de  la 
rue  &  y  forment  des  portaux  qui  1  embarraflent,  &  empef- 
chent  que  les  carrolTcs  ne  puiflent  pafTer  au  milieu  ;  mais 
feulement  aux  coftez  :  dans  Londres  celle  de  la  Lune  & 
celle  du  Croiflant  coudent  Tvne  uo.  Iacobus&  l'autre  ioo. 
Nous  enflons  partis  à  onze  heures  ,  &  nous  arriuafmes  à 
huit  &  demy. 

oxFORt  Le  9.  nous  fifmes les  20.  milles  reliants,  &  arriuafmes 
lo  mil.  ^ur  jcs  (Jx.jje|ircs  ju  f0jr  à  Oxfort,petite  Ville ,  fîtuce  dans 

le  milieu  d'vne  petite  plaine  extrêmement  belle  3  fertile  & 
herbue, comme  tout  ce  quei'ay  veu  de  l'Angleterre.  La 
Tamife  pafTe  contre  les  murailles  de  la  Ville  fous  vn  aflez 
vilain  pont ,  qui  a  au  plus  quatre- vingt  petits  pas  de  long. 
Si  tofl:  que  ie  fus  arriué  i'allay  rendre  les  lettres  que  i'a- 
uois  pour  M.  le  Docteur  Vuallis  ProfefTeur  en  Mathémati- 
ques ,  qui  me  fit  force  ciuilitez ,  &  me  mena  chez  le  Do- 
cteur Pokoc  Profefleur  des  langues  Orientales  ,  qui  me 
montra  deux  fort  beaux  liurcs  Arabes ,  &  vn  troifiefme, 
qui  eftoit  vne  Géographie ,  dont  les  figures  eftoient  fort 
%™J!*Jht  mal-faites  :  &des  inftruments  Iudaiques ,  comme  de  pe- 
tits Reliquaires  de  cuir  ,  de  la  grandeur  d'vn  demy-pouce 
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en  quarré ,  faits  comme  des  eftuits  de  chapeau ,  dans  lef- 
quels  ils  mettoient  quelques  verfèts  de  l'Efcriture ,  &  puis  1 66  *  • 
ils*  s'attachoient  ces  Reliquaires  au  bras,&  fur  le  front  :  Va 
fouet  fait  de  quatre  grandes  pièces  de  cuir,  de  la  largeur 
de  la  paume  de  la  main,  longues  d Vn  pied ,  coufuës  enfèm- 
ble  par  vn  fil  de  cuir ,  ayant  auflï  vn  bord  ou  galon  fur 
chaque  extrémité  fait  auflî  de  cuir,  mais  de  différents  ani- 
maux ;  car  le  fouet  cft  de  cuir  de  bœuf,  le  galon  eft  de  cuir 
d'afne,&le  fil  dfvn  autre  animal:  ce  fouet  cft  attaché  à 
vn  manche  de  bois,  qui  n'a  que  la  poignée  de  longueur: 
Et  vn  petir  cornet  fait  d'vnc  corne  de  mouton  ou  de  chè- 
vre fort  applatie  »  &  raclée  pour  la  rendre  tranfparentc, 
dont  les  Iuifs  tiennent ,  que  leurs  Anceftres  Ce  (émirent 
de  pareilles,pour  abbatre  les  murailles  de  Ierico.  De  là  nous 
fuunes  chercher  M.  Vallis  qui  me  remit  à l'apreûiné  du 
lundy  pour  le  voir. 

*  Le  lo.iefiis  voir  le  matin  M.  Vallis.,  qui  me  mena 
au  Collège  de  Chrift  oùir  vne  Prédication ,  où  eftoient  les 
Dodleurs  auec  des  robes  de  drap  rouge  »  &  des  cornettes 
de  mefme  drap  &  couleur ,  auec  des  bonnets  quarrez,  & 
tous  plats ,  donr  les  cornes  font  au  deifous ,  &  aufquels  eft 
attachée  vne  calotte  de  drap  noir,  dont  le  derrière  eft  fort 
allongé  pour  couurir  la  tefte  iufques  fur  le  col.  Beaucoup 
d«fcacheliers  portent  de  fèmblables  bonnets  :  Les  Docteurs 
de  Théologie  ne  portent  que  des  roques  &  des  robes  de 
drap  noir ,  auec  de  grofles  houppes  defoye  noire  le  long 
des  manches.  Les  Efcolicrs  de  grande  condition  portent 
des  robes  de  chambre  defoye  de  diuerfes  couleurs, auec 
des  boutons  ou  des  galons  d'or.  Au  forcir  nous  fufmcs 
diifher  chez  M.  Vallis  qui  me  fit  voir  lemodelle  en  bois 
d  vn  plancher  qui  fe  peut  faire  d'vne  grandeur  extraordi- 
naire, nonobftant  qu'on  ne  puiiïc  trouuer  des  poutres  que 
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Juin  cinq  ou  fix  fois  moindres  qu'il  les  faudroit  :  il  m  en  donna 
1 663.  le  dcffein  imprime  qui  eft  icy  deferic.  Apres  diné  nous  fut» 
r.  mes  à  vnautre  Sermon  à  l'Eglife  de  fainte  Marie  ,  que  ie 
'  n  encendois  non  plus  que  le  premier  j  &  ieftois  comme  vn 
petit  Gcntirhomme  Anglois  qui  demeure  chez  M.  Vallis 
quieftmuet&fourdde  naiffance,auquel  M.  Vallis  a  appris 
à  lire,  &  en  ma  prefence  il  leur  vri  liure  Anglois  comme 
vne  autre  perfonne  ;fi  ce  neft  qu'il  ne  prononçoitqu  vne 
fyllabe  à  la  fois.  C  eft  le  fécond  auquel  il  a  appris  à  parler. 
Ledit  Sieur  me  fît  remarquer  que  la  différence  de  la  pro- 
nontiationduB,  d'auec celle  du  P ,  fc  reconnott feulement  à 
vn  petit  mouuement  du  nez,qui  fefaitlors  qu'on  prononce 
leB.Nousfufmes  encore  au  Collège  de  Chrift  oiiir  leurs 
V efpres,  que  chantèrent  les  Chanoines  de  ce  lieu:ils  ont  de 
grands  Surpelis  blancs ,  par  deffus  lefquels  ils  ont  des  frocs 
d  efcarlatte  doublez  de  tafetas,  lefquels  couurent  les  efpau- 
lesou  plûtoftle  dos,  &  non  pas  lateftej  car  ils  font  comme 
desefeharpes  redoublées  fur  le  dos  ,  qui  pendent  bien  bas. 
De  là  nous  fufmes  auec  vn  certain  Gentil'homme  Polon- 
noisau  Iardin  des  fini  pies  qui  eft  hors  la  Ville  ,  lequel  eft 
petit  &  affez  mal  tenu  :ie  ny  vis  rien  digne  de  remarque 
qu'vn  Abrotanon  nmgHentarium>  qui  fent  extraordinaircmenr 
l'onguent.Ic  mefuray  le  matin  la  largeur  delà  Ville,qui  neft 
que  de  1300  6c  tant  de  pas,  dont  la  longueur  eft  toutf^a- 
reille  .Comme  la  figure  dclaVilleneft  pas  ronde  mais  en 
croix,  ie  neftime  pas  quelle  foit  fi  grande  que  Ierufalem, 
quoy  que  fa  largeur  fbit  pareille.  Il  y  a  18.  Collèges  tous 
baftis  de  pierre  de  taille ,  auffi  bien  que  le  baftiment  de  IV- 
jniuerfité  j  entre  lefquels  il  y  en  a  fix  principalement  qui 
font  afTez  beaux ,  fçauoir  celuy  de  Chrift  auec  trois  grandes 
cours  &  de  belles  terraffes  baluftrees  fur  les  quatre  corps  de 
Jogis  de  la  cour  du  milieu.  Le  Cardinal  Vuolfay  auquel 
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Henry  8.  confifqua  tous  fes  biens,  l'a  fait  baftir  :  Cduy  de  la  îuï* 
Magdeleinefituéhorslaportc,par  où  l'on  vient  de  Lon-  l663' 
dres  :  Celuyde  S.  Iean  quieftaufli  hors  la  Ville  d'vn  autre 
cofté,  qui  eft  fort  beau  &  fort  grand.  Celuy  d'Oriale  ,  de 
Mertonis,&  celuy  de  toutes  les  Ames ,  dans  tous  lefquels  il 
y  a  de  belles  cours  &  de  fort  belles  Chapelles. 

Le  11.  ie  fus  voir  l'Vniuerfité,  qui  eft  vngrandiffimeba- 
ftimentquarré  à  lantique,auec  force  Architecture  démet 
me.  La  Cour  eft  grande  &  les  clafles  font  tout  autour  d'vn 
cofté.  A  moitié  de  la  hauteur  eft  vne  ftatue  du  Roy  Iacques, 
&  vis  à  vis  eft  vneinfcriprion  qui  apprend  que  la  Bibliothè- 
que a  efté  fondée  ôebaftie  par  vn  Thomas  Bodlé.  Cette  Bi- 
bliothèque eft  de  la  figure  d'vne  H ,  dont  l'allée  du  milieu, 
ou  la  longueur  eft  de  60.  pas,&  les  deux  qui  font  à  chaque 
bout  font  de  3  8.  pas  :  dans  celle  du  milieu  il  y  a  dix  armoi- 
res de  chaque  cofté,placées  comme  des  lits  dans  vn  Hofpital; 
elles  font  d'vne  vieille  menuferie  Se  ont  vn  banc  de  mefmc  ' 
eftoffe  &  de  mefme  façon  entre  les  deux  ;  lequel  banc  eft 
double,  parce  que  ces  armoires  le  font  auflî,  c  eft  à  dire  qu'il 
y  a  ledcuant&  le  derriere.Elles  ont  quatre  pas  de  longueur 
Se  trois  tablettes  feulement  ,  fi  bien  qu'en  toute  cette  lon- 
gueur il  n'y  a  que  110.  tablettes  ,  dans  lefquelles  font  les 
Liurcs  donnez  par  ledit  Bodlé  ,  qui  font  tous  enchainez 
dans  les  deux  allées  qui  font  à  chaque  bout,  marquées  cy- 
deuant.  Les  liurcs  font  rangez  contre  les  murailles  a  la  ma- 
nière accouftumée.  Etquoy  que  chaque  allée  ,  foit  de  38.  Bïblïo- 
pas  de  long,Palléc  du  milieu  laiflant  vne  partie  vuide  ,  \vi  thtque 
armoires  ne  font  que  de  13  .pas  de  longueur  Se  n'ayant  cha-  <£°xf0Tt- 
cune  que  4.  tablettes,font  pour  les  deux  allées  32.  tablettes 
de  13. pas  de  longueur.  Mais  par  de  (Tu  s  cet  ordre  ou  monte 
par  de  petits  efoaliers  de  menuferie  fort  délicate ,  à  vn  fé- 
cond ordre  darmoires^qui  font  de  la  longueur  de  celles  dvn 
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Juin  bas  &  qui  ont  8.  tablettes  chacune ,  où  il  n'y  a  que  de  pttits 
1663.  Liures  &  peu  m  folio  :  fi  bien  qu'il  y  a  dans  ces  hautes  ar- 
moires des  deux  bouts  d4.  tablettes ,  &  en  toute  la  Biliothe- 
que  il  n  y  a  que  1 1 6.  tablettes,  dont  la  moitié  n'a  que  4.  pas 
de  longeur  &  les  autres  13.  Tous  les  Liures  qui  font  dans 
les  deux  bouts  ont  efté  donnez  en  diuers  temps  par  des  par- 
ticuliers^ la  plus  confiderable  partie  par  vn  Caldeniusj  M. 
le  Chcualier  d'Igbi  en  a  dôné  aufli  vne  bonne  quantitê^com- 
me  on  le  voit  eferit  au  haut  de  la  frife  ,  où  font  les  noms 
de  ceux  qui  ont  donne  les  Liures  qui  font  au  deffous  :  ôc 
outre  cela  leurs  noms  font  encore  dans  vn  liure  des  noms 
'   de  touts  les  bienfaiteurs.  A  chaque  armoire  il  y  a  la  ma- 
tière des  Liures  qu'elle  contient ,  &  outre  cela  le  Catalogue 
de  tous  leurs  Liures  eft  imprime  dans  vn  liure  ièparé.  Cette 
Bibliothèque  contient  vn  cofté  de  ce  baftiment  :  à  vn  autre 
il  y  a  vne  Sale  où  l'on  fait  lés  difTe&ions ,  dans  laquelle  il  y  a 
pluficurs  animaux,  poifTons,  oyfeaux,  &  autres  chofes  aflez 
curieufes  ;  mais  il  n'y  auoit  rien  que  ie  n'euffe  veu en  mille 
lieux,  il  y  a  vne  peau  d'homme  &  vne  de  femme  ,  &  on  y 
montre  vn  petit  cube  de  bois, dans  lequel  onnefçauroit 
remarquer  aucune  iointure,  cependant  il  y  a  vn  gros  agneau 
decuiure,oùronnevoit  non  plus  aucune  foudure  ,  qui 
eft  pafle  dans  le  milieu  d  vne  de  ces  faces.  Il  y  a  dans  vne 
<rallerie  deux  armoires  pleines  de  médailles ,  où  il  y  en  a 
très-grande  quantité  :mais  ie  ne  fçay  pas  fi  elles  font  fort 
bonnes  >  carie  n'eus  pas  le  loifir  de  les  confiderer,  &  ie  vis 
que  les  tiroirs  de  Pertinax   eftoient  vuides ,  &  que  celuy 
d'Othon  n  en  auoit  qu  vne  grande  d'argent  de  cet  Empe- 
reur, &  deux  petites  aueesmais  pour  de  cuivre  ce  n'eftoit 
qu'vne  da  Padoanin ,  la  mcfme  que  celle  d'argent ,  auec  vne 
Jiiocutio  pour  reuers.  Dans  vn  Cabinet  on  nous  montra 
vnerobede  peau  de  diuerfes  couleurs,  qui  les  oblige  à  dire 
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que  CC&  celle  de  Iofeph,&  dans  ce  mefme  liea  nous  vifmcs  iu\n 
vn  marbre  noir,  dans  le  milieu  duquel  il  y  auoic  vne  lefarde  im- 
parfaitement bien  faite  ,  &  fi  bien  qu'il  femblc  quelle  eft, 
pétrifiée  :  mais  ie  crois  que  c  eft  vn  ieu  de  la  nature  ,  qui  à 
formé  cet  animal  d'vn  marbre  blanc  ,  car  ce  neft  pas  vne 
delineationparvn6lament  ;  ccft  vne  autre  fubftancc,  du 
moins  vne  autre  couleur  &  qui  eft  marquée  par  des  traits 
va  peu  plus  obfcurs  que  tout  le  corps  de  la  befte,qui  eft  gris. 
Il  y  a  au  deffous  de  la  Bibliothèque ,  la  clafle  de  Théologie 
qui  eft  fort  belle  ;  la  voûte  comme  celle  de  touts  ces  bafti- 
mens  eftd'vne  fculpturc  fort  délicate  à  voûtes  renucrsces.L a 
chaize  du  Regenr,cclle  du  Soutenant  qui  eft  au  bas,&  celle 
de  l'Argumentant  (ont  de  pierre ,  &  tout  au  hors  eft  la 
Salle  de  l'aflèmbléc  des  Docteurs  d'vne  menûferic  fort 
propre.  Apres  ic  fus  au  Collège  des  Ames,  où  ic  rcmarquay 
que  dans  le  fond  de  la  Chapelle  ou  contre  la  muraille  >  on 
peignoir  vne  Refurrc&ion.  Le  Peintre  auoit  peint  vn  S. 
François  dans  vne  niche  comme  nous  faifons  ,  aucc  vne 
Croix  à  la  main.  Outre  le  Collège  que  i'allois  veir  par  eu- 
riofité  comme  tous  les  autres  ,  i'y  allay  encore  plus  pour 
voir  M.  Renés  grand  Mathématicien  quoy  que  petit  de 
corps,  mais  des  plus  ciuils  ôc  des  plus  ouuercs  que  i'ayetrou- 
uez  en  Angleterre  :  car  quoy  qu'il  ne  veuille  pas  que  fes 
pensées  foieat  diuulguées, 

Il  ne  biffe  pas  de  me  dire  fort  librement  celle  de  fon  Horologe  du  temps.qui 
Bit  mouuoir  vne  règle ,  fur  laquelle  eft  attaché  vn  rayon  qui  marque  fur  des  cer- 
cles concentriques  qui  correfpondent  aux  heures,  tous  les  changements  des 
Ycnts/ju'vne  Girouette  indique,  en  les  faifant  tourner, &  de  mefme  les  r  luyes  »  la        , . 
|KÛe ,  &  la  neige  par  des  vafes  attachez  à  cette  roue  ,  qui  partent  a  châque  heu-     M  f*cs 
k  fous  vn  entonnoir,  dans  lequel  il  peut  pleuuoir  ,  neger,  ou  grefler;  &  le** 
chaud  &  le  froid  par  vn  Thermomètre  qui  fait  haulTèr  ,  ou  baiiTer  vne  tablette,  Rcncs. 
contre  laquelle  vn  crayon  de  la  règle  fufmentionnée  allongée  autant  qu'il  faut 

Ccét  effet,  marque  en  trauers  les  heures  ,  comme  la  table  marque  en  hauteur 
rangements  .dont  la  figure  fuiuante  eft  vn  groflicr  dclJèin.  Fîg.  o. 

lime  dit  aufli  la  pensée  pour  faire  vn  fourneau  comme  celuy  de  M.  Keftër  , 
fçaaoir  qu'il  y  ait  deuant  le  Regiftrc  vnVaiè ,  qui  fuit  moitié  dans  le  fourneau 
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luin.    Se  moitié  dehors ,  &  qui  foit  plein  d'argent-vif  ;  lequel  fe  hauflTant  lors  que  l'air 
l66$.   de  la  cornue  qui  eft  fur  les  cendrcs,le  prefle ,  il  bouche  le  regiftre  jcar  la  muraille 
Fi?.  I  o.  ^u  forneaueft  comme  vn  diaphragme  quidiuifelc  vaiflèau  du  vif-argenr  en  deux, 
comme  cette  figure  en  fera  fouuemr. 

le  fus  laprefclinéc  ches  M.  Vallis  qui  me  fit  voir  comme 
il  eftoit  fort  bon  defehiffreur  ,  &fçauoit  faire  parler  les 
lettres  muettes  comme  les  hommes.  Sur  le  foir  il  me  mena 
chés  le  Do&eur  Vvillis. 

Il  me  fit  voir  l'expérience  de  la  ditfblution  [fubitc  aucc  l'eauffimple  d'vne 
poudre  fort  fubtile  tirant  fur  le  verdaftre,  qui  auoit  le  gouft  de  vitriol ,  laquelle  il 
m'apura  n'eftre  autreque  le  fer  Amplement ,  (ans  addition  de  mcnftrue  ny  dîf- 
Secret      foluant ,  prépare  par  vne  douce  chaleur ,  à  telle  diflblution.  Il  ne  voulut  nym'en 
de  M.      dire  la  fa  çon,  ny  qu'elle  chaleur  c'eftoit ,  H  de  feu  aâuel ,  ou  de  Soleil  :  il  me  die 
fvi&ù.    feulement  qu'il  la  preparoit  en  i  z.  iours  -,  Se  qu'il  prenoit  de  la  limaille  de  fer,cjui 
fe  formoit  en  maflc  par  la  préparation  ,  &  qu'après  il  la  trituroit  autant  bien  qu'il 
pouuoit  dans  vn  mortier.  Il  fc  fert  heureufemenc  de  cette  eau  au  lieu  des  miné- 
rales , comme  il'a  eferit.  Il  ne  voulut  non  plus  médire  la  manière  aucc  laquelle 
il  en  fait  autant  du  (bufrre  »  &  de  toutes  les  matières  fulphuré*es. 

le  vis  tous  les  autres  Collèges,  &  fus  fur  vn  vieux  Châ- 
teau qui  eft  hors  la  Ville  ioignant  la  porte,  <Toù  Ton  voit 
toute  la  Ville,  ôc  la  campagne,  qui  eft  fort  agréable.  Le 
foir  ie  n'eus  plus  deux  fort  ciuils  Anglois ,  qui  eftoient  venus 
auec  nous  de  Londres ,  &  qui  m'auoient  toufiours  impor- 
tuné de  leurs  compliments. 

Le  i*.  ic  fus  voir  M.  Renés, qui  me  dit 

La  manière  d'vn  Thermomètre  aucc  vn  tambour  , autour  duquel  il  y  a  vn  ca- 
nal de  verre ,  Se  dans  ce  canal  vn  trou  qui  communique  dans  le  tambour ,  Se  vn 
aurre  qui  communique  ,  ou  reçoit  l'air  ambiant;  puis  menant  de  l'eau  dans  ce 
canal,  elle  fait  tourner  le  tambour  qui  eft  fufpendu  par  fon  centre,  fi  bien  que 
l'air  qui  eft  dans  le  tambour  fe  raréfiant ,  fort  par  le  trou  du  canal ,  &prelTc  l'eau, 
laquelle  changeant  de  fîtuation,cn  fait  changer  à  la  roiie,  comme  cette  figure 
f  k.  II.  k  Pcut  fc,rc  voir  gr°ffiercmcnt.  Et  ce  pourroit  bien  eftrc  la  machine  de  Drcbcl 
du  flux  ,  &  du  reflux  ,  ou  du  mouucmcnt  perpétuel. 

Il  me  dit  anfll  la  manière  de  connoiftrele  (ce  ,  &*Phumide  :  car  le  Ccc  n'eftant 
qu'vnc  priuation  ,  ou  diminution  de  l'humide  >  il  fufEt  d'obfcrucr  la  quantité*  de 
Autres     l'humidité*  :  ainfi  mettant  vn  grandiflïmc  ,  Se  large  entonnoir  de  verre  ,  dont  le 
curiofitez  bec  foit  tres-eftroit  dans  vne  caue,  ou  lieu  fort  humide,  &  ombrage*,  &  hors 
de  M.      de  l'iniiue  du  vent ,  proche  pourtant  d'vne  feneftre,  &  fufpendu  an  plancher, 
gen^s      cn  ^ôftc  qu  il  n'y  ait  pas  deux  trauers  de  doigt  entre  l'entonnoir  ,  Se  ic  toit  ou 
voûte  ;  car  pour  lors  à  proportion  qu'il  y  aura  de  l'humidité  dans  l'air,  elle  Ce  con- 
denfeia  cncau,&  diftiUeta  goutte  à  goutte  par  le  bec  de  l'entonnoir  dans  vne  ba- 
lance 


Digitized  by  Google 


de  Q^Monftmr  de  ^Monconys.  5  5 

1  ancc  fort  ingenîcufc.pour  marquer  très- exactement  les  poids  de  disque  chofe. 
Elle  eft  faite  en  forte  que  la  ba!ance,ou  le  bras ,  eft  fixe  fur  Ion  axe  ,  &ne  chan-  lui», 
celle  point,  mnis  fou  axe  cftant  fufpendu  par  vn  anneau ,  &  la  balance  demeu-  \ 
rantparalelle  à  l'Horizon»  quand  on  charge  tant  foit  peu  vn  baflïnct  ,  cette  ba- 
lance  s'incline  toujours  de  plus  en  plus  \  &  il  y  a  vn  fil  aucc  vn  poids  au  bout, 
qui  tombe  perpendiculairement  de  l'anneau  qiù  rient  l'axe  ,  lequel  gsrdant  touf- 
iours  faperpendicularité  palîè  par  diuerfes  marques  du  bras  qui  s'incline,  &  mon- 
tre ainn  la  différence  iufte  des  poids,  comme  cette  figure  fait  voir  grofliercmenr.  r. 
En  chemin  i'arhettay  pour  vn  chelin le  liurc  DeTtchygraphia.  M.  Vvreine  me     <S:  I2" 
dît  qu'il  croyoit  que  l'efprit  de  fel  eftoit  plus  propre  dans  les  Thermomètres  que 
celuy  de  vin. 

Apres  nous  parûmes  en  carrofle  auec  vn  Docleur  fort 
honefte  homme,  &  fort  ciuil,&  fufmcstoutd'vne  traite 
coucher  à  25.  milles  loin  d'Oxfort,  à  vn  village  nommé 
Beconfil  j  où  ie  vis  en  chemin  vn  Mouton  qui  auoit  vn  col- 
lier de  bois,fur  lequel  s  eflcuoit  vn  arc  de  mefme/ouftcnu  pat* 
les  cornes  ,  du  haut  duquel  pendoit  vne  clochette  qu'on 
pend  ordinairement  au  deflbus  du  col  de  ces  Animaux ,  qui 
font  fort  gras  en  ce  pais ,  &  ont  de  petites  cornes ,  ôc  la  pluf* 
part  n'en  ont  point. 

Le  1 3.  eftans  partis  fur  les  fept  heures,  nous  arriuafmes  à 
vne  heure  à  Londres  3  &  paflames  deuant  Tiborne  qui  en  eft  l  0  A"- 
eflognéd'vn  mille  :  c'eft  le  lieu  où  Ton  pend  les  coupables  #  RE  s. 
dans  vne  potence  de  bois  faite  de  trois  piliers,  au  milieu  du 
grand  chemin,  fous  laquelle  le  corps  de  Cromuel  eft  enterré, 
&  la  tefteeft  fur  les  tours  d'Oueft-minfter,  auec  celle  de  foji 
gendre  Hirton  ,  &  de  quelques  autres.  Nous  trouuafmcs 
dans  lechemin  M.  Germain ,  &  d'autres  qui  faifoient  courre 
des  cheuaux,  qui  eft  le  plus  fréquent  le  plus  grand  di- 
uertiflement  de  la  Noble/Te.  Faillay  en  fuite  à  l'Académie. 

Où  l'on  fît  la  condenfation  de  l'air  dans  vn  gros  globe  de  laiton  fort  efpais,  fja  j  ^ , 
qui  auoitdeux  grandes  lurettes  de  criftal  qui  s'omirent,  &  on  introduit  par  là  ce 
que  l'on  defirerelles  font  vis  à  vis  l'vne  de  l'autre  pour  voir  ce  qui  fe  parte  dans  cet- 
te machine,lors  que  parle  moyen  d'vn  cry  qui  pouffe  vn  ballon  de  feringue  dans 
vn  canon  de  laiton ,  qui  abboutit  à  ce  globe  comme  vn  manche ,  l'on  y  fait  en- 
trer l'àir  qui  y  demeure  par  le  moyen  d'vne  foupape.  On  y  auoit  enfermé  vn 
Thctmomctre  de  verre,  duquel  l'eau  fut  poufsée  iufqucsau  dedans  de  la  boule 
d'enhautjpar  la  compreflionde  l'air  qui  pcfoit  4cflus  cette  eau  plus  qu'auparauaw. 
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-  •  i'y  vis  vn  Eolipyle,  lequel  après  qu'il  euft  efté  extrêmement  chauffe  pour  dilater 

autant  qu'il  fut  poffible ,  au  lieu  de  le  mettre  dans  l'eau  pour  l'en  remplir, 
1 »  °3  •      on  Doucna  au  contraire  le  trou  fi  parfaitement ,  que  l'air  mefme  n'y  pût  entrer: 
ce  qui  fit  que  lors  que  celuy  qui  cftoit  refté  dedans  commença  à  fe  condenfer, 
Conden-  cette  poire  de  cuiurc  Te  retira,  Se  cabofla,  comme  fi  l'on  luy  auoit  donné  des 
fation  de  coups  de  marteau  pour  l'applatir. 

Ç  Air  l'y  vis  vne  chaize  à  doffier  pliant  d'vne  façon  tt  es-fimplc,&  plus  commode  que 
Chùze  i  cc^cs  de  Francejcar  il  n'y  a  qu'vne  fimple  courroye  de  bon  cuir,de  la  largeur  d'vn 
do  C~  pouce,  qui  patte  dans  les  bras  de  la  chaize  &  s'attache  d'vn  cofté  au  marche- 
a  sJ,er  picd  f  &  de  l'autre  bout  au  doffier  :  &  comme  le  doffier  Se  le  marchepied 
flUHt.  font  en  équilibre,  ou  à  peu  prés ,  à  mefure  qu'on  s'appuye ,  le  doffier  fe  renuei  ie 
autant  que  l'on  veut,  ci  le  marchepied  fe  hau(Te:  &  par  le  moyen  de  c.  trous 

3u'il  y  a  dans  dans  ces  courroyes,  Se  de  deux  petites  cheuilles  qu'on  y  pafle  de- 
ans,les  courroyes  s'arreftent  contre  les  bras  de  la  chaizc>&  le  doffier  ne  îcauroit 
ferenuerfer  dauantage.  l'y  vis  auffi  la  Machine  de  M.  Renés  pour  la  mefure  du 
chaud  Se  du  froid ,  qui  eft  faite  de  fer  blanc  ,  Jçauoit  vn  tambour  fufpendu  par 
deux  bouts  d'axe  qui  font  au  centre  de  fes  deux  fonds ,  Se  qui  balancent  tres-faci- 
lement  fur  deux  pieds ,  Se  vn  petit  perpendicule  qui  marque  les  degrez  de  chan- 
gement de  chaud  Se  de  froid.  l'y  vis  auffi  de  petites  balances  d'eflay  ,  raifes 
dans  vne  lanrerne,dont  les  filets  eftoient  de  trois  ou  quatre  fils  de  laiton  ou  autre 
métal  fort  déliez ,  attachez  l'vn  à  l'autre  comme  vnechaifne,&  les  bras  de  ta 
balance  eftoient  entre  deux  cordes  de  boyau  extrêmement  eftendues ,  Se  pa- 
ralelles  ,  en  forte  que  la  moindre  inclination  que  la  branche  de  la  balance  fie  , 
elle  n'eftoit  plus  paralelle  auec  les  cordes  de  boiau,&  ils  partbient  d'vn  cofté  çlvis 
bas  qu'elles ,  Se  de  l'autre  plus  haut.  Pour  les  faire  ioiier ,  il  tiroit  par  dellous 
lalanteme,vn  rcflbrt  qui  faifbit  abaifler  vne  règle  de  laiton  ,  au  deux  extremitez 
de  laquelle  il  y  auoit  deux  platines  de  verre  de  la  grandeur  d'vn  efeu  blanc ,  fur 
quoy  repofoienr  les  baffiners  de  la  balance  ,  de  façon  qu'on  ne  touche  jamais 
la  balance  ,  mais  feulement  le  plan  fur  lequel  elles  s'appuient  :  vne  quatie-ccn- 
tiefme  partie  de  grain  la  fait  tresbucher. 

Dans  l'airemblée  on  ditjqu'ayant  mis  vn  petit  caillou  dans  vne  phiole  ,  Se  y 
ayant  mis  de  l'eau,  après  quelque  temps  le  caillou  auoit  creu  en  forte  qu'il  ne  pou- 
*uoit  fortir  fans  cafter  la  phiole;  ce  qui  montre  que  les  pierres  croiftent.  Celuy 
qui  dit  Pauoir  efprouué.dit  qucc*cftoit  auec  de  l'eau  ordinairc,fans  aucun  chois. 
Rvesex-      Vn  autte  ditjqu'vn  Médecin  Anglois  reuenant  de  France  ,  s'eftant  trouve  en 

fromage  Se  boire  de  l'eau  de  vie, 
terre  &  fe  trouuant  incomode,  on 
.  grandiffime  quantité  de  toute  forte 
d'mte       de  coquillages.- 

d  Angle-      Vn  autre  dit  ;  que  l'on  trouuo'r  dans  l'Irlande  dans  les  mines  qu'il  y  a,  du 
tûrre.        plomb  ,  &  d'autres  minéraux  parmy  la  rerre  Se  que  fi  l'on  mettoir  cette  terre 
après  en  auoir  tire  ces  mctaux,en  quelque  lieu  à  l'air,dans  quelques  années  on  y 
re trou u oit  encore  parmy  la  me  fine  des  mcfmes  métaux. 

Vn  autre  dit  qu'vn  Seigneur  d'Angleterre  connu  de  toutte  l'allèmbiée  le  Duc 
d'albemarlc  ayant  vne  li  grande  difficulté  d'vrine  procédant  de  la  pierre,  qu'en 
quelque  pofture  qu'on  le  puft  metre,il  ne  pouuoit  vrincr ,  il  luy  ordona  durant 
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quelques  jours de mafeher  du  tabac  en  fciïilles,il  auoit  efte  entièrement  gueri. 

M.  Morey  me  die  cette  expérience  du  changement  de  l'eau  en  air ,  Que  fi  1  on 
remplit  vnmatras  ,ou  phiole  d'eau  &  qu'ainfi pleine  on  la  rcnuciie  le  col  en  bas 
dans  vn  Vailfcau  plein  d'eau,  en  fortequ'il  ne  forte  aucune  eau  de  la  phiole  ,  & 
qtfcnfuue  l'on  fafle  chauffer  le  Vaiflcau  dans  lequelcette  phiole  a  cftérenuersée, 
toute  l'eau  qui  eft  dans  la  phiole  en  fort,  &  des  vapeurs  y  entrent  ,  lcfqucl- 
Icstont  fortiesde  l'eau  cfchauhx'c  ,puis  que  l'air  ambiant  n'a  pu  deteendre  de- 
dans ,  pour  remonter  après  dans  la  phiole  :  &  quand  l'eau  du  Vaifleau  fe  refroi- 
dit, la  phiole  fe  remplit  d'eau  à  proportion  de  ce  refroidi(fcment. 

L'on  dit  encore  dans  l'aflèmbléc  qu'en  SuifTe  on  gardoit  le  bled  fans  qu'il  fc 
corrompit  des  80.  &  ico.  années,en  le  lailTant  fimplemcnt  dans  l'cfpic. 

Iedebarquay  à  Arondel3oùie  vis  quelques  figures  antî- 
qiteSjM.  Oldembourg  médit, 

La  manière  auec  laquelle  il  pretendoit  de  puiterde  l'eau  du  fond  de  la  Mer, 
ponriçaaoir  fi  elle  y  cft  douce,  comme  quclques-vns  l'afieurciu  ,  en  yfaifant 
defeendrevn  cylindre,  aux  deux  fonds  duquel  il  y  a  vncvaluule  à  chacun,  qui 
s'ouurent  toutes  deux.quand  le  cylindre  defccnd,&  donnent  l'entrée  &  fortie  li- 
bre à  l'eau  :  quand  il  eft  au  fond  de  la  Mer  &  que  la  dernière  eau  y  eft  entrée, 
en  retirant  le  cylindrcjces  deux  valtiulcs  fc  ferment  &  cette  dernierc  eau  y  dc- 
nicpfe  cnclofe,  fans  qu'il  y  en  puirTe  entrer  d*?urre  en  fa  place. 

Le  14.  ie  fus  le  matin  à  pied  iufqties  à  la  petite  Bourfe, 
&  ayant  conté  les  pas  qu'il  y  a  depuis  l'entrée  de  la  Place 
d'Oucft-minfter  iu(ques-là  ,  i'entrouuay  kîSo.  Delà  ie 
fus  au  Laboratoire  de  M.  d'lgby,où  fon  Artifte  mefem- 
bla  vndes  plushoneftes  hommes  de  cette  profellion,  en 
me  confeiTant  qu'il  n'auoit  rien  appris  dans  tout  le  temps 
delà  vie  qu'il  auoit  employée  àcetre  fçience,fi  non  qu'il 
n'y  fçauoit  rien.  Enfuite  ie  fus  deuant  PEglife  fainO:  Clé- 
ment donner  ma  Pierre  d'Ayman  à  vn  nommé  Gretorix, 
qui  eft  eftimé  le  plus  babilc  pour  les  armej  .L'aprefdînée 
iefusauce  monfils  voir  M.  le  Cheualier  Morey,  qui  nous 
mena  voir  le  cabinet  du  Roy  ,  où  il  y  a  quantité  de 
beaux  tableaux  de  miniature,  de  figures  d'hioire,  &  quel- 
ques Antiques  de  bronze  ;  mais  comme  i'eftois  à  les  exa- 
miner &  confiderer ,  le  Roy  vint  qui  me  dit  le  plus  hu- 
mainement du  monde ,  qu'il  eftoit  bien  aife  que  ie  vide  ce 
qu'il  auoit,  qui  n'eftoit  pourtant  pas  la  moitié  de  ce  que  le 
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Juin  feu  Roy  auoft.  Il  me  fit  l'honneur  de  me  dire  plufieurs  au- 
\66y  xres  chofes  pendant  plus  d'vn  demy  quart-d'heure  \  mais 
comme  il  cftoit  venu  aucc  M.  le  Duc  d'Yorc ,  &  quelques 
Seigneurs  pour  tenir  confeil ,  comme  ie  iugeay  i  ic  pris 
congé  de  fa  Majefté ,  &  me  ïetiray.  l'allay  voir  la  grand* 
Banque-  Sale  nommée  Banquetin  ,  dont  i'ay  cy-deuant  deferit 
ùn.  rArchitc&ureielle  a  110.  pieds  de  longueur,  5 5. de lar- 
geur,&  5  5.auflîdehauteur:le  plat-fond  eft  peint  parRu- 
bens  fur  de  la  toile  »  mais  tous  les  tableaux  ne  font  pas  d'é- 
gale beauté ,  car  ceux  des  coins  font  beaucoup  meilleurs 
que  ceux  du  milieu,  dont  l'vn  entre  autres>où  eft  le  Roy 
Iacqucs,  paroit  excefliuement  plus  gros  qu'il  ne  devroit, 
pour  n'auoir  pas  bien  pris  les  diftànces.  De  là  ie  fus  au  Parc 
voir  les  oy féaux  duRoy,entreIefquelseftceluy  qu'ils  nom- 
ment Pélican  ,  qui  eftcét  oyfeau  d'Egypte, qui  a  vn  gros 
jabot  ou  (ic  fous  le  bec ,  où  il  met  les  pohTons  qu'il  pef 
che  :  Il  y  a  des  Hérons  >  des  Canars  de  Mofçouie,  deux 
Corbeaux  blancs,  vne  Oye  d'Efcoffe  qui  vient  quand  on 
l'appelle  ,  quelque  éloignée  qu'elle  puifle  eftre  \  mais  elle 
n'a  rien  de  l'Oye  que  le  nom  5  car  ny  le  corps ,  ny  la  tefte, 
ny  le  bec  ne  font  point  comme  ceux  d'vne  Oye. 

Le  1 5.  ie  fus  le  matin  voir  &  dire  adieu  à  M.  Obs,  que 
ie  trouuay  toufiours  fort  ennemy  des  Preftres  Catholi- 
ques  &  des  Proteftans.L'aprefdiné  ie  fus  voir  M.  Morey,où 
M.  Bromcel  vint  :  &  comme  nous  eftions  enfemble,le  Roy, 
le  Duc  d'Yorc ,  le  Prince  Robert  (  ces  deux  eftoient  cou- 
uerts  en  prefence  du  Roy^)  &  d'autres  Seigneurs  y  vinrent. 
Et  le  Roy  defirant  fçauoir  ce  que  i'auois  dit  à  ces  deux 
Mcflieurs  du  mouuement  de  fuite  &  d'approche ,  que  fait 
vnfeftu  qui  eft  fur  l'eau,  quand  auec  vn  autre  on  touche 
l'eau ,  il  nous  mena  tous  chez  le  Milord  Bromcel  pour  cela; 
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Mais  quand  il  y  fut,  il  s  occupa  à  voir  les  obferuations  qu  a 
faites  ce  Milord,  &  s  en  alla  fans  penfer  à  la  mienne.  1 66  *  ' 

Les  obferuations  de  ce  Milord  monftrcnt  la  grande  facilité  que  diuerfes  figu- 
res ont  d'aller  fur  l'eau  :  pour  cela  il  a  vn  grand  VaifTeau  de  bois  comme  vn 
billard,  foutenu  fur  des  colomnes  tour  rempli  d'eau  ,  Air  lequel  parle  moyen  des 
poidsqui  (but  arrachez  à  des  cordes  de  boyau,  paffées  dans  des  poulies  &  atta- 
chées à  des  bateaux  de  diuerfe  figure  ,  il  les  fait  aller  dans  ce  canal  artificiel: 
Deux  entre  autres  ,  d'ont  l'vn  cft  vn  triangle  ifôfcele  ,  l'autre  cft  compose  de 
deux  cylindres  creux  dedans  ,  &  dont  les  bouts  font  aigus  &  releucz  comme 
le  boot  d'vn  fabot  :  fur  ces  deux  cylindres  vn  Vailfeau  ou  bateau  plat  doit  eftre 
bafti ,  &  l'expérience  monftre  que  lors  que  tous  deux  font  meus  par  vne  grande 
force  &  égale,quoy  qu'il  s  apent  demcfme  poids,  le  triangulaire  va  plus  vifteque 
l'autre  :  mais  quand  la  force  qui  les  meut  cil  médiocre ,  le  triangulaire  va  plus 
lentement.il  fit  voir  encoreque  ce  triangulaire  alloit  contre  le  vent;  car  faufilant 
le  long  d'vn  de  fes  codez  de  pouppe  \  proue  ,  au  lieu  de  faire  auancet  la  proue, 
c'eftoit  l'angle  de  la  bafe  qui  alloit  le  premier  du  cofte  d'où  venoit  le  vent.commc 
ce  peu  de  figure  fera  voir.  B  où  le  vent  qui  vient  d'A,  au  lieu  de  pouflèr  le  ba-  Fiftér.  I  y., 
tcau  vers  B,  le  fâii  aller  du  cofte  de  C.Ces  Meflieurs  me  dirent  qu'ils  croyoient 
que  l'eau  receuoit  la  compreflion,  non  feulement  par  le  moyen  de  l'inftrument 
qu'ils  ont  pour  cela,  où  ils  ont  veu  qu'ayant  lafchc  le  robinet  après  l'opération, 
J'eau  reiailluToit  corne  vne iet  defôtaine.Neanmoins  quecela Ce  pou^oit  attribuer 
a  l'extenfion  du  Vaiflcau,par  la  fubftance  duquel  elle  fortoit,quoy  qu'il  fut  de  cui- 
ore  &l'on  voyoit  l'extérieur  du  Vaiflèau  humide  cV  fuant  &  qui  îè  rôpoit  quelque 
fbis*,Mais  qu'ils  auoict  vérifié  &  efprouué  que  ce  Vailfeau  de  cuiure  s'eftoit  caboÂTé. 

Ils  me  dirent  qu'ils  auoient  aufli  obferué  ,  qu'vne  veffie  de  verre 
clofe  hermétiquement  ,  après  l'auoir  mi(e  à  l'équilibre  auec  l*eau  autant 
qu'il  fcpouuoit,  fi  l'on  bouche  auec  le  doigt  le  col  de  la  phiole  pleine  d'eau  ,dans 
laquelle  on  a  mis  cette  veu*ie  de  verre  qui  n'enfonçoit  pas,  en  forte  que  prelTant 
&  appuyant  fortement  deflîis  on  comprime  l'eau  ,  alors  la  veflie  defeendra  au 
fond.  Ce  qui  fe  doit  fans  doute  attribuer  à  la  compreflion  du  verre  ,  lequel  par 
ce  moyen  occupe  moins  de  place  ,  &  prde  fa  mcfme  pefanteur  en  moins  de  vo- 
lume, &  non  pas  à  la  compreflion  de  l'eau  j  parce  qu'en  ce  cas  fi  elle  eftoit  com- 
primée,clle  en  deuiendroit  plus  pefante  ,  &  la  vcflGc.y  defeendroit  moins  encore 
qu'auant  fâ  compreflion. 

Le  16.  nous  fifmes  encoffrer  nos  hardes ,  &  les  enuoyaf- 
mesà  la  Couftume ,  que  nous  appelions  Doane ,  pour  eftre 
vifitecs  &  de  là  enuoyées  à  Roterda.M.Bronxel  &  M.Morey 
merinret  voirùe  leur  montray  mes  lunettes  &  mes  fupports, 
qu'ils  trouuerent  fort  à  leur  gré.  Laprefdiné  ie  fus  auec  M. 
le  Duc  à  la  Tour.  Ceft  vn  grand  Chafteau  fitué  au  bout  de  ^  de 
laVille  contre  la  Riuiere,  aflèz  vafte,dans  lequel  il  y  a  plu-  Londres. 
fieurs  rues  &  habitations  :  Il  n  eft  fortifié  que  par  vn  fofsé 
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lHtn  plein  d  'eau  Se  par  quelques  vieilles  Tours.au  milieu  il  y  a  le 
l66*'  donjon,qui  eft  comme  vne  grande  maifon quarrée ,  flan- 
quée aux  quatre  coins  de  quatre  petites  Tours  quarrées.qut 
furpaffent  les  murailles  du  corps  de  logis  qui  defoy  eftaflez 
haut  ,  le  tout  orné  de  créneaux  &  bafti  de  pierre  blanche: 
Mais  foit  à  caufe  des  poudres  qu'on  dit  qui  y  font  enfer- 
mées ,  foit  par  Politique  on  ne  permet  pas  qu'on  y  entre  , 
5c  les  portes  &  les  feneftres  aufïi  en  font  murées.  On  entre 
feulement  dans  vne  Sale  ou  Magafinfcas,  à  rez  de  chaufsée, 
dans  lequel  on  garde  quelque  yaiffelle  d'argent  qui  appar- 
tient au  Roy  :  dans  laquelle  c£t  vne  Fontaine  d'argent 
cizelé  ,  que  la  Ville  de  Plemoutlny  donna  ,  &  vne  Salière 
de  vermeil  dore  qui  eft  vn  prefentde  Douure.  Il  yaufli  deux 
Sceptres  d'or  enrichis  de  pierreries,  l'vndefquels  a  vne  co- 
lombe d'efmail  perchée  fur  le  haut ,  &  l'autre  y  a  le  Globe 
couronné  &  la  Croix  deflus  ,  geroglyphe  d'Angleterre.  Il 

y  a  encore  la  Couronne  dont  le  Roy  a  elle  couronné:  elle 

j  j 

eft  d'or  bordée  par  t  out  de  petites  perles  rondes  &enrichie 
d'vnegrande  quantité  de  diamans,dc  rubis  &  d  efi-neraudes, 
qui  font  les  plus  confiderables  de  ce"s  pierres  ,  les  autres 
citant  petites,  il  y  a  feulement  vne  allez  grofle  Amethifte 
&  vne  autre  aufli  dans  le  Globe  dor  couronné  &  garni 
pareillement  de  pierreries  ,  qui  peut  auoir  huit  pouces  de 
diamètre.  Dans  la  Cour  du  Chafteau  il  y  aplufieurs  maga- 
fïns  remplis  de  routes  fortes  d'armes ,  chaque  efpecedan* 
fon  magafin  ,  dont  autant  de  perfonnes  différentes  ont  le 
foin  ;  G  bien  que  cela  multiplie  la  defpenfè  de  ce  qu'on  don- 
ne pour  les  voir.  Il  y  a  parmy  les  canons ,  les  affufts  &  autres 
chof:s  appartenantes  à  l'artillerie ,  vne  Machine  auec  la- 

voyle  1 1  cluc"con  *crte  ^e  '  eau  >  Sros  comme  le  bras  au  plus  haut 
luilltt.    c^a?e  ^es  maifons ,  quand  le  feu  y  eft.  Parmy  les  armes  de 
laCauallerie  il  y  a  10.  paires  d'armes  de  gendarmes,  fçauoir 
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celles  de  l'homme  ôc  du  cheual ,  mifes  fur  des  manequins  jui„m 
&cheuauxdebois  ,  quifont  de  diuers  Roys,à  ce  que  Ion  1663. 
dit,  car  on  ne  le  itigeroit  pas ,  les  voyant  fans  ornement  & 
lins  trop  grande  polieciïe.  il  y  peut  auoir  pour  armer  12. 
ou  13.  mille  hommes  ,  à  ce  que  i'ay  peu  coniechirer  ;  car 
elles  font  en  confufion  ,  &  on  ne  les  fçauroit  conter.  le  n'y 
vis  rien  qui  me  (atisfit  ny  pour  la  quantité,  ny  pour  Tordre,  • 
ny  pour  la  beauté  du  lieu  ,  ny  des  armes.  Au  retour  nous 
paflafmes  parla  Verrerie^ù  M.  le  Duc  fit  faire  des  Larmes 
enfaprefence ,  mais  elles  caflerent  toutes ,  parce  que  la  ma- 
tière neftoit  pas  fimplejcomme  celle  du  verre  vert ,  où  il 
n'y  a  que  la  cendre  de  fougère  auec  le  Cible ,  ainfi  qû'vn  011- 
urier  Italien  m'afleura  que  deuoit  cftre  la  matière  de  ces 
Lartnts.  Nous  ne  paflafmes  ny  en  allant  ny  en  reuenant  par 
deflbus  le  pont ,  où  à  caufe  que  la  marée  s'en  retournoit, 
l'eau  auoitvne  cheute  de  plus  de  deux  pieds  ;  mais  nous 
mifmes  pied  à  terre  &  fifmes  pafler  le  bateau ,  que  nous  re- 
prifmes  apres-.il  n'eut  pas  grand' peine  à  defeendre  ,  mais  il 
en  eut  beaucoup  a  remonter.  La  pluye  me  prit  en  desbar- 
quant ,  ayant  laifsé  M.  le  Duc  à  Sommerfcr,  où  M.  de  Sor- 
bicres  me  vint  voir  qui  ne  faifoit  que  d'arriuer, 

*  Le  17.  ie  fus  le  matin  auec  M.  le  Duc  à  S.  Gemes,où 
iloùtt  vne  partie  de  l'office.  La  Reyne  y  cftoit  ,  &  la  Cha- 
pelle eftoit  fort  parce  des  24.  couuertures  de  Mulet  de  ve- 
lours rouge,  bordées  d'vne  broderie  d'vn  brocard  d'or  dé- 
coupe  en  feuillages.  La  Mufiquc  en  eftoit  (1  mauuaife  que 
nousen  fortifmes  pour  aller  ouïr  la  Meflc  chez  M.  l'Ambaf 
fadeur,où  ieremarquay  la  différence  de  fes  deux  yeux, dont 
le  droit  eft  pers  &:  le  gauche  eft  tanc.  Il  eftoit  malade  d'vne 
fleure  tierce  qui  n'eftoit  pas  fi  à  craindre,  que  la  neceffité 
ou  il  eft  de  prendre  des  onces  entières  d'Opion  ,  pour  pou- 
voir dourmir.  De  là  ie  fus  chez  M.Oldcbourg.qui  me  leut  ce 
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ïui*    qu'on  auoic  dit  à  l' Académie  Jes  deux  dernières  feances,dont 
1    *'    iene  pris  que  cecy. 

Que  l'huile  de  boiiis  appliquée  fiir  les  efcroiielles  les  fait  fuppurer,Jc  qu'a- 
présla  poudre  de  la  petite  (crofulaire  les  fait  fecher. 

Que  la  marque  du  véritable  baume  eft  de  ne  point  fiirnager  dant  l'eau  mais 
de  s'y  mefler  &  la  teindre  comme  du  lait  \  qu'eftant  tombé  fur  du  drap  il  en  eft 
parfaitement  ofté  auec  de  l'eau  fimple*,&  que  fi  l'on  en  met  dans  du  lait ,  il  le 
fait  prendre  à  l'inftant. 
•      Que  le  fils  du  Milord  Breretondit.qu'vn  Gentilhomme  de  fa  connoiflance 
coupoit  en  certain  temps  fes  bleds  vcrts,ce  qui  faifbit  que  chaque  racine  ou  grain 
produifoit  iufqucs  à  cent  efpics  ,  mais  M.  Oldemboug  croit  qu'il  faifoit  encore 
Relation    rouler  quelque  fardeau  par  deflus ,  comme  vn  rouleau  de  bois  pour  les  fouler. 
de  ce  qui  Qu'vn  nommé  M  Paquer  connoit  aux  efpics  lors  qu'ils  font  en  fleur ,  ceux  qui 

y"e  dit  en   nc  ^onr  P3S  fycts*  eu^rc  Dru^cz  d'vne  certaine  broiiéequi  les  grille, &  il  les  re- 
,       ,     marque  &  les  referue  pour  les  femer.  Le  remède  contrece  mal  eft  d'abattre  cette  '\ 
ro^c  quancl  c^e  cft  tombée  defliis  les  bleds  ,  en  pa(Tant  par  deflus  vne  corde  1 
mte a  An*  tendue.  Que  le  bled  eftant  ferré  dans  Cx  goutte  profpcroit  infiniment  plus  que 
gleterre.    s'il  eftoit  nud.  Que  dans  la  prouince  de  Chechir  en  Angletetre,afin  d'cmpcicher 
ce  grillemcnt  de  bled  parla  brouée,on  laifle  le  bled  qu'on  veut  femer  24.heures 
dans  de  la  faumure  ,  dans  laquelle  on  méfie  auiîî  du  bol ,  &  retirant  le  bled  de 
là  on  le  leme  à  l'inftant  :  &  cela  cmpefcheauflï  que  les  oy  féaux  ne  le  mangent* 
Que  les  moutons  qui  paillent  en  des  pais  gras  comme  en  Angleterrc,n'ont  point 
de  cornes,ou  du  moins  en  ont  de  fort  pctitcs,&  que  ceux  qui  paiirent  en  des  pais 
maigres  ont  des  cornes  Se  mcfmes  en  ontiufquesàquatre,comme  dans  la  Suéde: 
Se  Ci  l'on  change  ces  moutons  depafc.ils  changent  auflî  alternaliuement  decoai- 
ftitution  pour  ce  qui  eft  des  cornes. 

Qne  l'eau  diftilléede  l'ail  guérit  la  fièvre  quarte ,  fi  vne  heure  auant  l'accez 
on  enboit  trois  cuillerées  dans  vn  demy-feptier  de  tres-bon  vin  d'Efpagnc  i  «Se 
qu'on  rcitere'deux  ou  trois  fois,  fi  l'on  nc  gueritïbir  pas  à  la  première. 

Ilmcmonftra  aufli  vn  inftrument  auec  lequel  on  deffinc  tres-iuftement  tout 
ce  q'ic  l'on  voir,  par  le  moyen  d'vne  règle  ,  que  deux  filets  Se  vn  plomb  tiennent 
toujours  paralelle  à  l'horizon  contre  vn  chaflîs  élcué  perpendiculairement  :  la- 
quelle règle  a  vnecfpingle  à  vn  de  les  bouts ,  que  l'on  conduit  (auec  la  main 
appliquée  au  milieu  de  la  règle  )  au  rayon  vifuel,qui  pafieparvn  petit  trou  iu£« 
ques  à  vn  endroit  de  l'objet  :Se  continuant  de  conduire  cette  efpingle  deuant 
touts  les  endroits  que  vous  regardez  par  ce  petit  trou,  vn  crayon  que  vous  tenez 
à  la  main  Se  qui  eft  attaché  au  milieu  de  la  rcgle,trace  fur  le  chaflîs  rous  les  traits 
que  l'cfpingle  fuit  fur  l'objet.guidéc  par  le  rayon  vifucl  :  comme  cette  figure  le 
fera  peut-eftre  mieux  comprendre. 


A  Lunette 
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A   Lunette  par  le  trou  de  laquelle  on  regarde  l'objet. 
B    Efpmgle  quon  met  devant  t objet  à  toppofite  du  trou  de  la  luin 
lunette.  166  3 

C   T^egle  mouuante. 

D  Tied  eu  fupport  de  la  lunette ,  qui  Je  plie  pour  approcher  la 
lunette  plus  ou  moins  de  t  efpingle  y  félon  que  le  tableau  efi 
plus  grand,  ou  plus  petit. 

E  Chaffis  ejleué  perpendiculairement,ou  ton  applique  le  papier 
furquoy  ton  ueut  defftner. 

JF  Six  poulies  fur  lefquelles  pajfent  deux  filets,  qui  font  attachez*, 
à  la  règle  par  njn  bouty$)  par  t  autre  à  nm  plomb  qui  paffe 
entre  deux  couhjfes  derrière  le  chaffis  ,  pour  tenir  toujours 
la  règle  paralelle  a  t  horizon,  foit  quon  la  hauffe  ou  qu'on 
la  baijfe  >  quon  tauance  ou  quon  la  recule. 

G  (rayon  attaché  par  nm  fer  courbé  au  milieu  de  la  règle,  la- 
quelle efl  efchancrée  en  cet  endroit  ,pour  la  commodité  de 
mettre  le  pouce. 

H  Deux  baflons  qui  pajfent  dans  le  chaffis  t%)  fur  lefquels  il 

gïiffe pour  iauancer  ou  reculer. 
L  Deux  autres  bois  dans  lefquels  pajfent  les  precedans  pour 
1  t affiette  de  toute  la  machine. 

Cette  Machine  rte  fut  enuoyee  à  M.  de  Monconys  qu'.vn  mois  ettant  fa  mort, 
temme  on  pan  voir  par  cette  lettre  que  nous  amns  voulu  rapporter  Uy3p arceau 'elle, 
mtitnt  À'aMtrts  curiofitez. 

A  Paris  le  iy.Oclohre  i66+> 

ON  SI  EVR, 


le  quitte  Us  nouuelles  pour  vous  dfre  quon  tranaiUe  * 
voflremachine.M.Oldembourgma  promis  de  vous  enuoyer 
tout  ce  quife  fera  de  nouueau.  il  vous  prie  au/si  quand  il  y  aitra  en  îtMe 
quelque  traitté  curieux,  comme  les  expériences  de  Florence,  &  les  obfcrua* 
tiens  de  Canigianhde  les  luy  faire  auoir  ;  il  en  fera  de  mefme  de  /on  cojlé  & 
Uplutojl  quil  pourra.  Nous  efperons  auoir  bien-tofi  vn  commerce  plus  par- 
ticulier 
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Juin     ticulier  è  plue  commode,  fi  noftre  dejjein  reuffit,nous  pourrons  contenter  vo~ 

\66y  lire  curiofité. 

Il  m  a  mandé  qui/s  ont  vn parchemin  fi  bien  préparé  qu'il  eft  clair ,  & 
tranfparent  comme  du  verre  ,  en  forte  qu  on  peut  copier  toutes  fortes  de 
portraits ,  &  de  t ail/es  douces  :  ce  qu  i  ejl  bien  plus  propre  que  noftre  tere- 
bentine  ,  &  le  vernis  dont  on  fe  j'en  pour  cela ,  ny  ayant  point  de  femme  icy 
qui  ne  fâche  peindre  de  cette  maniere-là. 

f  Académie  ne  fait  pas  grand  chofe.  On  me  manie  pourtant  quelle  a 
fait  depuis  peu  vne  expérience  ,pourfcauoir,fi  la  différence  du  poids  des 
corps  au  haut  d vne  haute  tour ,  &  en  bas  .procède  des  différents  degrez  de 
Cejfaiffeur  ,  &  de  la  denfité  de  Pair, entant  quelle  eft  caufedefaplus 
grande ,  &  plus  petite  grauitè.  On  dit  qu'on  prenne  vn  globe  de  verre  bien 
large  &  mince,  feelé hermétiquement  ,  après  y  auoir  mis  dedans  s  il  eft 
be/oin,quelque  argent-vif  pour  le  rendre  equiponderant  auec  fin  contre- 
poids (  ce  font  les  termes  de  M.  Oldenbourg)  Contrepefez  le  globe ,  ejr  U 
cor  de, par  le  moyen  de  laque  ile  le  globe  doit  défendre  contre  des  poids  de 
plomb ,  &  de  cuiure.  Apres  cela  faites  le  défendre  au  pied  de  la  Tour  ,  & 
farce  moyen-là  ,  la  de/parité de  ces  deux  poids,  du  verre,  &  du  métal, 
fera/ il  y  en  a,bien  plus  notable  que f  ces  deux  poids  eft oyent  tous  deux  de 
métal,  ht  fila  caufe  du  decroiffement  du  poids  du  corps  défendu,  eft  que 
?  air  proche  de  la  terre  cftant  plus  cfpais  refifteptus,& parconfequent  fuppor- 
te  le  corps  descendu  ,  que  ne  fait  C air  en  haut  fon  contrepoids ,  on  peut  rai- 
fonnablement  attendre  quecétiair  en  bas  eftant  vn  médium  plusefpais\ 
plus  grand  eft  le  corps  pesé  dans  le  plus  fin  médium  ,  y  ayant  le 
mefme  poids  auec  fon  contrepoids,  plus  perdra-il  de  ce  poids-là  ,  quand 
il  fera  défendu  dans  le  phs  efùais  médium. 

Fn  de  mes  ami  t  m'a  attfii  eferit,  qu il y  an  oit  vn  homme  a  Londres  qui 
amit  le fecret  de  teindre  toutes  fortes  de  pierres  de  quelque  couleur  qù on 
puiffe  fouhaiter ,  &  qu  'il  en  vend.  Vous  en  aurez  peuft-eftre  veu. 

l'ay  eu  les  obfcruations  qu  a  faites  Cafiini  pendant  vnmois  fur  Satur- 
ne,que  tay  données  a  Monfieur  Auzout  qui  doit  eferire  à  Campant  fur  la 
manière  dont  il  fait fes  verres. 


Autre 
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Autre  lettre  de  M.  Oldenbourg  à  M.  de  Moncony  s, 

A  Londres  le  4.  Nonemb.  1  <?*4. 

>» 

ONSIEVR, 

Vouy  t inftrument ,  que  njom  auezjmt  defiré.  U  nay  quefairey 
deatous  en  donner  lexflicationwous  en  fçauez^parfaitement  ïnj- 
fage  feulement  faut-il  que  le  <uom  parle  deux  ou  trou  mots  de  fad- 
dition,quifctrouue  dansectuyey.  Il  faut  donc  que  vous  fcœhie^ 
({té  il  y  a  deux  pièces  adioutéesyOuec  fil,quipaj[e  des épingles  a*im 
cofiédu  parallélogramme  aux  autres  de  t  autre  coftéjans  lequel  fil 
il  faut  enfiler  a/n  fort  petit  coral,  pour  tufage  fumant. 

Cime  de  ces  pièces  eft  <vn  brasjnarqué  B,qui  doit  efire  affiche  par 
nme  nj'u  au  dos  du  plan  drefséyà  t  endroit  P.  L'autre  eft  w  parallé- 
logramme Cqui  doit  eftre  affiché  par  ame  autre  nju  au  bout  du  bras 
B  y  à  t  endroit  marqué  D.  Le  fil  auec  le  coral  enfilé  doit  eftre  eften- 
iuparalellement ,  dé  s  t  épingle  i^vncofté  à  celle  de  t  autre. 

L<vfage  de  cette  addition  eft ,  de  faire  njoïlre  c  rayonnement ,  ou 
tgal^uplusgrandy  ou  plus  petit  que  tob\etyfélonqù on  attache  le  ftl 
MX  épingles  oppofîtes:au  milieu  jnarqué  1  Mfera  egakplus  hautycom- 
meeni.}.$)c.  il  fera  plus  grand',  plus  b&  comme  en  a.  b.c.&rc. 
il  fera  plus  petit.  Maisàlamefme  fin  il  faut  encore  proportionner  U 
àiHance  delà  weuè  dauec  le  plan  quarré  ;  ce  que  hjous apprendre^ 
mieux  far  la  pratique,  que  par  ma  defeription. 

En  ammot  pour  faire  t  objet  proportionement  plus  grandy  quil 
nafparoit  à  l  oeil  y  il faut  y  ayant  affiché  le  bras  B,^  le  parait  Uogram- 
meCy  tellement  attacher  le  petit  fil;  quil  foit  par  alelle  aux  rè- 
gles du  cofté,  ft)  le  coral  y  enfilé  fe  tenant  dans  la  ligne,  quipaffe  d* 
l*ngle  fuperieur  C,  a  t  angle  inférieur  D  y  O4  plaçant  le  cylindre  mo- 
fcfc  F  y  (  furie  quel fe  meut  la  nveuë  G  y)  en  forte  qu  il  foit  iuftement 
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luin    W  *  fU*s  **  fi*  l*4*™'**?4  *******  le  trou  de  la  vcuè\ 

1 66}.  en  forte  quil  [oit  au  defius  le  haut  dudit  flan  -,  appliquant  la 
main  au  crayon*  inféré  à  [angle  E,il faut  mouuoir  le  paraleUogram- 
me  en  telle  manière  ,  que  vous  puiffiez^  i«ir  le  petit  Cor  al  iuftement 
tracer  les  lignes  extérieures  de  t  objet ,  que  vous  voulez,  dcffmer. 
Et  par  ce  moyen  on  pourra  deffiner  [objet  en  telle  grandeur,  que 
[on  voudra. 

Il faut  remarquer  encore,  qu'il faut  afficher  par  ta  vis  le  cylindre 
D,à  [  endroit  P ,  de  la  pièce  marqué  L,  quand  on  fe  veut  feruir  de 
cet  inftrument ,  auec  la  règle  parallèle  pendante  aux  filets ,  félon  la 
façon  de  Monfieur  Laurent, que  vous  viftes  icy  en  Angleterre, Mais 
il  faut  afficher  le  me  fine  cylindre  D,  à  [endroit  quand  on  veut 
v fer  de  cet  inftrument  auec  le  paratettogramme,felon  [addition  nou- 
velle. 

Aurefte,  te  [ay  aufft  bien  recommandé, pour  le  tranfport9que  ïày 
pu ,  cfpcrant,quil  vous  fera  bien  rendu  par  le  moyen  de  noftre  bon 
amy  ^Monfieur  Iuftel ,  à  qui  vous  eftes  obligé  pour  le  foin  particu- 
lier, qu'il  a  eu  de  vous  procurer  cét  inftrument,  en  enuoyant  icy  [ar- 
gent ><&  auffi  en  preffant  fa  fabrique  par  plufieurs  lettres.  Vous 
aue^a  receuoir  9. pièces  de  bois,  &  vne pièce  de  plomb,  qui  marche 
au  derrière^  7. vis  tant  grandes  que  petites ,  auec  vu  petit  cercle, 
i.demyépingles,de  toutes  lefquelles  vous  verrczfacilemcntlv 
fage  vous  mefme ,  en  ioignant  la  Machine  enfemblc. 

le  ne  doute  nullement  que  vous  nayexjreceu  ma  lettre  auec  celle  du 
Qoeualier  Moreyqui  vous  furent  eferites  il  y  a  plus  dcijui  .mois, 
adrefsées  à  Monfieur  bsftel ,  qui  nous  fait  efperer ,  que  vous  agire^ 
en  Phtlofophe aueenous,  cr  nous  commmiquerexjout  ce  qui  fe  fait 
e0voftre  Ml*  particulièrement  che^vous,  à  [avancement  des 
Sciences  folidu  &  vtiles.  EBftoirede noftre  inftitution  fera  bien- 
toftacheuée  \  où  m  verra  noftre  dejfein  au  large,  le  progrés ,  que 
nom nouons  fait.  M.Boyle  fait  prefentement  imprimer  deux  petits 
traités ,  [vn  des  Thermomètres  de  toutes  fortes ,  que  vous  ver- 
rez 
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rezjiâns  feu  de  fematnes  en  Latm\  t autre 9  du  Froid»  qui  nous  don- 
nera affe^  (t entretien  cet  hyuer.  LAuthem  riefl pas prefentement  à  i66y 
Londres  \  mak  à  Oxfort.  Il  a  accoutumé  de  fe  fouuenir  de  <voi$s% 
comme  on  doit  d<-une  personne  de  mérite ,  tj)  en  ce  caste  ne  luyccde 
nullement  y  e fiant  de  tout  mon  cgtwr, 

Monficui;  Voftrc  tres-humble  &  très- 

obeïflant  fcruiteur. 

OLDENB  VRG. 

Le  18  M.dc  Sorbiercs  me  vint  voir  le  matin,nous  fiifmcs 
cnfcmble  chez  M.  Oldenbourg  ,  où  nous  vifmes  vne 
lampe  faite  comme  vne  boette  defer  blanc  auec  (on  cou- 
uercle,  ronde,de  3.poucesde  diamètre ,  &de  pareille  hau- 
teur ,  dans  laquelle  on  met  l'huile  enfermée  dans  vne  velïîe,  L*m$e 
laquelle  eft  lice  à  vn  bout  d'vn  tuyau  de  cuiure ,  dans  lequel  N°***fc 
on  met  la  mèche ,  puis  on  paffe  ce  tuyau  au  milieu  d'vne 
plaque  de  plomb  de  la  grandeur  de  la  boette,  lequel  Ce  va 
appuyer  fiir  la  veflie ,  &  la  prefle  pour  faire  remonter  l'huile 
dans  le  canal  a  mefurc  qu  elle  fc  confomme, 

7  Poot  faire  voir  l'eftimc  que  la  fôdetédes  Fhilofophes  d'Angleterre  a  toujours 
ciie  pour  M.  de  Monconys  $  en  a  iogé  à  propos  d'inférer  icy  vne  lettre  eferite  à 
l'Atnhear  de  Tes  voyages  par  M.  le  Cbeualiet  Morey  excellent  Philofophe  de 
l'Académie  »  &ftui  entend  pacr>itemcm  noftre  langue. 


I  1 
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A  VvhitchiU  ce  17.  Aouft. 

ONSlEFR> 


Comme  les  efprits  qui  fi  reffemblent  /aiment  le  mieux, 
il  rîy  a  que  les  cœurs  ouuerts/r  candides  qui  [oient  capables  de  saymer 
auec  realité,&  fans  façon. T out  cela  je  rencontrant  en  nous, noftre  amitié  ne 
put  eftre  qu  intime ,  &  durable  jans  quily  ait  lieu  pour  des  complimens: 
autrement  vojlre  retour,  &  le  s  grand  auantages  dont  le  C  cl  vous  a  com- 
ble me  fournirent  vn  fujet  affez  propre  pour  y  exercer  la  faculté  de  bien  di- 
re. Mais,  comme  te  ne  prêt  ens  pas  de  parler  en  Orateur ,  ie  prensplaiftr 
dagirenPhUofophe.  Cfèft pourquoy  il  ne  fut  pas  que  vous  preniez,  cecy 
four  vue  préface ,  puisque  ie  pretens  que  ceft  vne  rèfponje  fil  i  de  aux  pre- 
mières lignes  de  vojlre  dernière,  le  ne  doute  point  que  vous  n  employez 
les  moyens  que  Dieu  vous  a  mis  entre  les  mains  pour  ausncerla  feience  des 
chofesqui  appartiennent  à  la  vraye  philofophie  ,  rjr  au  bien  du  genre  hu- 
main. Vous  feaues  que  ceft  là  le  dejfein  de  noftre  Société ,  laquelle  ne  fai- 
fant  encore  que  seftablir,  &  n  ayant  que  bien  peu  de  fins ,  fe  contente  de 
s  occupera  des  expériences  de  peu  de  frais  :  ejlant  pourtant  tout  prefie  a  en- 
treprendre de  plus  hautes,  au/ft-tojl  que nous  nous  verrons  en  cftat  de  le 
faire.  Ce  que  nous  efperons  dans  peu  de  temps.  Mais  comme  nous  ne  cher- 
chons que  le  bien  commun,  &  que  le  dejfein  que  nous  nous  propofonseft 
capable  de  fournir  ajfe^de  befogne  a  tous  les  habiles  gens  qui  font ,  &  qui 
feront  dans  le  monde ,  rien  ne  nous  reiouira  tant ,  que  de  voir  que  d au- 
tres s  y  appliquent  aufti  bien  que  nous.  Pourfuiuez  donc  au  nom  de  Die* 
le  deffein  que  vous  en  aueZ,  &  affurez  vous  quilne  vous  manquera  rien, 
de  tout  ce  que,nonpas  moyfeul,mais toute  noftre  Société  y  pourra  contribuer. 
On  va  publier  dans  peu  de  temps  vnliure  qui  vous  y  pourra  peut-eftre  fer- 
uiryceft  tHiftoire  de  noftre  Société  qui  deferirafa  conftitution  ,  fon  def- 
fein ,  fes  friuileges ,  fis  règles  ,  &  fa  procédure ,  &  peut-eftre  y  adioute- 
ra-t-on  quelque  lifte  des  chofes  que  nous  auons  défia faites.  Aufinoft  qurl fe- 
ra imprimé  ie  vous  en  enuoyeray  vne  copie.  Cependant  ie  feray  aife  de  voir 
quelque  lifte  des  curiofttez  qui  fe  trouuent  dans  le  Cabinet  que  vous  a 
Utffefeu  M.  voftre  frère,  ilcftvray  que  nous  auons  fait plufieurs  expérien- 
ces touchant  îair,mais  auffi  nous  en  rcfte-t-il  beaucoup  plus  a  faire. 

Mmrt  autres  mus  en  aHwfait  depuupeu  pr/fW-v*rs  putrfçamk  iufau'a 

quelle 
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queie  profondeur  l'ait  Je  peut  refpiretpar  vn  homme  fous  Vf  au, &fommes  Aptes  à  lui» 
faire  vne  Machine  par  le  moyen  de  laquelle  vn  homme  puiffe  Aller  au  fond  delà  • 
meTyceft  à  dire  à  vne  certaine  profondeur  uni  nira pat  peut-eflre  au  delà  de  60.     1  •  6  3  • 
bréffes ,  a  caufe  que  l'air  s'y  comprime  a  vn  degré  qui  rendra  la  refpirat  ion  fort  dif- 
ficile &  incommode^  air  s'y  comprimant  à  la  douzième  partie  de  ïefpace  qu'il  oc- 
cupe hors  de  l'eau.  Toutefois  pofons  qu'vn  homme  y  puiffe  refpirer ,  nota  préten- 
dons par  cette  Machine  tuy  fournir  de  Pair  tant  qu'il  en  aura  hefoin  ,  &  qu'il  y  au-  , 
ta  CaSion  Itère ,  &  laveue  claire.  Si  celareujfittvotu  tuerez  bien  qu'il  pourra  eflre  Machine 
itgrandvfage.  nouuelle. 

Cette  boule  qui fait  dancer les pellicules  des  légumes  me  femble  vne ^ 
tUiechofe.  Maisft  vous ne  feauez  comment  cela Je  fait,  ilfèra  mal  une 
de  le  deuiner.  Peut-efire  rieft  ce  que  le  mouuement  de  la  houle  furfes  piuots 
qui  en  cft  caufe  farecque  celafaifant  auffi  mouuoir  ï air  qui  tenuironney 
t  air  pourra  a'tnÇi  faufieuer  ces  chofes  légères ,  le fque/les  retombant  de  leur 
propre  poids  &  puis  releuêes  derechef  par  C a  ir  irrégulièrement ,  ce  phéno- 
mène en  pourra  eftre  produit.  Mais  ceft  trop  philofopher  fur  cette  ma- 
tiere^  peut-ejlre  affez  ab fur  dément.  Cependant  iay  quelque  enuie  de  voir 
fi  nous  pourrons  faire  vne  boule  femblable.  Cette  autre  boule  qui  fe fait 
future par  vne  petite  plume  femble  affez,  eftrange.fi  ie  ne  me  trompe  il  y 
a  tout  auft'peu  de  magnetifme,  ou  vertu  eleflrique  dans  tvne  que  dans 
t autre.  Mais  ce  ferait  perdre  le  temps ,  que  de  sUmufer  à  en  faire  des  con- 
te ftures  :  quoyque  peut-ejlre  tafeherons  nous  aujfi  de  faite  quelque  (hofe  de 
Çemblable.  Mais  Urne  femble  que  fi  ce  M.  Gurché  eujl  cfté  fait  comme 
vousoumoyjlvousauroit  communiqué  le  fecret  de  tes  petites  chof estant 
m  fin  Thermomètre ,  nous  en  auçns  (tvne façon  bien  plus  curteufe.&exafle 
H»e  ceux  qui fe  font  par  les  voyes  ordinaires  Jont  te  vous  enuoyeray  la  défi 
tription fi  vous  en  auezenuie  :  puifquii  feroit  tres-diffteile  d en  faire  tranfi 
prier  iufquaParis.Et  fi  par  cet  inftrument  il  prétend  de  dccouurir  les 
%c  du  froid ,  ou  du  chaud ,  ou  de  lafechereffe ,  ou  de  l'humilité  ,  tofe 
Renoncer  qùil  fe  trompe  puifque  le  hauffementy  &  C  abbaiffement  d» 
Mercure  dans  vn  tuyau ,  na  nul  rapport  ou  peu  >  ny  auec  tvn  ,  ny  auec 
W  Mats  ce  font  vos  relations  des  emiofite^chymiques  que  irconfide- 
rt  le  plus.  Les  opérations^  les  effets  de  la  chymie  feruent  auflibien,  com- 
me vous  feauez,  à  la  Vhilofophie  comme  à  la  Medccinc,ou  à  f  émolument^ 
Ufenisrauy  de  voir  cette  expérience  de  la  fixation  du  Vitriol  ttAntt- 
moine  jntfme  quand  il  y  avott  de  la  perte  à  la  faire  parce  que  cela  ferait 
voir  vne  chofeque  plufieursne  croyent  point  s  eftre  encore  veu  faire:  d 
fief  pas  neceffaire  queie  meftenâe  douant  âge  la  de/fus,  pu/s  quon  ne  vom 
*  fss  voulu  communiquer  ce fecret.  Au  refte  puifque  vous  ne  dites  pas  auotr 
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auoirdetabw.gudnt  à  cette  teinture  dor que  donne  et  Vitriol  à  Urgent, 
il  y  a  icy  quelques  vns  qui  fiauent  vn fembUble fecret  four  la  dorure  9 
1 6  6  *  *    comme  aufft  â  Paru  :  mais  te  ne  crois  pas  qu'ils fcachent fi  bien  dorer ,  que 
leur  dorure  paroiffe  derechef  furie  moyeu  du  feu  Apres  qu'elle  durs  eftè 
vne fois  abolie,  le  n'ay  iamais  ouy  parler  de  ces  pièces  ofor  qu'a fait  faire  le 
Roy  de  Suéde  ^ny  me  crois  pas  en  fournir  trouuer  icy,  C1 efi  pourquoyfi  voua 
nie»  voulez,  emsoyer  vnefie  la  frefenteray  a  la  Société  de  voftre  fart.  le  ne 
fais  pas  grande  difficulté  de  croire  que  ce  Chimifie  Italien  ait  le  véritable 
Alcaheft ,  puifque  ie  ne  doute  f  as  beaucoup  qu'il  ne  fe  puijfe  faire.  Mais 
t  aurais  eftéplus  hors  de  doute  ,  fi  comme  vous  en  faites  la  vraye  defiri- 
f tien,  vous  en  auiezveuV opération  fur  quelque  corps  foliole  t  ou  bien  me  fi- 
nie fur  du  Vitriol.  Si  vous  troussez,  bon  de  me  faire  fcauoirfon  nom ,  te  le 
pourray  communiquer  à  quelques  membres  de  noftre  Société  qui  font  en 
Italie  y  quijeroient  rauis  de  le  voir.  Mais  fur  tout  ce  que  vous  me  dites  de 
fon  œuure  de  pbilofophte  efi furprennant  ;  néant  moins  ie  ne  veux  pas  votas 
gefnerpar  des  queftions  que  cela  me  donne  fujet  de  vous  faire  ,  tjue  'Vous 
n'ayez  des  nouvelles  du  bon ,  ou  mauuais  fuccez  de  fin  affaire.  M.  le  Prin- 
ce Robert  ma  dit  que  tlletleur  de  Mayence  a  eu  de  i: or  fait  de  la  foudre  de 
proietlion ,  mais  ie  ne  me  fiuuiens  pas  qu'il  m  ait  dit  que  PEletleur  tayt 
fatt  de  fis  propres  mains  :  iepretends  ni  en  efclaircir  demain.  Ce  Prince 


anoir  conté  cetteHiftoire>lorfque  vous  efiiezicy  ,  &  tefpreuue  que  ie  fis 
de  t or  par  le  commandement  du  Roy.  il  efi  vray  que  ce  que  vous  me  dites 
4e  cet  Arithméticien  à  Florence  f*rp*Jfc  de  beaucoup  toutes  les  autres  c be- 
VoyfzFkufes  a"*  w$ss  m  aue\racontées.  Mats  tout  ce  que  ien  puis  dire  efi ,  ou  que 
renée  1  5.  c*eflv»  pond  exemple  du  pouvoir  de  pif»  en  donnant  cette  faculté  proon^ 
juin      S'e*fâ  d  cet  enfant ,  ou  bien  ce  fera  vne  peffiffion.  le  n'en  veux  pas  re- 
1 66  j .     chercher  d  autres  confis.  Le  changemet furuenu  aux  os  d'vn  Eléphant  qu'on 
a  trouvez  près  de  Florence  ne  me  femble  pas  ejl  range ,  quoy  que  ce  foitvne 
chofifort  remarquable  .-nous  en  voyons  de  femblables  en  plufieurs  autres 
fit  jets.  Cette  branche  de  Coral  efi  admirable  ;  mais  fi  ie  ne  me  trompe  vous 
me  deuez  reprocher  la  peine  que  iayprife  de  vous  faire  des  remarques  fur 
chaque  point  de  voftre  lettre  qui  neftgnifient  pas  grand  chofe,  Maû  ie 
me  deffendray  en  vous  affeurant  que  fa  efté  en  partie  pour  recompenfir  la 
peine  que  vous  aue^prife  de  me  raconter  tant  de  belles  obfemations  foi* 
tes  pendant  voftre  voyagera  vous  donnant  pour  le  moins  ligne  pourligne% 
&  pour  me  donne  r  le  plaiftr  de  vous  entretenir  vous  faire  voir  de  quelle 
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fâCOBte prétends  agiruuèx  vus  toute  ma  bit.  M.  Èoyléê  ire*  vofirelettm 

laitue  auec plm  de fotiffaclion  que  veus  ne fcaurie\  vous  imaginer  Sca-  Ium 
che^qùilefl  à  vous  prefque  autant  que  moy.Ie  crois  quilfera  À  propos  que  1 6  6  3  • 
voits  me  donniez  vue  adreffe  Par  laquelle  te  vous  pourray  faire  tenir  mes 
lettres  fans  en  donerU  peine  a  nul  autre ^rce  que  nous  nous  pourrons  par- 
fois efcrire  des  chofes que  nous  ne  ferions pas  aifes  defoumettreàlacuriofité 
de  ceux  parles  mains  defquels  nos  lettres  pafferont  j  au  lieu  que  celles  qui 
vont  à  lapofte  tout  droit  ne  courent  point  tant  de  rifque,  Mais  auffiilfera 
ftut-efire  a  propos  que  nous  ayons  quelques  chiffres  pour  mieux  couurir 
quelquefois  de  petits  mots ,  ou  fentences  qu  il  fera  nece faire  de  cacher. 
Mais  de  cela  te  m  en  remet  s  a  vous.  le  fuis fi  bien  connu  à  la  pofieque  les 
lettres  qui  saddrejfent  à  moy  aVvhitehal  me  font  toufiours  rendues  fans 
ftute.Si  vous  auez  affez  de  patience  pour  auoirleu  tout  cecyfans  me  gron- 


mttmquè, 

vus  engagera  de  F  aimer  comme  ie'fais  ,  toutefois  ieveux  toufiours  que 
vous  m  aimiez 

Le  i  %  MJLe  Févre  me  vint  voir  le  matin  qui  me  dit,  , - 

Qu'on  auoit  appris  que  l'Ambre  gris  t  ftoit  la  cire  &  le  miel,  que  les  mouches     j  y  ^ 
font  contre  Je  grans  rochers  creufez  qu'il  y  a  au  bord  de  la  mer  aux  Indes  ;  ces  vt 
ruches  coites  par  le  Soleil  ,  Ce  détachant  par  leur  poids,  tombent  dans  la  mer,  ment 
qoipar  Ton  agitation,  &  fon  fel  acheue  de  les  'perfectionner  :  Se  qu'ayant  rompu  f  Ambre 
vnegroffe  pièce  d'ambre  qui  ne  deuoit  pas  cftrc  acheuée  en  fa  perfection  >  on  y 
auoit  trouué  dans  le  milieu  de  ta  fubftance ,  le  rayon  de  cire ,  &  de  miel  tout  en- 
f«nble}& que  pour  confirmation  >  quand  on  fait  la  diflblution  de  l'Ambre  gris  çurtg_ 
auec  de  l'elprit  de  vin  paffé  fur  le  tartre  x  il  refte  à  la  fin  vne  matière  toute  fero-  -,  ^ 
blableaumiel.  ,  - 

U  me  dit  auffi  que  te  Roy  luy  auoit  fait  voir  ce  matin  vne  végétation  qui  fe  rai-  M*  te  rc- 
loir  en  vn  inftanr ,  en  iettant  certaine  chaux  de  métal  dans  vne  liqueur ,  &  qu'vn  ure . 
Grec  auoit  appris  cela  au  Roy. 

Uadioufta  qu'vn  de  fcs  amis  auoit  veu  vne  tranfmuration  d'vne  pièce  d'argent 
quarée/ur  le  milieu  de  laquelle  cét  aroy  ayant  ictté  vne  goutte  d'vne  huile  qu'on 
loy  auoit  donnée  en  Hollande ,  cét  endroit  eltoit  deuenu  or  ,  &  qu'à  raefure  qu'il 
donnoit  plus  de  feu  à  cette  pièce,  la  tranimutation  augmentoit  toufiours  en 
lond.mfquea  à  eeque  l'ayant  bût  rougir  entièrement ,  elle  auoii  efté  toute  trank 
rauec^  la  refèrue  des  quatres  coins. 

Ilmcneuftditdauantagc,  mais  M.  le  Duc  fortit  pour 
allcràlameflechezM.  TAmbafladeur,  ou  nous  difnafmes 
auccM.deFlemmarin  que  nous  trouuafmes  à  Oiiital,  où 
nousfuûnes  auant  auoir  difoé.Lc  Roy  y  eftoit,la  Reyne.M. 
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***    le  Duc  d'Yorc,ôc  Madame.Quand  on  fert  ceux  qui  portent 
1    *  "    les  plats  fe  mettent  a  genoux ,  auflî  bien  que  ceux  qui  don- 
nent à  boire  au  Roy,  ôc  à  la  Reync.  Laprcfdinée  nous  re- 
tournafmes  à  Oiiital  voir  battre  des  chiens  de  boucher  con- 
tre vn  Ours  qu'on  tenoit  attaché  fortement  par  le  nez  ,  Se 
lors  que  les  chiens  le  tenoien^d'abord  on  les  detachoit  s  en 
leur  mettant  de  grans  baftons  dans  la  guele ,  &  les  retirant 
par  la  queue.  Ce  maigre  diuertiflement  finit  bientoft,  ôc  on 
amena  a  la  place  de  l'Ours  vnToreauquieftoic  fortement 
attaché  parvnecorde  qui  luy  entouroit  le  col  ,à  vn  pilier 
fiché  en  terre  d Vn  demy-piedde  hauteur  >  ôc  qui  outre  cela 
auoit  les  cornes  enuclopées  d'autres  fort  efmoufsées,&  les 
tefticules  dans  vne  bourlè  de  peau.  Cela  n'empefchoit 
pas  qu'il  ne  iettafl  en  l'air  tous  les  chiens  qui  le  vouloient 
approcher ,  6c  qu'il  ne  leur  fit  faire  cinq  ou  fix  tours ,  après 
quoy  ils  retomboient  fur  le  fable ,  où  fur  les  fpe&ateurs. 
Ceschiens  elloient  pourtant  fi  bons  qu'ils  ne  fe  rebutoient 
pas  pour  cela  >  ôc  pour  pouuoir  attraper  les  oreilles  ou  1  oeil 
duToreaUjOÙ  ils  fe  prenôient  fouuentjils  fe  colloient  fi 
fort  contre  terre^u'il  fembloit  qu'ils  s'y  vouluflent  enterrer. 
CediuertilTemcnt  fut  plus  agréable  que  le  premier,  mais  il 
fut  fiiiui  d'vn  plus  plaifent  qui  fut  d'vn  Singe  monté  fiir  vn 
petit  bidet,lequel  eftant  attaqué  par  ces  chiens  couroit,ruoit 
ôctomboitfouuent,fansquele  Singe  lafehaft  iamaisprifè; 
Ôc  bien  fouuent  le  cheual  fe  meflant  parmi  les  {pe&arcurs 
enfaifoit  tomber  plufieurs ,  ôc  luy  auec  eux. 

Au  fortir  de  là  ie  m'entretins  long-temps  auec  vn  Gentil- 
homme à  voir  les  tableaux  d'Oùital,  ôc  entre  autres  il  me  fit 
voir  cet  admirable  portrait  à  frcfque  de  Henri  huitiefme 
fait  par  Olbens.  Il  y  a  aufli  dans  ce  mefme  tableau  ecluy  de 
Henri  fèptiefme  auec  leurs  femmes  faits  de  la  mefme  main.» 
mais  ils  ne  font  pas  de  la  beauté  du  premier ,  dans  lequel  il 

n'y 


M.Vân- 
dredous. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


de  çfytonfieur  de  tf\donconys.  7  $ 

n  y  a  point  cPombrage  au  vifagc ,  ôc  auec  les  feules  couleurs  Jui„ 
il  a  fait  paroiftre  les  enfoncements,  ôc  les  reliefs.  De  là  nous  1663! 
fufmesauec  M.deSorbiere  à  S.  Gemes  rendre  vne  lettre  au 
Prédicateur  de  la  Reyne,  puis  chez  M.  Hobbes.  Les  bières 
des  morts  fè  font  icy  auec  beacoup  de  foin  &  de  propreté  en 
forme  de  petits  coffres  ou  étuits  de  guitarre,auec  leurs  (èrm- 
res.  Et  ceux  qui  les  font  en  ont  toufiours  quantité  de  preftes 
dans  leurs  boutiques ,  &  en  Flandre  auffi. 

Le  2  o.  ie  fus  le  matin  voir  M.  de  Zulcon  le  fils. 

11  me  donna  ce  modellc  de  fa  machine  pour  le  vuide,dont  ABeftdc  14.  pou- 
ces,  &  B  H  de  trois  pouces.  Fig.  IJ. 

AuretourM.leCheualier  Morey  me  vint  voir, auquel 
ie  fis  voir  mes  lettres,  comme  i'auois  fait  à  M.  Boilc.  La- 
prefHiné  ie  fus  à  l'Académie  où  ie  pris  le  de  (Te  in  de  la  machi-  F  ■  g 
ne  dont  ils  fe  feruent  pour  faire  les  expériences  du  vuide  qui 
eft  de  cette  forte. 

le  vis  dans  la  mefme  Académie  vn  inftrument  qu'a  fait  M.  Renés  pour  pren- 
dre la  diftance  de  deux  cftoiles.  Ce  (ont  deux  tuyaux  de  lunettes  ,  lefqucls  font 
quarrcz,par  lefqucls  deux  hommes  regardent  en  mcfmc  temps  chacun  Ion  eftoi-  Pour 
le  ,  fàns  s'empeUrher  l'vn  l'autre  ;  parce  qu'ils  le  ioignent  cnlcmble  du  cofté  des  f  rendre 
verres  obie&ifs  par  des  charnières  ,  qui  font  qu'ils  s'efloignenc ,  &  s'aprochent,  /4  dijtin- 
comme  vne  porte  fait  de  fon  iambage.  Vn  de  ces  deux  tuyaux  eft  appuyé  fur  vn  ceJe% 
pied  par  vn  rond  de  bois  comme  vne  dame  à  ioucr ,  laquelle  eft  cfleuée  perpen-    *  .. 
diculairement  fur  le  pied  delà  lunette  ,  &  le  tuyau  appuyé  fur  la  dame  ou  rond  à  eJt0ll(>' 
anelc  droit.  Cela  fait  que  le  tuyau  fc  peut  tourner  au  mouuement  que  l'autre  fait, 
fans  pourtant  changer  de  fituation.  Sur  ces  tuyaux  il  y  a  deux  petits  boutons  aux 
deux  bouts  pour  vifer  les  eftoilcs ,  &  en  prendre  la  mire  ;  &  par  dedans  il  y  a  pro- 
che du  verre  oculaire  vne  pointe  d'cfgtiille  ,  placée  iuftement  dans  la  ligne  qui 
vnit  les  centres  de  Tobicc^if ,  &  de  l'oculaire  :  par  le  moyen  de  laquelle  on  prend 
iuftetnentle  centre  de  l'eftoilc.  Ainfi  fumant  la  diftance  ou  l'ouuerture  des  deux 
bouts  par  où  l'on  regarde,  contre  lefqucls  eft  vne  règle  mouuante,  &  graduée, 
l'on  prend  la  diftance  des  plnncttcs  par  l*ouuerturc ,  ou  la  grandeur  de  l'angle. 
L'on  voulut  faire  vne  expérience  auec  la  machine  de  cuiure  pour  côdenfer  T'air.Sc 
Ton  y  auoitmis  dedans  vne  fouris,pour  voir  fi  elle  rFourroit  par  la  condenfntion, 
comme  elles  meurent  dans  la  rarefaâion  ;  mais  vne  des  vitres  qui  font  aux  portes 
de  cet  inftrument  fc  cafîi  ,  quoy  qu'elle  fut  d'vn  verre  très  -  fort ,  (î  bien  que  l'cx- 
periencene  fc  pût  faire.  Meilleurs  Hugens,  &:  de  Sorbicrey  aflifterenr.  le  don- 
t  à  l'Académie  la  description  qu'elle  m'anoit  demandée  de  ma  rr?r.icre  de  pe- 


nay 

fer  les  liqueurs.  Apres  l'Académie ,  ïe  fus  auec  M.  de  Sorbiercs  à  la  Verrerie,  c  ù 
l'on  me  promit  de  me  faire  les  Vaiilcaux  que  ic  defircis ,  pour  l'c [preuve  tic  la  pe- 

K. 


Digitized  by  Google 


74  V°yai€  Angleterre 

fameur  de  l'air,  &  pour  vu  Thermomètre  de  la  façon  de  M.  Rencs. 

le  remarqueray  en  ce  lieuque  les  habits  des  homes,  &  des 
femmes  font  à  la  Françoife ,  hors  quelques  bourgeoifes  q ui 
portent  des  chapeaux  fort  hauts,  &  fort  fins.  M.de  Sorbierc 
qui  auoitefté  le  matin  voir  pendre  trois  hommes,  m'en  fit 
le  récit  ,&  me  dit  qu'on  les  menoitfur  vnc  charrette  fans 
pourpoint,  les  bras  liez  par  derrière  auec  vne  grolTe  corde  ôc 
point  au  col ,  vn  miniftre  auec  eux  qui  les  exhortoitj&  deux 
ou  trois  Officiers  de  Iuftice:  mais  que  le  Bourreau  les  eftoit 
allé  attendre  à  la  potence ,  &  boire  en  attendant  à  vne  taucr- 
nej  que  lors  qu'ils  furent  arriuez  le  Bourreau  leur  délia  les 
bras,  &  de  cette  grofTe  corde  leurs  lia  le  coU  (ans  y  adiouter 
vne  petite  >  puis  iettant  le  bout  de  la  corde  par  dclTus  la  po- 
ten  e  il  la  lia:  que  l'on  chanta  tout  vn  Pfèaume  auant  que 
de  les  faire  mourir  ;  qu'vn  des  trois  parla  toufiours,&  dit 
fort  hardiment  qu'il  eftoit  innocent  du  vol  dont  il  eftoit 
accusé,  mais  que  c  eftoit  vne  iufte  punition,de  ce  qu'il  auoit 
porté  les  armes  contre  le  feruice  du  Roy. 

Le  2 le  fus  le  matin  chercher  M.  le  Feure,  de  là  voir  M. 
d'Igbi  qui  me  donna  vne  lettre  pour  le  CheualierBorri.Puis 
ie  rus  chez  vn  peintre  nommé  Lifté  qui  a  beaucoup  de  beaux 
tableaux  du  Correge9dc  Iule  Romain  >dOllés >dc  Vandic  de  Clau- 
de Lorrain ,  de  Bamboche, de  Broiïer,&  de  plufieurs  autres 
mais  particulierementd'admirablcs portraits  de  Vandic.  il 
trauaille  auffi  fort  bien  en  portraits ,  dont  il  Ce  fait  payer  20. 
pièces ,  qui  font  1 5 .  Louis.  De  là  paffant  par  le  marché  aux 
cheuaux,qui  eft  vne  auffi  grande  place  que  celles  des  Tcr- 
reauxà  Lyon ,  i  allay  chez  vn  nommé  Tompfon  qui  loge  à 
Smit  fils  OgierUn,  qui  trauaille  parfaitement  aux  inftruments 
de  Mathématique,  &  quia  fait  la  Machine  de  M.  Renés, 
pour  defliner  tout  ceque  l'on  voit  ;  dont  ie  voulois  auoir 
vnefèmblable  pour  M.  le  Duc:mais  il  ne  m'en  peut  pas  fai- 
re 
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rc vnc en  moins  de  1 5  iours.  Fachetay  de luy  vn  compas ,  &  ' 
vnc  règle  de  bois  parfaitement  bien  grauée  des  lignes ,  des 
chordes ,  tangentes ,  &  autres  d'vn  cofté  ;  &  de  l'autre  tout- 
tes  lesdiuifions  du  pouce.  De  là  panant  deuant  la  maifoa 
desOrfeures,quieft  nonfeulcment  la  plus  belle  qa  il  y  ait 
dans  Londre,  pour  le  trait  d'architecture ,  mais  qui  ne  cède 
a  aucune  qui  Coït  en  Italie  pour  (â  petiteflèjie  mis  pied  à  terre 
pour  confiderer  le  baftiment  de  brique  auec  les  feneftres, 
portail  &  corniche ,  qui  fait  la  feparation  des  deux  eftages, 
tout  de  pierre  detaille,d'vn  beau  &  hardy  trait  d'archite&ure 
quieftle  mefmcdans  les  portes ,  feneftres  &  portique  qu'il 
y  a  au  dedans  de  la  cour,  donc  iefus  extrêmement  (atis- 
fait.  Ialtay  prendre  de  l'argent ,  &  comme  ie  voulus  des  pi- 
ftoIIesd'Efpagne,  elles  me  coudèrent  1 6 .  chelins ,  &  4.  fols, 
qnieft  à  raifon  de  42.  pour  cent.  Ayant  rencontré  M.deSor- 
biercsà  laBourfc  jiele  menay  difnerauec  moy  à  3.  heures 
après  midi.Les  iours  précédents  nous  auions  admiré  enfem- 
ble  par  dehors  la  beauté  de  l'Eglife  de  S.  Paul  toute  baftie 
de  pierre  de  taille,  feparée  i'vne  de  l'autre  par  vn  entre-deux 
plus  enfoncé  que  leur  (îirface.Les  portes  de  cette  belle  Eglifè 
font  admirablement  belles ,  &  néanmoins  on  en  a  caché  la 
beauté,baftifTant  des  maifons contre  en  plufieurs  endroits. 
Le  1 1.  ic  fus  le  matin  voir  M.  le  Feure  qui  me  dit. 

Qu/vn  miroir  ardant  fait  de  deux  glaces  de  miroir  qui  fc  ioignent  après  auec  du 
linge  trempé  dans  la  colle  de  poiflbn,  entre  icfquellcs  on  met  de  l'eau,  fait  plus 
d'effet  que  s'il  cftoitd'vnfèul  verre,  Se  que  pour  donner  à  chaque  glace  la  fi- 
prcSpherique ,  il  faut  le  faire  dans  vn  fourneau  de  reuetbere ,  les  ayant  appli- 
quées ,ou  posées  fur  vn  moule  de  fer ,  ou  de  fonte  bien  poli  ;  car  lorfque  le  Ycrre 
commence  à  fe  fcndre.il  prend  la  figure  du  moule  fans  peidre  fa  polifliire. 

lime  dit  auflj  que  pour  bien  vinifier  l'antimoine  fans  addition ,  il  faut  premie- 
^nt  le  bien  calciner  félon  l'art,  iufqueza  le  réduire  en  couleur  grifaftre,& 
luilnefume  plus  ;  alorson  le  met  dans  vn  creufèt  ,ma's  quelque  feu  qu'on  luy 
d°nne ,  il  fèroîr  impoffible  de  le  faire  fondre,  fi  l'on  n'y  iette  dedans  vn  peu  d'an- 
^oinecru,  qui  le  fait  fondre  d'abord,  &  ainfi  ilfe  vitrifie  ;  Que  pour  dorer  l'ar- 
gent fans  Mercure ,  l'appliquent  fimplemenr dc(Tus  ,  auec  le  doigt,  après  auoir 
tan  dccrafsc,&  poli  l'argent ,il  le  faut  difToudre  dans  l'eau  u  g;  lc,pu's  auant  qu'y 
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Juin  mettre  le  linge,  il  faut  faire  diflbudre du  fàlpetrc  bien  purifié  dans  la  difiblution 
d\>r  en  pareille  quantité  que  celle  de  l'or ,  puis  mettre  du  linge  bien  net  dans 
certe  di(Iblution,iufqucs  à  ce  qu'il  y  en  ait  aflez  pour  boire  toute  cette  dillblution: 
&  quand  ellecft  toute  beiie,  mettre  ce  linge  dans  vn  creufet  au  feu  pour  le  calci- 
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ncr  iufqucs  à  la  parfaite  rougeur  du  creufet ,  puis  le  biffer  refroidir  ,  &  prendre 
ce  qu'il  y  a  dedans  de  calcine ,  &  le  bien  broier  fur  le  marbre  ,  pour  le  réduire  en 
vnc  poudre  noire  rres-fubtile ,  laquelle  appliquée  fimplement  auec  le  doigt,  dore, 


comme  il  en  fit  l'efpreuue  en  ma  prefence  fur  la  boe'te  de  ma  montre  :  mais  l'or 
eft  mat ,  &  n'eft  pas  Ci  vif  que  celuy  de  l'argent- vif. 

il  me  dit  auffi  que  le  Cinabre  minerai  pendu  au  col  des  Epileptiques  leur  fer- 
uoit  d'vn  fouuerain  preferuatif ,  &demefme  empefehoit  les  conuuifions  des  pe- 
tits enfans. 

le  vis  chez  luy  de  ces  Vaitfeaux  qu'on  nomme  d'Enfer  pour  la  corporification, 
où  fixation  des  efprits  en  fel ,  ou  volatilifation  des  fels  en  efprits  ,  faits  des  deux 
.  manières  qui  font  en  la  figure. 

ttgttr,  I        jj  rac  j jt  aujyj      ja  mciHearc  manière  de  la  diiïblution  de  l'or,  eftoit  celle  qui 

eft  dans  Pharmacopora  Auguftana ,  que  ic  copia  y.  Awrifiniffimï  per  antimo- 
nium  pitrjratii  &  /kbtiiiierltminéti  vncfimiy/klis  nitri  purijfimi  vnc^o.  aluminit 
vnc .8.  fklù  marinivnc.  5.  mifceuntur  %  &  infundantmrcucurbit*  vitrtt  ^qutbtu 
fiffundatur  *quàjîmpltcù  qndntà/iuif  pro  ftâlidiffolutUne  falinm  :  coq**»tiérpojl 
in  *ren*  ignt  moderato  ad  fpijfitudinent ,  &  ficcitatem  friïlinam  Jalitttn ,  auruw 
tôt  Aliter  folnetur  ,  ©•  faUbm  permifcebitur:dcauo  afmndatur  «qua  fimplex ,  dige  - 
rantMt ,& foluanturiterum  &  filtrent  ut.  Apres  quoy  ou  l'on  le  fait  diilbudre 
par  l'efprit  de  vin,  rectifié  fur  le  fel  de  tartre»  ou  l'on  le  fait  précipiter  auec  l'hui- 
le de  tartre ,  comme  on  fait  l'or  fulminant  :  quand  il  Ce  diflbud  dans  l'e/prir  de 
vin  ,  il  ne  s'y  mefle  aucun  des  fels,  comme  tout  le  monde  fçait ,  qu'il  n'en  peut 
point  ditfbudre. 

Il  y  a  vne  troifieme  manière  de  Vailfeau  Infernal  fait  en  ventoufe ,  fermé  par  le 
haut  ,  &  qui  ne  rcfpire  point,  ny  ne  reçoit  point  d'air ,  comme  Jes  deux  aurres 
cy.defïus ,  &  dont  les  vapeurs  aufli  ne  fe  perdent  point  j  comme  il  Ce  voit  icy  à 

Fk.10.  lafiSurC' 

Au  retour  ic  vis  M.  cTAubigni  qui  me  dit  que  le  moins 
qu  on  pouuoit  donner  au  Capitaine  Deliac  eftoit  50.  pie- 
ces,  le  retoumay  au  logis  ou  M.  d'Igbi  vint  voir  M.  le  Duc 
&  me  mena  chez  vn  Milord  voir  des  Heures  in  folio,  de  1  Vf- 
peffeur  d'vn  demi-pied ,  efcrites  à  la  main  fur  du  velin 
tout  rempli  de  miniatures  admirablement  belles  ,  prin- 
cipalement les  marges  qui  font  toutes  différentes ,  &  les 
plus  belles  qu'en  fçauroit  voir.  S'a  femme  nous  les  montra 
1  aprefdinée;clle  les  cftime  4.  mille  pièces.  Apres  les  auoir 
veiïes  ie  fus  chez  M.  Renés  ,  ou  ie  trouuay  M.  Morey, 
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M."  deZulcony  vinrent  aiiffij'y  vis  vn  verre  qui  parhazard 
auoit  pris  la  couleur  d opale,  dans  la  verrerie.  M.  Riues  l663' 
m'en  donna  vn  morceau.  Delà  ic  fus  au  logis,' ou  ie  trouuay 
M.  le  Duc  qui  auoit  difiié  auecle  Roy  chez  le  Milord  (àint 
Alban,  &  qui  s  eftoit  trouué  vnpeu  mal  :  mais  cela  ne  lem- 
pefcha  pas  d  aller  au  Cours,  où  ic  l'accompagnay,  &  à  Oûi- 
tal,  où  il  fut  après.  lePy  laiffay  pour  aller  dans  le  Parc  effayer  Lunettes 
auec  M.Bronker  &  M.  Morey  les  lunettes  du  Roy  ,  qui  ne  Roy 
valent  rien.Ellcsfontde  3  5.pied,&  de  la  façon  du  Cheualier  terre 
Neil.  La  manière  de  s'en  feruir  eft  affez  aifée ,  c  eft  vn  tube  de 
bois  fait  de  quatre  pièces  en  quarré,  fous  lequel  il  y  a  vn  ais 
d'vn  pouce  d'efpeffeur,  de  8.  ou  10.  de  largeur ,  &  de  20.  ou 
25.  de  longueur, ..appliqué  aux  angles  droits  fous  le  code 
d'en  bas  du  tube  ,  pour  l'empefeher  de  plier.  Ledit  ais  va 
toujours  diminuant  de  largeur, depuis  le  milieu  iufques 
aux  deux  bouts ,  &  parce  que  cette  machine  eft  fort  pefante, 
elle  eft  fufpcnduc  en  équilibre  par  vn  crochet  de  fer,  &  tirée 
en  haut  tant  qu'on  veut  par  des  cordes  &  des  poulies,  le  long 
dVn  gros  mats  planté  exprés,bien  poly ,  &  loutenu  par  qua- 
tre arc-boutans ,  au  bas  duquel  eft  vn  tour  quienucloppe  la 
corde  &  qui  s'arrefte  à  l'endroit  qu'on  veut  par  deux  hom- 
mes ,  &  cela  auec  affez  de  facilité.  Le  bout  du  tube  eft 
loutenu  fur  vn  cheualet  de  pcintre,fur  lequel  s'éleuent  deux 
vis  auec  leurs  torniquets ,  en  forme  de  preffe  pour  hauffer  & 
baiffer  vn  ais,  fur  lequel  s'appuye  le  bout  de  ladite  lunette, 
que  ie  maniay  auec  affez  de  facilité,  il  y  a  tout  proche  du 
mats  la  caiffe  à  fermer  ledit  tube.M  Je  DucdeCheureufequi 
y  vint,  ramena  M.  de  Sorbierc  auec  luy  pour  aller  le  lende- 
main à  Hamptoncour.  Ham- 
Le  2 3.  M.  le  Marquisde  Cominges , prefta  fîx  cheuaux  ponemn 
decarroffe  à  M.le  Duc  ,&  vint  auec  luy  à  Hamptoncour 
accompagné  de  M.  de  la  Molière.  Nous  y  fufmes  en  deux 
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Juin    heures  &  demi ,  quoy  qu'il  faille  pafier  vnbac.  Le  païfage 
l663-  eft  beau  à  merueille,  comme  ea  toute  l'Anglettere.  La  mai- 
Ton  a  le  deuant  régulier  :  mais  le  dedans  ne  l'eft  point ,  &  ce 
n'eft  qu'vnc  quantité  de  tours,  tourrillos  &  autres  colifichets, 
qui  forment  vnc  confufion ,  qui  n'eft  pas  deûgreabre,  & 
font  paroiftre  cela  quelque  chofe  plus  qu'il  neft.  Car  il  n'y 
a  ny  architecture ,  ny  fculpturc,  ny  taille.Tout  eft  de  brique, 
fans  ornement,  à  vnfèul  cftage ,  les  planchers  fort  bas  *  ex- 
cepte vne  couple  de  fales,  &  quelques  chambres ,  dont  la 
plufpart  ne  font  que  des  trous.  On  voit  pourtant  vn  Parterre 
aflèz  beau  fait  de  gazon  à  la  mode  d'Angleterre  :  il  a  vne 
fontaine  au  milieu,  compofée  de  quatre  Sirènes  de  bronze, 
aflifes  comme  à  cheual  fur  des  poUTons  en  forme  de  Dau- 
phins,  entre  les  deux  vne  coquille  foutenuc  d'vn  pied  de 
chèvre j orné  d'Architecture:  audefTus  des  Sirènes  quatre 
petits Enfans  affistenans  vnpoùTon,  furvn  fécond  ordre: 
&  par  defTus  le  tout ,  vne  fort  grande  ligure  de  femme  :  Fe 
tout  de  bronze  pour  les  figures  ;  mais  le  corps  de  la  fontai- 
ne^ lebafTin  font  de  marbre.  D'vn  cofté  de  ce  Parterre  eft 
vn  grand  berceau  fort  touffu  de  hcftre,&  vis  à  vis  vne  ter- 
ra (Te,  au  long  de  laquelle,  de  la  clofturc  de  brique  fortent 
dans  le  parc  pluficurs  petits  cabinets  de  diuerfes  figures , 
ronds,quarrés,  en  croix,qui  font  autant  de  petites  tours.  Il  y 
a  vne  Galerie  pleine  de  bois  de  Cerf,  entre  lefquels  eft  la 
peinture  de  celuy  d'Amboife,lequel  a  xi.  pieds  de  hauteur, 
neuf  de  largeur  ,  cinq  &  demy  entre  les  deux  branches. 
Dans  le  logis  ,  il  y  a  vne  grande  quantité  de  chambres , 
de  (aies  &  de  galeries,  où  il  y  a  force  tableaux  ,  entr'au- 
tresdixou  12.  grands  du  Manteigne  du  triomphe  de  Cefâr, 
qui  font  fort  eftimez  ;  deux  ou  trois  belles  tentures  de  tapif- 
ferie,  &  vn  lit  &  l'affbrtimenc  de  velours  incarnat,d'vne  par- 
faitement riche  broderie  d'or  &  d'argent ,  doublé  de  broca- 
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telle,  que  les  Eftats  de  Hollande  donnèrent  a»  Roy.  Au  re-  *V* 
tour  ie  fus  auec  M.  Morey  voir  le  cabinet  du  Prince  Ro- 
bert,oùil  fait  mille  belles  chofes.  Il  me  montra  vne  manière 
de  releuer  en  perfpe&iue  touces  forte  de  plans, 

Par  le  moyen  de  deux  baftons  éleuez  perpendiculairement ,  d'où  l'vn  demeure 
fixe,l'aurieà  vne  éguille  à  Ta  bafè  qu'on  conduit  (ut  tous  les  traits  du  plan  géomé- 
trique ,  8c  vn  troificme  bafton  qui  trauerfe  les  deux  premiers,  marque  contre  le 
plan  ,  ou  chafliséleué  pcrpendiculairemcnt,non  feulement  les  mefines  contours 
qucl'éguillc  de  la  bafe  -,  mais  encore  les  hauteurs,  à  mefùrc  que  vous  hau(Tcz,ou 
roUfez  vne  coulitTc  qui  cft  dans  le  bafton  mouuant ,  en  mcfme  proportion ,  que 
font  vos  hauteurs  ;  car  il  fait  haufTer,  ou  baiflèr  le  bout  du  troinéme  bafton,  qui 
trauerfè  les  deux  premiers«qui  a  vn  autre  de  fês  bouts  appuyé,  toujours  en  mefme  Fig.  2 1 . 
hauteur,fur  le  premier  pilier  fixe,  comme  la  figure  en  fera  mieux  louucnir. 

A  Pilier  fixe  fendu. 

B   Pilier  mobile  fendu. 

C  Bafton  qui  pajfe  entre  les  fentes  des  deux  piliers  fupporte  par  H 
&  par  I 

D    Pointe  c\ui  marque  t image  en  perJpeEltue. 
E  Tableau  ou  fi  trace  la  perJpeSliue. 

F  Pointe  attachée  au  pied  du  pilier  mouuant ,  laquelle  on  conduit 

fur  toutes  les  lignes  du  plan  géométrique, 
G  Table  &  plan  (géométrique. 
H  Support  fixe  qui  repre fente  le  point  de  rueue. 
I    Support  mobile  qui  fait  haufjcrj>u  baijfer  le  bafton  C  futuant  que 
font  <vos  hauteurs ,  lejquelles  font  marquées  au  cofté  dudi  t pi- 
lier B  par  degrez* 
Il  me  fit  voir  auflî ,  comme  il  tournoit  toutes  fortes 
de  figures ,  de  chiffres ,  de  lettres ,  de  lignes  droites ,  &  au- 
tres. Son  tour  fe  meut  par  vne  roue  qui  eft  en  haut, 
qu  on  fait  tourner  d  en  bas  par  vn  crochet ,  qui  eft  au  bout 
dvn  bafton ,  lequel  enueloppe  la  maniuelle ,  &  la  fait  tour- 
ner. Il  a  vne  manière  de  grauer  fans  burin ,  en  égratignant 
feulement  la  planche ,  &  raclant  après  auec  vn  coufteau  ces 
egratigneurcs  pour  faire  les  contours,  ôc  les  clairs  defon 
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Juin    image ,  dont  il  me  donna  vne  ftampe.  le  fus  après  cela  à  la 
166 3.  Verrerie,où  Ton  n'auoit  pu  faire  monThermometre,  ôc  en 
retournant ,  ie  paflay  par  le  Parc,  où  M.  Morey  effay oit  les 
lunettes  de  M.  Riues  ,  qui  font  de  trente  fix  pieds  ,  &c 
beaucoup  meilleures  &  plus  claires  que  celles  du  Roy.  Ic  vis 
fort  bien  la  Lune  de  Saturne  ;  mais  ie  ne  pus  rien  reconnoî- 
tre  de  la  fituation  de  fon  cercle ,  ou  horizon  *  quoy  qu'il  pa- 
rût a(Tez  gros  -y  mais  non  pas  fi  dîftint ,  ny  fi  net  que  ic 
lefperois. 

4  Le  14.M.  Bourguefi  me  vint  voir  auant  que  ie  fufle  lc- 
ué,ôc  M.Oldenbourg  auffi,  &  M.Zulcon  m'enuoya  vne  let- 
tre pour  la  Haye.Nous  fûmes  chercher  Mefle  chez  M.l'Am- 
baffadeur  de  France  Ôc  chez  celuy  de  Portugal ,  puis  difiier 
chezeeluy  de  France.  Ic  fus  en  fuite  à  Sommerfet,où  le 
Roy  mefitdireles  particularitezdes  diuertifTements  du  dé- 
funt Sultan  Hibraim  Empereur  des  Turcs.  Ccftoit  dans  la 
gallerie  ou  la  Rcyne  Mere  eftoit  affiffe  ,  &  la  DuchefTe 
d'York  i  mais  toutes  les  autres  Dames cftoient  debout,  & 
Madame  de  Caftelmene  aufli ,  qui  y  arriua  vn  peu  aupara- 
uant  le  fouper  de  la  Reyne.  Quand  elle  entra  Madame  la 
DuchefTe  Ce  leua  de  fon  fiege ,  &  puis  fe  r'aflît  :  mais  la  Rey- 
ne ne  bougea  point  ,&  la  confideroit  fouuentd'vn  regard 
fort  froid. 

Le  15 .  ie  fus  le  matin  chez  M.  Morey ,  auec  M.Olden- 
bourg, que  ie  trouuay  en  chemin,  où  ie  pris  heure  pour  aller 
difnerchez  le  Milord  Chambellan.  Apres  ic  fus  dire  adieu 
au  Milord  Bronicer,  puis  chez  M.  Près,  où  il  n'y  auoit  point 
de  Montre  faite. 

le  vis  v  n  Pendule  ,  que  les  Eftars  ont  donné  au  Roy  ,  fait  de  ciuure  doré,  on 
forme  d'vn  peur  Cabinet ,  qui  s'ouurc  en  deux  demy-pones,dcrricre  kfqutlu's 
au  lieu  Je  tiroirs  ,  il  n'v  a  qu'vne  belle  glace  de  miroir  ,  où  l'on  voit  au  iraucn 
^cendre  vne  petite  boore  de  criftal  par  pluficurs  lignes  vn  peu  incline  s  ox 
l'hotizon,  faites  d'vn  petit  fil  de  fer ,  ou  laiton,  comme  ceux  d'efpmcttc,  li-r  ki- 
<F*U  oft  .>  vn«yce  ladite  boule,  qui  à  la  fin  de  fa  defeente,  entre  par  vn  trou  d£ 
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le  corps  de  l'horloge ,  &  aufli  -  toft  il  en  rcllbrc  vne  aucrc  du  haut ,  qui  fait  la  luin 
roefme  chofe.  166"  3 

lallay  chercher  des  liures ,  &  reuins  par  eau  trouuer  M.le 
Duc  qui  s'en  alIoitàOùital,ou  ielaccompagnay ,  Ôciallay 
dilher  auec  M.  Moray,  &  l'Abbé  de  Bcaufort ,  qui  ne  faifoit 
que  d'arriuer  de  France  chez  le  Milord  Chambellan ,  où  il  y 
auoit  huit  grands  plats ,  qui  couuroient  la  table  tous  rem- 
plis degrofle  viande  roftic  ,  &  d'autres  de  Volaille:  par- 
defliis  le  tout,  trois  autres  grands  plats  remplis  de  diuerfes  fà- 
lades.  On  apporta  de  temps  en  temps  quelques  plats  qu'on 
fubftituoit  au  lieu  des  autres  ,&  on  leur  faifoit  fouuenc 
changer  de  place.  Il  y  auoit  des  plats ,  où  il  n'y  auoit  que  fix 
petits  poulets  roftisj  dans  d'autres  cinq  pigeons ,  &  le  tout  à 
la  (àufte  au beurre,des  boudins  pétris,&  auec  force  raifins,  de 
la  patifleric ,  &  vn  feul  potage.  Il  y  eut  aufli  des  langues  de 
Cerf  extrêmement  fumées  ;des  plats  de  poiflTon  comme  de 
laumon ,  d  efturgeon  9  &  certaines  huitres  filées  à  n'en  pou- 
uoir  manger;  le  meilleur  fut  de  grottes  pièces  de  bœuf  du 
tout  excellentes.  Le  fruit  fut  ferui  dans  des  tafles  goderon- 
nées,  qui  eftoientd'argent,aulli  bien  que  les  plats,&  les  affiet- 
tes.Lc  Milord  me  fit  beaucoup  de  ciuilitez  deuant  &  après  le 
difner ,  après  lequel  eftant  chez  M.  Moray ,  il  me  dit  com-  ' 
ment. 

En  Liégeois  dans  les  mines  de  vitriol ,  ceux  qni  y  trauailloient,  auoient  de  l'air 
à  fuffifance,(âns  auoir  befôin  de  faire  d'autres  puits,que  le  premier,par  cù  ils  de- 
feendoienc ,  fçauoir  fa'ifant  vn  tuyau  de  cheminée  quarré  ,  &  fi  bien  bouché  des 
quatre  coftez,  que  l'air  n'y  puiiTe  point  entrer ,  &  au  deflbus  d'vne  grille  a  tenir 
le  charbon, qui  eft  placée  joignant  le  haut  du  chcmin,ou  l'on  va  en  travaillant,  8c 
vn  canal  par  lequel  pa(Te  l'air  que  le  feu  atrire,&  qui  entrant  par  l'ouuetture  de  la 
mine,paflè  toujours  frais  à  l'endroit  où  l'on  trauaille  ,  comme  ce  peu  de  reprefen- 
ration  le  fera  mieux  entendre. 

A    L'Entrée  de  la  mine9  ou  chemin.  p.  2 1 

B    Cheminée  qui  fort  au  deffous  de  la  montaigne ,  fg)  defeend  plut 

bas  que  le  chemin. 
C    Grille  fur  laquelle  on  iette  le  houy  ou  le  charbon. 
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Juin    Y)     Profondeur  ou  tombent  les  cendres, 

ï66 E    Ouucrture  du  canal, par  ou  l*air  efl  attiré  fous  la  grille  par 
le  feu. 

F  Autre  ouuerture  du  dit  canal,par  où  F  air  qui  njiet  de  dehors  entre 
continuellement^  &  rafraîchit  ceux  qui  trauaillent  là  proche, 
fç)  qui  à  mefure  qu'on  auance  plus  dans  la  montagne ,  doit 
efbre  prolongé  ,  en  forte  toutefois  qu'il  n'y  puiffe  pas  entrer 
d'autre  air,que  par  le  bout. 

Il  me  dit  au  (fi  trois  manières  de  chiffres.  La  première  par  vn  Triangle  rc&an- 
Chiffres  gjc>  clont  la  diagonale  eft  diuisée  en  autant  de  parties  qu'il  y  a  de  lettrcsj&  appli- 
CccmUcs.  quant  ce  Triangle  fur  le  papicr,&  le  faifant  marchcr,ou  perpendiculairement, ou 
horizontalement  le  long  des  bords  du  papier  ,  où  l'on  l'efccic  \  après  auoir  piqué 
contre  la  lettre  que  vot:$  defirez  ,  &  aduançant  ledit  Triangle  iufqties  à  ce  qu'il 
trace  le  poinctquc  vousauez  fait  :  Alors  vous  piquez  vnc  autre  lettre  ;  &  ainfi 
confecutiuement ,  il  ny  aura  que  des  poincts  dans  voftre  lettre.l/autrc  façon  eft, 
d'auoir  deux  Di&ionaires  (cmDlables{&  pour  les  mots  q  *on  veut  mettre  prendre 
le  chiffre  du  fciiillct  &  celuy  de  la  ligne.  La  troificme  eft  plus  difficile.  C'cft  vn 
chiffre  auecvne lettre,  ou  vne lettre  auecvn  chiffre,pour  lignifier  tant  les  lettres, 
les  monofyllabcs ,  que  plufieurs  mots , dont  on  fc  fait  vncTablc. 

Le  2  6.  ie  fus  le  matin  dire  adieu  à  M.Oldenbourg,qui  me 
donna  vne  lettre  pour  M.  Borry ,  &  vne  autre  pour  M.  Iean 
George  Anicoln  à  Ausbourg ,  delà  ie  fus  à  Oiiital ,  où  ie  vis 
la  Lune,  que  M.  René  à  faite  de  relief  en  carton,  fuiuant  le 
deffein  d'Heuelius  ,  &  des  defleins  à  la  plume  d'vn  Pou 
d'vne  Pûce  de  la  tefte,&  d  Vne  Aiflc  d'vne  Mouche ,  faits  par 
le  Microfcope.  Au  fortir  du  Cabinet  du  Roy ,  où  M.  Chc- 
uinx ,  fon  Valet  de  Chambre  mêles  montroit  3  ie  lerencon- 
Tortrait  tray ,  &  il  me  demanda  des  nouuelles  de  M.  de  Cheureufe. 
4u  G.  Delà  ie  fus  dire  adieu  à  M.d'Aubigny.puis  trouuant  M.d'Ig- 
Monk'  by ,  chez  M.  Moray ,  il  me  mena  faluër  le  Milord  Momc, 
maintenant  Duc  d  Àlbemarle,&  General  des  Armées  d'An- 
gleterre, qui  receut  fort  ciuilement  mon  compliment.  Il  eft 
petit  de  gros  ;  mais  il  a  la  phyfionomic  de  1  efprit  le  plus  fo- 
lide,  &  de  la  confeience  la  plus  tranquille  du  monde,&  auec 
cela  vne  froideur  fans  affectation  ,  &  fans  orgueil  ny  def- 
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dainjil  a  enfin  tout  l'air  d'vn  homme  fort  moderc&  fort  pru-  lHin 
dent  i  fes  meubles,  fa  table ,  &  le  peu  de  gens  qui  le  courti-  ï66y 
Cent  marquent  affez  qu'il  n'eft  pas»ambitieux.  le  difnay  chez 
M.  Moray ,  auec  M.  de  Beaufort,  8c  après  ie  fus  dire  adieu  à 
M.  rAmba(Tadeur,à  M.  de  Conungcs  &  à  M.Obs.Le  foir  ic 
fustrouuer  M.  le  DucàOiiital,  où  il  prit  congé  du  Roy. 

Le  27.  M.  le  Duc  partit  dans  vne  barque  ,  donnant  Crenf 
20.  chelins ,  M.  le  Marquis  de  Cominges ,  Flamarin,  M.  de  c  H  E' 
Montbrun,&  M. du  \.cy  Je  furent  accompagner  iufqucs à 
Grenuche,où  vn  Hiac  du  Roy  nommé  Catherine,  &  le  Ca- 
pitaine Gaudin  nousattendoit  :  ôc  pendant  qu'on  y  embar- 
quoit  nos  hardes  &  nos  prouifions  3  nous  fufmes  à  la  maifon 
du  Roy, où  il  ne  refte  qu'vn  baftiment  à  l'Italienne,  au  bout 
d'vne  tort  grande  ba(l'e-cour,quon  peutpluftoft  nommer  vn 
champ  ^depuis^qu'on  à  abbatu  les  vieux  baftimens ,  qu'il  y 
aucit  d'vn  cofte  i  au  lieu  dcfquels  fuiuant  le  deflein  de  Man- 
(al,  l'on  fera  deux  aifles  qui  accompagneront  ce  corps  de 
logis ,  où  nous  ne  pûfmes  entrer,  &  il  fallut  Ce  contenter  de 
palfer  derrière  fur  le  haut  d'vne  Eminence,  d'où  l'on  décou- 
ure  Londres ,  fie  toute  la  campagne  &  vne  Peninfule  que  la 
Riuierc  forme  au  deuant  de  la  maifon ,  qui  eft  la  plus  belle 
veuë  qu'il  y  ait  en  Angletcrre.Dans  le  Village  ilyauoic  autre- 
fois quelque  ConucntJ'Eglife  duquel  l'on  à  fait  feruir  de  fa- 
le  à  vn  Cabaret,  qui  eft  la  plus  magnifique  d'aucun  Cabaret 
que  j'aye  veu.Poury  attirer  le  monde,on  y  montre  vne  figu- 
re d'vne  femme  aflifè  auec  vn  chapeau  à  la  tefte,  &  vne  ba- 
guette en  main,  laquelle  par  le  mouuuemcnt  d'vne  roiie ,  fe 
leue,  tourne  la  tefte,  Icue  les  mains ,  &  s'aflît  après,  pendant 
que  des  Orgues  qu'elle  a  à  fes  pieds,  ioiientaufli  par  le  mo- 
yen de  la  mefme  machine.  Apres  auoir  veu  le  tout ,  nous 
nous  embarquâmes  entre  neuf  &  dix,&:  ne  pu  fin  es  pas  aller 
iufques  à  Grauefinde.il  fallut  quand  la  marée  reuinr,rnoiiil- 
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lui»    1er  l'Ancre  à  trois  milles  de  là ,  iufqucs  fur  les  fept  heures  du 
l66y  foir,que  nous  la leuâmes ,& continuâmes  neftre  chemin. 
LHyac  dans  lequel  nous  eftions,  eftoit  au  Roy,  le  plus  pro- 
pre^ le  plus  doré  qu  on  puiffe  voir.  Il  y  auoit  trois  chemi- 
nées de  marbre  ,  l'ameublement  de  là  Sale ,  ou  Chambre 
haute  de  pouppe eftoit  de  velours,  &  celuy  de  la  baffe  où 
couche  le  Roy ,  eftoit  de  Damas  rouge  cramoi(y ,  auec  des 
molets  d  or,  le  lit,deux  canapez ,  ce  font  des  formes  à  vn  dof- 
fier  à  chaque  bout,&  la  tapifferie,au  delà  ddaquelle,  il  y  en 
auoit  encore  vne  autre  fort  proprement  peinte,  auec  fa  che- 
minée aufli  de  marbre  -,  &  Vne  garde-robe  à  quatre  lits ,  der- 
rière la  Chambre  du  Roy.  Les  lits  de  l'Anti-chambre  fe  fer- 
Muention  moient  &  faifoient  des  bancs  tout  autour.  On  defeendoit  de 
ingenieu-  \a  Sale  à  la  Chambre  par  vn  petit  degré  de  (îx  marches  ;  fur  la. 
fe  dvne  feconc|c  duquel  eftoit  pofée  la  porte,  qui  s'ouuroit,  &  (è  fer- 
*ûrt€'     moit ,  nonobftant  le  peu  de  largeur  du  degré ,  parce  qu'elle* 
eftoit  brizée  en  trois  pièces  fort  proprement  :  ils  font  ingé- 
nieux au  poffible  en  Angleterre  en  cela.  Dans  noftre  logis  à 
Londres, il  y  auoit  vne  porte ,  laquelle  s'ouuroit  des  deux 
coftez  &  fe  refermoitd  elle-même,  (ans  paffer  jamais  le  jam- 
bage, où  elle  demeuroit  vis  à  vis  arreftée ,  (ans  qu'il  y  euft  de 
loquet  ;  &  c  eftoit  par  le  moyen  d'vn  feul  gond  qu'elle  auoit 
en  haut  &  deux  en  bas  ,  lefquels  eftant  ouuerts  en  croiffanr, 
Fig.xt.  s'alloicnt  emboitter  fuccefliuement  fur  deux  piuots  de  fer, 
qui  les  foûtenoient,&  faifoient  tourner  la  porte  des  deux 
coftez. 

VOTAGE  DES  PATS  BAS. 

Le  z  8  Entre  huit  &  neuf  heures  du  matin  nous  fùfmes  eD 
pleine  mer  à  l'emboucheure  de  la  Tamiiê,  qui  paroit  extrê- 
mement large.  Le  vent  qui  ne  nous  eftoit  pas  fauorablc, 
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nous  faifoit  faire  peu  de  chemin  ;  car  les  Hyacs  ne  lahTenc  jHfo 
pas  d'en  faire ,  quelque  vent  qu'ils  ayent ,  à  caufe  de  la  ma-   1 663. 
nierede  leur  voile ,  qui  cft  attachée  en  haut  à  vne  demi-ver- 
gue ,  qui  tourne  fort  aisément  toutes  les  fois  qu'on  veut ,  & 
au  bas  d'vn  anneau  de  fer,  qui  roule  le  long  d'vne  barre  de 
fer  qui  eft  fur  la  dunette.  Ce  peu  de  vent  nous  auoit  fait  con- 
fiderer  plus  long-temps  le  iour  précédant,  la  beauté  du  paï- 
fage ,  &  nous  aubit  permis  de  nous  aller  promener  en  terre 
pendant  vne  couple  d'heures.  Eftant  arriuez  deuant  Mar- 
garic  petit  Village,&  port  dans  vne  Ifle,qui  eft  au  commen- 
cement de  l'Angleterre ,  nous  moùillafmes  l'ancre,  &  y  fuf- 
mes  nous  promener  fur  le  bord  de  la  mer ,  iufques  à  ce  que 
la  marée  fut  tout  à  fait  haute.Quand  nous  reuimmes  à  bord, 
nous  vifmesjc  long  du  Vaifleaujplufieurs  chofes  faites  com- 
me vne  bourfê ,  où  coiffe  ronde  >  au  milieu  de  laquelle  il  y 
auoit  quatre  ronds  comme  des  anneaux ,  &  cela  Ce  fermoir, 
&  dilatoit ,  &  fembloit  venir  du  fond  de  la  mer  à  la  foperfi- 
cie.  Nous  en  fifmcs  prendre,  &  cela  cftoit  d'vne  fubftance 
femblable  à  la  gelée  blanche,  &  tranfparente  comme  le  cri- 
ftali  mais  qui  fefondoit  en  eau  ,  quand  on  la  touchoit.  Et  Format* 
l'ayant  bien  confiderée,  il  mcfemblaque  c'eftoit  la  verita-  à'vnVoiÇ- 
blc  figure  d'vne  petite  raye  ,  auec  les  fibres  des  ailles  fort-^* 
bien  marquées  ;  Néanmoins  le  Capitaine ,  &  les  Matelots 
dirent  que  ce  n'eftoit  que  de  labaue  de  la  mer,  ce  que  i'eus 
peine  à  croire  ;  ie  creus  plûtoft  que  c'eftoit  la  première  for- 
mation d'vn  poiflbn  qui  fe  fixoit  auec  le  temps.  Mais  i'en 
vis  depuis  plufieurs  for  la  greue  à  DunKerque ,  qui  me  c^i- 
firmerent  l'opinion  des  Matelots.  Pendant  ce  iour  comme 
ieprecedent ,  tous  les  VanTeaux  qui  paflbient ,  baiflbient  les 
voiles  d'en  haut ,  pour  falucr  le  Hyac ,  hors  vn  pauure  mife- 
rable  qui  y  auoit  manqué  le  iour  précèdent ,  contre  lequel 
on  tira  vn  coup  de  canon ,  &  puis  on  enuoya  prendre  le  Ca- 
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Juin   pitainc  par  noftre  chalouppe  3  qui  l'amena  à  bord  où  Ton 
16 6 y  luy  fit  payer  61.  chelins  pour  le  coup  de  canon,&  outre  cela, 
on  le  vouloit  mettre  aux  fers  >  mais  enfin  on  le  mira  terre  à 
d  VN    Grauefinde.  Sur  les  dix  heures  du  foir  nous  leuafnies  lancre, 
k  e  r     ayant  pris  à  Margaric  vn  Pilote  expert  aux  codes  de  Dun- 
£jfe>  Icerque. 

AU  clef  Le  19.  Sur  les  10.  heures  du  matin  nous  arriuafmes  à 
dor.  Dumcerque,  & ietta£mes l'ancre à  la  rade,  &  après  auoir 
difné  au  Vaifleau,  nous  nous  mifmes  dans  des  barques  de 
pefcheur ,  parecque  la  marée  eftoit  trop  baffe  pour  porter  le 
Vaifleauau  port.M.de  Mompefat  qui  commandoit  à  Dun- 
Kerque  vint  voir  M.Ie  Duc,le  mena  a  la  Comédie ,  puis  luy 
donna  fou  carrofle  pour  aller  voir  les  trauaux,  qui  rendront 
cette  Place  l'vne  des  plus  fortes  du  monde/juand  tout  fera  fé- 
blable  à  deux  grands  battions  dont  la  courtine  eft  fort  petite 
quauoient  cômeneeles  Ang!oi5,gazônez,&  rcuétusde  bri- 
que, cafemntez  dans  l'efpaiflcur  du  mur,aucc  des  ouuerrures 
pour  y  tirera  firur-d'eau,^  vn  grad  chemin  de  rôdes  par  def 
fus,& plus  reculé  dans  le  corps  du  baftiô,à  mettre  vnc  batterie 
audeftous  de  celle  qui  eft  en  haut.  Ces  deux  battions  coman- 
dent  le  port  du  codé  de  France  vers  la  terre  :  outre  plu- 
fieurs  trauaux  qu'il  y  a,  les  marais ,  &  les  cfclufes  rendent 
cet  endroit  aflez  fort  -,  &  à  l'autre  entrée  du  port  du  cofté  de 
la  Flandre  il  y  a  de  bons  battions  de  gazon. Nous  fufmes  à  la 
•grande  Eglilc,  dont  la  clofture  du  chœur  eft  de  marbre 
d'vne  belle  architecture  ;  mais  vn  tableau  du  Porhus9qui  eft 
dans  vne chapelle  au  cotte  droit  du  chœur,  cftvnechofe 
cMyrc  plus  remarquable  j  c  eft  vne  décollation  de  S.  Geor- 
ge admirablement  belle ,  de  les  deux  grandes  portes  qui  le 
fermcnt,nc  le  font  pas  moins ,  qui  font  peintes  en  grifon  ga- 
macu  par  Icdchors,  où  le deffein  n'en  eft  pas  moins  beau. 
Le  30.  après  auoir  difné  chez  M.  de  Mompefat,  il  mena 
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Monfietir  le  Duc  dans  fon  carofle  à  Grauelines  diftante 
de  3.  lieues  &  demy  ,  pour  voir  les  trauaux  ,  &  les 
fortifications  de  cette  place  ,  compofees  de  cinq  Ba- 
ftions  reuétus  de  briques ,  auec  leurs  dcmy-lunes ,  fofles 
doubles  &  triples ,  &  doubles  contrefearpes ,  dont  tout  le 
païs  eft  fi  décomandé,qu'à  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde,vn 
homme  n'y  fçauroit  eftre  à  couuert.  La  Ville  eft  petite,  & 
n'eft  qu'vne  efpece  de  Citadelle.  Vne  petite  Riuiere  pafle 
le  long  des  Murailles  entre  la  Ville  &  la  Mer ,  où  elle  fe  va 
rendre  vn  peu  plus  loin.  Il  y  a  des  Efclulès  pour  inonder  le 
païs  &  mettre  tât  d  eau  qu'on  veut  dans  les  foflcz.Les  Efba- 
gnols  auoient  commencé  vn  grand  canal  defpuis  la  Mer, 
qui  eft  tout  paué,efperant  d'en  faire  vn  port;  mais  ou  la  dif- 
ficulté, ou  la  trop  grande  defpenfe,  le  leur  à  fait  laifler  im- 
parfait. En  reuenant  nous  vifmes  a  vne  lieuë  de  Dunkerquc 
fes  mafures  du  fort  Mardic  :  que  les  François  ont  dé- 
moli. 

*  Le  1.  ic  fus  auec  M.  Vallier  Eugi  Lieutenant  aux  Gàr- 
des  SuifTes  voir  les  lignes ,  le  Camp,  &  le  lieu  de  la  bataille  1 663. 
dans  les  Dunes. Au  retour  j  oûis  la  Meflèaux  Iefuites,ie  dit 
nay  chez  M.  de  Mompefat ,  ic  fus  a  la  Comédie  du  Cid  ,  & 
ic  ioùay  au  Billard ,  le  refte  du  iour  ;  après  fouper  l'Intendant 
delà  Marine  M.  Vocar  vint  voir  M.  le  Duc. 

Le  2.  nous  partifmes  dans  la  Barque  de  Dunicerque ,  que 
leBailly  donna  à  M.  le  Duc ,  &  nous  fufmes  par  vn  Canal  . 
iufques  à  Furnes,  qui  en  eft  éloigné  de  quatre  lieuésx'eft  vne 
petite  Ville  ;  mais  jolie,  qui  a  vne  belle  maifon  de  Ville  *4- 
dans  vn  cofté  de  la  place.  Toutes  les  Maifons ,  comme  à  rFRNE^ 
Dunkerque  ,  ont  le  deuant  de  cette  forte  :  elles  font  debri-  4j. 
ques,auec  force  clefs  de  fer  bien  ouuragé,  qui  font  le  chiffre 
de  l'année  quelles  ont  efté  mifès,comme  1 66$.  Nous  la  tra- 
uersâmes  à  pied  &  reuimmes  prendre  noftre  Bateau  à  vn 
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lui»    autre  codé  de  la  Ville.  Les  fortifications  n  en  font  pas  confi- 
i66).  demies  ;  mais  le  terrein  eft  propre  à  fe  fortifier ,  àc  les  ca- 
naux qu'il  y  a  par  tout  le  païs  en  font  de  toutes  faites.  De  là 
hief-  nous  fufmes  difner  à  Nieuport  deux  lieuës  plus  loin.Ce  n  eft 
port  rien  que  la  Ville ,  le  port  mefme  qui  eft  d'vn  cofté ,  le  long 
à  U  Porte  des  murailles  ,  formé  par  vn  Canal  n  eft  pas  aufli  grand' 
*or%      chofe.  Les  fortifications  font  meilleures,que  celles  de  Furnes. 
Il  y  a  des  Baftions ,  &  des  demy  -  lunes  de  gazon  :  mais  rien 
n  eft  régulier.  Nous  y  difhafmes  à  la  porte  d  or,  &  y  prifmes 
vn  chariot  à  trois  cheuaux ,  où  nous  nous  mifmcs  tous  auec 
OSTEN-  nos  hardes,&  rufmes  coucher  à  Oftendc  datante  de  3. lieues, 
D  E      paiïant  fur  l'Eftran  prefque  tout  le  long  du  chemin.  Apres 
auurdin  auQjr  tr3uers£  jes  £>uncs  y  nous  y  arriuafmes  à  fix  heures ,  Se 

demy  3  &  Don  Pedro  deSaualaBifcain,qui  eneftoitGou- 
uerneur,  nous  ayant  fait  donner  vn  Officier,  pour  nous  me- 
ner furies  Rempars,nous  fifmcstout  le  tour  de  la  Ville,dont 
les  Fortifications  font  tres-bonnes,  mais  non  pas  régulières. 
Il  y  a  dix  Baftions  de  gazon  palifladés ,  dont  les  Foflez  font 
remplis  d'eau  de  la  Mer,  qu'on  y  fait  entrer  &  fortir  par  vne 
Efclufe ,  qui  eft  au  bout  du  port.  Les  courtines  font  en  quel- 
ques lieux  fort  petites,  en  d'autres  fi  grandes,qu'ony  a  fait  au 
milieu  des  Tournons  ou  Baftions  ronds, &  dans  vneautre 
vn  Anele  rentrant  au  milieu.  Le  meilleurBaftion  eft  à  1cm- 
boucheure  du  Port,  qui  n  eft  quvn  canal  venant  de  la  Mer, 
.  &  qui  fc  remplit  lorfqu  elle  eft  haute.  Comme  il  n'y  a  point 
d  eau  douce,  on  en  fait  venir  par  Bateau  de  Bouge ,  que  les 
braffeurs  viennent  prendrejla  tirant  des  VaifTeauxJ'on  la  met 
dans  vn  referuoir  qui  eft  tout  proche  du  port.  Il  n  y  a  point 
de  dehors ,  qu'en  vn  endroit  du  cofté  de  terre,  parce  que  la 
Mer  &  les  canaux  feruent  d'aflez  bonnes  fortifications  aux 
autres  endroits.  La  Ville  eft  petite  ;  mais  très- jolie  :  les  rues 
font  parfaitement  bien  percées ,  &  vont  dvn  rempart  à  l'au- 
tre 
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tre  la  Place  cft  grande  &  quarrec ,  &  quatre  rues  qui  fê  croi-  lutta 
fent  aux  quatre  coins  y  donnent  entrée  par  huit  endroits.  l663- 
Outre  celle  là,  il  y  en  à  vne  autre  moindre  ;  mais  affez  belle. 
Les  maifons  y  font  de  la  figure  que  i'ay  marquée  cy-deuant,  Fig.  i  j. 
&  la  Tour  de  PHoftel  de  Ville,  qui  eft  au  milieu  de  la  place, 
cft  corne  celle  de  Furnes,  compofée  de  quatre  petits  Dômes 
l'vn  fur  l'autre ,  qui  ont  bonne  grâce.  C'eftoit  le  temps  du 
Kermets,c'eft  àdire,  delà  foire,  pendant  lequel  on  fait  plu- 
ficurs  rcjouyflances , des  mafques courent  par  les  ruës,&: 
quelque  crime  qu'on  ait  fait,  on  peut  eftre en feureté  pen- 
dant toutee  temps-là  dans  la  Ville. 

Le  i3.auant  que  de  partir  ie  montaydeux  fois  à  la  Tour 
de  la  maifon  de  Ville ,  d'où  ie  confideray  bien  la  Ville ,  qui 
eft  vn  peu  plus  longue  ;  que  large ,  &  ie  vis  comment  la  Mer 
forme  le  Port  :  i  en  grifFonnay  ce  mefehant  plan  :  Quand  la 
Mer  cft  haute ,  elle  va  prefque  auprès  de  la  Ville ,  fmon  elle 
ne  paffe  pas  la  ligne  des  Dunes ,  &  laifle  l'Eftran  fec ,  cette 
contrefcarpe ,  qui  cft  icy  à  main  droite  à  efté  faite  par  M.  le 
Prince  pour  empêcher  l'inodation,côme  on  voit  à  la  figure. 

Nous  en  partifmes  dans  le  Bateau,  qui  porte  tout  le  mon- 
de, &  fufmes  iufques  à  vne  lieue'  delà  ,  où  l'on  en  change  à 
vne  Efclufe  \  mais  parce  que  le  Bateau  de  Bouges,  où  nous 
deuions  entrer,  n'eftoit  pas  arriué,  nous  prifmes  vn  chariot 
pour fèpt  fquelins,  quoy  qu'il  n'eufteoufté  ,  du  Bateau  pour 
les  trois  lieues  qui  reftoient  que  trois  fols  par  hommes, 
comme  il  auoiteoufté  à  la  porte  d'or  depuis  Oftende  iuf- 
ques à  l'Eclufè.  Nous  arriuâmes  fur  les  quatre  heures  à  Bru- 
ges Ville  fort  grande.  Les  rues  font  fort  propres  &  fort  lar-  b  arc  es 
ges ,  o  ù  il  y  pafTe  plufieurs  canaux,  mefme  fous  les  maifons,  à  U  porte 
&  il  y  a  pour  cela  quelque  deux  cent  ponts  de  pierre ,  qui  la  ^or- 
font  refTembler  en  quelque  façon  à  Venifc.  Les  feneftres 
font  trop  hautes  pour  eftre  fi  cftroitcsjce  qui  les  fait  refsébler 
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luiiet  à  des  Eglifes.  Les  maifons  font  de  briques ,  &  fort  éleuées, 
166$.  dont  les  feneftres  &  la  fabrique  font  à  l'anciene,  approchant 
fort  des  Villes  d'Italie  ;  les  toits  n'auancent  point  fur  les  rues: 
au  contraire  les  murailles  montant  plus  haut  qu  eux ,  font  • 
paroiftre  les  maifons  comme  autant  détours.  Il  y  a  plufîeurs 
Places  dont  la  principale  eft  au  milieu  de  la  Ville, (es  deux 
codez  font  formez  de  deux  (èuls  grands  baftiments ,  qui 
font  des  Haies clofcs,&  la  foire  dans  laquelle  eft  la  tour  de 
l'horloge ,  qui  a  5  3  3 .  degrez  de  hauteur,  d'où  l'on  découure 
toute  la  Ville ,  &  toute  la  Prouincc.  Il  y  a  dans  vne  autre 
place  proche  celle-là  trois  baftimens  remarquables ,  l'Eglifc 
Epifcopale ,  auec  le  Palais  de  l'Euefque ,  l'Hoftel  de  Ville, 
contre  lequel  en  dehors ,  font  quelques  figures  des  Ducs  de 
Bourgogne,  &  des  Roys  d*Efpagne,&  le  Collège  des  Francs 
qui  font  les  directeurs  de  la  Prouince , créés  par  les  Comtes 
de  Flandre  pour  diminuer  le  pouuoir  de  la  Ville ,  à  qui  ap- 
partenoit  le  plat  -  pays  :  mais  depuis  elle  n  a  aucune  iurifdi- 
âion  hors  de  fes  murailles ,  &  hors  de  là  les  impofitions.,  les 
logemenrs ,  les  leuées  de  gens  de  guerre ,  &  la  punition  des 
crimes  commis  dans  tout  le  territoire ,  appartiennent  audit 
Collège  des  Francs,  qui  font  au  nombre  de  28.8c  fi  vn  Ci- 
toyen veut  efpoufervne  Francotte,  c  eft  à  dire,  dépendante 
des  Francs,  il  ne  le  peut  fans  leur  contentement,  &  qui  veut 
pafTer  d'vne  lurifdicliion  à  l'autre,  leur  doit  certain  tribut.  Ils 
iugent  fouuerainement ,  &  à  mort  des  deli&s  commis  hors 
la  Ville,  mefme  par  les  Bourgeois,  qui  leur  font  toufiours 
oppofez.  Il  y  a  (cpt  Iuftices  différentes  dans  la  Ville,  qui  ont 
pouuoir  de  vie  &  de  mort,  &  quelques  particuliers  l'ont 
auflï  :ll  y  a  deux  Bourgue-maiftresdans  la  Ville ,  l'vn  pour 
le  Peuple  ;  l'autre  pour  la  Police^  celuy-là  à  18.  Capitaines, 
qui  ne  reco  noilTent  point  les  ordres  du  Gouuerneunqui  gar- 
de les  dernières  portes;&euxles  premieres,&plus  proches  de 
Ja  Ville.  La  Sale  où  ils  tiennent  le  Confeil ,  eft  extrêmement 
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propre ,  pauée  de  marbre  blanc  &  noir ,  &  la  cheminée  ôc  imUct 
partie  du  plat-fond  dvne  parfaitement  belle  &  délicate  me-  166  3 . 
nuiferie  :  dans  1  anti-chambre  où  Ton  plaide.  Il  y  a  contre  la 
muraille  vne  Tefte  coupée,  qui  eft  de  de  marbre ,  &  qui  eft 
,  fermé  dans  vne  grille  d  vn  pied  en  quarre ,  &  dans  vne  autre 
pareille,**  là  ioignant,  vne  Main  de  mcfme ,  pour  marque 
qu'ils  peuuent  faire  coupper  Pvn  &  l'autre.  Vn  Peintre  qui 
auoit  efté  long- temps  à  Lyon,chez  M.  Huart  nommé  Paul 
Riche ,  nous  conduifit  par  tout ,  comme  aux  ^uguftins ,  où 
nous  vifmes  deux  portes  d  Vn  tableau ,  dont  Pvne  eft  vn  (aint 
;  Ican,  &  l'autre  vn  feint  Pierre ,  de  ^Mauherge ,  des  plus  beaux 
qu'on  voye  de  luy.  Dans  l'Eglifè  denoftrc  Dame  &  dans  le 
milieu  du  chœur  eft  le  Tôbeau  de  Charles  Comte  de  Cha- 
rollois  de  Bronze  dore ,  armc,couché,fur  vn  monument  de 
marbre ,  &  Marie  Ùl  fille  de  mefme  fur  vn  autre  à  fa  gauche, 
auec  force  efcuflbns  de  leurs  armes  en  émail ,  qui  ornent 
tous  les  coftez  des  monuments.  Dans  la  mcfme  Eglife  on 
;  voit  vne  noftre  Dame  de  marbre  blanc ,  qui  tient  vn  petit 
!  hs  vs  de  mefme  debout,  &  nud  dans  (on  giron  ,ouurage 
:  merueillcux  de  Michel  Ange  Tonarota.  On  voit  auffi  à  S.Do- 
nat  Eglife  Epifcopale  ,  vn  beau  tableau  d  vne  Vierge  aflîfc 
pareil  à  ecluy  que  i  ay  à  Lyon  de  Ioannes  Echw ,  &  vn  autre 
petit  auprès  qui  ne  luy  cède  pas,  de  Gérard  de  Bruges,  il  y 
!  a  encore  le  Tombeau  de  Louis  Comte  de  Flandres,  mort 
'  Lan  1340.  le  fus  après  chez  vn  onurier  de  tapiflerie  de 
haute-  lifle ,  voir  trauailler  à  cette  manufacture  qui  fefaie 
le  mieux  en  cette  Ville  qu'en  aucune  autre  part  de  Flandres: 
^  auffi  eft  ce  le  pfcs  grand  commerce  de  cette  Ville ,  comme 
des  farges  &  autres  eftoffes  de  laine  ,  de  cette  forte. 
L'on  nous  dit  que  les  Dames  eftoient  en  réputation ,  d'eftre 
les  plus  belles  de  Flandre  1  mais  ie  n'en  vis  point  dans  les 
rues  qui  le  fuffent  beaucoup.  Les  Crocheteurs  portent  les 
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juillet  fardeaux,  ou  fur  de  pecices  charrettes  qu'ils  traifnent  eux 
1663.  mefmes ,  ou  fur  vn  bafton  que  deux  hommes  portent ,  ap- 
puyez par  les  bouts  fur  leurs  efpaules.  Chaque  meflier  à  vnc 
maifon  commune,  où  ceux  de  la  vacation  s  affemblcnt  pour 
les  affaires  de  leur  communauté,  ou  pour  fe  réjouyr,  &  tous 
les  meftiers  font  diftribuez  en  quatre  parts ,  qui  font  fous  la 
domination  de  quatre  Bourguemeftres ,  qui  ont  les  clefs  de 
la  Ville  i  le  Gouuerneur  n'ayant  aucune  iurifdi&jon ,  ny 
pouuoir,que  fur  les  gens  de  Guerre.  Il  y  a  diuerfès  grandes 
places  proche  des  murailles  couuertes  d'herbejoul'on  eftend 
des  toiles  :  commeaufli  plufieurs  lieux  plantez  d'arbres  pour 
des  promenades  ,  &  prcfque  toutes  les  maifons  ont  des 
jardins. 

Le  4.  M.  Melcart  me  vint  prendre  à  fix  heures ,  &  nous 
fufmes  arrefter  vn  bateau  pour  aller  à  Gand ,  à  fix  patagons, 
&  y  prendre  M.  le  Duc  dans  fon  Caroflc  pour  aller  voir 
TEglife  des  Iefuites,  qui  eft  grande ,  haute ,  &  claire ,  toute 
blanchie  &  pauée  de  marbre  blanc  &  noir,  fans  Chapelles 
aux  codez  des  aides ,  qui  ne  (ont  garnies  que  de  tres-beaux 
confeflionnaires  cle  menuferie,  dont  la  niche  du  Confefleur 
eft  formée  de  deux  Anges  grands  comme  le  naturel.  Le 
grand  Autel  eft  tout  de  marbre,  aufli  bien  que  les  deux  de 
coftez  qui  font  au  fonds  des  aides,  dont  celuy  de  main  gau- 
che en  entrant,eft  dédié  à  la  Vierge,  &  l'autre  à  S.  Ignace  qui 
eft  de  beau  marbre  blanc  fiir  l'Autel.  De  là  nous  fufmes  dans 
la  place  du  Collège  des  Francs,  où  eft  l'Eglife  du  S.  Sang  de 
Iefus-Chrift  qu  on  garde  dans  vn  cylindre  de  verre ,  dans  le- 
quel eft  vue  phiole  de  figure,  aufli  cylindrkjle,  dans  lequel 
eft  ce  précieux  Sang ,  en  forme  de  liqueur  blanche,  congelée 
&tranfparentcJ  rouge  en  plufieurs  endroits ,  &  butyreufe  en 
d'autres ,  comme  les  diuerfès  humeurs  de  la  pituite,du  fleg-] 
me ,  du  fang  ,  &  de  la  melanchoiie  congelées  enfemble.' 
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Dans  la  Chapelle ,  où  eft  cette  relique ,  il  y  a  vn  fort  beau 
tableau  du  Porbus  ,  à  ce  qu'on  dit  ,  qui  à  de  la  manière 
de  Tietro  Perugin,  &  vn  autre  au  dcflbus  ,  ne  autre  ma- 
flicrc  ancienne  qui  font  fort  beaux  ,  en  outre  vne1 
belle  lampe  d'argent  que  Don  Iean  d'Auftriche  y  a  donnée. 
Deuant  le  logis  des  nouuelles  mariées>on  jette  des  feuilles  dç 
rofes,  &  autres  fleurs  fur  tout  le  paué.  Il  y  a  quantité  de  de- 
uotes  Vefues,  &  filles,  qui  ne  fc  veulent  point  marier  &  qui 
font  régies  par  les  Iefuites ,  aufquels  elles  ont  grande  con- 
fiance ,  &  elles  (ont  cognuès ,  parce  qu  elles  font  veftuès 
tout  de  noir,  &  portent  des  huques.  Apres  auoir  de  jeune 
nous  fùfme  nous  embarquera  9  .heures  &  demy  dumatin,& 
allafmes  par  des  canaux  à  Gand,  où  nous  arriuafmes  fur  les 
4.  heures  &  demy.  Auant  que  partir,  M.  Melcart  me  donna 
ces  vers  Efpagnols. 

Al  Conuento  de  la  Conception  real  de  las  Monias 
de  Calatraua  que  aue  a  fido  cafa  de  la 
Marquifa  de  Chorela. 

Caminante  efta  que  njes 
Qtfay  nolo  que  folia, 
El  Rey  la  hifo  put  aria, 
para  Conuento  dejpues, 
Loque  a  fido  9y  loque  es, 
Aunque  con  roja  final 
TTtitulo  en  el  ambrai, 
£  lia  nos  dife  y  enfigha 
Jgue  cafa  en  que  el  Hey  empreha 
Es  la  Conception  real. 
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166).  De  Don  Louys  de  Gongora  contre  Lope  de  Vega. 

Que  humanos  ojos  quedaran  enjuros  ' 
Senor  Lope  de  Vega  fi  es  de  uera^ 
Que  lo  eftan  en  Madrid  las  de/anteras 
Torque  a  ïemhes  fe pagaplos  tributos. 
Dicen  me  que  terceros  diffolutos 
Como  dan  deliuianasy  romeras, 
Las  mugeres  députas  en  terceros 
Los  hontbres  de  terceros  dar  en  putos. 

Si  eflo  es  ajp  a  confejar  le  quiero 
Que  en  ojfcio  tan  uil  no  de  ni  tope 
Que  aunque  es  fu  ihgenio  raro  y  peregrino 
T  en  la  corte  le  aclaman  el  primero 
Nos  diran  en  Efpam  eflo  es  de  Lope 
Tomando  lo  nefando  por  diuino. 

G  and*    Ganc* eft  vne  *°rt  gran(k        >  fruce  en  vn  très  -  beau 
i  U  tejte  Pa,s  >  dans  laquelle  paffe  le  Lis ,  outre  plufîeurs  canaux ,  fur 
d'or  y.l.   lefquels  on  dit  qu'il  peut  y  auoir  trois  ou  quatre  cent  ponts. 
Elle  eft  préfque  ronde,  les  rues  font  forges,  &  nettes  >  mais  il 
y  a  plufîeurs  places  vuides,  peu  peuplées,  &  les  boutiques 
qu'il  y  a  ne  font  pas  fi  bien  garnies  qu  a  Bruges ,  les  maifbns 
font  toutes  en  longueur  fur  la  rue  &  non  en  largeur  à  la  ma- 
nière de  celles  que  f  ay  peintes  à  Furnes.La  plus  remarquable 
eft  celle  où  nafquit  Charles-quint,  qui  n'eft  pourrant  pas 
fort  belle,  eftant  d'vne  ancienne  fabrique  ,  &  les  feneftres 
en  voûtes ,  comme  celles  dvnc  Eglife  ,  comme  elle  eft  à  la 
F&17.   %urc- Sur  l/n  dcs  ponf  s  eft  la  figure  de  bronze  d  vn  fils,  qui 
eftant  forcé  de  couper  la  tefte  à  ron  pere  (  qui  y  eft  auftî  de 
bronze  )  comme  il  le  vouloit  frapper ,  la  lame  (aura  en  Pair, 
&  la  poignée  luy  demeura  à  la  main.  Cette  hiftoire  eft  pein- 
te 


Digitized  by  Google 


de  Monfieftr  de  Aîonconys.  <jj 
te  dans  la  maifon  de  Viltaqui  eft  vn  affcz  grand  baftiment,  Juillet. 
dont  vue  des  faces  eft  d'vne  ancienne  archice&ure ,  &  l'autre  1 66  $• 
d'vne  nouuelle.compofée  de  trois  grandes  files  decolomnes 
les  vncs  fur  les  autres,  des  trois  ordres  d'Archite£ture:iI  y  en 
ao.  qui  forment  19.  feneftres  au  fécond  eftage,&  au  troi- 
fiefmc autant,-  mais  au  premier  il  yena1z.parceque4.for-  . 
ment  le  portail. Il  ny  arien  de  confiderable  dedans,  que  deux 
grandes  Sales ,  la  baffe  &  h  haute ,  qui  ont  41.  pas  de  long 
fur  1 8. de large.Tout  proche  de  l'Hoftel  de  Villc,eft  la  Tour 
de  l'horloge  ,  où  nous  montafmes  plus  de  300.  degrés 
pour  bien  confiderer  la  Ville,  laquelle  ne  paroit  pas  fi  gran- 
de qu'on  la  publie,  quety  qu'elle  le  foit  affez.  Il  y  a  vne  Cita- 
delle, qui  ne  nous  paroiffant  pas  grand' chofe,  ne  nous  don- 
na pas  lac  uriofité  de  la  voir.  Proche  de  laToureft  l'Eglife 
Epifcopale  nommée  S.Iean,  ou  par  d'autres  S.Bauodon.  La 
j  dofture  du  chœur  &  i<q.  Chapelles,  qui  font  de  beautour 
I  par  derrière  ont  toutes  des  baluftres  de  marbre,  auec  de  bel- 
les  &  différentes  architectures  :  quelqu'vnes  font  de  cuiurej 
mais  tous  les  retables  sot  de  marbre.  Il  y  a  vne  autre  Eglife  à 
j  vne  des  extremirez  de  la  Ville ,  nommée  S.  Pierre ,  qui  eft 
vne  Abbaye  deS.Benoift,où  nous  fufmes;  parce  qu'on  en 
fait  grand  eftat  ;  mais  ce  n'eft  qu'vn  baftiment  imparfait,  qui 
reflemble  fort  à  la  fabrique  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Paris, 
hors  qu'aux  deux  coftez  du  chœur,  il  y  a  deux  allées  en  for- 
me d'aifles,  dont  les  portauxfont  de  marbre.  La  nef  n'eft  pas 
encore  faite.  Il  y  a  vn  Conuent  de  Rcligieufes  nommées 
Béguines ,  qui  fortent  &  fe  peuuent  marier  quand  elles 
veulent. 

Le  5 .  ie  fus  à  l'Euefchc ,  où  ie  vis  en  haut  fix  chambres  de 
file,  pleines,  de  Tableaux,  &  trois  autres  en  bas  :  l'Euefque 
quireftoitdeBruge,a  80.  mille  liures  de  reuenu ,  dont  il  eft 
obligé  d'en  donner  zo.  mille  daufmone ,  que  le  Clergé  dis- 
tribue. 
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juillet  tribue.  il  eft  curieux  en  Peintures  >  en  fleurs  ,  &  en  autres 
1 66  y  chofes.  Il  n'y  a  rien  de  confiderable  dans  fon  logis.  Ientray 
enfuite  dâs  l'Eglife  de  S.  Ieanique ie  n  auots  pas  veùe  le  iour 
precedent,dans  la  nef  de  laquelle ,  les  Chapelles  font  toutes 
de  marbre ,  ou  de  laiton  comme  celles  qui  font  au  tour  du 
"  choeur.  Quand  il  y  meurt  quelque  perfonne  de  condition, 
on  met  contre  la  muraille  de  fon  logis  ,  vn  grand  quarré  de 
drap  noir,  au  milieu  duquel  eftvn  autre  quarrede  velours 
noir ,  l'angle  duquel  eft  placé  au  droit  du  milieu  de  la  face 
deceluy  de  drap ,  &  dans  ecluy  de  velours  lefcuffon  des  ar- 
mes du  mort ,  placé  aufli  en  pointe  comme  il  eft  à  la  marge; 
en  quelques  vns  il  eft  efeript  en  lettres  d  or  cbiit  zo.  die  ApriL 
Anno  i66o.Nous  logcafmcs  à  latefte  d'or,  dans  la  chambre 
de  M.  Les  lits  neftoient  point  comme  par  tout  ailleurs,  ils 
font  placez  comme  des  armoiries,  le  long  des  chambresjes 
pieds  de  i'vn  touchant  la  tefte  de  lautre  à  la  Chartreufe.  Les 
rempars  où  nous  neifufmes  point ,  font  garnis  d'allées  d'ar- 
bres ;&  tout  au  tour  de  la  Ville,  il  y  a  plufieurs  moulins  à 
vent^dont  les  aides  font  de  toile  rouge ,  comme  par  toute  la 
Flandre.  Apres  auoir  defieuné  nous  montafmcs  àcheual>&: 
ALOST  fufmes  difner  à  Aloft  petite  Ville ,  où  il  n'y  a  rien  de  remar- 
5 quable ,  &  qui  ne  laifle  pas  d'eftre  fort  agréable.  Il  y  a  quel- 
ques demi-lunes,  quelques  baftions ,  mais  rien  d'extraordi- 
naire ,  quoy  qu'il  y  ait  garnifon.  La  pluye  menue,&  perçan- 
te, que  nouseufmes  tout  le  iour,  ne  nous  empefcha  pas 
S  r  v-    d'arriuer  à  Bruxelles  fur  les  huit  heures ,  &  demy ,  diftante 
X elles  d' Aloft  de  cinq  lieues,  autant  que  de  Gand  à  Aloft.Bruxclles 
^  miroir  cft  !e  long d'vne  petite  montagne ,  &  a  plus  des  deux  tiers 
*  *       d  e  fa  largeur  dans  la  plaine  mous  logeafmes  au  miroir. 

Le  6.  ie  fus  aux  IcÉuires ,  &  à  la  pofte  chercher  des  lettres/ 
mais  il  n'y  cnauoitpas.  Ic  fus  rendre  la  lettre  à  M.  Salcede, 
qui  n'y  eftoit  pas,  &  au  retour iepalTay  parla  Place  duSa- 
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blon,ouiI  n'y  arien  de  remarquable,  puis  par  celle  du  Kîar-  Info* 
ché  »  où  efl  la  maifon  de  Ville  d'vne  Archite&ure  antique,  l663' 
à  la  Flamande ,  auec  vne  infinité  de  luquernes  fur  le  toit.  le 
fus  dedans ,  où  ie  ne  vis  rien  de  beau  que  4.  tableaux  dans 
vne  chambre ,  faits  par  Rogeriw  Vutifanus  >  d  vn  Iugemenc 
deTraian,dela  prière  que  fit  pour  luy  S.  Grégoire  pour 
auoir  fait  mourir  vn  Duc,  8c  la  perfonne  de  Con  neveu  pour 
auoir  violé ,  &  le  m iracle  de  l'hoftie  qui  vint  dans  (à  bouche, 
ÏEuefque  la  luy  ayant  refusée  >  parce  qu'il  n'aceufoit  pas  ce 
péché ,  difant  qu'il  l'auoit  fait  par  zele.  Vis  à  vis  efl  vn  logis 
duRoy ,  où  il  y  a  quelque  petite  Iurifdi&ion ,  mais  ou  il  y 
aencore  moins  à  voir  qua  la  maifon  de  Ville.  Les  maifons 
de  la  Place  ne  font  pas  plus  remarquables  que  les  autres  en- 
droits de  la  Ville ,  où  i'ay  efté ,  qui  me  fcmble  peu  de  chofe, 
hors  qu'elle  eft  beaucoup  peuplée.  I'entray  dansl'Eglifè  du 
Sa51on,où  il  y  a  force  tableaux  de  la  vielle  manière  Flaman- 
de. M. de  Salfcde  vint  voir  M.  le  Duc ,  &  le  mena  aux  Iefui- 
tes  ,où  ily  avnetrcs-belleSacriftie  ,  propre,  grande, claire, 
toute  entourée  d'armoires  d'vne  belle  menuiferie.  Il  y  a  auflî 
vne  grade  Bibliotheque3mais  peu  de  bons  liures.L'Eglife  n'a 
rien  de  remarquable ,  hors  qu'vn  confcflional  bouche  la 
grand*  porte.  Delà  nousfufmcs  nous  promener  par  les  rues, 
le  long  des  canaux,  &  au  Cours ,  qui  fc  fait  dans  des  rues, 
où  Ion  va  fans  tourner,  fibien  que  l'on  ne  voit  iamais  ceux 
qui  vont  fur  la  mefme  route,  il  y  auoit  peu  de  Dames ,  & 
point  de  belles.  L'on  met  les  mefmes  marques  à  la  mort  des 
femmes,que  pour  celles  des  hommes ,  hors  qu'aux  femmes, 
elles  font  blanches.  Sur  lefoir  nous  allafmcs  iufques  dans  le 
Parc,  qui  eft  derrière  le  Palais  du  Gouuerneur  dit  la  Cour, 
planté  de  quantité  d'arbres  fort  beaux.  Nous  fufmcs  encor 
à  l'Hoftel  de  ville ,  où  nous  vifmes  deux  fort  beaux  tableaux 
foVtndeik^  \  à  l'vn  font  24.  ou  2  5.  Efcheuins,  &  à  l'autre 
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vne  dizaine  d'Officiers  de  guerre,  tous  grands  comme  na- 
luiUtu  ture. 

1663.      Le  7.  le  fus  au  Palais  >  où  il  y  a  vne  aflez  grande  Sale 
de  5 5?. pas,  ou  208.  femelles  de  longueur,  &  1 3.  pas,  ou  8i. 
femelles  de  largeur ,  pauce  de  carreaux  de  marbre,  qui  eft 
afTez  fale  >  &  dans  laquelle  il  y  a  quelque  peu  de  pauures 
merciers.  Delà  iefus  au  manège  que  ie  rrouuay  grand ,  & 
beau ,  pour  y  voir  M.  Peletier  Gouuerneur  du  fils  du  Prince 
de  Chimci.  Deuant  le  Palais  il  y  a  vne  enceinte  de  pierre 
coupée ,  auec  des  colomnes  à  l'ancienne  ,  far  lesquelles  il  y 
auoit  des  ftatuesde  bronze  qui  ont  efté  brisées,  dont  il  n'en 
refte  plus  que  cinq.  De  là  ie  paiïay  aux  Carmes  où  eft  vn  ta- 
bleau de  Sainte  Therefe  fait  par  Hubens  -y  puis  ie  fus  fur  le 
Rempart  _>  d'où  ie  vis  vne  partie  de  la  Ville  qui  va  en  dépen- 
dant delà  iufque  dans  la  plaine.  Paflantpar  les  rues,ie  vis 
des  chiens  qui  tiraient  des  petites  charrettes  baffes  à  quatre 
roiïes,&  des  homes  deflus,d  autres  qui  traifnoient  des  broiïe- 
tcs.  Au  retour  M.  delà  Freteeftant  venu  prendre  M. le  Duc, 
nous  fufmes  à  la  meffe  aux  Auguftins,qui  n'ont  rien  de  re- 
marquable, que  le  monde  qui  y  va  le  famedy.  Delà  nous 
fufmes  à  la  Cour  faluèr  le  Marquis  de  Carraccne  Gouuer- 
neur des  Pais-bas,qui fit  grande  ciuilité à  M.le  Duc,  luy  don- 
na la  droite  à  la  porte ,  &  l'accompagna  iufques  à  la  troi- 
ficmc  porte.  L'aprefdiné  nous  fufmes  chercher  M.  delà 
Force,  puis  acheter  des  liurcs:  le  fus  après  à  S.  Argoulequi 
eft  la  grande  Eglife ,  dont  les  vitres  font  fort  belles.  Contre 
les  piliers  de  la  nef/ont  les  1 2.  Apoftrcsde  relief  plus  grands 
que  nature,  dont  le  S.  Thomas  eft  de  celuy  qui  fut  brufléà 
Gand  ,  6c  qui  eftoit  frère  du  grand  Sculpteur  hanço'u  Fla- 
mand. Dans  le  choeur  eft  vn  Tombeau  de  marbre  garny 
d'vn  beau  feuillage  par  le  bas ,  &  dvn  Lyon  de  bronze  cou- 
ché fur  le  milieu  du  monument.  Ccft  vnbel  ouurage  dig- 
ne 
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ke  deftre  le  Tombeau  des  Ducs  de  Brabant.L'Infante  y  eft 
enterrée  fans  aucune  marque.  A  la  Chapelle  quieftaucofté  ™er- 
gauche  du  chœur,  eft  la  Sainte  Hoftie ,  qui  fut  percée  par  vn  1 6  6  3  ' 
Iui£  &  qui  jetta  du  £àng,&.  outre  cette  relique^  vne  grande 

fiece  de  la  vraye  Croix ,  il  y  en  a  vne  infinité  d'autres ,  dans 
Autel.  le  vis  en  fuite  vn  Chanoine  de  cette  Eglife  ,qui  a 
quelques  tableaux,&  après  ie  me  fus  promener  à  vne  gran- 
de demy-lieùe  hors  la  Ville ,  a  vne  Eglifè  nommée,My?r<? 
Dame  du  Lac  >  où  tout  le  monde  va  les  Samedy  au  foir.  De- 
puis la  Ville  iulques  là,ce  n  eft  qu' vne  belle  allée  bien  pauée, 
&  vn  canal  à  cofté ,  &  au  deuant  de  cette  Eglife ,  il  y  a  vne 
autre  allée  aflez  longue ,  où  Ton  ne  va  qu  a  pied  fe  prome- 
ner,  au  fond  de  laquelle  il  y  a  vne  fontaine.  l'y  trouuay  vn 
des  Meffieurs  de  Salfede  qui  me  ramena  dans  fon  carolTe.Lcs 
cucilliers  en  ce  pays ,  comme  en  Angleterre  jfont  fi  larges, 
quelles  coupent  la  bouche  quand  on  s'en  fert.Les  planchers 
des  (aies ,  comme  par  toutes  la  Flandre  depuis  Calais ,  font 
couuerts  de  fable. 

#  Le  8.  M.  le  Duc  accompagné  de  M.  Salfede  fut  rendre 
le  matin  les  vifites ,  que  luy  auoient  faites  M.  le  Duc  d'Art- 
cot  dont  la  maifon  eft  aflez  belle ,  &  tapiflee  de  grands  ta- 
bleaux de  conbat  d'animaux  ,ïl  eft  chef  de  la  maifon  d'Arâ- 
berg, Grand  d'Efpagne  &  Gouuerneur  de  Mons ,  &  de  tout 
leHenaut,  le  Prince  de  Simey ,  le  Marquis  de  Risbour  de  !a 
maifon  d'Efpinay  >  le  ieune  Comte  de  Boflu ,  &  le  Comte 
Philippe  de  Baflîgni  qui  n'y  eftoit  pas.M.Peletier  Gouuerneur 
du  Comte  de  Beaumont,filsdu  Prince  de  Simey,  m'enuoya 
lcmatin  du  chocolaté.  Apres  ces  vifites  nousfufmes  oùyr  la 
Meffeaux  Auguftins  j  puis  nous  paflafmcs  aux  Iacobins ,  où 
cftle  tombeau  des  Adolphes  Ducs  de  Cleues,  &  de  la  Sœur  • 
daTxm  Duc  Iean  de  Bourgogne  ,  qui  (ont  de  bronze  cou- 
chez l'vn  prés  de  l'autre,  auec  force  efcufTons ,  émaillez  tour. 
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autour.  De  là  nous  fufmcs  à  la  grande  Eglife  ou  nous  meïn- 
iuillet  tafmes  par  ,00  ^  tant  de  degrez  fur  le  haut  du  clocher, 

1 66 y  d  où  l'on  voit  parfaitement  la  Ville ,  &  toute  la  campagne. 
Elle  a  plus,  ou  du  moins  autant  de  maifons  que  Gand  >  mais 
elle  na  pas  à  mon  aduis  que  la  moitié  de  fon  enceinte.  Elle 
eft  baftie  le  long  de  la  collinc,dont  elle  defcend  afTez  douce- 
ment ,  dans  la  plaine ,  iufques  aux  deux  tiers  de  fa  largeur. 
Apres  diné  M.  de  Salfedenous  mena  voir  le  cabinet  dVn 
Gentil-homme  nommé  S.Vi&orjdanslequeljil  y  a  plufieurs 
curiofitez. 

Entre  autres  vne  belle  Momie  toute  entière,  quantité  de  figures  entières  ,  des 
Cabinets,  des  coffres  &  des  boettes  de  la  Chine  i  vne  patente  du  Roy  de  la  Chi- 
ne en  papier  de  foye  peint  de  fleurs  d'or  comme  vn  brocart  ;  vn  liurc  d'Aftrolo- 
gic  du  mcfme  pais,  dont  les  feuillets  font  très  délicats  :  &  dvne  broderie  de  fbye 
qui  font  des  ro(cs,pour  la  couucrture  d'vn  couffin  j  vn  tableau  d'vn  demy-pied  en 
quarréde  Iefus  Chrift  ,  qui  laue  les  pied  aux  Apoftres  fait  à  la  plume  j  tous  les 
Pfcaumcsdc  Dauidd'vnc  cfcriture  fi  belle  qu'on  ne  les  prendroit  que  pour  des 
Cabinet,  traits  de  plume  bien  délicats  j  vn  cancre  de  mer  pétrifié  ;  vn  canos  des  Antilles 
auec  les  rames  ;  plufieurs  oyfèaux,&  animaux  des  Indes  &  d'Egypte,  des  miroir* 
d'acier,-  des  inftruments  de  Mathématique;  vn  petit  Pareuant  de  la  Chine,dont  les 
portes  fc  ferment  &  s'ouurent  du  mtfme  cofte  :deux  liures  des  fimples  naturels 
appliquez  &  corferuez  fort  cuiienfemcnt  i  plufieurs  armes  à  feu  de  la  Chine,  Se 
de  la  Turqu  e  ,  &  vne  Arquebufcàvcnt. 

Apres  nous  fufmcs  au  Contient  desBeguines,qui  eft  d  vne 
tres-grande  enceinte  i  elles  portent  des  huques  de  toile  noire 
plilTées,  &  au  lieu  du  petit  rond  de  velours,elIcs ont  vnecf- 
pece  de  Capeline  de  paille  noire  M.  d'Arfcot ,  de  Risbour, 
de  Beaumont,&  deBofTu  vinrent  voir  M. le  Duc ,  qu'ils  na- 
uoient  point  trouué. 

Le  9.  nous  fûmes  le  matin  rendre  plufieurs  vifites,  entre 
autres  au  Duc  d'Auray  qui  reuint  le  foir  dire  adieu  à  M.  le 
Duc.  Laprefdinc  nous  fufmcs  chez  quelques  Peintres ,  & 
chez  des  Libraires,^  ayant  eu  debonnesnouuellcsdeM.de 
Chcvrcufe  ,  nous  refolûmes  de  partir  le  lendemain,  pour 
Anuers.  M.'  deSalfcde  nous  donnèrent  ces  deuifcs.K»  Amour 
tnficJ  fitr  -unefy.  S I  L  A  FOT MAN^VE  12  A  MOV  K 
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PERIRA.  Vn  Alamhic  diftillant,  T)EMI  FVE  GO  MI 
LLANTO.  Vne  Hirondelle. LA  FROIDURE  ME  CHASSE.  Itt!^' 
Vnnjerà  foye.  f  AT  FAIT  M  A  PRISON.  Vn  frein  entre  deux  %  * 
coeurs.  LA  RAISON  NOVS  SEP  ARE  Vne  Pierre  de fùftl  faifanc 
dvfiuDOT  FVEGO  TJ^EDO  fTELADA. 

Le  jo.  nous  nous  embarquafmes  fur  les  (êpt  heures  dans 
le  bateau  d'Anuers  à  1 5.  fols  par  perfonne  &  6.  liards  de 
plus  pour  entrer  dans  la  chambre  des  bateaux  ;  car  iufques  à 
Anuers ,  on  entre  dans  fix  différents,  &  dans  le  troifiéme  on 
y  difnc  bien  >  &  fort  proprement,  n'y  ayant  rien  de  mieux 
ajufté  que  les  chambres  de  ces  bateaux.  Nous  trouuafmes 
dans  le  bateau ,  le  Baron  d'Arfilli.  Cette  nauigation  eft  ex- 
trêmement commode ,  &  aggreable,  à  caufe  de  la  beauté  du 
pais.  Avne  lieue  de  Bruxelles,on  trouue  le  Chafteau  de  Vil-  riLLE- 
leuort,où  fe  gardent  toutes  les  pancartes  du  pais.  Nous  arri-  V0RD 
uafmcs  à  Anuers  fur  les  quatre  heures  &  demy  du  foir,  où 
Dom  Gilles d'Oliuarcs  Cheualierde  S.Iacques,vint  receuoir  à  C  Aigle 
M.  le  Duc  fur  le  port 3  Meilleurs  de  Salfède  le  luy  ayant  et  d'or. 
cript,  &  il  nous  mena  loger  à  la  grand  rue,  nommée  la  Mer 
à  l'Aigle  d'or.  La  Ville  eft  plus  petite  que  Bruxelles  i  mais  les 
rues  en  font  plus  grandes  ,  plus  nettes ,  plus  larges  j  6c  les 
maifons  toutes  belles  &  hautes  :  enfin  ceft  la  plus  aggreable 
que  iaye  veiïe  iufques  à  cette  heure.  La  Riuiere  de  l'Efcaut, 
qui  paffe  au  deuant  eft  fort  belle  ,  &  fort  large  -,  mats  bien 
moins  que  la  Tamife.  Si  toft  que  i 'eus  efté  voir  M.  Vanffa- 
renbec,  noftre  Marchand  Dom  Gilles  mena  M. le  Duc  chez 
va  Portugais  nommé  Doûart ,  qui  a  vn  beau  Iardin ,  &  les 
orangers  les  mieux  formez  qu'on  puhTe  voir,&  quantité 
debeaux  tableaux ,  entre  autre  vne  naiflàncede  la  Vierge, 
d  Albert  >  deux  Breugles  admirables,  vne  infinité  de  beaux- 
Vandicj  vn  du  Qumùn*  &  vn  portrait  de  MaubeufeÀesTtttansx 
dcsTmtorets,  d André  del Sarto;des  Bajfans,&.  vne  Diuinité  fur 
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luïïïtt.  les  quatre  Euangeliftes,  que  ie  croyois  eftre  la  vraye  de  Ra^ 
1663.  phaël,  Ci  ie  n'en  auois  veu  plufîeurs  de  mefmc.  De  là  nous  fii-j 
mes  aux  Iefuites,dont  l'Eglifèeft  toute  incrouftée  de  mar- 
bre ;  la  nef,  qui  eft  aflez  petite  ,  cft  feparée  des  ailes,  qui 
n'ont  point  de  Chapelles  par  huit  arcades  foûtenuës  dauJ 
tant  de  colomnesde  marbre  blanc  ,  &  trois  autres  arcades 
au  fond  deuant  le  Portail,  dvn  ordre  Dorique.  SurlesaiJes 
enformedeTribunes,ilya  vn  fécond  eftage  formé  de  mef-l 
me  que  le  bas  de  huit  arcades ,  foutenucs  d'autant  de  colom- 
nes  de  marbre  blanc ,  dvn  ordre  Ionique  :  les  murailles  in- 
crouftées  de  marbre ,  ôc  les  plat-fonds  des  ailes  hautes ,  & 
ba(Tes,auec  le  tableau  du  grâd  Autel  peintes  par  Rubens.Dh 
les  baffes  contre  les  murailles,  font  des  efpeces  de  monu- 
ments, dans  lefquelsily  a  des  Reliques  de  diuers  Saints.  Le 
grand  Autel  eft  de  marbre,  compofé  dediuerfes  colomnes, 
&  d'vnebaluftrade  de  marbre  découpé  en  feuillages,  &en 
petits  Anges.  La  voûte  de  la  nef,  cft  en  compartiments  d'ar- 
chitecture blanchie ,  &  dorée.  Au  codé  droit  de  la  nef,  eft 
vne  très  belle  Chapelle  toute  incrouftéc  de  marbre ,  &  l'Au- 
tel de  mefme  matière.  Le  paué  aufli  bien  que  celuy  de  l'Egli- 
fe;eft  de  marbre  blanc,&  noir  ;  deux  Congrcgations,donr  le 
tableau  de  l'vne  eft  de  Vandyc ,  de  mefme  incrouftation,&  fa- 
brique d'Autel,dont  les  plat- fonds  fôt  dvne  menuiferiefort 
belle,  quoyque  lîmple,laBibliothcque  eftcompoféede  qua- 
tre petites  chambres  de  fuite,à  doubles  Armoiries  baffes ,  & 
hautes.  De  là  nous  fûmes  nous  promener  au  Cours  dans 
les  rues. 

Le  11.  M.  d'Arfilli  eftant  venu  le  matin  au  loris,  ie  fus 
auec  luy  aux  Auguftins  voir  dans  leur  Eglife  trois  beaux  ta- 
bleaux, vne  Cenc  à  main  droite,  en  entrant  de  IordainvnS. 
Auguftin  au  fond  de  l'aile  gauche ,  qui  eft  de  fTandic ,  où  il 
y  a  deux  Anges  ,  qu'on  prendroit  pour  du  Dominicain ,  & 
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vnc  Viergedans  vn  throne.auec de  grades  figures  de  Saints  uifou 
à  fes  pieds  de  Rubens.  De  là  à  la  grande  Eglife,  où  le  grand  166}. 
Autel ,  &  le  Portail  en  dedans  de  l'Eglife ,  (ont  d'atfez  belle 
Architecture  de  marbre.Le  tableau  du  grand  Autel  eft  d'vne 
Afloption  de  Ru bens\mz\s  il  y  en  a  vn  autre  à  1  ctrée  du  coftc 
droit  d  Vnc  defcente  de  Croix,  auec  les  deux  portes  de  la  Vi- 
fitation,&  de  la  Prefentation,quieft  incomparablement  plus 
beau  ;  dans  la  Chapelle,  qui  eft  au  fond  de  l'hle  gauche, 
eft  le  fameux  tableau  duQuintin  d'vne  defccntc  de  Croix, 
auec  les  deux  portes  des  martyres  de  S.Iean  l'Euangelifte ,  & 
de  S.  Iean  Baptifte  ,  où  il  y  a  des  teftes  admirables.  Il  y  a 
dans  cette  Egli(ê,pluficurs  cloftures  de  marbre  blanc  décou- 
pé, qui  font  Fort  belles.  Deuant  la  porte  de  l'Eglife  à  vn  Pila- 
ftre  de  main  gauche,  eft  vne  médaille  de  bas  relief  de  mar- 
brc,de  la  tefte  du  Quintin,  grande  comme  naturelauec  cette 
infeription. 

Comiubialu amor  de  Mtdcibere  ficit  Appellent, 
Dans  la  place  qui  eft  deuant  ce  Portail,  eft  vn  puy  furie- 
quel  eft  vn  feuillage  de  fer  ouuragc  dudit  Jguintitt ,  confi- 
derable  en  ce  qui!  a  efté  fait  tout  au  marteau,  tens  y  em- 
ployer la  lime.  M.  le  Duc  y  eftant  venu  nous  montâmes  au 
haut  du  clocher,  ou  il  y  a  61 5.degrez  ;  mais  ie  n'en  mon- 
tay  que  512.  d'où  ie  vis  affez  bien  la  Ville ,  &  tout  le  pays. 
Deuât  vne  autre  porte  de  l'Eglife^ui  eft  a  la  croifée  de  main 
droite,  eft  vne  grande  place  plantée  de  beaux  arbres ,  qui  eft 
le  cimetière.  Les  rues  font  fi  nettes,  qu'il  y  a  plafir  d'y  mar- 
cher, le  pafTay  parlemarché)OÙ  ie  vis  des  afperges  blanches, 
qu'on  mange  en  ce  pays,  où  les  vertes  ne  font  point  en  efti- 
me.  Laprefdinc  nous  fûmes  auec  M.  d'Arfilli  chez  vn  1 
Peintre  ,  où  ie  vis  vn  Tableau  de  deux  Gueux ,  dont  l'vn. 
mangeoit  vn  raifin ,  ôc  l'autre  vn  melon  d'eau ,  que  ie  crois 
eftre  du  G(r^£r,bienque  le  Peintre  n'en  connût  pas  l'Ai?- 
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imttet  theur.  il  m'en  demanda  mille  francs  :  puis  chez  vn  autre 
i$6y  nomme  Mateas  Muflfon ,  où  il  y  auoit  vne  infinité  deta- 
bleaux  ,  entre  autres  trois  petits  BaflTans ,  &  vn  Bamboche, 
deuxBeufs  de  bronze  tout  a  fait  beaux,quoyquc  moulez^ 
vn  cabinet  d'Ivoire  qu'il  eftimoit  mille  efeus  >  aufïi  eftoit-il 
fort  beau,  &  de  l'ouurage  dvn  Hollandois ,  qui  eft  au  Faux- 
bourg  S.Germain  :  M.Aremberg  nous  y  auoit  menez.Nous 
paflafmes  parla  Bourfe,qui  eft  plus  longue  &  pluslargcque 
celle  de  Londres  ;  mais  il  ne  s  y  vend  pas  de  fi  belles  Mar- 
chandifes,  &  il  n'y  a  que  de  petits  Merciers  d'Images, m 
bas,  &  rien  en  haut.  Les  pilliers  qui  foutiennent  les  arcades 
des  galeries  s  qui  font  onze  en  long  ôc  neuf  de  large  fous  leC 
quelles  on  fe  promené  ,  font  affez  délicatement  trauaillez 
d'vne  fculpturc  de  feuillage.  Apres  nous  fufmcs  à  l'Eglife  de 
l'Abbaye  S.  Michel  fituée  dans  vne  fort  belle,  ôc  longue  rue. 
Elle  a  deuant  l'Eglife  vne  Cour  plantée  d'arbres  à  la  porte, 
qui  eft  derrière  le  chœur ,  au  milieu  duquel  eft  vn  monu- 
ment de  marbre  noir,tout  fimplc  fur  lequel  eft  vne  Conitcf- 
fe  de  bronze,  d'où  ie  ne  pus  fçauoir  le  nom,  n'y  ayant  point 
d'infcription,lcqucl  auec  le  grand  Autel&  la  baluftradedela 
Chapelle  qui  eft  derrière, eft  tout  de  marbre  qui  eft  fort 
commun  en  cette  Ville  ,&  qu'ils  trauaillent  en  feuillages 
aux  cloftures.  Proche  de  la  porte  du  chœur ,  au  commence- 
ment de  la  nef,  il  y  a  auoit  vne  parfaitement  belle  Chaffe 
d'argent  ornée  aux  coins  &  au  dcfTusde  feuillage  de  vermeil 
doré.  Delà  nousfufmes  à  l'endroit  où  l'on  fait  les  rapi/Te- 
ries,ac  attendant  qu'on  cherchoit  le  maiftre ,  nous  vifmes  le 
Marché  aux  grainsx'eft  vrie  place  affez  longue  pauée  &  en- 
tourée de  grands  arbres.  Dans  la  maifon  des  tapiflerics  nous 
vifmes  vne  de  ces  pompes  à  ictter  de  l'eau ,  lors  des  embra- 
fcmens. 
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C'eft  vn  baffin  de  bois  de  quelques  Cix  pieds  de  long,quatre  de  large,&  quatre  JniSei 
4e  hauteur ,  dans  lequel  il  y  a  deux  pompes  qui  aboutirent'  à  vn  gros  tuyau  de   166  z 
cuiure  qui  eft  au  milieu  :  &  cet  deux  pompes  ioiient  par  le  moyen  d  vn  bran- 
card ,  qui  eft  attaché  en  dehors  par  vn  axeaui  eft  au  milieu ,  &  qui  répond  aufli 
au  milieu  du  baffin/aux  deux  bras  duquel  de  chaque  codé  font  attachez  les  fers, 
qsi  font  iouer  la  Pompe;  comme  on  le  peut  mieux  voir  par  la  figure  fumante. 

Ils  ont  auflî  en  cas  d'cmbwtfèment  de  hautes  efchclles  qui  p$m?e 
font  attachées  en  long  contre  les  murailles  des  maifons, 
quieftant  dreflees ,  atteignent  au  faille  des  plus  hautes.  N'a-  âUX  in~ 
yant  pu  trouuer  le  maiftre  des  tapiflèries ,  nous  fufmes  nous  cendies. 
promener  fur  le  rempart  qui  eft  i'vne  des  plus  belles  chofes 
de  cette  Ville.  Il  eft  tout  orné  de  trois  allées  dehiperaux  ex-  - 
trememeat  hauts  auec  vn  large  fofle  au  pied  -,  àvn  en- 
droit  duquel  il  y  a  trois  cordes,  qui  le  trauerfent  defpuis  le 
haut  du'rempart  iufqucs  à  la  contrefearpe ,  pour  faire  pafler 
vncbocted'vn  endroit  à  l'autre ,  dans  laquelle  on  peut  met- 
tre des  lettres,&  autres  chofes  pour  faire  entrer  das  la  Ville, 
(ans  en  ouurir  les  portes.  Nous  fifmes  tout  le  circuit ,  def- 
puis l'edroit  de  la  citadelle  iufques  à  l'extrémité  de  la  Ville , 
qui  aboutit  à  la  Riuiere,où  eft  vn  petit  baftion  dit  de  S.  Lau- 
rent muny  de  huit  pièces  de  canon,qui  commandeur  tou- 
telaRiuiere.  Proche  cét  endroit  eft  vne grande  mai(bn  des 
Oftrelins  Marchands  Allemans,  ou  Ton  dit  qu'il  y  a  366.  fe- 
neftres  :  &  au  conte  que  i' en  ay  fait  par  vn  des  coftéz ,  il  y 
en  a  bien  autant  pour  Te  moins.  De  là  nous  nous  mifmes  en 
carrofle ,  car  il  n'y  en  va  point  fur  les  rempars ,  qui  tiennent 
plus  des  deux  tiers  du  circuit  de  la  Ville.  Le  refteeft  le  cofté 
dcleau ,  quieftdiuisé  en  1 6*.  oudix-huiA  portsjpar  chacun 
juels  entre  vn  canal  pour  amener  dans  la  Ville  les  den- 
rées particulières  à  chacun  :  comme  celuy  des  grains ,  où  il 
nentre,que  les  barques  qui  en  portent,  celuy  du  charbon, où 
il  n'entre  auflî  que  les  barques  qui  portent  le  charbonxeluy 
des  bois  à  baftir  :  celuy  des  bois  à  brufler:  celuy  des  brafleurs, 
&  ainfi  des  autres  fi  bien  ordonné  qu'il  ne  ntre  n'y  ne  fe  de- 
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bite  dans  aucun  la  marchandife  qui  doit  eftre  portée  à  vn 
autre.  Il  n'y  a  point  de  garnifon  dans  cette  Ville ,  &  les 
Bourgeois  vont  à  la  garde  chaque  iour  tour  à  tour.  Il  n  y  a 
point  auffi  d'inquifition,  non  plus  que  dans  tome  la  Flandre*. 
Nous  fufmes  enfin  faire  les  derniers  tours  du  Cours  où  il  n'y 
auoitpas  beaucoup  de  carottes;  mais  ie  remarquay  que  les 
cheuauxy  font  tous  affez  beaux,  l'appris  ce  prouerbe. 

Que  mas  hronzs  >  que  *****  on^* 

Tmas  lanajjuenofàuer  qtêe  ay  mahana. 

Nous  fufmes  au(]5  à  l'Imprimerie  de  Plantin ,  qui  garde 
le  nom  de  (on  premier  Autheur ,  quoy  que  ce  (bit  le  dernier 
Moretus  détendu  de  fon  gendre  qui  la  tient.  Ceft  vnc  aflez 
grande  Maifon,  composée  de  quatre  corps  de  logis,  qui 
enferment  vne  cour ,  reclangulaire  j  au  milieu  de  laquelle 
eft  vn  fort  ioly  petit  Iardin,dont  les  murailles  font  tapiflees 
de  pampre  fort  agréablement,  comme  prefque  toutes  celles 
de  cette  Ville ,  ce  qui  fait  fort  bien  auec  la  brique.  Dans  le 
basdvn  des  corps  de  logis  eft  l'Imprimerie ,  où  12.  prefles 
trauaillent  continuellement.  Le  refte  du  logis ,  à  la  refèrue 
d'vn  quartier  bas  pour  le  logement,  eft  remply  d'vn  exem- 
plaire de  chaque  liure  qu'ils  ont  imprimez  ,&  de  quelques 
autres. 

Le  1 1  Je  fus  le  matin  auec  M.  d'Arfillieres  voiries  Carmes, 
où  à  la  main  droite  du  choeur  il  y  a  vne  fort  belle  Chapelle 
incrouftée  de  marbre  blanc,où  il  y  a  vn  fiege^ôc  vne  marche 
d'armée  d'vne  baffe  taille  fort  bien  faite»  La  voûte  de  la  Cha- 
pelle eft  vn  copartiment  de  quarrez  auec  des  rofès,tout  doré 
au  milieu.Le  Portail  de  cette  Chapelle,tantceluy  de  celle  qui 
eft  de  l'autre  code,  que  celuy  de  l'entrée  du  choeur,qui  eft 
entre  deux,font  d'vn  bel  ordre,à  coloinnes  de  marbre  lafpé. 
Dans  le  fond  de  l'aiflé  droite  il  y  a  fur  la  porte  vn  grand  Ta- 
bleau de  j^tbens  dvn  Chrift  qui  foudroyé  vn  monde,  que  S. 
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Dominique,S.  François,S*inte  Catherine,  S.  Sebaftien,  & 
d  autres  couurent,  &  deffendent.  De  là  nous  fufmes  aux  la-  Ini!!ct- 
cobins,où  le  portail  de  letréc  du  choeur  eft  vis  à  vis  de  celuy  1 6  65  ' 
del'  ctreede  l'Eglifejfur  lequel  (ont les  orgues  faites  en  forme 
angulaire  de  cette/brte ,  &  les  deux  autels,qui  font  à  la  croi-  Fw.  So. 
sce,(bnt  de  marbre.  A  celuy  de  main  gauche  eft  vn  parfaite- 
ment beau  tableau  du  Carauage  ,d'vne  Vierge  aflife  fur  vn 
throne,tenant  fon  petit  I E  S  V  S  nud ,  auxquels  deux  Saints 
de  l'Ordre prefentent  diuerfes  perfonnes.  Au  droit  eft  vn  ta- 
bleau  de  Ruhens^dcs  Docteurs  de  l'Eglife.  Les  vitres  font  à 
grandes  figures  du  deffeinde  Ralens.  En  retournant  nous 
paflafmesau  marché  du  poifTon  proche  du  port, où  il  «V 
auoit  que  des  efturgeons ,  desfaumons  ,  desrayes>,  &des 
larigouftes.  De  là  nous  paflafmes  à  l'Hoftel  de  Ville  de- 
uantlequeUftvne  petite  Place  triangulaiije  qi*t  en, cache 
vae  partie.C  eft  vn  baftiment  quarrc-ïong,qui  a  de  face,  2  3 
arcades,       feulement  de  profondeur,  neftant  pas  fort 
bien  proportionné.  Il  eft  bafti  de  pierre  de  taille  a  quatre 
eftages.  Le  jpremiéreft  vn  ordre  Tofcan ,  &  le  4.  eft  vne  et 
pece  de  balcon  :1e  portail  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  y 
ayant  6.  ordres  d'Architedure.Lc  premier  le  Tofcan,  puis  le 
Dorique,  l'Ionique ,  le  Corinthien ,  &  le  Compofite.  Le  fi- 
xiefme,  qui  m'eft  inconnu,en  forme  de  termes  :  le  tout  aucc 
des  colomnes  de  marbre  iafpé.  lachetay  des  carres  de 
Londres  ,  de  Bruxelles,  fcd'Anuers  à  1 8.fquelins.Lapref- 
diné  ie  fus  chez  diuers  peintres  ;  puis  à  la  Citadelle  auec  M. 
&Don Gilles.  Ceft  vn  pentagone  le  plus  régulier  qui  (è 
voye,au  deuantduquel  ilya  vne  prairie, dans  laquelle  10.  - 
mille  hommes  peuuent  eftre  en  bataille.Deuant  la  courtine 
qui  regarde  la  Riuiere ,  &  celle  qui  eft  opposée  a  la  Ville ,  il 
n'y  a  pas  de  demi-lunes  ;  mais  il  y  en  a  aux  trois  autres.  Les 
battions  font  à  oreillons  -,  &  outre  cela  il  y  a  vn  enfonce- 
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juillet  ment  dans  vnbout  feulement  de  chaque  courtine  ,  propre 
166}.  à  retirer  des  barques ,  &  les  tenir  cachées.  Il  y  a  des  flancs 
bas  à  tous  les  battions ,  &  des  Caualiers  en  dedans  de  la  pla- 
ce i  &  Chaque  bout  des  courtines,les  magafins ,  les  puis  au 
*I#  nombre  de  1 5.  ou  10.  quantité  de  grands ,  &  beaux  arbres, 
tant  au  tour  de  la  place  d'armes ,  que  des  courtines,  &  plu-  ï 
fieurs  pièces  de  canon,  rendent  cette  place  vne  des  meilleu- 
res ,&  des  plus  accomplies  de  l'Europe.  On  y  montre  des 
barques  de  cuir  dont  les  Hollandois  fe  feruirent ,  lorsqu'ils 
penferent  lafiirprendre.Nous  fuîmes  après  nous  promener 
par  les  rues  qui  font  prcfque  toutes  belles,  larges ,  &  ornées 
de  belles  maifons ,  &  chez  plufieurs  Peintres.  Les  fofTez  font 
larges,  &  profonds,  rcueftus  de  pierre ,  mais  mal  entretenus-, 
carlachemifedcbrique  des  battions,  (è  ruine  en  plufieurs 
endroits. 

Le  1 3.  nous  partîmes  à  huit  heures  en  coche  ,  aucc  M. 

cT  Arfilieres,  &  hifmes  àBergopfon  diftantde  7.  lieues  pour 

le  prix  de  1 5.  hures  du  païs  qui  (ont  prefque  ip.  de  France. 
rercop  jj  gt  tQUt  jc  j0    ju  iour  vnc  petjtc  pju    trcs  _  jmportune, 

SON.  n     &    1      1  •/•        »-i       '      j       1  * 

Amx  trois  4m  DOUS  °"a  touc  *c  pk"**  qu  il  y  a  pendant  les  4.  premic- 
f ers  Je  res  lieues ,  de  paflfer  dans  des  chemins  qui  (ont  des  allées  à 
cheuaL  perte  de  veiie ,  des  plus  belles  qu'on  puiiïe  voir.  Le  refte  du 
chemin  font  des  fables  fort  importuns.  Nous  arrkiafmes  a  & 
heuresdufoiràBergopfbn,  qui  eft  vne  petite  Ville  alfez 
iolie,  tres-bien  fortifiée ,  auec  des  grands  foffez  >  &  des  bons 
battions ,  auec  vn  petit  port  afTez  propre  ;  mais  il  n'y  a  rien 
de  régulier  excepté  vn  Fort,  qui  eft  à  vne  portée  de  mouf- 
quet  delà  marine,  qui  eft  toute  la  force  de  cette  Place ,& 
la  clef  du  port  ,.dont  la  Ville  eft  vn  peu  en  pente  -nous  fuf- 
mes  dabort  au  port  chercher  vne  barque  pour  Mildcbourg 
que  nous  eufmes  pour  10.  liures  du  païs ,  &  en  reuenant  au 
logis  aux  trois  fers  de  chcual,nous  paf&fmesfiir  les  reropars. 

U 


■ 


Digitized  by  Google 


de  Monfîeur  de  Àdonconys.  i  o  9 

Le  14.  après  auoir  fait  vn  tourdercmpars,&veu  comme 
les  battions  eftoient  palifladez ,  nous  partifmes  ,  &  fufnics  '  5" 
mettre  pied  à  terre  à  vne  grande  lieue,  &  demy  de  Mildc-  milde 
bourg  ?  pareeque  la  Mer  eftoit  bafle ,  ce  qui  nous  obligea  bofrg. 
d'y  aller  à  pied  par  vn  chemin  paué  de  briques ,  oui  e£t  vne  ^  ja  Ma.m 
petite  Ville  à  my-chemin  :  nous  y  arriuafmes  (ûr  les  7.  heu-  fondAm~ 
rcs ,  &  pendant  que  nos  gens  furent  à  la  maifon  d'Ambour,  bourg. 
où  nous  logeafmes  dans  la  Place ,  nous  fufmes  nous  prome-  8- 
ncr  furie  port ,  qui  eft  fort  bien  bafti  de  coftéj  &  d'autre,  & 
fort  grand  y  auec  plufieurs  ponts  de  bois  pour  tragerfer.  Puis 
nous  fufmcs  au  Bridoir  dit  K/i/wi^  ,où  Ion  met  les  malfa- 
iteurs ,  les  faineans ,  &  les  filles  débauchées  r  pour  trauailler 
àdiuerfeschofes.  il  y  a  vne  chambre  où  l'on  met  ceux  qui 
(ont  pris  riblant  de  nuit,  quieft  pauéede  baftons  quarres,  la- 
refteen  haut ,  de  forte  qu'on  n'y  peut  eftre  couche  n'y  de- 
bout ,  fansfouffrir  beaucoup  fur  ces  feillons  de  bois.  Apres 
eftant  allé  aulogis ,  ie  fus  chercher  le  liure  des  Infe&es ,  àc 
fbn  Autheur,  que  ie  croyois  eftre  Matcm  Otho  :  mais  c'eftoit 
d'vn  nommé  Cjoedartius, qui  n'a iamats efté  en  France  ;  c'eft- 
pourquoy  ie  fus  chez  le  Libraire ,  qui  l'a  imprimé ,  nommé 
Firentius  homme  curieux ,  qur  me  fit  voir  plufieurs  belles  co- 
quilles,  &  trois  liures  de  la  Chine,  dont  l'vn eftoit  vn Eucli- 
de ,  &  l'original  du  liure  de  Goedartius.  le  vis  les  promena* 
des  qui  font  au  tour  de  la  Ville. 

#  Le  1 5 .  ie  fus  le  matin  me  promener  par  les  ruës  dont 
ïàdmiray  la  propreté  &  la  beauté  iufques  au  couucrts,dont: 
les  tuiles  font  vernifséesen  couleur  de  plomb,  qu'on  nettoyé 
tous  les  mois  :  car  pour  les  rues  elles  le  font  tous  les  famedis. 
le  paflfay  par  le  dehors  de  la  Ville,  qui  a  vn  grand  fofsé  en 
dedans  au  lieu  de  murailles^ .vn  autre  grand  en  dehors  au- 
tour des  Baftions ,  qui  font  fort  bien  faits,  de  (impie  terre 
pourtant,  fans  eftre  reueftus,  &  qui  n  ont  pas  huit  pieds  dq 
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ïuUUt  haut  :  mais  comme  le  fçfsé  intérieur  &  l'extérieur  font  ac- 
i66}.  compagnez  de  tres-bellcs  allées ,  &  les  rempars  de  mefme, 
cela  rend  la  Ville  plus  aggreable  qu  vne  maifbn  de  cam- 
pagne. Elle  ne  feroit  pas  bien  forte  auec  fes  battions  fans 
la  lïtuation  du  pais  aquatique ,  qui  fe  peut  inonder  toutes  les 
fois  qu'on  veut  :  aufli  ne  craignent  ils  rien  :  &  le  portail  de 
la  Ville  en  trois  ou  quatre  portes,  comme  en  celle  du  Mu- 
leater,  qui  veut  dire  Porte  dela  arache,  en  celle  du  Nord  & 
vne  autre  neftant  que  de  bois,  comme  celles  d'vn  fimple 
iardin.  Il  y  en  a  deux  veritablement,comme  celles.,paroù 
nous  cntrafmes  &  celle  de  Flefllngues,  qui  font  de  pierre  de 
taille.  le  fus  chercher  quelques  Curieux.  I'admiray  chez 
toutes  la  propreté  des  maifons  pauces  de  marbre,  &  les  mu- 
railles reueftuës  de  carreaux  vernifTez &  peints,  aufllbicn 
que  les  vitres.Ie  fusdemâder  Goedart  le  peintre^qui  n'y  eftoic 

Sas,  à  ce  que  me  dit  fa  fille,  1  vne  des  plus  belles,&  de  la  plus 
ouce  phyfbnomie,  que  i'aye  veùe  de  ma  vie.Prefquc  toutes 
les  femmes  y  font  iolics,&  propres  &  vont  à  l'Eglife  auec  vne 
grande  roodeftie ,  portant  toutes  à  leur  bras  leurs  liurcs,cou- 
uers  de  velours  ou  de  (agrin ,  auec  des  coins  d  argent,  & 
deschefnes  de  mefme.Nous  paflafmesdeuantvn  beau  Tem- 
ple qu'on  baftit  de  brique,  a  huit  faces  couucrt  en  Dome , 
&  pardefTus  vn  plus  petit ,  auec  les  corniches,&  lcsfeneftres 
de  pierre,  auec  des  feftons.  de  mefme,  de  coquillages,de  cho- 
fcs  mortuaires, &  l'autre  defruift.  le  mefùray  en  dehors.,par- 
cc  que  touteftoit  fermé,vne  des  faces  qui eft  de  1 8.  de  m'es 
pas.  En  paflfant  ie  remarquay  deuât  quelques  portes  de  gros 
troufTeaux  de  paille  liée  qu'on  me  dit  eftre  la  marque  d'vn 
homme  mort,  fi  la  paille  eft  à  gauche  en  entrant;  &dvne 
femme,  fi  elle  eft  àdroite:&  quand  c*eft  vn  garçon  on  met 
Vn  petit  bouquet  de  buis  fur  le  gros  faiifeau  de  paille,  &  vne 
autre  herbe  pour  vne  fille.  Ils  mettent  auflîde  petits  ronds 
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couuertsde  toile,  dcuant  les  portes  des  femmes  en  couche.  juluet 
Tant  que  les  morts  font  dans  le  logis ,  où  il  les  gardent  1663, 
quelque  fois  fi  longtemps,  qu'on  ne  peut  en  fouffrir  la  puan- 
teur quand  on  les  porte,  ces  pailles  demeurent  à  codé  des 
portes  dans  la  ruë.  le  paflay  auffidans  la  cour  d'vnc  ancien- 
ne Abbaye  qui  porte  encore  ce  nom,toute  plantée  de  grands 
arbres.  L'on  y  fait  quelques  affemblées  publiques  dans  les 
fales,  dans  l'vne  defquelleson  garde  plufieurs  drapeaux  pris 
fur  les  Efpagnols.Là  proche  eft  la  bourfe  qui  eft  fort  fimplc, 
n'y  ayant  que  trois  petits  portiques  de  colomnes  de  10. 
pieds  de  hauteur  au  plus,  qui  foutiennent  vn  petit  couuert, 
le  quatricfme  codé  de  la  Place  eftant  borné  parla  rue  fans 
clofture:Les  cheuaux  de  carrofTe  y  font  extrêmement  beaux, 
le  fus  auec  M.  Firensvoirle  Peintre  Goedartius,  qui  conti- 
nue (es  expériences  des  Infe&es,  qui  me  dit,  que  du  cham- 
pignon pourry  il  s'en  engendroitdiuerfès  fortes  de  vers,qu'il 
me  fit  voir  dans  fon  liurcqu'il  donnera  encore  dans  quelque 
temps  au  public.  Il  eft  chymifte  &  feait  ofter  la  faculté 
hemetique  de  l'antimoine  \  &  par  le  moyen  dVne  poudre 
qu'il  met  fondre  dans  vn  creufet ,  s'il  y  met  dedans  du  fer, 
comme  vne  lame  d'elpce ,  il  s  y  fond  incontinent  comme 
dubeurre.Apres  le  diner  nous  prifmes  vn  coche  à  4.o.fols,&, 
fîifmes  àFleflingues  Ville  plus  petite,qoe  Mildebourg,qui 
encftdiftanted'vneheuredc  chemin.  Elle  eft  entourée  de*f*s' 
foflez,  elle  a  vn  port  plus  proche  de  la  Mer,  mais  dont  ^Gfr£S 
baflin  n  eft  pas  fi  beau.  Il  y  a  vne  aflez  grande  digue  de  bois  ^  u  bj^ 
à  la  porte  du  porc.D'abord  nous  fufmes  voir  vn  nommé  M.che.  i.L 
Delcorne ,  que  M-  Firens  m'auoit  indiqué,  qui  a  vne  infinité 
Je  belles  coquilles  de  plufieurs  cornes  de  Licornes,  de  Rhi- 
nocéros, &  d'autres  curieufês,  force  animaux  &  Infèttes  des 
Indes,  entre  autres  vn  animal  approchant  de  l'Armadillo  ou 
htou,nommé  le  Diable  du  Iapon^tout  couucrtd  efcailles  de 
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Juillet  cornectala  form*  de  l'os  de  l'oreille  de  carperayé  de  mefme 
i66y.  au  bout,  qui  me  parut  fore  curieux,n en  ayant  iamaisveu.  Il 
auoit  encore  plufieurs  boè'tes  de  papillons  ,  de  mouches ,  de 
cantharides ,  &  d  autres  lnfèâfces ,  dont  la  plus  belle  eftoit 
celle  des  petits  infectes  dorez,  &  d'autres  couleurs.  Cet  hom- 
me eft  vieil ,  &  caffé,&  l'on  pourroit  bien-toft  auoir  fon  ca- 
binet à  bon  prix  après  fa  mort.  Il  y  a  des  fruits  des  Indes,  des 
petits  Canots  ou  bateaux  des  Sauuages ,  8c  vne  infinité  d'au- 
tres choies  mal  tenues. 

Le  16.  le  fus  le  matin  chez  vn  Marchand ,  qui  a  force 
curiofitez  ;  mais  peu  confiderablesjiors  vn  fort  grand  Ser- 
pent. Il  a  vn  petit  cfqueleted'vn  pouTon ,  qu'il  dit  auoir  eu 
vif ,  &qui  reiïerabloit  parfaitement  à  vne  femme  -,  mais 
com  me  il  eft  fec ,  &  petit ,  de  la  grandeur  d' vne  pièce  de  1 5 . 
fok,on  n'y  connoift  plus  rien.  Apres  ie  fus  faire  le  tour  de 
la  Ville,qui  eft  beaucoup  plus  petite  que  Mildebourg.La  Mer 
y  entre  par  Jeux  canaux ,  qui  forment  deux  ports ,  ou  deux 
baffins  :  mefme  vn  de  ces  canaux,  qui  enferme  vne  partie  de 
la  Ville,  &  en  fait  vne  Ifle.  Du  cofté  de  terre  elle  eft  reueftuë 
de  petits  battions  bas  de  gazon ,  auec  vne  petite  pali(Tade, 
&  vn  foffe  plein  d'eau  \  mais  tout  ne  vaudrôit  rien ,  fans  la 
/ituatiÔ  du  pays.La  maifon  de  Ville,eftau  milieu  d'vne  peti- 
te place,  qui  n'eft  pas  grand' chofe.  Nous  montafmesfur 
vne  plate  forme ,  qui  y  eft  tout  au  haut,d'où  nous  vifmes  la 
Ville,  &  au  retour  nous  acheptâmes  vn  petit  faguin  qui 
coufta45.1iures.L'aprefdiné  nousprifmes  vn  coche  pour 
3  o.fols,ôc  retournafmes  à  Mildebourg,où  d'abord,ic  rus  voir 
milde  M.  Firens,  qui  me  mena  chez  le  Peintre  Godart,  duquel  i'eus 
bovrg  \x  manière  de  préparer  l'antimoine  qu'il  ne  fatfe  point  vo- 
•  mir. 

i.liu.  d'antimoine  &  i. Iiii.dc  Salpêtre  parfaitement  puluerifez  &  meflez 
enfi?ble,&  ayant  mis  vn  creufet  au  feu,lotsqn*il  eft  bien  rouge,iettez  y  cueillier  a 
cMCilljcr  <k  cette  poudre,le  cour.rantà  chaque  fois  aucc  vne  brique,  irjfques  à  ce 
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qne  la  decoûion  foit  faite ,  puis  quand  tout  cft  fair,couurez  le  croiifet  de  chat-  juj//(t 
bons  ardans,&  laiffcz  les  tous  confc>mmer,&  refroidir  le  crculêt ,  fans  y  toucher.  ,  , 
Pois  puluerifex  ce  qu'il  y  a  dans  le  cceufet ,  &  Iettez  cette  poudre  dans  de  l'eau  1  *  * 
chaude.  Apres  philtrez  la ,  &  gardant  l'eau ,  prenez  ce  qui  n'a  peu  paiTcr ,  delfè- 
dtez,&  puluen(èz,&le  mêliez  auec  autant  pefant  de  nouueau  Salpêtre ,  &  réité- 
rez iufqucs  à  latroifiéme  fois  alors  l'antimoine  eft  préparé:  à quoy  il  faut  ad- 
ioufter  du  cretmede  tartre  &  de  la  feamonée  préparée  ainfi  :  Puluerifez  la  parfai- 
tement, puis  l'ayant  mife  dans  vne  terrine,  verfez  y  dellus  de  l'efprit  de  vin  pour 
en  tirer  toute  la  teinture  j  Quand  on  n'en  peut  plus  tirer,faites  euaporer  voftre 
efpcit  de  vin  imprégné,  &  ce  à  lente  chaleur  iufques  à  moitié  \  alors  iettez  y  dél- 
iasse l'eau  fraiche,&  la  feamonée  le  précipitera  en  belle  gomme  :  la  dofè  eft  de 
10.  grains  d'antimoine ,  30.de  fcamonée,&  10.  de  crème  détartre.  Si  vous  iettez 
vo  peu  de  vinaigre  fur  les  eaux,dans  lefquelles  vous  auez  fait  dilîbudre  l'anamoi- 
ne ,  après  qu'il  a  efté  brytflé,  il  fe  précipitera,  en  vne  poudre  blanche  qui  lauée  en 
eau  rofè  ,  ou  dans  de  l'eau  (impie  iulques  à  ce  que  l'eau  n*ayt  aucun  gouft  ,  cft  vn 
excellent  fudorifique ,  en  en  prenant  10.  grains,i  5.  de  corne  de  Cerf,  &c  10.  de  lel 
d'abfinthe  auec  de  la  theriaque.  Pour  fondu  le  fer,  C'eft  le  crocus  martis  eftoiJé 
prenant  4.0m:,  <j>  bien  puluerife  ,  le  faire  fondre  dans  vn  creufèt ,  &  quand  il 
fond.il  y  faut  ietter  dedans  deux  cueilliers  de  Salpêtre,  bien  pulucrifé,&  mêlant  le 
tout  auec  vne  fparule,fourîler  vigoureufemct,&  quand  tout  eft  en  parfaite  fuilon.. 
Si  l'on  y  met  du  fer,côme  vne  lame  d'efpée  elle  fondra  comme  du  beiirre.il  me  dit 
encore  la  imniere  de  fondre  for  dans  U  main,  mettant  vn  ducat  dans  vne  coque 
dœuf,où  vne  efeorce  d'orange,&  par  deflus  y  mettre  du  Salpêtre,  &  du  tanie  ûna 
bien  puluèrifès  &  allumés  auec  vn  charbon. 

Il  eft  fort  bon  Peintre  en  païfages  ,  en  Infeâes ,  &  en 
fleurs. 

Le  17.1e  fus  auec  M.  Firens,  voir  plufieurs  cabinets  de 
curieux  en  Peintures,  où  ie  vis  plufieurs  beaux  tableaux  com- 
me de  Vuarier  Vlfide  Çorcon  ,  qui  fait  des  petites  figures, 
comme  Calot ,  à  huile,  &  en  miniature  de  fiderms  Vandei- 
le ,  qui  eft,à  Arnemu  de  ot  qui  fait  des  perfpe&iues  auec  vn 
coloris  beau,  &  bien  fin  ,de  Larme  de  Koterdam  qui  fait  des 
perfpeftiues  à  piliers  de  marbre,  comme  il  y  en  dans  la  Ga- 
lerie d'Oûiral,de j£/r/4*  à  Leide,qiii  fait  des  nuits  parfaite- 
ment.  Au  retour  ie  paflfay  dans  PHoftcl  de  Ville ,  qui  eft  à  la 
place,où  il  n'y  a  rien  de  côfiderable,quoy  qu a  1  ornemét  des 
feç»eftres,il  y  a  2 3.0U  24-figures  de  relief  des  Ducs  de  Brabant, 
ôedeux  Aigles  envie,Pvne  noire,ôc  l'autre  blanchcque  cette 
Ville,  qui  eft  comme  indépendante ,  eft  obligée  de  nourrir 
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miUct  toufioure.  Au  deflbus  de  ladite  maifon  de  Ville ,  eft  la  botf 
166}.  chérie ,  qui  feroie  vnc  chofe  fort  vilaine  ailleurs ,  mais  elle 
eft  fi  propre ,  que  c  eft  vn  ornement ,  &  ie  puis  dire  fans 
mentir  qu  elle  1  eft  plus  que  les  Sales  des  grandes  maifons  de 
France.  Il  en  eft  de  mefme  par  tout ,  &  ie  lauois  déjà  remar- 
qué à  vne  boutique  particulière  à  Bergopfon.  On  fe  prepa- 
roit  à  vne  foire  qu'ils  nomment  Kermès ,  &  on  auoit  crée 
vn  nouuel  Officier  de  quartier  fçauoir  vn  Enfeigne  :  & 
pour  cela  pendant  les  deux  iours  que  nous  y  fûmes  1 8.  ou 
20.  Bourgeois  alloient  continuellement  par  les  rues ,  &  de 
dixpas  en  dix  pas  faifoient  des  décharges  de  Moufquet  les 
plus  importunes  du  monde,&  mefme  dangereufes  ;  car  ces 
Meflieurs  beuuoient  toufiours  quelque  coup  deuanc  les 
maifons  qu'ils  honnoroient  de  leur  falue.  A  deux  heures,  & 
demy  nous  en  partifmes  dans  la  barque  d'Anuers,  donnant 
15.  fols  par  tefte.fc  4. liures pour  auoir  la  chambre  pour 
coucher.  Les  femmes  en  ce  pays  fe  feruent  d Vne  efpeccde 
joug  de  bois  creufe ,  qu  elles  mettent  fur  leur  col ,  &  aux 
deux  bras  dudit  joug,  elles  portent  pendus  des  féaux  pleins 
d  eau  ou  de  Jaiû.  Nous  demeurafmes  à  1  ancre  toute  la  nuir, 
il  plut  extrêmement. 
1 1 L  0.      Le  1 8  à  la  pointe  du  iour  nous  fifmes  voile ,  &  nous  arri- 
uafmcs  ferles  1 1.  heures  à  Lilo,  qui  eft  vn  Fort  appartenant 
aux  Hollandoisjefquels  y  tiennent  vnc  frégate  dcuant,pour 
faire  payer  les  droits  de  tout  ce  que  les  barques  portent  à  An- 
uers  &  empefehent  qu'il  en  vienne  de  grand  Vajffeaux,pour 
ne  pas  ruiner  le  port,  &  le  commerce  d'Amftcrdam/uiuant 
les  conucntions  du  dernier  traifté  de  paix  entre  l'Efpagne, 
&  la  Hollande.  Vis  à  vis  de  Lilo  il  y  a  vn  Fort  tout  pareil,c  eft 
a  dire  vn  quarréimaisoù  il  n  y  a  pas  tant  de  baftiments.il ap- 
partient aux  Efpagnols ,  qui  tiennent  vne  frégate  deuant 
Anuers ,  pour  faire  payer  lesmarchandifesquien  fortent 
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pour  la  Hollande,  ou  la  Zélande  :  il  y  a  encor  trois  ou  quatre  juillet 
petits  Forts,  du  mefme  cofté  que  Lilo,  en  remontant  à  An-   1 66}. 
uers,qui  appartiennent  aufli  aux  Hollandois.  Nousarriuaf-  enfers 
mes  audit  Anuers  à  i.  heures  &  allafmes  difner  au  Lyon  au  Lyon 
noir  où  nous  logeafmes.  NmiU> 
Le  ip.iefus  prendre  de  l'argent  chez  M.  Harembecpuis  m  ali- 
ic  pafTay  par  l'Eglife  S.  Iacques  pour  voir  la  fèpulture  de  N  ES 
Rubens ,  que  ie  croyois  eftre  quelque  chofe  de  confidera-  4>/* 
ble  ,  èc  ce  n'eft  qu  vne  infeription  contre  la  muraille.  Apres 
nous  partifmes  en  Chariot  pour  Malines  à  10.  liuresdu 
pays.  Les  chemins  eftoient  fort  rompus ,  &  la  pluye  qu'il  fit 
tout  le  iour,nous  obligea  a  demeurer  tout  le  refte  du  iour  à 
Malines,qui  n'eft  diftant  d'Anuers,que  de  4.1ieùes. 

Le2o.ie  fus  le  matin  faire  vn  tour  à  la  Ville,  &  monter  à 
la  Tour  de  la  grande  Eglife,  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable. 
Pour  la  Tour  ceft  vne  des  plus  hautes  du  pays  ;  elle  eft  quar- 
rée,&  prefque  auffi  haute  en  haut,  qu  en  bas,  ce  qui  fait  iu- 
ger  qu'elle  n'eft  pas  éleuée  iufques  où  l'on  auoit  deflein ,  elle 
à  pourtant  550.  degrez  de  haut,  de 7.  pouces  10.  chacun 
qui  font  348. pieds  de  haut&  4.pouces.Delàon  voit  toute 
laVille  qui  eft  petite,fic  enuironla  moitié  d'Anuers.  Il  y  paf 
fc  vn  canal  qui  en  vient;mais  par  beaucoup  de  tours ,  &  qui 
va  à  Louuain.  Il  y  a  deux  Places  dans  la  Ville  toutes  deux 
triangulaires,  l'vne  au  milieu  de  la  Ville  ,appellée  le  Mar- 
che^ l'autre  à  vne  porte  nommée  le  Marché  auxehe- 
uaux.  Nous  prifmes  vn  autre  charriot ,  pour  nous  mener  de 
cette  Ville  (  ou  refide  le  Confêil  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  les 
meilleures  teftes  de  la  Flandre  )  à  Ville-vort ,  qui  en  eft  éloi- 
gnée de  deux  lieues ,  il  nous  coufta  5 .  liures  du  pays.  Nous 
amuafoacs  fur  les  10.  heures  bien  fatiguez,  à  caufe  des  che-  B  R  r 
mins  rompus  par  la  pluye ,  qui  auoit  fait  déborder  tous  les  xelles 
ruiffeaux  :  la  nous  prifmes  la  Barque  de  Bruxelles ,  où  ncus  ?  A 
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îuilltt  arriuafmes  à  midy ,  &  fufmcs  diner  à  la  maifon  de  M.  d*Ar- 
l66t'  fillieres,proche  le  marché  au  poiflbn.  Apres  dinéie  vis  quel- 
ques  tableaux  qu'il  y  auoic  à  vendre  dans  ce  logis ,  &  dans 
vne  maifon  voiûne  baftie  par  vq  Poiflbnnier  ,  qui  eft  vnc 
hoftellerie  maintenant.  le  fus  auec  M.d'Arfillieres  voir  la 
maifon,où  Ton  fait  le  Sauon,  qui  fe  fait  de  la  forte. 


qui 

deflbus  de  ce  baflin:  aptes  quoy  l'on  reuerfe  cette  eau  dans  vn  fécond  badin ,  & 
ainfi  con feciuiuement  on  la  fait  pafTer  fur  vne  douzaine  de  badins,  en  forte  qu'el- 
le (oie  autant  imprcgnce,qu'clle  le  peut  eftre  de  ces  felsicn  fuite  on  verle  cette  eau 
dans  vne  fort  grande  caue  de  cuiutc ,  dans  laquelle  il  y  a  de  l'huile  de  chanvre , 
ou  de  nauctte ,  &  après  l'avoir  fait  euaporcr  iufques  à  certaine  con  fi /tance  ,  on 
met  cette  hivle  dans  des  batrils,où  elle  te  fige  en  graitTe  d'vn  verd  rres  obfcur,qm 
eft  le  Sauon  liquide  de  tous  ces  pays,  dont  on  fait  vn  grand  co  mmerec  en  cct« 

De  là  ayant  efté  chez  le  Comte  d  e  Tarfis  General  des  Po- 
ftes,  voir  fon  lardin  qui  eft  afTezbeau  pour  le  pays  ,  mais  au 
fond  peu  de  chofes ,  nous  fûmes  chez  Monfieur  le  Duc  de 
Bournonvillc ,  dont  la  maifon  paroit  plus  qu  elle  n  eft ,  il  y 
aplufieurs  grands,  &  beaux  parterres  en  lerrafle  ,d  où  Ion 
voit  toute  la  capagne ,  &  la  meilleure  partie  de  la  Ville,qui 
eft  l'vne  des  plus  belles  chofes  de  Bruxelles.  Nous  paiTafmcs 
en  fuite  au  traucrsdu  parc,qui  eft  beau  au  po(Tible,&  plus  en- 
core fi  Ton  confidere  qu'il  eft  dans  vne  Ville  :ll  y  a  deux 
grottes  l'vne  d e  rocaille ,  1  autre  d  efclats  de  bois,  qui  eft  dV- 
ne  fort  ingenieufe  &  extraordinaire  ftru&ure. 

Le  1 1 .  ie  fus  le  matin  chercher  Monfieur  Longin ,  que  ie 
nauois  pas  rencontre  le  iour  précèdent.  Il  fe  plait  à  la  Chy- 
mie,&  trauaillefort  furies  fimples,  quoyquepeu  fur  la  me- 
tallique,eftanttout  fur  la  Medecine.îlcft  très  courtois,&  fort 
ouuert.  Outre  vne  quantité  de  liurcs  de  Chymieja  plus 
grande  que  faye  veue,  il  a  vn  Bain-Marié  de  bois  qui  s'é- 
chauffe par  vne  veflie  de  cuiurc ,  laquelle  refpond  au  foyer 
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delà  tour  deÏAtanor ,  &  qui  communique  ainfi  la  chaleur  à  ?*il/ej. 
leau  du  bain  par  vncanal  qui  joint  ces  deux  eaux*  &  ce  bain  l66l* 
cft  diuife  endeux  par  vn  diaphragme  ,  qui  empefchequc 
leau  ne  (bit également  échauffée ,  fi  ce  n'eft  quand  on  leue 
ce  diaphragme.  Il  me  dit  les  fecrets  fuiuants. 

D'y  mettre  dtflus  des  linges  trempez  dans  de  l'eau  de  chaux,  ou  bien  de  bat- 
ire  des  glaires  d'oeuf, &  quand  elles  (ont bien  battues ,  d'y  battre  auec,de  l'huile  ». 
d'oliue,  ou  dcnauette.&.des  plus  vieilles,&  appliquer  de  cét  onguent ,  auec  vne  Sru^ure*- 
plume  fur  la  partie  ôffenfée  par  la  brûlure.  Cafard- 

Pour  les  carara&es,&  le  mal  des  yeux,  de  faire  durcir  à  la  braife  des  oeufs,  puis  fles. 
les  coupant  en  deux,  ofter  le  iaune,  &  mettre  dans  le  creux  du  blanc  la  grolTcur  Mal  de 
d  vne  fève  de  couperofê  blache,&  du  fucerc  candy Je  double,puis  rcioignant  Tau-  iettXt 
tre  moitié'  du  blanc  ,  preffet  le  tout  dans  vn  linge ,  &.mettre  auec  vne  plume  de 
l'eau  qui  en  fort,  dedans  l'œil. 

II  me  dit  que  les  fleurs  du  nardus,  qui  titentfur  le  grisdelin.infuféesdans  de  n/^*,  . 
l'huile  d'oliue  au  Soleil,  font  fouueraines  pour  guérir  toutes  fortes  de  playes  ,  fi  , 
l'on  les  frotte  auec  cette  huile ,  &c  fi  l'on  a  fait  quelque  cheute  qui  ayt  fait 
prendre  le  fang  dans  le  corps ,  bcuuant  vne  cueillier  de  cette  huile,  cela  le  fait 
cracher. 

Que  le  ius  de  l'herbe  au  chat  pillée  ,  beu  dans  du  vin,  fait  venir  les  mois  auî 
femmes,  &  auflî  bon  pour  les  cheutes.  Moys. 

Que  la  racine  de  bardane  mangée  fraifche  ,  ou  fa  poudre  ,  ou  mefme 
fa  femence  deflechée ,  beuc  dans  du  vin  ,  eft  vn  fouuerain  remède  comte  les  Plcurefit. 
plcurefies.  Iau/tiffe. 

Que  le  blanc  de  la  fiante  des  oyes  guérit  la  iauniife  infailliblement,  fi  l'on  en 
boit  pendant  croîs  iours  vne  drachme  dans  du  vin  le  matin. 

Que  l'eau  des  vers  diftillez  tous  vifs  au  fable,  ou  cendres,  eft  fouueraine  con-  RefaiJif. 
tre  toutes  fortes  de  rcfroiiiflement  de  nerfs ,  fi  Ton  en  frotte  la  partie  malade  ,&  r€ment 
qu'elle  cft  plus  inflarrrmable,que  l'efprit  de  vin.  *  » 

Que  l'eau  des  petits  chiens  à  la  mefine  vertu  pour  la  goutte.  nerfs. 

Il  adbufta  que  la  vérole  à  efté  engendrée  par  l'vfage  de  la  chair  d'homme,  Goutte, 
&  que  Pexperience  à  fait  voir  que  les  animaux  ,  qui  mandent  leurs  femblables,  Origine 
contradent  cette  maladie:  comme  les  pourceaux ,  &  les  chiens ,  fur  qui  on  l'a  du  MaI 

efprouué.  de  Na- 

11  me  fit  voir  de  ces  pierres  qui  crohTent  àDarmftat  en  Allemagne,  proche  du  ^ 
Rhin  appellées  \o(i'to  coU* ,  &  en  Allemand  Ben  hue ,  lefquellcs  rciîemblcnt  du  * 
tout  à  des  os  ;  qui  (ont  fouueraines  contre  toute  forte  de  rupture  d'os  ,  prifes  en 
"breuage  ,  &  appliquées  à  melme  temps  en  poudre  fur  la  playe  i  comme  il  l'a  fait 
heurcufèmcnt  pratiquer  à  des  Chirurgiens  de  BruxelleS}&  comme  Cîaudim  Dc9» 
datut ,  l'cfcrit  au  liure  intitulé  Pantbtum  Hygiéfiicum  txcufunt  Brmirmu 

Il  me  montra  auffivne  petite  pièce  de  Licorne  qu'il  tient  cftre  la  vraye,&  tout  Biffes  ex- 
autre  que  celle  de  ces  poiflbns  du  Nord,de  laquelle  on  fait  l'efpreuue  en  traçant  perier/ecst 
auec  tue  vn  cercle  fur  vn  ais^  ou  planche,  au  milieu  duquel  on  met  vne  aragnee, 
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,ff     laquelle  approchant  de  la  circonférence  qu'aura  tracé  la  corne,  eUe  s*  en  retirera  $c 
iutuer  nc  pajfcra  jamais  deiîus. 

166 Le  1 2.  ie  fus  de  bon  matinoiiir  lamefle  à  S.  Argoule  où 
le  S.  Sacrement  du  miracle  eftoit  exposé  pour  le  dernier 
iourdeloâ:auedefaFefte.  Ceft  vne  hoftie  qui  ayant  cfté 
percée  par  vn  Iuif  ietta  dufàng.  le  fis  mon  poflible  pour  y 
voir  quelque  chofe,mais  comme  ie  n'en  pus  approcher, que 
iufques  au  balultre  de  L  autel,  ie  n'y  pus  rien  voir.  Apres  fur 
les  9.  heures  nous  partifmes  à  cheual  pour  le  prix  de  5  5.  li- 
ures  du  pays  pour  10.  cheuaux,  vn  homme  ,&  leur  nourri- 
ture iufques  à  Namur,  qui  eft  diftant  de  10.  grandes  lieues. 
o^r&E.Noustrauerkmesàdeux  lieues  de  Bruxelles  vn  fort  grand 
5  ^  bois,qui  en  contient  bien  vne,  &  demy ,  &  nous  fufmcs  di- 
ner  à  Oiiaure  diftant  de  5  .lieues  qui  appartient  au  fils  de  feu 
namvr  M.  de  Cantecroix.  Apres  dîné  nous  fifmesfix  grandes  lieues 


arriuafmes  fur  les  8.  hcures,&  to- 
urne. 

Le  23.  le  me  fus  promener  parla  Ville ,  &  la  confiderer, 


an  Heatè-  iu{ques  à  Namur,où  nous 
me  *      gcafmes  à  la  place,au  Heaume. 


lesperfonnes  y  fon  tres-ciuiles.  Elle  eft  fituée  dans  vne  plai- 
ne, qui  a  vne  eminence  au  midy,furle  bas  de  laquelle  eft  le 
Chafteau ,  dont  le  dehors  embrafletoute  la  plaine  de  cette 
emincnce>qui  eftefearpée  de  tous  lescoftez ,  ou  du  moins 
la  pente  en  eft  extrêmement  roide.  Deux  riuieres  Ce  viennent 
joindre  au  bas ,  dont  la  plus  grande  qui  la  laifTe  à  fa  gauche, 
&qui  vient  du  Sudoùcft,eft  la  Meufe  qui  pafTe  fous  vn 
afTes  beau  pont  de  pierre ,  &  iè  va  ioindre  au  milieu  de  la 
Ville,  &  la  petite  Riuierede  Sambre,  qui  vient  du  Sudoueft, 
&  pa(Te  par  dedans  la  Ville  fous  vn  petit  pont  de  pierre.  Le 
Château ,  qui  eft  la  plus  forte  place  de  terre  quayt  le  Roy 
d*Efpagne,n'eft  pas  vifible  aux  François:  ceft  ce  qu'on  me 
refpondit  quand  ie  demanday  à  le  voir.  La  Ville  eft  bien 
fortifiée  tant  du  coté  de  terrc,que  de  celuy  que  la  Meufe  bat, 
&  il  y  a  toufiours  grande  garnifon.  il  n  y  a  rien  de  remarqua- 
is 
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ble,que  PEglife  des  Iefuiftes  qui  ne  cede  gueres  à  celle  d'An»  MlUt 
uers;  il  n'y  a  pourtant  qu'vne  neffeparée  des  ailles  par  huit  l663- 
grandes  &  grofles  colomnes  de  marbre  iafpc  qui  font  fa- 
cées.  Lesbafes,&  les  chapiteaux, auec  les  corniches  des  ar- 
cades quelles  foutiennent ,  font  de  marbre  noir ,  ou  pluftoft 
d'vne  pierre  grife-noirc.qui  eftat  polie  rcflèmblc  à  du  marbre 
noir,  comme  il  y  en  a  auprès  de  Lyon.  Les  carrières  de  ces 
deux  pierres  font  à  vne  portée  de  moufquet  de  la  Ville.  La 
voûte  de  cette  Eglife  eft  de  pierre  grife  en  compartiments 
de  carrez,&  de  cartouches  de  bas-relief.  l'y  vis  la  vefue  d'vn 
peintre  nommé  de  Rieu  qui  a  quelques  bonnes  teftes  de 
vieux  maiftres  ,  quelques  animaux  de  Rubens  qu'elle  efti- 
me  1 00. efeus pièce,  &  des  médailles  auec  des  VaifTeaux 
antiques  de  terre  ,&  de  verre.  Nous  en  parûmes  à  midy 
par  eau  dans  le  bateau  paflager,où  il  y  a  deux  grandes  cham- 
bres ,  dont  nous  prifmes  l'vne.  M.  y  donna  place  à  vn  Cha- 
noine de  Liege,&  paya  deux  patagons,  quoyque  l'ordinaire 
nefoit  que  d'vn  fquelin  parperfonne.  Ceft  vne  fort  agréa- 
ble nauigation ,  tant  à  caufe  de  la  douceur  de  la  riuiere,  qua 
caufe  des  collines,  &  montagnes  qui  la  bornent,  qui  font 
qu'en  mille  endroits  Ton  ne  voit  ny  l'entrée  ny  la  fortie  du 
lieu  où  Ton  eft  5  ce  qui  me  fit  refTouuenir  du  canal  de  la  Mer  » 
noire,  qui  a  fait  dire  aux  Poètes  que  ces  montagnes ,  ou  ro- 
chers s'approchoient ,  &  fe  reculoient.  Nousarriuafmes  fur 
les  6.  heures  à  la  Ville  de  Huy  qui  appartient  à  l'Euefque  du 
Liège  qui  en  eft  élognée  de  5  .lieues  comme  Huy  l'eft  de  Na- H  v  7  ** 
mur.  Il  y  aaufli  vn  Chaftcau  (ûrlc  haut  du  rocher,  au  pied  ^  E£ 
duquel  elle  eft  baftie,  qui  n  eft  pas  des  plus  forts,par  ce  qu'il 
efteommandé  de  deux  endroits.  La  Ville  eft  feparce  en  deux 
parla Riuierequi  paflefous  vn  pont  de  pierre,  à  deux  por- 
tées de  moufquet.  Auant  qu'arriuer  à  la  Ville ,  il  y  a  vnpetit 
wiflèau^quifait  la  feparationdeseftacs  d'Efpagnc&de  ceux 

du 
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iuiBet.  ^u  Liège.  Nous  logeafmes  au  plat  d'eftain ,  proche  le  pont. 
1663.  Lelongde  la  Riuicre,il  y  a  force  carrières  de  pierre,  &  quel- 
ques forges,où  l'on  raie  le  fer. 

Le  24.  nous  prifmes  exprés  vn  Bateau  découuert  pour 
iege  y  patagons  ( il  n'euft  courte  quvn  fquelin  par  homme 
laPom*  dans  lcBateaucommunj  pour  aller  à  Liège,  cfloignée  de  fix. 
me  et  te.  jjçurcs }  Q^  nous  arriuafmes  entre  vne  &  deux.  Cette  Ville 

eft  baftie  fur  la  pointe  dvne  Montagne ,  au  pied  de  laquel- 
le paffe  la  Meufe ,  laquelle  fe  diuifant  en  plufieurs  bras ,  fait 
de  la  meilleure  partie  de  la  Ville,  qui  eft  dans  la  plaine,  plu- 
fieurs Ides ,  &  paffe  deffous  trois  ou  quatre  Ponts  de  pierre, 
dont  le  plus  grand  qui  eft  affez  beau ,  a  le  quay  fous  fi  der- 
nière arche ,  que  l'on  continue  bien  plus  long ,  que  n'eft  la 
Ville,  pour  empefeher  que  la  Riuiere  ne  fe  iette  trop  defon 
cofté  :  &  c'eft  vne  des  plus  grandes  beautez  de  ce  lieu ,  ou  u 
plus  part  des  maifons  ne  font  que  de  plaftre,&  de  bois  >  mais 
toutes  couuertes  d'ardoifè.  Les  rues  y  font  fort  petites.  Il  y  a 
quantité  d'Eglifcs  toutes  bafties  à  l'antique.  La  Cathédra- 
le j  dont  les  Chanoines  font  preuue  de  16.  quartiers ,  s'ap- 
pelle S.  Lambert. Prefque  toutes  les  Eglifes ,  &  les  Conucnts 
(ont  fur  la  montagne.  Le  Palais  eft  au  deuant  de  la  grande 
Eglife,  ceftvn  ancien  baftimet  qui  n'a  pointd'Archircâure 
n'ayant  qu  vn  quarre  long ,  au  milieu  duquel  en  forme  de 
cloiftreeft  vne  cour  entourée  d'vn  portique,  de  17.  arcades 
en  longueur,  &  13.  en  largeur  qui  font  vne  galerie  de  102. 
pas  de  long  d'vn  cofté ,  &  de  7  8.  de  l'autre ,  fur  fept  de  lar- 
geur. Les  colo  m  nés  font  d'vn  vilain  ouurage  Gottique,  auec 
quelques  feuillages  de  bas  relief,  qui  les  entourent,  &  quel- 
ques endroits  en  vafes:  leur  matière  eft  de  la  pierre  de  Na- 
mur.  U  y  avnlardin  prefque  aulïî  grand  que  cette  cour,  qui 
en  eft  feparée  par  vn  des  corps  de  logis^qui  forment  la  cour, 
&:  qui  en  a  quatre  autres  de  mefme,  &  vne  fontaine  au  mi- 
lieu: 
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lieu  :ceft  le  logis  de  l'Euefque  quand  il  y  eft  ;  mais  auiour-  Iuiaet 
d'huyil  eft  à  Bonne  ,  fejour  ordinaire  des  Archeuefques  de  \c6y 
Cologne,  tel  qu  il  eft,  &  de  la  maifon  de  Bauiere.  Il  eft  Seig- 
neur Temporel,  ôc  Spirituel  de  Liege,où  il  crée  tous  les  Ma- 
giftrats.  Les  Eftats  pourtant  ont  beaucoup  de  pouuoir ,  &  il 
ne  peut ,  ny  faire  des  leuées  de  deniers  J  ny  la  guerre ,  ny  au- 
tre chofe  importante,que  de  leur  contentement,  comme  en 
Angleterre.  Ils  font  compofez  du  corps  Ecclefiaftique ,  qui 
confifte  au  feul  Chapitre  de  S.  Lambert ,  des  Nobles,  &  du 
tiers  Eftat.  Le  Confeil  d'Eftat ,  qui  eft  compofé  de  quelques 
Chanoines,  &  autres  qu  a  choify  le  Prince,  eft  perpétuel ,  & 
fe  tient  dans  le  Palais.  Outre  cela  il  y  a  les  Confuls  qui  iu- 
gent  des  caufes  ciuilcs ,  &  criminelles ,  &  le  Magiftrat  >  ou 
Bourgue-Maiftre,  qui  feerce  toutes  les  années,  le  iour  de  la 
S.  Iaques,&  qui  n  a  connoiffance,que  de  la  Pôlice  de  la  Vil- 
le, le  fus  voir  vn  des  Chanoines  de  S.  Lambert ,  qui  eft  auflî 
du  Confeil  d'Eftat  du  Prince,  qui  fe  nomme  M.  Sluz  fort 
bonnette  homme,  &  grand  Géomètre  qui  me  mena  pro- 
mener par  toute  la  Ville  ;  &  nVenuoya  deux  exemplaires  de 
fonlinre^intitulé  Mtfolahum.  le  remarquay  la  manière  des 
hottes  que  portent  les  femmes,  dont  le  panier  eft  fort  petir 
&  le^pflîer  extrêmement  eflargy  ervqueûe  de  paon:la  ma- 
niérées rames  eft aufli extraordinaire,  neftant qu vnais, 
au  milieu  duquel  on  pafTe  vn  long  bafton  à  plomb,  &  l'on 
ramecomme  Ci  Ton  ramaffoit  du  foin  auec  vn  râteau.  Nous 
Iogeafmesà  la  Pommette  d'or,à  vne  petite  rue,où  deux  per- 
mîmes peuuent  paffer  à  peine. 

Le  2  5 .  ie  fus  oû  ir  la  Meflc  à  la  grande  Eglifè ,  où  il  n'y  a 
rien  de  remarquable,  que  le  Tombeau  cy-defligné,  qui  eft  pig.  31. 
d'vn  Euefque  de  Liège,  lequel  cftoit  Cardinal  de  la  maiion 
delà  Marc.  Il  eft  tout  de  bronze,  auec  cette  infcriprion 
Erardiu  primm generc  de  Markp  ttrttui ,  mort  l'an  1538.  Cc> 
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chœur  eft  tapifsé  de  damas  rouge,  auec  des  galons  &  des 
itiolets  d'or.  L'Autel  eft  de  marbre  blanc  que  l'Electeur  de 
'  Cologne ,  maintenant  Eucfque  de  Liège  nommé  Maximi- 
lian  de  Bauiere  à  fait  faire.  L'on  y  difoit  vne  Meffe  du  S.  Sa- 
crement à  vn  chœur,  qui  eft  au  fond  de  la  nef,  visa  vis  du 
grand  choeur,  du  l'on  porta  en  proceflion  le  S.  Sacrement 
quand  on  la  fut  dire ,  &  on  le  raporta  quand  elle  fut  dite.  Le 
cloiftre  eft  affez  beau  tout  au  tour  de  l'Eglife.  La  menfe 
E  pifèopale cft  de  ioo.mille  liurcs.Ie  remarquay  que  les  Bour- 
geoises portent  vn  manteau  for  la  tefte ,  qui  eft  de  drap  noir, 
borde  d'vrt  bord  de  quatre  doigts  de  large  de  velours.  Iefus 
aux  Minimes  qui  eft  l'endroit  d'où  l'on  voit  mieux  la  Ville, 
laquelle  eft  dans  vn  fond  entourée  de  tous  coftez  de  mon- 
tagnes, fijr  Pvne  desquelles,  il  y  en  a  vne  bonne  partie,  lere- 
fte  comme  i'ay  remarqué,  eft  dans  la  plaine,  &  au  delà  il  y 
en  a  encore  vn  peu  fur  vne  autre.  Lesmarfons  qui  font 
toutes  couuertes  d'ardoifèsparoiflent  eftrc  couuertes  de  nei- 
ge à  caufe  qu  elles  blanchifTent.Vn  Peintre  nômé  Bertofety  en 
fait  baftir  vne,au  bord  de  la  Meufe, en  arriuant  de  Namur, 
qui  eft  à  l'Italienne  fort  galante.  M.  le  Chanoine  Sluz,  me 
vint  voir  au  logis ,  où  il  me  promit  correfpondance ,  &  de 
m'enuoyer  des  œëiUets  quand  ie  luy  cfcrirois.  Nous  en  par- 
tifmes  à  vne  heure  dans  le  bateau  commun  pour  vn  fquclin, 
par  homme  ;  nous  fufmes  incommodez  de  la  pluye ,  &  de 
la  chaleur  étouffante ,  qui  eftoit  dam  les  chambres.  Nous 
paflafmes  deuantJe  Chafteau  d'Argent,  qui  eft  au  marquis 
de  Treflon ,  où  le  Roy  d'Efpagne  tient  garnifon.  Il  eft  fur 
vne  roche  efirarpée  de  rous  coftez ,  ek  commande  à  la  Riuie- 
re.Nous  arriuafmes  en  fuite,à  la  petite  Ville  de  Vi(e,puis  au 
fort  de  Neuan ,  appartenant  auflî  à  l'Elpagndl,  ou  Ton  s'ar- 
refte  à  caufe  de  la  vifite  qu'on  vient  faire  pour  les  marchan- 
diiès.  Ce  n'èft  qu'vn  quarré  de  gazon,  au  milieu  duqpel  eft 
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vn  petit  Chaûeau  comme  vue  gentilhommière.  Entre  Hx 
&  fept  nous  ar/^afoies  à  Maftric  éloigné  de  4.  lieues  de  Lie-  lm!iet- 
ge.  Ç'eft  vne  petite  ViJiç ,  an  tr^ers  de  laquelle  paflè  la 
Meu&quila  diwfc  en  deux  parties  qui  ont  chafeune  leur  tr  ic 
nom,  celle  qui  eft  à  gauche  en  détendant  s'appelle  Maftric  >*u  Hut- 
te (autre  Fïr  .Nous  la  trauerftmes  prefque  toute  pour  aller  à  mc' 4,/* 
noftrc  logis  au  f/eaumej au  milieu  de  la  place,  qui  eft  allez 
grande,  il  y  a  force  arbres ,  &  vne  fontaine  entourée  d  vne 
haluftrade  de  pierre.  En  ce  chemin  ic  ne  vjs  rien  de  beau 
que  le  Portail  de  l'Eçlife,  quauoient  autrefois  les  Iefuites 
tuant  qu'on  les  euft  chaflez,  pour  vne  confpiration  dont  ils 
eftoient  accusés,qui  coufta  la  tefte  à  deux  de  leurs  Pères ,  & 
à  vu  Recolletilefquelles  font  encor  fur  vne  Tour,à  l'entrée  de 
la  VillcL* Architecture  en  eft  aflèzbien  entcnduciil  y  a  l'Or- 
dre Ionique ,  &  le  Corinthien. 

Le  i©\lefusdanslaplacedu  marché,  qui  eft  plus  grande 
que  l'autre  ;  mai»  qui  le  (êroit  encore  d'auantage ,  fi  Top 
n auoit  point  bafty  au  milieu  l'Hoftel  de  Ville ,  qui  eft  vne 
mrifonquarréebaftie  des  pierres  de  Namur,  les  quatre  faces 
fcmblables,  &  qui  n'eft  pas  encore  acheuée.  Il  n'y  a  rien  autre 
de  remarquable  en  ce  lieu,  que  des  carrières  de  pierre  blache, 
quicnfontàvndemy-quartde  lieue,où  ie n'eus  pas  le  temps 
daller.  Nous  partifmes à  fix  heures  du  matin  en  chariot 
à  1 5 .  patagons,  pour  aller  iufqucs  à  Bolduc,&  nous  fumes 
coucher  à  dix  lieu  es  à  vne  petite  Ville  ,  nommée  Hammon,  M0 N 
qui  appartient  encore  à  l  Euefque  de  Liège  -,  nous;  dinafmcs  à  1 0./. 
vn  petit  Village  qui  eft  à  roy-chemin  ,  dont  le  pays,  eft 
^fert  inculte^  plein  de  bruyères. 

Icxemacqway  la  maniere,auec  laquelle  on  roftit  la  viande  ians  vn  demi-tam- 
bour de  fer  bl  anc  fans  la  tourner,. à  caufe  que  la  reflexion  de  la  chaleur  la  cuit  pai* 
deraere,  comme  le  feu  par  deuanr. 


Q.  * 
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Le  27.  nous  partifmesà  4.  heures  ,  6c  fufmes  dincr  àln- 
^663    ^ouen  Pct*te  Villc,qui  appartient  aux  Eftats ,  où  nous  com- 
iNDO-  mençâmesàtrouuerla  propreté,  &  les  chenets  furie  haut 
y  en    des  lits,  &  des  garde-  robes,hors  en  quelques  peu  d'endroits. 
4-^       Tout  le  chemin  n'eft  iufoues  à  Bolduc ,  que  (ables  couucrts 
de  bruyères  ,  ou  remplis  d'eau  iufques  au  defllis  des  aiflieux: 
ce  qui  fut  caufe  que  ne  pouuant  aller  que  le  petit  pas ,  nous 
bolt>vc  n  arriuafmes  qu'à  9.  heures  du  foir  à  Bolduc,  où  les  portes 
au  signe,  eftoient  fermées:&  il  fallut  attendre  qu'on  euft  efté  deman- 
derau  Maior  la  faueur  de  les  faire  ouurir,  qu'il  accorda.  Vn 
demy-quart  de  lieue  auant  que  d'y  arriuer,  on  pafTe  entre 
deux  Forts  qui  font  des  deux  codez  d'vne  digue,  fur  laquelle 
on  pafFe  au  milieu  des  eaux  qui  inondent  tout  ce  païs.  Ces 
Forts  font  à  la  portée  du  moufquet  1  Vn  de  l'autre,  &  fvn 
plus  proche  de  la  Ville,  que  l'autre  de  toute  cette  diftatlce. 
Quoyque  le  fable  des  chemins  ne  fut  pas  du  tout  rouge ,  ti- 
pnt  vn  peu  furie  iaunaftre,il  ne  Liiffoitpas  de  paroiftre  rou- 
ge au  deffous  de  l'eau  qui  le  couuroit ,  &  laquelle  paroiffoit 
de  mefme  couleur. 

Le  28.  ie-fus  me  promener  par  la  Ville  auant  que  M.  ht 
leué.  Les  rues  en  font  larges ,  &  propres,les  maifons  hautes; 
mais  beaucoup  font  de  bois ,  &  (es  autres  de  briques ,  dont 
aucune  ireft  remarquable  :  quelques  enfeignes  font  de  relief 
posée*  fur  lehautd'vnet:oIône  de  bois,plantée  deuantlelo* 
gis,comme  celle  i\\  Cygne  où  nous  logeafmes  dans  la  place. 
Il  y  a  i  z.  compagnies  d'Infanterie ,  6c  cinq  de  cauallcrie 
engarnifon.  La  Ville  quoyqua/Tez  peuplée  ,  n'eft  pas  fort 
grande;  elleeft  fituéedansvne  plaine  toute  inondée,  qui  la 
rend  très- forte*,  &  prefque imprenable;  outre  cela  elle  a  de 
bons  battions ,  &  aflez  bien  fortifiée  quoyqu'irreguliere- 
ment.Elle  a  encore  vne  Citadelle  à  cinq  baftions  royaux,rc- 
ueftus  de  briqucs,outre  plufieurs  Forts  qui  font  aux  enuirons 
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dans  la  campagne.  La  grande  Eglifc  qui  cft  la  mefme  qu'a-  lu}f/ct 
uoient  les  Catholiques  a  vne  afTez  belle  tribune  qui  fepare    ,  66j. 
le  chœur  de  la  nef,  foûtenuë  de  colomncs  de  marbre ,  &  les 
fonds  baptifmaux  qui  font  de  laiton  auec  des  figures  affez 
belles.  Le  couuert  s  ofte  en  tournant  vn  pied  de  cheure  de 
fer,qui  le  fupporte  pendu.  Lors  de  la  capitulation  il  fut  ac- 
cordé qu'on  n  y  toucheroit  point.  le  fus  chez  vn  peintre  dif- 
ciple  de  l&bens,  &  puisdiner  fur  les  rampars ,  &  dans  le  clo- 
cher pour  defcouurir  la  Ville.  Nous  partifmcs  dans  noftre 
mcfmc  chariot  pour  Breda ,  &  fufmes  coucher  à  quatre 
lieùesloin  à  vn  village  nommé  TilborgK  ,  ou  ilya  vntil-T//. 
leul  au  milieu  des  rues  qui  a  fes  branche*  fi  eftendues ,  B0RGk. 
que  leur  tour  cfl;        pas ,  qui  forment  vne  parfaitement 
belle  feuilliée,  foûtenuë  de  28. piliers  qui  portent  fes  bran- 
ches. Il  y  auoit  dans  noflre  logis  vne  tres-belle  leurette  blan- 
chc  tifonnée.  Le  fable  qui  eftoit  dans  lescheminées,commr 
on  a  accouftuméd'y  en  mettre,  formoit  des  pampres,  &c  des 
raifins  par  la  feule  induftrie  delaferuantequilappliquoit,  breda, 

»     . .  y  A.,  S^nr- 


ainfiqu'ellefitenmaprefence.  ^fJZl 
*  Leij.nouspartifmesa  9.  heures,  &  fufmes  lufques  a  • 
deux  heures  ,  &demy  à  faire  les  4-  lieiies  reftantes  nuques  a 
Breda,  où  il  fallut  demeurer  à  la  porre  iu(ques  après  les  3. 
heures  qu'on  euft  monte  la  garde  après  le  prefebe ,  pendant 
lequel  elle  demeure  fermée.  La  Ville  eft  fituee  en  plaine: 
campagneoù  deux  petits  ruiiTeaux  qui  le  joignent  tout  con- 
tre les  murailles,  paffent  au  milieu,  &  font  moudre  vn 
moulin  du  Prince ,  &  vn  à  basttre  les  draps ,  &  les  peaux  qui 
font  joignant  les  rempars  ,lcfquets  font  beau*,&  bien  plan- 
tez. Il  n'y  a  que  trois  portes  qui  font  toutes  dans  le  ttanc 
desbaftions,&ontaudcuantdes  doubles  demy-lunes ,  ou 
pluftoft  vne  demy-lunc  couppée  en  deux  pièces,  auec  des 
ponts-leuispourpafferà  chacune,  &vn  autre  pour  entrée 
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lullUt   flans  la  Ville ,  laquelle  eft  affez  petite  d'enceinte  ,  &c  n'a  pas 
1663.  gueres  plus  de  la  moitié  de  bafty,  le  refte  ettant  en  iardins.  Il 
y  a  i$.baftions  :  deuant  toutes  les  courtines ,  il  y  a  de  dou- 
bles demi-lunesjen  quelques  end roitsdes  ouurages  àcôrne,& 
tout  au  tour  en  formedepaliflade  vne  haye  viue  double,  qui 
fait  vne  fauffe  bnfye.Enfin  il  neft  pas  de  Places  mieux  forti- 
fiées n'y  plus  régulièrement,  ny  quiayët  de  fi  beaux  dehors. 
Il  y  a  vne  aflez  belle  rue,&  vneplace  qui  n'eft  auflî  qu'vne  lar- 
ge ruc,Ies  logis  font  bas,&  peu  confiderables  >  l'Egl  ife  eft  vu 
aflez  grand  VauTeau  bien  blanchy,  où  il  y  a  dans  la  muraille 
de  la  clofture  du  chœur  à  l'endroit,qui  refpond  au  derrière  du 
grand  Autel ,  vne  noftre  Dame  de  Pitié  de  pierre  dorée, 
auccfcptrondsdemefmedcsfcpt  douleurs, le  tout  de  bas 
relief,  que  les  Hugcnocs  y  ont  laiflez  s  quoyquils  ayent  ofte 
l'autel ,  &  laide  le  chœur  tout  nud  i  &  ce  àcaufc  que  l'ayant 
voulu  rompre ,  tous  les  inft rumens  Ce  rompoient,  &  l'ayant 
voulu  boucher  par  vne  cloifon,  elle  fe  trouuoit  le  lendemain 
Sépulture  toute  en  poudre.  Dans  cette  Eglifceft  la  fcpulturedVn  Fre- 
ât  Frede  deric  de  Naflau  eftendu  nud ,  &  fa  femme  à  fon  cofte  fur  vne 
tic  de      nattc  de  marbre  blanc  comme  eux ,  couuerts  par  vne  table 
de  marbre  noir,fouftenucpar  quatre  figures  de  Héros  grands 
comme  narure,  placez  à  genoux  aux  quatre  coins  ,  &  au 
deflus  toutes  les  pièces  des  armes ,  comme  le  cafque>!a  cui- 
rafle,  les  braflàrs  de  marbre  blanc.  1 

Le  30.  ie  fus  chez  le  fils  de  ecluy  que  l'an  1590.  intro- 
duifit  60.  Hollandois  fur  vn  bateau  de  tourbe  dans  le  Châ- 
teau ,  qui  coupèrent  la  gorge  aux  fènrincl les,  &  au  corps-de 
garde,  &  rirent  entrer  les  trouppes  qui  prirent  la  Ville,  il 
s'appelIeVanbcrgue  &  a  vn  bateau  de  tourbe  dans  (es  armes. 
Nous  fiifmes  au  haut  de  la  Tour  qui  a  400.  &  tant  de  dc- 
grez,  &  qui  neft  que  de  15.  pieds,  moins haute,que celle 

d'Anuers ,  d'où  l'on  defcouure  la  grandeur  du  pays,&  la  f*- 
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titcflcdcla  Ville,dans  laquelle  paflent  deux  petits  RuifTeau*,  JntrlCt 
qui  ne  laiflent  pas  d'y  former  vn  petit  port ,  puis  s'en  vont  1663. 
à  Guetretnberg.  Apres  auoir  dîné  fur  les  onze  heures,  M. 
le  Duc  fut  voir  le  icune  Prince  d'Orange  âgé  de  13.  ans. 
H  cft  fort  beau,  il  aie  vifage  long,  mais  bien  formé,  l'œil 
doux  ,  le  nezaquilin,  &refpritvif,  il  parle  bien  &  hardi- 
ment. Son  Château,  qui  eftàvncoinde  la  Ville,  &  qui  la 
cloft  partroisbaftions,quilefortifienrau(Ti,n'eft  pas  acheué. 
Il  cft  fait  comme  vn  cloiftrc  auec  vn  portique  en  bas,  &  vne 
galerie  au  deflus,  il  n  y  a  que  3. faces  de  faites,  dont  il  n'y 
a  que  celle  de  main  droite  qui  foit  pour  le  logement ,  aueç 
la  moitié  de  celle  où  eft  le  Portail ,  vis  à  vis  duquel,au  fond 
de  la  cour  eft  la  3.  aide, qui  ncftqu'v ne  grande  (aie  de  66. 
pas  de  long  &  1 5.  de  large  toute  lambrifsée,fort  exhaufsée; 
&  la  voûte  de  charpente  fort  vnie  &  polie  :  on  y  monte  par 
vn  fort  beau  perron ,  lequel  auec  la  fale  eft  fouftenu  de  co- 
lomnes  de  pierre,  qui  font  vn  affez  bel  effet.  La  Maifon  de 
M.  d'Hauteriue  Gouuerneur  de  Breda  tient  à  ce  Château, 
lequel  a  vn  affez  grand  parterre  â  main  droite  en  entrant, 
&  qui  en  eft  pourtant  feparé  par  le  fofsé. 

Nous  partifmes  à  midy  dans  vn  coche ,  &  nos  hardes 
dans  vne  charrette  pour  4.  piaftres  iufquesà  Guetremberg,  GFE_ 
quincncftdiftant,quede  3.1ieues.Nousyarriuafmcsàtrois  tbem- 
heures  & demytceft  vne  petitre  Ville  bien  fortifiée  de  ram-  b e  rg 
pars  de  terre,auec  vne  haie  viue  au  pied  &  des  fofsés  fort  lar-  *  r¥0i  c 
ges  &  profonds,**  demy-reueftus  de  briques  du  cofté,  où  la 
riuierebat  les  murailles,  &  commence  a  former  vn  grand 
marez  vers  fa  menil  ny  a  que  deux  grades  rues  qui  font  fort 
larges,auec  de  grands  arbres  au  cofté  des  maifons.  Nous  îo- 
geafmes  à  l'Eftoile  &  fufmes  faire  le  tour  des  râparsôc  louer 
vnebarque,  pour  aller  à  Dort  diftant  de  trois  heures.  Ny 

ayant  rien  a  voir*  bous  fufmes  voir  ioiïer  M. le  Duc  au 
;,  billard 
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juillet  billard,  l'entretins  fur  les  rampars  vnfoldat  qui  auoit  eu  les 
l66*'  yeux creuez au fiege de Maftric. 

Le  3  i.  nous  partifines  à  6.  heures  du  matin  :  dans  letraict 
ie  remarquay,  que  les  vagues  qui  Ce  brifoient  contre  la  bar- 
que reiailliiïbient  en  l'air,  où  le  vent  les  diflipant,elles  re- 
tomboient  en  rosée  dans  la  mer ,  &  formoient  non  pas  en 
rair,maisfurla(urface  de  l'eau  vn  gris  fort  diftind.  Nous 
do  rt  arr'ua^mcs^  dix  heures  à  Dort,la  longueur  de  laquelle  nous 
iUGrt*-  paflafmes  toute ,  &  allafrnes  prendre  terre  au  dernier  port. 
de  Taner  D'abord  nous  fufmes  nous  promener  par  la  Ville  qui  eft  très- 
P'-        propre,  pauée  de  pierres  au  milieu,  &  de  briques  des  deux 
coftez.Les  maifons  font  fort  hautes ,  &  cPvne  jolie  Archite- 
cture, mais  foie  par  défaut  de  terrain ,  foit  par  ignorance  de 
TArchitede  Jes  murailles  de  pluficurs  ne  font  point  à  plomb, 
&  il  femble  qu'elles  doiuent  bientoft  tomber,  l'y  remarquay 
vne  infinité  de  beaux  vi(àges,&fur  tout  les  bouches  des  Fem- 
mes font  les  mieux  faites,  &  les  plus  petites  que  i'aye  veues 
dans  ce  pays.  Nous  fufmes  à  la  Tour  de  la  grande  Eglifc, 
Se  monrafmes  3jo.degrez,  d'où  nous  v i (mes  bien  la  Ville, 
qui  a  à  peu  prés  la  figure  d'vndemy-cercle,  dont  la  corde 
cft  la  U  iuicre  qui  la  baigne  :  les  rues,  &  les  maifons  font 
aflèz  ferrées  ;  &  elle  paroit  fort  marchande  &  fort  peuplée; 
mais  elle  n'eft  point  fortifiée.  Il  y  entre  plufieurs  canaux  qui 
font  autant  de  lcuées  tout  au  long  de  la  Ville.Nous  dinafmes 
à  vn  logis  d'vn  Anglois  tout  procheduport,  à  l'Enfeigne 
de  la  grande  Tauci  ne.  le  fus  chez  vn  Peintre  nommé  Cor- 
fichus  Bufcat<\m  fait  descabinets,armoires,eftuis  de  peignes, 
&  autres  cho(es  de  cette  forteua  femme  efloitfortiolie,  mais 
non  pas  tant  qu'vne  reuendeufè  de  tableaux^,  &  vne  Mar- 
chande de  fil  blanc,  chez  qui  ie  m'arreftay  exprés  pour  les 
confiderer.  le  ne  pus  apprendre  qu'il  y  eu fl  autre  chofe  de 
curieux  dans  le  peu  de  temps,que  nous  y  demeurafmes.Nous 
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en  parti&ies  à  trois  heures  &  demy ,  après  cftre  forcis  dvn 
bateau  que  nous  auions  loue ,  parce  qu'on  y  voulut  mettre  ******* 
d'autres  pcrfonnes.  Nous  arriuafmes  à  Roterdam  entre  RqTer„ 
quatre  ôc  cinq ,  qu'on  peut  dire eftre vnc féconde  Venifc;  dam 
car  i'Efcault  &  le  Rhin  ioints,  paflant  deuant  la  Ville,  &  en  à  U  place 
coftoyant  vne  partie ,  entrent  encore  par  deux  grands  ca-  R°y*k 
naux  au  dedans,  qui  en  forment;  d'autres,  &  les  Vaiflcaux  ' 
vont  prefque  par  toutes  les  rues.  Elle  eft  auffi  enuironnee 
de  grands  foflez ,  qui  ont  par  dehors  deux  rangs  d'arbres, 
fous  lefquels  on  va  à  couucrt  tout  au  tour  de  la  Ville.  Vnc 
grande  Chaufséc  qui  va  iufques dans  PAllemagne,empe(che 
que  ces  deux  Riuicres  repoufsees  du  reflus,n  inondent  tout 
le  pays,  qui  eft  de  beaucoup  plus  bas  qu  elles  :  vne  rue  qui 
trauerfeen  long  touce  la  Ville,  eft  baftie  fur  cette  digue.  Les 
rues  en  font  étroites,  les  maifons  petites ,  mais  tout  four- 
mille d'artifansjooutiques,  magazins,  &  Marchands.  Outre 
vne  grande  quantité  de  Vaifleaux à l'entour  des  foflez, ou 
canaux  qui  entourent  la  Ville,&  qui  font  i  rez  de  chaufsée* 
il  y  a  force  petits  cabinets  de  charpente  rougis,  dans  lefquels 
il  y  a  place  pour  trois  femmes ,qui  lauent  à  couuert  des  iniu- 
resdu  temps ,  &  en  feureté  de  leur  perfonne  dans  des  cuùes, 
où  elles  font  à  genoux ,  &  clofos  comme  dans  vne  boëte. 
On  y  arrou(ê  dans  les  préz  voifins  les  toiles  &  les  filcts,auec 
cesmefmesinftruments,auec  quoyon  mouille  les  voiles 
dans  les  Vaifleaux ,  qui  font  des  pèles  faites  en  gaines  de 
coutelas j  auec  vn  manche  fort  long,  on  les  nomme  Guit,  Il 
y  a  vn  pont  {ùr  vn  des  canaux  qui  fort  de  place,eftant  biea 
plus  long  que  le  canal  n  eft  large:  il  a  ^8.  pas  de  long,&  8  8. 
de  large ,  à  vn  cofté  duquel  eft  la  figure  d'Erafme  en  bronze 
debout ,  tenant  vn  Hure  en  main  qu'il  femble  lire ,  car  il 
tourne  vn  feuillet,  c'eftluy  qui  adonncl'inuenrion  de  la 
Tourbe  qu'on  brufle  au  lieu  ducharî^on  ,  &  la  marierc  <J« 
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voiles  pour  aller  à  tous  vents  comme  vont  les  barques,  & 
les  hiacs.L  on  voit  la  petite  maifon  où  il  eft  né,audeuantde 
laquelle  font  ces  inferiptions  fur  du  bois  fïmplemcnt. 

En  ejta  cm  fa  es  nAcido,  Erafmo  theologo  lelebndo. 
Tordotrins  fcnaludo,  La  pur  a  fée  nos  a  moftrado. 
ts£dibus  his  or t fis  mundum  décor auil  Erafmus> 
Artibus  ingcnuiSy  religion^  f  de. 
FaIaIû  feries  nobis  t  nui  dit  Erafmum: 
At  defiderium  tollere  non  fotuit. 

Aoufi  Le  i.  ie  rus  à  vne  maifon  feculiere  ,  où  habitent  en  ca- 
l66y  chettcdcslefuites  ,que  ie trouuay fort  fàuuages,&  foup- 
çonneux.  Celuy  qui  me  vint  parler  eftoit  veftu  de  gris  auec 
vne  robe  de  chambre  noire.  le  vis  annoncer  dans  les  rues  par 
le  crieur  public  ync  vente ,  &  il  le  fit  après  auoir  frappé  fur 
vn  petit  baflln  de  laiton  auec  vne  petite  ma(Te  de  bois,  com- 
me (ur  vne  timbale.  Ieremarquay  que  les  cheuaux  qui  ti- 
rent les  marchand  ifès  fur  destraineaux  ont  vn  grand  cram- 
pon au  deuant  de  leurs  fers ,  afin  de  fe  mieux  tenir  fur  le  pa- 
ué, qui  eft  fortfec,&  mal  ioint,  &  qui  lllTe  extraordi- 
nairement,  comme  ie  l'ay  efprouué  :  i'ay  obfèrué  qu'il  n'en 
eft  pas  de  mefme  quand  il  eft  mouillé ,  ou  crotté.  M.  fut  fe 
promener laprefdiné dans  les  rues  le  long  de  la  Meufe,& 
fit  vne  bonne  partie  du  tourdcla  Ville  en  dehors ,  où  font 
les  canaux  qui  vont  à  Delphe ,  la  Haye ,  Amfterdam,  &  ou- 
tre lefquels  il  y  en  a  encore  d'autres  petits ,  qui  viennent  des 
villages  voifins ,  fur  lefquels  les  villageois,  &  villageoifes 
viennent,  chacun  dans  leurs  petits  bateaux  porter  vendre 
leurs  danrées ,  herbages ,  ou  volailles  à  la  Ville.  Il  y  a  grand 
trafic  des  marchandifès  qui  viennent  des  Indes, d  ou  ie  vis 
enrre  autres  chofes  apporter  force  filpetre.  On  y  vend  des 
fromages  de  beurre ,  $  du  filer. 

Le  î  .i  entendis  qu'onibnnoit  vn  cor  pour  aduertir  le  peu- 
ple qu'on  tiroit  le  pain  du  four,  ce  qui  m'obligea  de  deman* 
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der  à  la  femme  du  libraire  où  icftoisd'en  cnuoyer  querince 
qu  elle  fit  &  me  donna  du  beurre  pour  mettre  dedans  du  vin 
&  de  la  bicre ,  &  nous  defieunafmes  enfemble.  le  fus  en  fui- 
te voir  le  Maior de  la  ville  quieft  peintre;dc  lâchez  vn  gros 
BrafTcur  qui  me  mena  à  vne  iolie  maifon  qu'il  auoitâ  la 
campagne  où  ie  fus  en  bateau  voir  quelques  beaux  tableaux 
modernes  :  l'apreflinc  ie  fus  chez  M.  Vandreouls  qui  a 
grande  quantité  de  très  beaux  tableaux  du  Tttiany  duTintoret 
du  Correge  (  entre  autres  vne  Leda ,  ôc  vne  détente  de  croix 
en  petite  figure  coferucz  comme  s'ils  venoicnt  d'eftrc  faits ) 
du  Carrache ,  du  Palme ,  du  Pafarmein  >  du  Carauage ,  du  Bam- 
boche, &  quantité  d'autres ,  &  tous  les  bufts ,  &  marbres  du 
Duc  de  Bouquimcam  qu'il  achepta,&  a  pour  plus  décent 
mille  liures  de  ces  curiofitez  :  entre  autres  le  defTein  de  la 
coupe  du  Correge  de  la  main  du  dit  Correge.  Apres  que  M. 
le  Duc  euft  regardé  ces  chofes ,  &  qu'il  s'en  fut  allé;  M.  Van* 
dreouls  me  mena  auecfon  fils  chez  M.  Gueras  vn  autre  cu- 
rieux ,  mais  qui  n'a  que  des  pièces  des  modernes  de  Fland  re, 
comme  de  Mïru  qui  vont  du  pair  auec  celles  de  fbn  maiftre 
Dau.  Ce  Marchand  eft  vn  bon  petit  hômc,qui parle  frâçois, 
comme  M.  Vandreouls,  qui  delà  me  menachçz  lepein- 
tredeLorme,  qui  ne  fait  que  l'Eglife  de  Roterdam  en  di- 
uerfes  veùes ,  mais  il  les  fait  bien.  Il  me  demanda  Go,  e(cus 
dvn  tableau  de  toile  de  Tefle ,  qui  eftoit  vne  prifbn  ,  ou  il 
ne  fait  point  de  figures  :  delà  nousfufmes  à  la  grande  Eghfè 
où  il  n'y  a  rien  de  confiderable ,  elle  eft  afTez  grande,  &  tou- 
te blanchie  par  dedans.  Meflieurs  Vandreouls  me  dirent 
quejaraifonpourquoy  ils  faifoient  pancher  leurs  maifons 
cadeuatitjeftoit  pour  empefeher  que  la  pluye  ne  donna  pas 
contre  les  murailles. 

Le  3.  ie  fus  chez  Monfieur  Locs  marchand  de  drap 
qui  peint  auflî ,  &  qui  a  de  fort  bons  tableaux  ,  entre  au- 
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i^éûM/g    tos  Vnc  tcftc  la  plus  belle  que  le  Titian  ait  iamais  faite,  qui 
1663.   femble  eftrede  la  manière  SOlbens  ,  tant  elle  eft  acheuée; 
mais  outre  que  le  nom  du  Titian  y  eft ,  &  Ton  coloris,  le  ca- 
chet du  Roy  d*AngIeterre,à  qui  elle  eftoit  y  eft  derrière  ;  vnc 
tcftedu  portrait  du  Titian  dePerindel  vague ,  &  vne  fem- 
me du  Titian ,  dont  Rubens  à  compofé  vn  portrait  tant  efti- 
mé  &  mis  en  eftampe,aufll  bien  que  le  portrait  fufmention- 
nc  ;  vne  petite  tefte  de  Lucas  qui  femble  de  la  miniature,  & 
vn  petit  portrait  d  vn  Comte  de  Pembroc ,  auec  vn  bonnet 
de  velours,  auec  des  plumes  blanches  9  le  plus  beau  qu'ait  ja- 
mais fait  Olbens  ,  &  le  plus  beau  que  iayeveu  de  ma  vie  :ll 
n  eft  pas  plus  grâd  que  fa  main,&  il  en  refufa  plus  de  1000I 
du  pays,  lia  auffi  force  teftes  de  Rimbram  Blomar ,  vne  fem- 
me qui  tire  du  vin  dcDau  excellent  Peintre  de  Leiden ,  des 
Paifages.  fArmanzaft  Leuen  ,  qui  a  de  la  manière  de  Fou- 
quieres,&  qui  eft  à  Vtrcc,de  Phelps  van  herman  qui  a  la  ma- 
nière de  Bamboche  >  des  Brouttcrs ,  Vandics  &  autres.  I/aprés- 
dinc  nous  montafmes  au  haut  de  ta  tour  de  la  grande 
Eglifequi  n  a  rien  de  confidcrable ,  nous  montafmes  306. 
degrez,à  la  fin  defqucls  eft  vn«  belle ,  &  aJTeuréc  plate-  for- 
me, d  où  Ton  voit  commodément  toute  la  Ville  &  le  pays, 
qui  paroit  vne  vafte  prairie  arrofée  dVne  infinité  de  ca- 
naux, dont  ceux  qui  (ont  faits  pour  la  nauigation  (ont  de  7. 
ou  8.  pieds  plus  hauts  3  que  le  pays.  La  Ville  eft  iuftement 
commele  plan ,  qui  en  eft  fait ,  a  la  referue  qu  on  y  a  fait  dé- 
puis peu  vne  place  qui  n'y  eft  pas.  Au  retour  nousenuoyaf 
mes  nos  hardes  dans  le  bateau  commun  de  la  Haye ,  &  nous 
en  prifmes  vn  feul  pour  aller  à  Delphe  diftant  de  deux 
lieu  es.Tout  te  pays  femble  pluftoft  vue  feule  maifon  de  plai- 
fànce  qu  vne  campagne:  tes  canaux  (ont  bordez  d'arbres, 
&  hay  es  de  quantité  de  petits  bois ,  de  force  maifons,  de  plu- 
sieurs moulins  à  feier  du  bois ,  &  à  tirer  les  eaux  du  pays, 
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qu'ils  vcrfent  dans  ces  canaux.  Il  y  a  pluficurs  cygnes  dans  ^oujl 
ces  canaux  qui  y  pondent,  fans  que  perfonne  ofaft  leur  fai-  1 66 i- 
re  mal  jcar  ce  feroit  vn  crime  capital.  Nous  arriuafmes  à  pH^ 
Delphe  fur  les  fix  heures,  qui  eft  enuironnée,&  trauerféc  de  2  /# 
canaux ,  nous  ne  fifines  que  la  trauerfer  bien  vide ,  ainfi  ic 
ne  pus  guercs  confiderer  la  propreté  des  rues ,  la  beauté  des 
maifons  plus  agréables  de  beaucoup,qu  a  Roterdam ,  outre 
quelles  ont  de  canaux,  &  de  grandes  allées  d  arbres  au  de- 
uant.  Nousentrafmes  dans  PEglife  où  eft  enterré  le  General 
Tromp:(bn  Tombeau  eft  fait  comme  vn  Autel  de  Chapel-  Tobeaux 
le,  formé  par  deux  colomnesde  marbre  de  chaque  cofté,  ^//*~ 
qui  fupportent  vn  fronton  \  &  la  Statue  en  marbre  blanc ,  eft/™" 
couchée  fur  l'Autel,  qui  le  reprefente  armé  de  toutes  pièces, Gr4**** 
&  la  tefte  appuyée  fur  vn  canon.il  y  a  encor  le  Tombeau  de 
PetrmHeiniuSy  qui  prit  la  flotte  des  Indes  aux  Efpagnols  :  le 
defTeinde  ce  Tombeau  ,  eft  bien  plus  beau  que  celuy  de 
Tromp.  Nous  fufmes  encore  dans  la  grand*  Place,  qui  a  à 
vne  de  fes  faces  l'Hoftel  de  Ville  qui  eft  fort  ioly,quoyque 
l'Archite&ure  de  la  facedefoy  (oit  mauuaifè ,  comme  celle 
de  fes  cabinets  de  noyer  :Pautre  bout  eft  la  grande  Eglife  où 
l'on  voit  leTombeaudc  Guillaume,  Prince  de  Na(fau,com- 
pofcd'vn  monument  de  marbre  noir ,  fur  lequel  il  eft  eften- 
du  mort  fur  vne  natte,auec  vn  bônet  Ducal  femblable  à  vn 
bonnet  de  nuit ,  &  vne  robe  comme  vne  robede  chambre, 
&  vn  chien  à  fes  pieds,  le  tout  de  marbre  blanc.  Au  defTus  eft 
vne  voûte  d'vne  belle  Architecture  de  marbre  blanc,  foute- 
nuë  de  quatre  pilaftres,  dans  l'angle  defquels  eft  vne  niche, 
cù  il  y  a  vne  figure  de  bronze ,  grande  comme  nature  fort 
bienfake  ,  &  àchaquecofté  vne  colomne  d'vn  marbre  grif 
noir.  Au  deuant  du  monument  eft  la  figure  en  bronze  de  ce 
Prince  affilé ,  armée  de  toutes  pièces ,  auec  fon  Cafquc  à  fes 
pieds  y  à  l'autre  fond  au  pied  du  monument ,  eft  vnerc- 
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i^iwft  nommée  de  bronze  qui  elt  la  plus  belle  de  ces  figures  j  outre 
166).  ces  quatre  pilaltrcs  plufieurs  autres  colomnes  foutiennent 
encore  ladite  voûte  ,  fur  laquelle  deux  Anges  de  bronze 
portent  vne cartouche  dans  laquelle  eft  fbn  Epitaphe ,  qui 
eft  double.  Au  pied  de  ces  Epitaphes  fur  la  corniche ,  il  y  a 
des  enfans  de  bronze,  au  milieu  de  chafeun  descoftés,  qui 
pleurent,  &  tiennent  des  flambeaux  efteints.  Au  fbrtir  de  là, 
nous  nous  mifmes  en  vn  bateau  particulier  pour  aller  à  lai 
Haye ,  qui  n  eft  efloigné  que  d'vne  lieue,  où  nous  eufmesla 
{àtisfadbon  qu'on  a  par  toute  la  Hollande ,  qui  eft  de  voir  la 
beauté  du  pays,cellc  des  arbres,des  mai(bns,&  des  prairiesdl 
y  a  force  gibets  fur  les  chemins ,  &  qui  font  magnifiques. 

LA  HA-  Nous  arriuafmes  à  la  Haye  fur  les  8.  heures,  &  logeafmes  au 

te  au    bout  du  port,ou  canal ,au  Dauphin. 

Dauphin  lc  4  Monfieur  d'Arfilieres,  que  nous  trouuafmes  en  ar- 
oyM  i..  rjuant  mc  vint  voir  au  matin  ,  &  nous  fufmcs  nous  pro- 
mener dedans  &  alentour  de  la  Ville  ou  plûtoft  du  Bourg; 
car  il  n  eft  pas  fermé  de  muraiHes ,  &  n'a  autre  fortification 
que  les  canaux  qui  lenuironnent,  &  plufieurs  auffi  qui  paf- 
(ènt  dans  les  rues.  Le  Palais  du  Prince,  où  fe  tient  le  Confeil 
des  Eftats  n'a  rien  de  confidcrable ,  que  les  belles  allées  d'ar- 
bres qui  font  entre  les  grands  fofTez  qui  lenuironnent,  &  de 
fort  jolies  maifons,bafties  à  la  Françoifccouuertes  en  pauil- 
t  Ions  d'vne  tuile  plombée  qui  femble  de  1  ardoifercette  beau- 
té eft  en  quantité  d'endroits  de  la  Ville ,  dont  les  rues  font 
plus  eftroites  qu'aux  autres  de  la  Hollande.  Derrière  le  Pa- 
lais, il  y  a  vn  promenoir  ou  cours  de  fort  beaux  arbres  ;  mais  ' 
il  n'eft  pas  bien  long  >  il  eft  vray  que  le  Parc  eft  tout  proche 
où  Ponfe  peut  aller  promener,  dans  vn  bois  d'vne  lieue  de 
long.  Il  y  a  vn  Mail  de  8oo.pas  de  longueur ,  moindre  de 
5  o .  que  celuy  de  Lond  res  ;  mais  plus  beau ,  en  ce  que  les  til- 
leuls le  couurent ,  fi  bien  qu'on  n'y  eft  pas  mouille  quand  il 

pleut. 


Digitized  by  Google 


\ 


de  Monfieur  de  <±Monconys.  i  j  j 

pleut.  Ic  fus  aufli  dans  la  maifôn  des  Vieilles  femmes,  don-  ^iouft 
née  par  vn  Marchand  François.  Ccft  vne  fort  grande  cour  3- 
dans  laquelle  il  y  a  foixante  maifons  tout  autour ,  c  eft  à  dire, 
foixanre  chambres  baffes ,  ôc  autant  de  plus  petites  au  deflus. 
le  remarquay  trois  chofcs  aux  Charrettes  de  ce  pays. 

Que  les  roues  de  derrière  touchent  Drcfque  celles  de  deuant ,  &  les  vncs ,  &  r  / 
les  autres  font  fort  grolfes ,  x.  ciue  la  flèche  eft  brisée  en  trois  pièces  qui  louent  ^h*rrêtes 
aiféincni  fur  deux  cheuilles  qui  les  tiennent ,  &  que  le  timon  eft  fort  court,  &  *eHûl- 
tdeué  comme  la  roue  d'vne  gondolle.  lande. 

L  après  dîné  Monfieur  le  Duc  fut  voir  Monfieur  de  l'E- 
ftrade  Ambafladeur  pour  le  Roy:au  retour  iallay  voir  Mon- 
fieur Borry  à  qui  ie  rendis  les  lettres  que  i  auois  de  Monfieur 
d'Igby,  &  de  Môfieur  Oldenbourg.  Il  me  receut  d  abord  fort 
ciuilement ,  me  mena  dans  vne  chambre  haute ,  ou  ie  Iren- 
tretins  enuiron  deux  heures.  D  abord  i I  nYafTura  qu'il  me  di- 
roit  cequ  il  n  auoit  iamais  dit  à  perfonne. 

Q£on  ie  fatigoit  inutilement  à  chercher  la  matière  ,  &  que  perfonne  ne  par-  Entretitn 
loitdtTmoyen  de  réduire  tout  en  quimeflence  :  Que  la  prouidence  de  la  nature   »       «  - 
ai»oii  rendu  difficile  la  fixation  des  corps  liquides,  ôc  la  diflilution  des  fixes  :  Que    €  0 
prenant  le  Silpetre  pour  l'argenr,&  le  Sel  pour  l'or,  on  pouuoit  de  mefme  fc  feî>  9* 
oir  de  toutes  chofes  :  Qu'vn  gtain  d  elixir  pôuuoir  rarefier  l'air  d'vne  chambre 
indues  à  f  «ire  creuer  tous  ceux  qui  y  feroknt  :  Qu^vn  fer  trempé  dedans  pou* 
uoit  percer  les  ceruclles  fans  péril  ;  faire  reuenir  la  vc  uc,&  les  dtnts  :  Que  tiré  du 
ficcre  cV  mis  à  l'air,il  en  attiroit  quantité  de  pareil  fuccre  :  Que  (on  feu  cftoit  de 
lîmpîechntbor: qu'il  ne  pouuoit  tranfmuer  en  certaine  efpecc,  qu'il  n'eut  pris 
pir  la  diflohtion  de  cette  efpece  fa  forme  îiibftamielle. 

*  Le  5 .  ie  fus  voir  le  matin  M.  le  Prince  de  Tarante  qui 
cftoit  dans  Tafflidion  de  la  nouuelle  de  la  inort  du  Land- 
graue  de  Heflefon  bcau-Frcre-.  de  là  ie  fus  diner  chez  M. 
i'AmbafTadeur  auec  M.  Mcrode Chanoine  du  Liège,  &  M. 
le  Marquis  deMontcfon  Gentil-homme  François.  Apres 
quoy  allant  chez  M.  de  VafTenar,  ie  vis  contre  la  muraille 
de  fa  cour  ces  deux  inferiptions  fur  deux  pierres  de  marbre, 
trouuées  en  ce  lieu  proche  de  la  mer  \  il  a  efté  autfefois 
inonde,  &  les  mafures  parohTent  encore ,  quand  le  vent 
As  Sud  fouffle  >  que  Guichardin  dans  fa  defeription  des 
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Aê"fi  Païs  Bas  dit  eftre  vn  Camp  ou  Fort  des  Romains  fait  par 
1 6  * 3  '  Caligula.  Lc§  inferiptions  font  cclles-cy. 

* 

IMPCAES  LSEPTIMIVS  SEVER- 
VS  AVG  ET  M  AVRJELIVS  ANTONIN- 
VS  CAES  COIIX  VVL  ARMA- 
MENT  ARIVM  VETVSTATE  CONLA 
BSVM  RESTITVERVNT  SVB  VA  PV- 
DENTE  LEG  AV  GRR  CVRANTE 
C&Cl  LIBONE  PRAE. 
S  ub  Va-     L'autre  neft  ny  de  fi  beaux  caraâercs,  ny  entière. 


lérioPu-  E VER  PIVS  PERTI 

dente.  NAX  TRIB  POT  XIII 

Phrafe-  NTONIN  PIVS  AV 

L*t tnc.  ER  MI  LIT  LEGIME 

ENIDIOR 


L'apreflinc  nousoiiifmes  le  fermon  duPcreLcon,  puis 
M.  TAmbairadcur  nous  mena  voir  les  tableaux  de  M.  d'A- 
minuilliers,  qui  en  a  deux  beaux  de  VouffmfiL  vne  infinité  des 
meilleurs  Maiftres  de  Hollande.  M.  Lamoureux  qui  nous 
les  montra  me  dit,  qu'il  en  auoit  auffi.  En  fuite  nous  fufmcs 
au  Cours  qui  eft  à  f'entour  dvne  allée  de  tres-beaux  tilleuls 
à  retour  ,  dans  le  milieu  duquel  eft  vne  troifiafme  allée 
(èparéc  des  deux  décodés  par  des  barrières,  affin  qu'on  s'y 
puiile  promener  à  pied.  Ces  Cours  font  derrière  le  Palais  du 
Prince.  Outre  ce  promenoir  il  y  a  encore  vne  Place  toute 
plantée  d'arbres ,  &  prefque  toute  la  Ville  n  eft  qu  vn  beau 
verger,dans  lequel  il  y  a  plufieurs  belles  maifons  de  brique 
fort  propres,  &  fort  mignonnes.  Le  reftede  laiournécfc 
pafla  au  billaîd. 

Le  6.  iefns  voir  le  matin  M. de Zulcomlaprefdiné  ic  fus 
l  !;.c::  »\  !  '  >:  :v  ani  tr.c  Jir, 
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Que  félon  la  figure  du  principe  qu'il  appelle  le  feu  des  chofès,  les  vapeurs    j  * 
ou  (uBftances  de  la  terre  qui  s'y  attachoiem  &  condenfoicnc ,  faifbient  leur  dif- 
feremes  figures ,  &  que  de  cette  matière  fc  faifoient  les  végétaux  ;  Qu'il  auoit    1  66** 
veu  comme  la  nature  faifôit  la  tranfmutation  métallique ,  Ôc  qu'il  auoit  trouué  Autres 
me  pierre  noire  chez  le  Duc  de  Saxe,dont  vne  once  fondue  auec  le  plomb  ren-  difeottrs 
doit  vne  once  &  demi  de  parfait  argent,  &  qu'vn  certain  or  qu'on  apporte  des  de  Afm 
Indes  rend  incarté  douze  onces  de  dix  qu'on  y  aura  mis»  cequ'il  a  enfeigné  à  vn  Sorrj, 
Marchand  d'Amfterdam  de  (ès  amis  qui  en  fait  vn  grand  pront.  Qu'il  a  reconnut 
des  drogues  enuoiées  des  Indes  dont  les  noms  eftoient  perdus  ,  ôc  cela  par  le 
feul  gouft  j  félon  lequel  il  iugeoit  de  la  figure  que  deuoicm  auoit  les  parties  qui 
compofbient  ces  mixtes ,  &  par  là  ce  à  quoy  elles  doiuent  eftre  bonnes,  en  fuite 
de  quoy  il  s'en  feruoit  heureufement  &  auec  grand  fucecs  dans  les  médecines; 
Qje  tous  les  Philofophes  de  ce  temps  ne  fçauoienr  pas  feulement  eeque  c'eftoic 
que  diftillcr.il  y  auoit  certains  coquillages  qui  reftèmbloiét  à  des  pattes  d'efere- 
nifles  de  mer,  mais  très- polis  ôc  dont  les  plus  beaux  n'eftoient  pas  (i  gros  que  des 
amandes  pelles,  $C  dont  la  figure  eftoit  parfaitement  ftmblable  à  celle  des  ca- 
nards, ayant  le  corps  gros ,  le  col  replié,  la  tefte  rondeau  bout  du  col  ôc  vn  petit 
bec  aigu  à  l'extrémité ,  qu'il  me  dit  eftre  de  ces  coquilles  qui  Ce  conuertiflènr  en 
ris.  Il 


les  tenoitfort  rares ,  aflèurant  qu'on  ne  fçauroit  trouuer  à  Amfter- 
dam.  Il  me  fit  goutter  trois  fois  de  fonElixir  autant  qu'il  en  pouuoit  prendre  au 
bout  d'vne  très  fubtile  efguille  ;  &  en  effet  ce  n'eftoit  que  des  poinfts  prcfqucin- 
uj/îblcs ,  dont  le  gouft  eftoit  forr  balfamiquc,  tirant  vn  peu  fur  le  geneure ,  dont 
la  force  eftoit  extrême ,  &  ie  la  fento's  monter  par  tout  mon  cerueau,&  vn  pe« 
dans  le  corps,  dont  ie  me  trouuois  foft  bien. 

Il  me  demanda  des  nouucllcs  d'Angleterre  &  particuliè- 
rement des  curiolltez  Chymiques  que  iauois apprifès  du 
Cheualier  Digbi  en  ce  dernier  voyage,  (urquoy  ie  l'entrer 
rinsafiez  long-temps. 

• 

Puifque  l'on  n'a  pas  trouué  dans  le  Afanufcrit  ces  raretés  dent  /'  Aut heur  fait 
mention*  nous  auons  cru  que  le  Lefleur  en  verroit  tcy  volontiers  d'autres  plu*  an- 
ciennes, tirets  de  quelques  fragments  des  lettres ,  que  cet  excellent  Cheualier  auoit 
autrefois  efcrtttsk  M.  de  Afonconys>  qui  ne  les  aurait  pas  cenjeruéet  parmy  ftspa- 
piert,  fi  elles  nef  oient  precieufes. 

Diffolution  et  or  pour  médecine. 

Broyer,  vne  partie  d'or  bien  ouuert,&  calciné,aiiec  ).particsdeManncde  Ca- 
libre choific  (  la  plus  fraifche  )  8c  mettez  ce  meflange  dans  vn  fort  matras ,  dont 
«  panies  fovent  vuide*.  Si«ilcz  le  hcrmetiqoement;puis  menez  le  dans  vn  fn- 
J"  micr  bien  chaud  ,  pour  ix.  ou  14.  mois.  Tout  fera  dilfout  en  vne  liqueur 
lougcbicn  haute  ;  dont  vne  goûte ,  a.  ou  j.  eft  la  dofe  ,  en  quelque  véhicule 
apptopiié  au  mal. 
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Opération  fur  le  Sol ,  le  Mercure,  (pc. 

Mettez  du  Mercure  bien  purgé  dans  des  petits  Matrars  (  peu  de  Mercure.et» 
chacun  )  auec  le  col  long  ,  que  Doucherez  légèrement  auec  du  cotton.  Pofez 
les  dans  du  fable ,  en  vn  fourneau,  ou  la  chaleur  pafTe  par  de  (Tu  s  }  &  il  faut  que 
les  cols  en  fortent ,  &  que  les  bouches  inclinent  vn  peu  en  bas  :  &  au  refte,  lutcz 
par  ou  les  cols  fortent ,  afin  que  la  chaleur  ne  s'euapore  par  là.  Quelque  petite 
goutte  d'humidité  en  fortira;lâns  quoy  ce  Mercure  iamais  ne  fe  côgeleroit  en  pré- 
cipité. Il  ne  faut  pas  donner  le  feu  fi  violent,  qu'il  fafle  monter, ou  iublimct  le 
Mercure.  Et  en40.iours,ouenuiron  ,il  (êra  tout  conucrtv  en  vn  Mercure  ronge 
refplendiiïànt.  Mettez  le  à  l*air ,  &  particulièrement  au  ferain,  &  en  peu  de  jouis 
tout  viendra  en  v  ne  eau  claire ,  laquelle  mettez  fur  vne  chaux  d*or  bien  ouuerte, 
à  la  vapeur  du  bain  en  vn  matras ,  que  l'eau  fumage  vn  peu  la  chaux  ;  &  en  peu 
de  iours,  partie  du  Soleil  fera  ditfbut.  Verfez  ladilïblution  par  inclination  ,foig- 
neuferaent  fans  rien  ttoubler,&  remettez  denouuelle  eau  fur  la  chaux  indiflbntr» 
&  réfutez  tout  comme  auparauant.  £414.0115.  fois  ,tout  l'or  fèra  difîbut,  ei- 
cepté  vn  peu  de  feu  blanchâtre  ,  &  terreftre.  Mettez  toutes  vos  (blutions  en- 
semble dans  vne  petite  aicurbite ,  &  ba(Te  a  diftiller  à  la  vapeur  du  bain  tout  le 
flegme  fuperflu  qui  en  fortira.Quand  plus  n'en  vient  à  cette  chaleur  ,  verfez  ?o- 
ftre  matière  ainfi  chaudelette  dans  vn  oeuf  proportionné  que  2. tiers  en  lovent  vui- 
des;lequel  figilcz  hermétiquement,  &  cuifezàla  lampe  en  cendres,  iufques  à  ce 
que  tout  foit  congelé  en  poudre ,  &  mafl'e  rouge  ,  &  fixe.  De  laquelle  on  a  don- 
né vn  grain  ,  ou  2.  pour  médecine ,  &  il  a  fait  de  grands  effets.  Le  de(Tcin  eftoit 
de  la  difloodre  en  efprit  de  Manna  di  Frondi ,  ou  dcTcreniabin,  &  cuire  de  nou- 
ueau. 

Opération  furie  Sol  ,  &  Mercure  auec  t efprit  de 

Mars  y  f£)  de  Venus. 

Faites  Vitriol  de  Mars,  &  de  Venus,  ana,  par  calcinations  auec  fonffre  j  dilTo- 
lutions  en  eau  commune  ,criftaIlizations  &c.  Ou  prewz  vitriol  de  cypre , & 
Romain.  Purifiez  les  fort  bien  ,d'vne  partie ,  tiiez  le  fouffre  eh  le  diluant  en 
eau  commune  ,  &  faifant  bouillir  la  diflolution  en  vn  vaifleau  au  fond  duquel 
y  ait  des  lames  de  Mars,  &  le  fouffre  s'attachera  à  icclles,  de  couleur  obfcure  rou- 
geaftre.  Broyés  enfemble  (  quoy  qu'ils  ne  s'incorporent  )  4.  parries  de  voftte 
Mercure,  auecvne  de  ce  foufre  ;  mettez  en  cornue,  &  diûilkz  rout  le  Mercure 
Repérez  cecy  auec  nouueau  fonffre ,faifant  ainfi  4.  fois  en  tout  :  Puis  animez  vo- 
ftre  Mercure  d'or ,  comme  vous  fçauc z.  Mettez  4.  parties  de  ce  Mercure,  aniire, 
&  vne  de  chaux  d'or  très  oinierte  à  cuire  en  l' Athanor  ,  dans  vn  matras  propot- 
lionnc  à  la  matierefquc  1. tiers  îoyent  vitidesjla  bouche  fermée  feulement  de  cot- 
ton. En  4.  mois,  ou  cnuiron  ,  le  tout  fera  vn  précipité  fort  rouge  ,1e  tenant 
en  partie  en  mafle.  Il  ne  faut  que  le  Mercure  iamais  fublimc.  Méfiez  ce  Mer- 
cure auec  fon  poids  de  nouueau  Mercure  anime  z,&  cuiffz  comme  auparauant- 
Plus  mettez  le  en  des  petites  comues,&  vcifez  dciTus>qui  funioge  vn  bon  trauf" 

de 


Digitized  by  Google 


de  Monfieur  de  Monconys.  i  j  9 

de  doigt  de  l'efprit  ou  pluftoft  l'huile  tres  fort  qu'aurez  tiré  d'vne  autre  partie  de  Aoufl 
voftre  vitriol  :  lequel  huile  fera  rouge  noir.  Et  en  digérant  la  poudre  attirera  à  \66t 
foy  toute  la  force ,  &  couleur  de  l'efprit.  Quand  vous  le  voyez  blanc ,  diftillez 
iulquez  à  ficcitc;  &  remettez  de  nouuel  huile.  Et  refaites  tout  comme  aupara- 
uam.  Répétez  cecy  iufqucz  à  ce  que  l'huile  en  forte  auffi  fort  que  vous  l'y  met- 
tez, de  qu'il  ne  perde  rien  de  fa  couleur.  Alors  le  Mercure,  n'en  pourra  plus  pren- 
dre. Mettez  le  donc  en  vn  œuf,  ou  il  y  ait  beaucoup  de  vuidé  ;  &  (ïgilez  hermé- 
tiquement i  &  donnez  feu  de  degrez.  La  matière  deuiendra  noire  comme  char- 
bon }  puis  palTera  toutes  les  couleurs.  Quand  elle  eft  d'vn  rouge  obfcur ,  &  fixe, 
augmentez  le  fcuiufques  à  ignition  du  verre  -,  &  toute  la  matière  ferafondûe^ 
mais  eftant  froide ,  fera  dure  ,  &  friable.  Proicâez  la  fur  lademy-lune. 

Pour  la  multiplier  ;  nmalgamez  la  auec  nouueau  Mercure  animez,&  cuifez  en 
poudre,  puis  imbibez  l'huile  de  vitriol ,  &  refaites  tout  comme  auparauant.  Et 
tant  plus  vous  feres  cela  ,  tant  plus  la  médecine  fe  multipliera  en  vertu,auflï  bien 
qu'en  quantité  ;  &  en  moins  de  temps. 

Lettredc  M.  le  Cheualier  Digby  à  M.  de  Monconys. 

de  Paris  le  i5.d'Ottobrci653. 


QNS1EVR* 

La  deux  lettres  que  evous  mauet.  fait  [honneur  de  m  écrire  du  z. 
titfdu9.de  ce  moUy  mont  efté  rendues  toutes  deux  bten  tard;  la 
première am  tour  après  la  féconde.  Autrement,  ^vous  en  aunez^eu 
pluftoft  mes  remerciements ,  que  ie  uous  rends  maintenant  tres- 
humhles.  lea/ous  enuoye  tcy  enclos  nsne  plus  aisée  recefte  de  la  pou- 
dre de  Madame  de  Kent  \  comme  auffi  nme  petite  bole  ;  qui  efl  tout 
ceque  ien  auois  referué  pour  moy  mefme  en  ca4  de  befow  \  ne  m  en 
'voulant  priuer  entièrement ,  finon  à  njn  tel  amy  (\ue  nj  oui  ^Mon- 
fieur (car  il  peut  arrtuer qùnme  dofe  fauuem  la  uie  àam  homme  ) 
outre  que  te  croupouuoir  bientojl  faire  un  tour  en  Angleterre ,  <CT  là 
ïen  pourra)  recouurcr  :  Mat*  auffi  ien  feray  quantité  à  mon  premier 
loifir,pour  ruoi&ftj  pour  moy. 

Si 
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Poudre  de  Madame  la  Comtejfc  de  Kent. 

PRcncz  4.  onces  de  la  partie  noire  des  patres,  ou  ferres  des  cancres  marins 
(  pefchés  quand  le  Soleil  eft  au  ligne  du  Cancer  )  8c  vne  once  de  «cuit  etn- 
crorum,  vnc  once  de  Tel  de  perle,  &  vne  once  de  fel  de  coral ,  demy  once  de  ca- 
rabe ,  ou  ambre  iaunc ,  C\t  gros  de  racine  de  conrrahicnua,fix  gros  de  racine  de 
vipérine  ou  contrahienua  de  Virginie,  trois  gros  de  pierre  de  bezoar,&  4.  feru- 
pulcs  de  l'os  qui  fètrouuedans  les  cœurs  des  cerfs ,  reduifez  le  tout  en  poudre 
très  fubttle  ;  anoufant  du  lo:r  au  lendemain  les  poudres  des  pattes  ck  yeux  de 
cancres  ,  auec  vn  peu  de  iusde  citron  ,  pour  les  ouurir  vn  peu  &  faire  fermen- 
ter. Le  lendemain  ,  meflez  bien  ces  chofes ,  y  adiouftant  a.  fcrupulcs  de  l'ex- 
trait de  faffran  ;  &  en  rrauaillant,&  paiftriflant  la  mafle  ,  vetfez  à  diuetfes  fois, 
3.  ou  4.  cueillerées  d'eforit  de  miel.  Puis  auec  gelée  de  corne  de  cerf ,  on  de 
peaux  de  vipères,  reduifez  le  tout  en  confiftanec  de  pafte  j  &  faites  en  des  bou- 
les de  quelle  grandeur  vous  voulez  ;  que  fecherez  à  l'ombre. 

Pour  le  faire  plus  effectif  contre  lepoifon  ,  vous  y  pouucz  adioufter  des  uo- 
chifques  de  vipères. 

La  poudre  fera  encore  meilleure ,  fi  au  lieu  d'cfprit  de  miel  (impie,  vous  em- 
ployez de  Pefprit de  miel  quiauratiré  la  tinruredel'or. 

Toutes  1er  racines  (  O*  tout  ce  qui  entre  en  cette  compofition  )  je 
trouue  auec  facilite  en  France  jhorfinû  la  Viperina  Virginiana: 
Pour  cela  ,  il  la  faut  faire  n/enir  de  Londres ,  te  rvous  en  fournira}, 
en  faute  de  la  Viperina  Virginiana ,  «vous  la  pouuex,  fupfleer 
en  prenant  autant  plus  de  contrahienua  ordinaire.  Il  ny  a  bon  apo- 
thicaire qui  naye  du  faffran  oriental,  CAnglois  efl  auffi  bon.  H  en 
faut  faire  t extrait  auec  im  efprit  de  rvin  frible.  Tout  Apothicaire  le 
fçait faire  ;  comme  auffi  F ejprit  de  miel.Vous  en  a>errez^  la  méthode 
en  'Béguin,  &  Scroderus.  Tous  les  Apothicaires  fê)  Cuijiniers  ffouent 
faire  gelée  de  corne  de  cerf  \  fç)  celle  des  peaux  de  Vipères  fe  frit  de 
mefme.ll  ny  faut  pas  mettre  du  fuccre ,  ny  autres  chofes  qu'on  efl  ac- 
coutumé pour  rendre  le  goûts  agréable: Mai  s  ceft  affe\  de  la  fubfan- 
ce,  &  de  la  liqueur.  Tous  les  bons  Droguiftes  ^vendent  quantité  des 
os  du  cœur  des  cerfs,  le  me  rcjoiiy grandement  de  tejperance  que 
.  awus  auez.de  recouurer  de  la  bonne  Manne, Tereniabin  5  comme 
auffi  de  la  fouuenance  que  njous  auez^eu  du  beaunît  blanc  j  le  Cour- 
rier à  dit  À  Monfieur  de  Boucaud  (qui  efl  <vofirc  très  humble  ferui- 
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teurycomme  auffi  Monfitur  U  Promoteur  Monfieur  Fenier^qUd  ^0Hft 
a  perdu  le  Mercure  que  «vous  luy  auezjomê  four  luy  îeau  four  «vl-  16*3. 
ceres  f£) gangrenés  fie  faitainfi. 

Prenez  crois  pintes  (  mefurede  Paris  )  de  lefliue  ou  eau  de  chaux  viue ,  faite 
à  1a  façon  ordinaire  de  tours  les  Chirurgiens  &  Barbiers.Veifcz  y  vn  gros  &  de- 
my  de  bon  mercure  fublimé  de  Vcnife  (  broyé  en  poudre  très  délié,  &  incor- 
poré aucc  deux  onces  d'eau  commune)&  remuez  bien  le  verre  (qui  doit  eftre  vn 
grand  matras)8tcoute  l'eau  deuieodta fort  ttouble:ljiflez  la repofer  z.ou  j.iours 
iufques  à  ce  qu'elle  (bit  fort  claire;  puis  ver  fez  U  doucement  des  fêtes,  &  pour 
l'auoir  plus  pure  vous  la  pouuez  filtrer.  Gardez  la  en  vaifleau  de  verre.  Pour 
s'en  feruir ,  il  en  faut  attiédir  vn  peu  fur  la  bra  le  ,  en  vne  faucicre  de  verre  ou 
déterre  non  verni(Té  (  car  il  ne  faut  que  rien  qui  (o.x  métallique  l'approche, 
pour  la  coucher  )  &  auec  de  linges  nets ,  doublez  ,  fomentez  la  partie  j  &  ii  le 
mal  eft  grand,  vous  pouuez  laitier  vne  comprcfTc  de  linge  en  beaucoup  de  dou- 
bles trempée  dans  cette  eau  ,  fur  l'vlccre.  Mais  quand  le  mal  eft  net ,  il  ne  faut 
que  le  baflîner  de  cette  eau  quand  on  le  penfe  ,  &  puis  y  mettre  tei  emplaftrc 
que  le  mal  requiert.  Cette  eau  ofte  toute  inflammation  ,  &  douleur  ,  guarantic 
des  gangrenés ,  6c  nettoyé  les  playes  à  metueillc  Quand  le  mal  eft  en  bon 
cftat,il  ne  s'en  faut  feruir  que  fort  légèrement,  car  elle  ncttoyeroit,  &  abfterge 
roir  trop;  mais  fans  douleur. 

le  «vous  remercie  très  humblement  de  la  recepte  des  perles.  Mes 
affaires  en  Angleterre  prennent  «vn  tel  ply  que  mes  amis  là  mêcri- 
uent  que  ma  prefence  y  eft  très  necejfaire  y  $  efpcrent  de  me  procu- 
rer <vn  pafle-port  du  Parlement.  Si  iy  «vay  te  «vous  aduertiray ,  & 
«vous  prie  de  penfir  à  quoyie  njous  y  pourray  eftre  utile,  %ay  ioint 
ma  lettre  (  pour  le  Cheualier  del  Pozg$  )  a  celle  que  \eficris  à  Mon- 
fieur «voftre  frère  :  Ceft  trop  «vous  ennuyer  pour  une  fois.  Mais  en 
«vne  fi  bonne  conuerfiation  que  la  «voftre  (car  il  femble  quon  parle 
i  qui  on  eferit)  il  eft  difficile  de  fi  mettre  des  bornes  rat  fonnables.  U 
riy  en  aura  iamais  à  la  pajfion  que  i'ay  de  me  témoigner. 

Monfieur,, 

Vbffre  très  humble  &  très 
©beïiTancferuiteur, 
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de  Paris  le  5 .  Ianukr  1 6  5  4. 


ONS  I  EVRy 

le  reçois  la  lettre  que  vous  me  faites  t  honneur  de  meferire  fur  le  point  qui 
te  m  en  vay  partir pour  / Angleterre ,  mes  cbeuaux  depofte  cftant  a  laper- 
te.  C'eftpourquoy  ïay  recours  à  voftre  bonté  pour  pardonner  les  fautes  que 
te  feray  iey ,  vous  reftondan*  tant  à  la  bafte.  Vos  ciuilite\  font  obligean- 
ts au  de  la  de  tout  ce  que  te  puis  dire,  le  vous  fupplie  croire  très  ferme- 
ment que  ie  fuis  entièrement  à  vous. 
Dofe  delà     La  dofe  de  la  poudre  de  Madame  de  Kent  eft  depuis  i  j .  iufques  à  1  j . 
poudre  de  &  3  °-  grains ,  en  bouillon ,  ou  en  vin  s  il  n'y  a  point  defieure.  T outefon 
M.  de      opération  ejl  de  fortifier  les  efprits ,  corroborer  la  nature ,  ejr  y  Cayder  à  faire 
Kent.      vne  crtfi  Pûur  cktffer  le  mak&  par  tout  elle  ejl  vn peu  diaphonique.  Elfe 
eft  Çouueraine  en  toutes  maUdies  contagieufes ,  ejr  malignes  y  fleures , pour- 
pres ,  petites  véroles ,  rougeole  ,  pelle  ;  rjr  v  nique  à  faire  paffer  hors  delef 
tomac  ce  qu'on  aura  mangé  en  trop  d'abondance,  &  qui  taualle  fans  eu 
pouuoir  (fire  détaché ,  qui  eft  vn  très  dangereux  mal.  L'eau  pour  les  vice- 
res  fe  pourra  garder  cent  ans.  La  bonne  matière ,  eft  celle  qui  tombe  ,  non 
fur  la  terre  ,  mais  fur  les  feuilles  des  arbres  \  defqueUes  il  la  faut  recueillir 
au  ce  vn  couteau \  ou Jpatule  déliée  de  bois, non  de  met  ail,  ejr  Pauoir  fratfcbe: 
Et  parce  que  touftours  le  vegetable  en  tire  partie  de  fon  efprit  etherien\.il  J 
a  vn  moyen  de  leluy  rendre ,  ejr  non  Jeu' e ment  luy.  rendre  ce  qnilauoiu 
mai*  y  multiplier  le  s  influences  celelles  a  vn  plus  haut  poincl,que  la  matière 
ne  tauoit  mefme  pendant  quelle  eft  oit  en  f  air  ,  deuant  que  d'eftre  fi  non 
jpecifiée  eu  moins  deftouillée  en  tombant  fur  vn  fpecifjque.  Mais  ce  difours 
la  Jeta  pour  pires  grahâ  loifir.  Vay  fouuent  fait  ce  feu  dans  des  termines  tout 
de  mefme  que  fut  M^nfkur  le  Promoteur  >  Et  il  fe  con férue  bien  iufques 
4  I  6.  heures,  il  n'y  a  autre  ?uyftere  que  de  faire  vne  profonde ,  &  large 
fojfe  4 ans  la  cendre  ^  &  y  enterrer  6.  ou  8.  charbons  (  bien  allumez  )  fuis 
les  couurtrde  cendres.  Et  faire  ainften  4.  différents  endroits,  en  forme  Ac 
croix.  Vos  lettres  addrejfées  à  Paris ,  me  trouueront  feurement  à  Londres , 
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f4r  t ordre  que  *y*j  donné:  M aà  s  UvpttspUifl  ne  mette?  plu*  Chancelier 

de  U  Rèyne  et Angleterre  fendant  que  te feray  là  >  métis fimplement  au  Che*  Aouft 

*élier  Digby  :  car  cette  qualité  me  ren  droit  criminel.  1 6  6  3 . 

Monfieur,  Voftre  tres-humble  &  très- 

obeiflant  feruitcur. 
DIGBY. 


M.  Bcny  après  cet  entretien  me  dit  tout  dvn  coup  nous 
promenant  dans  (on  lard  in ,  &  m  embraflànt ,  que  i  eftois 
bien  mal-heureux  ayant  vn  fi  bonfuiet,de  n'auoir  pu  rien 
£iirc;  &  luy  demandant  ce  qu'il  entendoit,  il  me  dit  que 
c'eftoit  de  la  matière,  for  laquelle  i  auois  trauaillé  félon  nos 
lettres.  le  le  trouuay  affez  inquiet ,  &  M.  le  Duc  m'atten 
dant  pour  aller  à  vne  maifonde  la  Princefle  qui  eft  dans  le 
bois, ie ne  pûs  iouirdel'occafion  que  iauoisde  le  gouuer- 
ner.  le  le  quittay  donc ,  &  fus  dans  le  carrofle  que  M.  l'Am- 
bafladeur  auoît  cnuoyc  à  M.  le  Duc  à  ce  Caflîn  à  l'Italienne, 
qui  a  vu  fort  beau  Salon  au  milieu ,  lequel  n'a  iour  que  par 
la  lenternédela  voûte,  au  tour  de  la  courniche  de  laquelle 
règne  vne  Tribune  pour  mettre  des  Muficiens ,  &  qui  regar- 
de au  bas  delà  fale ,  dont  toutes  les  murailles  (ont  peintes  à 
prefquede  grandes  figures.  Dans  le  veftibule  font  les  quatre 
figures  de  marbre  blanc  des  quarres  derniers  Princes  d'Oran- 
ge. Il  y  a  piufieurs  chambres  aux  deux  coftez  fort  propres  ôc 
autant  au  deflus  où  Ton  va  par  des  efcaliers ,  dont  les  codez 
font  foutenus  par  des  petits  Amours  au  lieu  de  piliers.  Au  re* 
tour  nous  fufmes  aux  Dunes ,  &  faire  vn  tour  fur  le  bord  de 
la  mer  qui  n'eft  qu'à  vn  quart  de  lieu  de  la  Haye  nommé 
Scheuelingen. 

Le  7.ie  partis  à  6,  heures  &demyauec  M.  d'Ar{iliers,& 
allafines  en  bateau  iufques  à  Delphc  à  *.  fols  par  homme  : 

nous 
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K^iouft  nous  confidcrafmcs  la  beauté  de  fes  rues,  leur  largeur,  lcscaJ 
1 66 3  •  naux ,  &  les  arbres  qui  les  ornent  :  elles  font  toutes  fi  droites,! 
ôc  Ci  régulières  qu  on  fçait  d'abord  tous  Ici  endroits.  Nous 
déjeunafmes  chez  vn  François  nommé  Moyfe,  qui  nous 
mena  à  la  maifon  de  Ville,  placée  comme iay  dit  cy-deuât, 
à  vn  bout  de  la  grande  Place,  &  la  grande  Eglife  à  l'autre 
bout  vis  à  vis  :  leurs  portes  ne  refpondcnt  pas  l'vne àlautre, 
&  celle  de  la  maifon  de  Ville ,  eft  vn  peu  à  code  i  ce  bafti- 
ment  n'eft  pas  grand  ;  mais  il  eft  propre  &  régulier,  de  belles 
pierres  d'vnc  Architecture,  pourtant  qui  neft  point  noble, 
elle  eft  pourtant  aggreable,  y  ayant  quelque  dorures  qui  ne 
(ont  pas  mal.  Du  milieu  de  ce  baftiment  qui  eft  quarte,  & 
ifolé  s  eleue  vne  Tour ,  ou  Donjon ,  qui  accompagne  affez 
bien  le  corps.  En  entrant  dans  le  Veftibule ,  il  y  a  6.  cham- 
bres à  cofté  où  Ton  tient  le  Confeil,  &  au  fond  du  Veftibule 
vis  à  vis  l'entrée,  il  y  a  vn  Parquet  formé  par  quatre  grolTes 
colomnes  de  marbre  noir ,  qui  foutiennent  trois  arcades 
d'vne  fort  bonne  Architecture.  Il  y  pend  à  la  voûte  vne  grof 
fê  cloche  de  bois,qu  on  met  fur  les  délinquants,  &  on  les  fait 
promener  par  la  Ville,  latefte  paflceparlchaut  de  la  clo- 
che qui  eft  trouée.  M.  d'Arfiliers  s'en  alla  à  Roterdam,& 
moy  à  la  Haye,apres  auoirfait  le  tour  de  la  Ville,  partie  fur 
les  rempars,  partie  par  dehors  Us  fo(Tez,qui  fonraccompa 
gnez d'allées  parfaitement  belles,  à  cofté  dcfquelles  font  les 
prairies  infinies,  où  l'on  eftend  les  linges,  &  les  draps  de  lai- 
ne, &  de  farge ,  qu'on  fait  en  quantité ,  en  ce  lieu ,  où  il  y  a 
quantiré  de  Cygognes ,  &  mefmes  de  priuées  dans  les  rues 
comme  des  Poules  farriuay  à  la  Haye ,  où  après  diner ,  ic 
tus  voir  M.  Borri ,  qui  eftoit  extraordinairement  inquiet,  & 
apprehenfif,ce  quifutcaufe  ,  queiene  pus  pas  auoir  grand 
entretien  auec  luy ,  comme  il  m'en  fit  exeufe.  Il  apprehen- 
doit  fes  ennemis      fe  defibit  de  fesplus  affidés,  &  il  parloit 
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de  Ce  retirer  en  Turquie.  Enfin  ie  le  trouuay  en  mauuais  ^*ouft 
cftat,&  après  iefusme  promener  par  la  Ville  ,  &  vis  le  l66î* 
heu  où  Ton  renferme  les  débauchées  ,  où  il  y  en  auoic 
vne  d* Anuers  fort  fripponne ,  qui  parloit  François  :  après 
faccompagnay  M.  au  Cours  &  chez  M.  PAmbafladeur,  qui 
luy  auoit  enuoyé  le  matin  des  lettres  de  France. 

Le  8.  ie  fus  voir  le  matin  M.  de  Zulcon ,  chez  lefquels  ie  LA  HA- 
▼is  force  bons  tableaux,  &  des  crayons  des  habits  des  Idoles,  r£  1 
des  Villes ,  des  Temples ,  des  Paifagcs ,  &  des  VailTeaux  de 
la  Chine  rapportez  de  la  dernière  Ambaffade>que  Meflîcurs 
des  Eftats  enuoyerent  en  ce  pays  là  il  y  a  4.  ou  5 .  ans,  dont 
M.  de  Zulcon  à  enuoyé  les  originaux  colorez  a  M.  Tcuenot 
iParis.  Il  y  a  encor  la  Tour  de  porcelaine  qui  eft  à  la  Chine, 
l'y  vis  auflî. 

Ynnidd'oyfeau  fait  de  ce  cotton  qui  croie  au*  Saules,  fi  aniftement  Fait  que  Raretiz 
ceux  qui  ccicottent  des  bas  ne  fçauroient  faire  vn  tiflu  fi  bien ,  ny  fi  ferre':  on  ny  Je  M.  de 
voit  point  au  muers  il  eft  efpais,  &  a  la  figure  d'vn  fabot  dont  l'cntrcc  cft  fort  zmIcw- 
petite  a  proportion  de  la  capacité  de  ce  nid  ,  qui  pend  au  bout  d'vne  branche  de 
Saole,qui  eft  fichée  à  l'endroit  du  talon  de  ce  fabot  de  cotton  ,  lequel  outre  fa 
ruolleffc  efl  encor  remply  du  mefme  cotton  mollet ,  &  peigné  au  lieu  que  celuy 
du  nid  eft  ti(Tu  &  fcmble  eftre  noiié  à  chaque  point ,  &  les  oyfeaux  font  ces  nids 
à  Zulcon  maifon  de  campagne  de  ces  Meilleurs  qui  m'en  onr  promis  vn.  Nous 
fifroes  comparaifon  de  nos  lunettes,  ils  trouuerent  mon  obie&if excellent, 
comme  i'admiray  la  clarté,  &  la  nettftë  des  leurs ,  ce  qui  procède  deladifpofi- 
tion,  &  proportion  des  deux  oculaires ,  dont  ils  fe  feruent ,  dcfquels  le  plus  prés 
de  l'œil  eft  voe  petite  lentille  de  deux  pouces,  &dcmy  dedemy-diametre  ,& 
l'autre  eft  vne  grande  lentille  de  6.  pouces  de  demy-diametre  ,  dont  ils  fc  fer- 
ment auec  vn  miroir  aux  lunettes  de  4.  à  5 .  pieds ,  &  fans  miroir  auec  celles  de 
14.  pieds. 

Delà  Tallay  dîner  chez  M.  rAmbalTadeur^ô:  incontinent 
après  ie  fus  voir  M.Borri  qui  me  parla. 

Du  centre  de  chaque  chofe,  qui  n'eftoit  pourtant  qu'vn  ,cV  vnique  :  Qu'à 
moins  de  pouuoir  conecuoir  ce  que  c'eft  qu'voité,  on  ne  peut  eftre  Philofophc, 


fcûnrs 

qui  fera  le  melme  d'vne  infinité  d'autres,qu'on  reroit  lurluy  ,  mais  dont  les  aia-  ^e  ^  gor_ 
mètres  (èroient  diuers.  Et  comme  ie  ne  pouuois  pas  bien  conceuoir  l'adiufte-  ^. 
ment  de  cette  comparaifon  ,  ny  tous  les  termes  Mctaphyfiques ,  dont  il  vfa 
dans  tout  noftre  entretien ,  fans  que  ie  le  pûfTe  obliger  à  parler  plus  fenfiblc- 
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LsJoufl      m-m  par  la  aunicre  dont icluy  difois  que icconccuois  &  la  multiplication,  & 
1 66  %     *a  f°[,naUtm  dzs  ohofes  dans  les  trois  genres  ,  pat  les  (culs  mouucments  des 
panies. 

Ic  fortis  auec  peu  de  fatisfaâion  de  cette  conferencc>mais 
fortfatisfait  de  fa  ciuilité. 

Le  9.  ie  fus  auec  mon  fils  prendre  M.  Lamoureux,qui 
nous  mena  chez  diuers  Peintres  &  curieux,  voir  des  ta- 
bleaux. Il  en  a  aufli  de  fort  beaux ,  &  vne  petite  maifon  tres 
propre  ,  comme  toutes  celles  de  ce  lieu,  M.  rAmbafTadeur 
m  ayant  enuoyé  dire  daller  difner  chez  luy  ,  f  écriuis  ea 
France  auant  que  d'y  aller ,  &  après  difnc  ie  fus  auec  Mon- 
fieurle  Duc  &  Monfieur  de  Narmoutier,  à  Vnslerdicq,mai- 
fon  deplaiknccdelaPrincefTediftantc  de  3.  petites  lieues, 
de  la  Haye  :les  parterres,  &  allées  &  les  fofTés  en  font  fort 
beaux  mais  la  maifon  n  eft  pas  grand*  chofe,&  moins  enco- 
re les  meubles  &  les  pemtures:c'eft  vne  grande  cour  quarrée, 
plus  large  que  profonde ,  auec  quatre  corps  de  logis ,  &  qua- 
tre pauillons,  qui  les  flanquent.  Au  retour  ie  fus  voir  Mon- 
fieur Borri  qui  me  dit. 

Que  la  Palingenia  fc  faifoif ,  mettant  Amplement  le  fuede  quelque  fimple, 
que  ce  foit  (  mais  il  fe  ferait  de  la  rofe  )  exprimé  par  la  fimple  trituration ,  dans 
vne  bouteille  à  Icng  col,  qu'on  figillc  hermétiquement ,  puis  on  en  rompt  fubrif 
lement  l'extrémité  pour  y  laitier  vn  tres  pjpic  trou  pour  donner  lieu  à  l'cuapora- 
tion  de  l*humide,&  à  l'introduction  de  l'air  fubtifcil  faut  pendre  cette  eau  au  So- 
leil ,  en  lieu  où  il  ne  puifTe  pleuuoir  dedans ,  &  pour  cela  mefmc  il  cft  bien  de  le 
couurir  d'vn  verre  fufpcndu ,  puis  le  biffer  là  iufques  à  ce  que,  toute  la  putréfa- 
ction acheuée,  la  matière  commence  à  fe  deiTecher,  alors  bouchant ,  ou  fellant  le 
trou,  il  faut  laifTer  encore  ce  vaiflèau  au  froid,  &  au  chaud  ,  iufques  à  ce  que  la 
matière  foit  toute  conuertie  en  terre  feche ,  laquelle  mife  fur  la  chaleur  du  bain 
fait  apparoir  l'efpece  du  fimple.  Qu'il  luy  eft  plufieurs  fois  arriué  qu'ayant  mis 
Merueil-  de  la  terre  fraîche  de  cimetière  (comme  il  aeftë  dit  dufuc)  il  auoit  veu  mille  fpe- 
UsChimi-  &res>  des  flcuues ,  &  des  hommes  qui  pafîbicnt  dans  des  barques.  Qu'ayant  mis 
ânes  dcbi-  ^c  l'vr'necliftilléc  4.011  j.fois  au  bain  à  geler,  dans  vn  grand  vaiffeau  d'ouuerru* 
" ,  re  fort  large ,  il  auoit  veu  aufli  des  cfpeces,on  ph^ntofmcs  d'hommes ,  &  ayant 

*     .   fait  diftiller  du  vinaigre,  &  l'ayant  de  mefmc  fait  geler,  il  auoit  veu  des  pampres* 
M.  Boni.  ^ js  non  pas  jes  raj  jïns.  q^c  Ja  picrre fc  deuoit  faire  en  vn  inftant ,  fi  elle  eftoit 
faifablc  ,  répétant  plufieurs  fois,  fi  elle  eftoit  faifable.  Qu'il  auoit  veu  dans  des 
mines  de  l'argent ,  qui  auoit  efte'  le  lendemain  conuerty  tout  en  or ,  par  vne  va- 
peur qui  eftoit  fortic  en  abondance  de  la  terre  :  Que  ie  ne  deuois  point  eftudicr 
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d'autres  liures  que  la  nature-.Qu'il  n'enfeigneroit  pas  pour  tout  le  bien  du  mon-  Lsfoujl 
de  la  manière  de  diftillcr  :  Que  qui  la  fçauoit,  fçauoit  tout  l'art  :  QiTon  le  mit     \  66} . 
(èul  dans  vne  chambre  auec  du  feu,  &  des  vaiffeaux  qu'il  ne  vouloit  autre  chofè  : 
Que  fi  l'on  ne  connoiflbit  la  manière  de  diftiller  par  le  bain  (  le  feu  qui  patte  par 
cette  eau  ayant  vn  grand  pouuoir  )  qu'on  ne  feroit  iamais  rien  par  les  autres  feux 
(contre  ce  qu'il  m'auoit  dit  la  première  fois ,  qu'il  ne  fe  feruoit  M  que  du  feu  de 
charbon.  )  Que  tant  de  beaux  raifonnements  que  ie  luy  auois  voulu  faire,  le  iour 
précédant  n'eftoient  que  des  parolles:  qu'il  falloir  venir  aux  cfFcds-  Qu'il  cftoit 
impoflîble  de  trouuer  vne  matière ,  qui  ne  fut  pas  fpecifîéc.  Que  quand  on  tire- 
roh  la  liqueur  de  l'air,  le  verre  la  fpecifîoit  d'abord.  Qu'il  auoit  efprouué  que 
diftillant  plusieurs  fois  de  l'eau  de  pluye,4bn  vaifleau  de  verre  en  dcvienoir  plus 
leger ,  parce  que  l'eau  s'en  chargeoit  ,  &  que  mettant  de  l'eau  deflus  du  verre 
bien,&  fubtilemcnt  pille*,  elle  en  faifoit  vn  beau  fable  :  Que  le  verre  cftoit  tranf. 
pirablc,  &  que  les  pierres  croifloient  par  cette  vapeur  ,  qui  conuef  tiflbit  l'argent 
en  or,  quand  elle  fortoit  de  la  terre.  Que  l'huile  de  TalK  eftoit  fâifàble,  &  qu'il 
me  confelTôit  d'en  auoir  vefeu  fort  long-temps  en  le  vendant,  &  celuy  de  perles 
pareillement. Vn  Gentil-homme  l'eftant  venu  voir  nous  finifmes  la  conuerfarion, 
cV'icro'en  allay  au  logis.  Il  me  demanda  Ci  i'auois  quelque  beau  fecret  à  changer 
contre  luy,&  C%  ie  fçauois  teindre  le  verre  intérieurement  en  rouge,  comme  l'on  Teinture 
pubboit  qu'il  y  auoit  des  gens  qui  en  auoient  le  fecret ,  &  qu'à  moins  de  trouuer  fa  verre 
vne  matière  qui  (êconferuaft  dan«  le  verre ,  fans  s'en  imprégner ,  qu'on  n'auoit 
rien. 

Le  io.  ie  fusoùir  la  méfie  chez  M-TAmbafladeur ,  & 
voir  lePcre  Lcon,l  aprefdiné  ie  fus  chez  M.  Borri  qui  me  dit. 

Qu'il  cftoit  impoffible  de  tirer  le  Mercure  des  métaux  qu'auecle  vulgaire,  & 
qae  celuy  de  l'or  le  droit  de  la  mefme  façon  :  Que  perfônne  du  monde  ne  Ce  pou. 
uoitvanter  d'auoireu  le  moindre  fecret  de  luy  :  Que  fbn  père  l'auoit  viucment 
prefle  de  fçauoir  les  fiens ,  mais  que  voyant  qu'il  eftoit  porté  par  vn  defir  d'aua- 
riceiilne  luy  auoit  iamais  voulu  dire:  qu'il  luy  eftoit  indiffèrent  qu'on  le  creut  %  .  • 
do&e ,  ou  ignorant ,  &  que  par  la  mefme  indifférence  il  ne  Ce  mettoir  poinr  en  ,  retten 
peine  de  iuftifier  la  verite'de  fa  croyance  :  qu'on  ne  pouuoir  eftre  bon  Philofo-   f  M.Bor- 
phciâns  eftre  bon  Chrcftien  ;  &  qu'on  ne  confideroit  pas  que  les  Prophètes ,  &  W. 
Apoftres  auoient  tous  eu  cette  feience  par  la  voye  de  la  religion  ,  &  qu'on  quir- 
lOKce  bon  chemin  pour  en  prendre  vn  antre  de  l'eftude  ,qui  n'y  arriuoirpas  ;  Et 
comme  ie  luy  dis  qu'on  l'accufbit  d'auoir  dit  qucle  S.Efprit  s'e  ftoit  incarné  dans 
b  Vierge,  &  que  (on  Efcuycr  enftrcfpondu  .pourquoyeft  ce  que  l'on  l'accu- 
fat  d'vne  chofè  dont  on  n'auoit  iamais  eu  de  preuue,  nepouuant  pas  montrer 
aucun  de  fes  eferits ,  où  il  y  eut  ^cces  chofes  ,il  refjiondir/^wdans  vn  que  le 
Papeauoit  eu,  qui  cftoit  le  (cul  qui  par  hnzard  eftoit  refté,  lors  qu'il  auoit  brufle 
tous  les  autres  ;  que  touchant  aux  chofes  furnaturclles  ,  il  ne  luy  dcuoir  iamais 
arriuer  de  mal-heur  dont  il  ne  fut  aduerty  par  vne  eftoile  ,  qui  paroiflbitdcuant 
luy,  quand  mcfmc  il  fermoir  les  yeux.  Ce  que  ie  voulus  attribuera  quelque 
vapeur  fubtile,  que  le  fangtropefchaufecnuoyoit  au  ccrueau  qui  paifant  par  le 
nerf  optique  luy  donnoit  le  meime  mouucmcnt ,  que  fait  la  lumière  ,  pour  en 
auoit  la  pareille  fèi.facion ,  mais  il  ne  me  rcfpondir  rien.  Il  fit  dire  à  fon  Efcm  cr, 
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qu'il  eftoit  vray  qu'il  auoit  rait  plusieurs  proie&îons  par  Ces  mains  d'vne  poudre 
y^sfonli  qu'on  luy  auoit  donnée  en  Allemagne,  laquelle  à  ce  que  me  dit  l'efeuyer  en  par- 
ticulier ,  eftoir  celle  que  faifoit  le  dit  Sieur  Borri  j  mais  comme  ie  luy  demanday, 
fur  combien  de  poids  elle  alloit  \  foie  qu'il  n'entendit  pas  ce  terme  >  foit  qu'il  ne 
me  le  voulut  pas  dire,  il  ne  me  répondit  pas  à  propos  fur  ce  que  ie  luy  demandois, 
&c  M.  Borri  s'en  allant  il  me  quitta  pour  le  fuiure  :  touchant  l'extraction  delà 
teinture  de  l'or ,  qu  on  pouuoit  reictter  fur  la  mefme  fubftancc ,  qui  eftoit  reftée 
blanche  >&  du  premier  poids  ,  comme  ieluy  difois  de  l'auoir  entendu  autrefois, il 
me  nia  que  cette  extta&ion  fut  poflible  •,  mais  il  médit  qu'on  pouuoit  fixer  la  Lu- 
ne ,  comme  véritablement  il  le  fçauoit  i  mais  qu'elle  n'auoit  ny  le  poids  >  ny  la 
coulenr,qu'aprcs  l'auoir  cimentée  dans  le  vitriol ,  qui  luy  donnoit  la  reftriftion, 
&  h.  couleur  tout  enfcmblc  ,  mais  qu'auparauant  touchant  fa  Lune  fixe  fur  la 
v*crrc  ,  puis  y  mettant  de  l'eau  forte  delïus ,  cette  eau  forte  au  lieu  de  manger  cet- 
te lune  la  faifoit  rcuenir  de  couleur  d'or,  à  caufe  du  vitriol  de  laditte  eau  qui 
mangeoit  la  marque  d'vnc  autre  Lune  ordinaire,  &  que  cette  lune  fixe  auoit  vn 
peu  de  verdeur  parmy  le  beau  blanc  vif,  &  efclatanc  ;  ce  que  fon  Efcuycr  fans  j 
eftrc  iunité  ,  me  confirma  preuenant  fouuent  M.  Borri  a  parler. 

L'ayant  quitte  ie  fus  voir  le  pere  Léon  chez  M.  l' Ambaf- 
fadeur,  qui  médit  fafeiencede  bien  difeourir  par  l'art  de 
Remond  Lullc ,  dont  i'admiray  plus  la  beauté ,  que  la  faci- 
lite ,  &  bien  qu'il  tienne  que  c  eft  le  fecret  de  la  Pierre ,  bien 
loin  de  cela  ie  n'y  vis  à  mon  fens  que  des  paroles  creufes ,  & 
non  intelligibles.il  m  aflèura  que  Du  Bois  pendant  cinq  où  6. 
ans  auoit  fait  plufieurs  proieéïions  dans  la  chambre  ,  dont 
pourtant  il  n  eftoit  pas  pleinement  (âtisfait.  Il  me  dit  l'hi- 
floire  d'vne  pofTedée  à  qui  vne  bague  alloit  tout  le  long  du 
doigt  ,  fans  qu  elle  euft  aucun  mouuement.  Et  ce  quvn 
nomme  Cornaro ,  luy  auoit  dit  delà  mort  du  feu  Roy ,  &  des 
3.  tours  qu'il  fit  fur  le  pied  gauche  pour  defmentir  la  prédi- 
ction faite  fur  le  mefme  fujet  par  l'Aftrologue  du  Grand 
Duc,que  M.le  Marefchaid'Eftrée  auoit  raportée  à  fonretour 
d'Italie,  quiafleuroitquele  Roy  viuroit  ,  &  auroit  encore 
vne  fille.  M.  Borri  me  pria  de  voiràPauieau  monaftere  du 
S.  Sacrement  four  Marie  Domitille  Capucine. 

Le  1 1.  ie  fus  oiiir  la  Meffe  chez  M.  rAmbaffadeurquime 
mena  voir  courre  les  teftes ,  ie  difnay  chez  luy  ,  &  nous 
fufmes  à  Delphe  en  bateau  auec  le  Pere  Léon ,  &  M.  de 
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Gentillo  Lieutenant  Colonel  :  ledit  Sieur  me  die  que  la  Aeufi 
raifon  pour  laquelle  on  auoitlaifsé  dans  l'Eglife  de  Breda  l66*' 
ce  bas  relief  de  la  Vierge,  c'eftoit  que  Philippe  de  Naflau 
Frère  de  Maurice  &  de  Henry,  lequel  auoit  efté  efleué  dans 
noftre  religion,  par  vn  article  de  fon  teftament  auoit  or- 
donné qu'on  diroit  toufiours  la  Mefle  à  Orange  :  qu'on 
laiiferoit  cette  image  dans  Breda ,  &  autres  chofes  pareilles. 
A  Delphes  ie  vis  le  Peintre  Vermer  qui  n  auoit  point  de  fes 
ouurages  :  mais  nous  en  vifmes  vn  chez  vn  Boulanger  qu'on 
auoit  paye  fix  cens  liures,  quoyqu'il  n'y  cuftqu'vnc  figure, 
quei'aurois  creu  trop  payer  de  fix  piftoles.  Au  retour  M.  de 
Nelle  reuint  auec  M.  l'Ambaffadeur ,  &  parmy  vn  million 
décomptes  d'efprits  &  de  forciers  qu'on  fit.  Il  dit  que  pre- 
fentement  il  y  auoit  vn  Miniftre  dans  la  Gafcogne,qui  auoit 
vn  efprit  Familier,  dont  il  auoit  aduerty  tout  le  Confiftoire. 
Le  mefme  me  dit  deux  tours  des  ieux  de  carres, 

L*vn  de  faire  voir  pluficurs  cartes  à  vnc  petfonne,&  vayant  celle  fur  liqncllc  Tours  de 
clic  ictte  les  yeux,  il  la  met  detïbus  en  meflanr ,  &  la  fut  voir  adroitement  à  Cartes, 
vncperfônmequi  eft  d'intellgence.puis  il  luy  dit  de  nommer  la  caitc  qi.'a  prinfc 
celuy  à  qui  il  a  fait  voir  lûfeu.  L'autre  de  fentir  vne  carre  adroitement, &  fans  la 
toucher,  il  la  met  Amplement  fut  la  table  &  y  remarquant  promptcmtnt  quel- 
que marque,  puis  meflant  &  ouurant  le  ieu,il  ictte  les  yeux  fur  les  cinq  ou  fix 
premières ,  qu'il  prend  après  toutes  enfrmble  pourfetndic  de  les  fcr.tir  fins  les 
regarder,  Se  quand  il  vient  à  celle  qu'il  a  reconm  ë'  :n  fa:f»nt  la  feparation  des  fix, 
fans  la  pl  is  regirder  ,  qinnd  il  la  porte  an  nez  il  dit  que  c\  \\  elle. 

Il  me  dit  aufïi  que  Borri  i  auoit  prié  de  luy  faire  venir 
quelques  terres  d'Allemagne,  dont  il  fçait  fort  bien  tirer 
lor  qui  y  eft  ,  auec  grand  profit",  qui  eft  tout  ce  qu'il  a  fait 
auec  l'ArcIuduc  d'Inf^ruc  :  qu'il  luy  a  confcfsé,  que  s'il  ne 
trouuoit  moyen  de  trauailleren  cela  qu'il  ne  pouuoit  plus 
fubfiftcrôc  qu'il  y  auoit  des  Marchands  d'Amfterdam  qui 
feroient  vne  compagnie  pour  trauailler  à  certaines  mines 
d'Allemagne:  que  fi  ledit  Sieur  de  Nelle  le  luy  pouuoit 
faire  auoir  à  caufè  qu'il  eft  bien  auprès  du  Prince,  à  qui  elles 
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Anjl  appartiennent ,  qu'on  luy  donnerait  vn  beau  prefenr." 
\66 s.  #  Le  iz.ic  fus  voir  MBorri,  qui  me  nia  qu'on  pût  prépa- 
rer l'or  en  forte  qu'il  Ce  diflblue  dans  l'cau.ou  dans  l'efprit  de 
vin  :  après  au  fermon  du  Pcrc  Léon ,  puis  auec  le  coufin  de 
M.  Lamoureux  voir  des  tableaux,  entre  autres  chofès  M 
Nortuie ,  qui  en  a  vn  de  fleurs  de  Van  Alts&t  vne  femme  de 
D4«,qui  font  parfaitement  beaux.  Vne  vendeufe  de  vin  fort 
toIie  en  auoit  auffi  de  fort  beaux.  De  là  ie  fus  à  la  maifon 
de  la  Princefle  ou  il  y  a  vne  fort  belle  fale,  mais  la  cheminée 
eftant  au  milieu  de  la  largeur,  on  a  fait  la  porte  vis  à  vis:il  y 
a  force  tableaux  &  tapifleries. 

Le  1 3 .  ie  tus  dire  adieu  à  M.  de  Zulcon  à  6.  heures.  Il 
alloit  en  Zelande.cc  qui  l'empefchade  venir  auec  moyà 
LEr-    Leyden.  le  vis  dans  fa  Bibliothèque  vne  chaife  à  doflier 
ffln.j  Fi      comm.cen  Angleterre  fans  reiTort  auec  des  corroyés. 
Fr  JZ    11  a  ,C0US  lcs  ,iurc*&  Papiers  de  Lipfe,  &  toutes  les  lettres 
}  l        qui  luy  ont  efte  écrites.  le  party  à  7.  heures  &  demy  en 
sMiotht-  barque  pour  Leyden  payant  douze  fols  pour  moy  &Ferdi- 
y«4  M.  nand  :  nous  y  arriuafmes  à  dix  heures  «Wemy,  tout  ce  che- 
Hczulcn  mm  eft  fort  aggreablc  à  caufe  des  arbres,  des  prairies,  &  des 
imitons,  qui  bordent  le  canal.  A  moitiéchemini  vn  vil- 
lage nommé  Layfendam,  on  change  de  bateau.oîi  il  y  a  des 
remmes  qui  apportent  à  vendre  des  anguilles  proprement 
rouies  dans  de  fubtilcs  broches  de  bois.  A  vn  grand  mille  de 
Leyden  le  canal  y  eft  fi  droit  iufques  à  la  ville  qu'il  femble 
eftre  fait  au  cordeau ,  &  les  arbres  plantez  dé  mefme  de 
coite  &  d  autre  douant  de  petites  maifons  de  bois  peintes, 
quil  rait  parfa1tement  beau  voir.  Il  y  a  quantité  de  moulins 
î  7nt'  t/ntpourvuiderlescaux,  que  pour  fouler  les  draps, 
&  faire  de  la  farine,  qui  font  de  bois  reueftus  de  paille.  A 
main  droite  de  ce  canal  eft  le  mail  qui  eft  prefqueaudi  lon- 
gue luy  :1a  Ville  eft  fort  grandc.de  figure  ronde  entourée 
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aux  endroits  de  l'ancienne  ville  de  murailles ,  rem  pars ,  &  Acuft 
baftions  \  &  de  baftions  &  remparsfans  murailles.Ducoftc  166 $ 
de  la  nouuclle  Ville,  les  rues  en  (ont  belles,  les  canaux  qui  y 
font  en  grande  quantité,  auec  vne  infinité  de  beaux  ponts 
de  brique  &quelqu'vns  de  bois  font  fort  larges ,  accom- 
pagnez de  grands  arbres  qui  n'offufquent  pas  pourtant  les 
maifons,  à  caufe  de  la  largeur  des  quais,  il  y  a  vne  Vniuerfitc 
qui  cft  petite,  &  ne  (èmble  qu  vnemaifon  particulière. L'Im- 
primerie des  Elzeuirs  eft  dedans  la  cour,  l'allay  loger  à  l'efcu 
de  France ,  ou  ie  dinay  auec  force  Allemans.  Apres  diner 
ie  fus  auec  M.  VrfiusProfeffeurôc  Médecin  qui  loge  dans 
1  Vniuerfité ,  &  a  le  foin  du  iardin  où  il  me  mena.  Il  eft  afTez 
grand  &  bien  rempli  d' vne  infinité  de  plantes  tant  eftran- 
gercs,  que  familières.  A  cofté  de  ce  iardin  eft  vne  galerie 
baffe,  où  il  y  a  quelques  animaux  deffechez,  fçauoir  des  cabinet 
poi/Ibns,  reptiles,  &  fruits  des  Indes,  mais  le  tout  peu  con-  de  M* 
fiderable.Dc  là  il  me  mena  dâs  le  lieu  de  l'Anatomicqui  eft 
très  ioly,  fait  en  Amphiteatre  de  menuiferie  fort  propre,  il 
y  avne  infinité  defqueletes  d'hommes,  &  d'animaux, & 
dans  des  armoires  vitrées  qui  font  dans  la  galerie  haute,  plu- 
fieurs  rarctez.  Entre  autres  deux  Momies  fort  entières,  dont 
1«  vilages  font  defcouucrts  &  les  dents  tres-blanches.  Ce 
lieu  eft  fort  clair  ,  à  caufe  que  les  feneftres  font  grandes 
iufques  à  la  voûte,  comme  celles  dvne  Eglife.  Il  y  a  vn  corps 
defleché  à  la  manière  de  M.  Bils,  qui  ne  me  parut  pas  vne 
chofè  fi  rare.  Il  eft  vray  que  c  eft  de  fes  premiers  ouurages. 
De  là  nous  fufmcs  nous  promener  par  la  Ville  pour  en  voir 
la  beauté  &  la  grandeur.  l'y  rcmarquay  vne  grande  manu- 
èaure  en  cftoffes  de  laine,  &  ie  crois mcfme  que  c'eft  la 
Ville  de  Hollande  da  plus  grand  négoce,  non  pas  pour  le 
trafic ,  mais  pour  letfabeur  des  artifans.  I'admiray  dans  la 
nouuelle  Ville  les  rues,  qui  font  fi  dsoûes  &  toutes  les  mai- 
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Aoujl  f°ns  fi  cfgallcs  quoyque  petites  qu'il  (èmble  quelles 
166$.  foient  faites  à  la  ligne  ôc  au  cordeau  >  &  que  ce  ne  foie 
quvnc  feule  maifon  :  tant  les  murailles  (ont  égales. 
Nous  pafTamcs  deuant  la  maifon  de  Ville  baftie  de  belle 
pierre  blanche^out  le  refte  de  la  Ville  n'eftant  que  de  brique: 
c'eft  vne  afTez  grande  face  de  baftiment  qui  n'a  point  d  autre 
place  que  la  largeur  de  la  rue  où  elle  cft  baftie  contre  d'autres 
maifons  qui  la  îoignent  &  qui  a  au  deflbus  la  boucherie,  ce 
qui  n'eft  pas  fort  honefte.  Il  y  a  au  milieu  de  la  Ville  vn  petit 
monticule  de  terre  fait  en  parfaicT:  cone ,  au  defiiis  duquel  il 
y  a  vne  enceinte  de  vieille  muraille  de  brique  crénelée,  qu'on 
croit  cftre  vn  ouurage  Romain  ,  autour  de  laquelle  on  mar- 
che &  on  defcouure  affez  bien  la  Ville  :  il  y  a  vn  iardinou 
Ion  va  boire  &  faire  collation,  &dans  lequel  eft  vn  puis 
dont  Guichardinfaidt  mention  &  s'eftonnede  fa  profon- 
deur,quoy  que  la  yant  confideré  il  ma  femblé  que  fon  fond 
ne  va  pas  mefme  (i  auantque  le  pied  de  ce  mont  qui  ref- 
pond  aux  rues  de  la  Ville.  Nous  fufmes  ches  vn  Maître  de 
Bcyau  pour  voir  fes  tableaux,ll  n'y  eftoit  pas ,  mais  bien  vne 
iolie  feruante  qui  pouuoit  confirmer  ce  que  Guichardin  dit 
de  la  beauté  des  femmes  de  Leyden  qui  n'égalent  pas  pour- 
tant celles  que  i'ay  veùes  en  Zélande:  De  la  il  me  mena  chez 
le  docteur  Gronouius  qui  fai&  proiefîion  de  l'hiftoire,où 
arriua  d'Amfterdam  M.Voflîus  qui  retournoità  la  Haye»  ce 
qui  m'obligea  d  y  aller  auec  luy  pour  ioùirde  la  conuerfation 
^  de  ce  docte  perfonnage,qui  pendant  le  chemin  me  dit  force 
belles  chofes:entre  autres  la  rai(bn  des  larmes  de  verre. 

R&ïÇonne-  ri-fvpothcfc  de  M.  Vofli  is  cft,qti'cft.int  plongées  promptement  dans  lcan,l'es* 
ment  de  terieur  fe  glace  feulement  tandis  que  la  chaleur  qui  cft  au  dedans  agitant  &  rare- 
Myofiiu*  fin"  tonfiours  les  parties ,  lors  qu'elle  ce(Te  ,  les  extérieures  ne  fe  pouuant  reftre- 
fur/esUr.cit  &  rejoindre  à  caufe  de  leur  dureté  ilfcfai&de  necefluédu  ruide  au  dedans 
mes  de  °U  ^  1  m0,ns  y  rc^e  vn  a'r  beaucoup  plus  rare  ou  moins  comprime  (  pour  par- 
1er  comme  M.  Boile  )  que  n'eft  l'air  ambiant  »  &  lors  que  cafTant  le  bout  voi  s 
Verre.  rompez  la  croufte  Se  la  muraille  qui  tenoit  enferme1  c'c't  air  eftendu ,  alors  l'am- 
biant} 
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biant ,  qui  eft  plus  prefsé,  entre  par  les  porcs  qu'il  trouue  ouuerts  àuec  tant  de  Aottfl  \ 
violence  qu'il  brife  ce  qui  s'oppofe  à  la  mite  de  (on  mouuemenr}&  félon  que  ce  j  , 
qui  s'introduit  a  plus  ou  moins  de  force ,  l'effet  en  eft  plus  ou  moins  violent. 
Ainfi  il  eft  plus  violent  quand  on  la  rompt  dans  l'cau,quc  dans  l'air,&  dans  le  vif- 
argent  que  dans  l'eau,  6c  Ci  on  la  chauffe  auparauant,  le  reuouurant  les  pores  à 
l'extrémité  du  verre,  que  le  froid  auoit  fait  reflerrer,  il  s'y  infirme  de  tous  coftés 
également  de  l'air,  fi  bien  que  quand  on  les  rompt ,  il  n'arriuc  rien  d'extraordi- 
naire qui  n'arriue  a  la  rupture  d'vn  autre  verrc:il  me  dit  encor  qu'il  croyoit  qu'vne 
veffie  fore  ample  d'vn  verre  afTez  délié  pourrait  voler  par  l'air  ,  Ci  l'ayant  fait 
chauffer  pour  en  faire  fortir  l'air  par  raréfaction  on  bouchoit  incontinant  auec 
de  la  cire  des  Indes  le  petit  trou  par  où  l'air  (croit  forty. 

Il  adioufta  que  la  vie  des  animaux  n  eftoit,quele  feu  &  le 
mouucmcnt,  comme  il  (è  voyoit  aux  mouches  &  aux  hiro- 
delles  eftoufFécs  dans  l'eau,  ou  par  le  froid ,  que  la  chaleur 
reffufeitoit.  Nous  finifmes  noftre  conuer(âtion  arriuant  à  la 
Haye  (ùr  les  neuf  heures  du  foir.  le  vis  à  Leyde  fi  toft  que 
îy  arriuay  ce  fameux  Peintre  Mirris  qui  n  auoit  qu'vn  de 
(es  tableaux  commencé  d'vne  femme  efuanoii  y  centre  les 
bras  des  fiens,&  vn  Médecin  qui  regardoit  fon  vrine.  il  n'y 
auoirdefiny  que  le  iufte  au  corps  de  velours  rouge  double 
d'hermine  de  la  femme,  &  fa  iuppe  ifabelle  ,  fi  bien  faits 
qu'on  euft  afTeuré  que  céftoit  de  1'eftofTe,  il  en  vouloit  noo. 
liures  du  pays  quand  il  fera  finy.De  là  ie  fus  chez  fon  maiftre 
nommé  Dau  qui  eft  incomparable  pour  la  delicatefTe  du 
pinceau  ,  il  n'auoit  qu'vn  tableau  d'vne  femme  quieftokà. 
vne  feneftre ,  dont  il  vouloit  600.  liures  du  pays. 

Le  14.  ie  fus  tout  le  matin  chez  M.  Voflius  qui  me  fit  za 
voir  fon  Microfcope ,  qui  n'eft  qu  ne  petire  lentille  faite  et\H  ate 
hemifphere  enchafTée  dans  vn  petit  bois  qui  fe  gliffe  der-  3 
riere  vne  petite  table  noire ,  enfoncée  du  cofte  de  l'œil ,  &  MUro- 
percée  au  milieu  pour  y  regarder  par  vn  très- petit  trou.  llfC0pem 
nie  donna  fonliure,  de  la  caufe  des  nient s>  fè)  du  mouuemem 
de  la  mer ,  qu'il  m'expliqua  de  viuc-voix,  l'attribuant  fort  in- 
genieufement  à  l'attraction ,  ou  raréfaction  de  la  mer  que 
lcSolcil  fait  continuellement  entre  les  Tropiques  d'vnmou- 
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^ouft    uemcnt  d'Orient  en  Occident.  Ilmedonnaaufli  ecluy  qui 
1663.    c^  intitulé.  7>  Septuagmta  Interfrctibus ,  c£*  Chronologia  disert  a- 

tiones.  Et  %efj>onfim  ad  obicBa  Ioh.  de  hruynj&  Vem  Petiti.  L'a- 
cwterh-  présdiné  ic  tus  voir  le  Pere  Léon,  puis  reuoir  M.  Vofïius  qui 
tïofçÂUân-  me  dit  comment  il  pretendoit  de  preuoir  les  vents,  6c  les 
u  tU  m.  tempeftes ,  fçauoir  par  le  mercure  qui  refte  dans  le  tuy  au,lors 
yofiMs.    <je  l'opération  du  vuide  qui  fe  haufle  ,  ou  baiffe  (èlon 

que  l'air  cft  comprimé>ou  eftendu^ôc  non  félon  le  chaude 

le  froid. 

Le  1 5 .  ie  fus  le  matin  auec  M.  d'Arfiliers  voir  M.  Vofïius, 
qui  nous  fit  voir  dans  fa  Bibliothèque  6\ou  7.grands  liures  de 
rous  les  fini  pics  d'Orient,  parfaitement  bien  collés ,  &  con- 
ierués  auec  les  fleurs,  graines,  femences,  &  racines,  auec  les 
noms  &  propriétés  de  chacun  ;  outre  cela  quantité  de  beaux 
liures  Arabes  »  entre  autres  vn  Alcoran  in  folio  auec  les  til- 
tres,lettrcs  maiufculcs,  &  vignettes  d'or. 

Il  me  dît  aufli  comment  le  môuucmem  du  peftdule  Ce  pouuoit  perpétuer  en 
raifant  diftiller  à  chaque  mouuemem  vne  goutte  d'eau  fur  le  poids  ,  Se  cela  fort 
régulièrement  par  le  moyen  d'vn  fiphon  attaché  au  fond  d'vne  efcuelle,  qui  nage 
fur  l'eau  qui  découle  par  le  fiphon  ,  parce  que  cette  cfcuelle  s'abaifTant  parla- 
bâillement  de  cette  eau, le  fiphon  s'abaitTè  de  mefme,  &  ainfi  la  preflîon  de  l'eau 
eft  toufiours  la  mcfme ,  &  l'eau  del'efcuelle  toufiours  d'efgalle  vitefle.  Pour  la 
faire  diftiller  feulement  goutte  à  goutte,  il  ny  a  qu'à  laiflêr  les  tuyaux  du  fiphon 
prefque  de  mefme  grandeur ,  &  que  le  plus  long  n'excède  l*autre,que  de  ce  qu'il 
faut  iuftement  pour  faire  L'atcraâion.  Il  me  parla  d'vn  homme  qui  joignant  déni 
petites  lunettes  de  longue  vtiie,  voyoit  parfaitement  les  montaignes  dans  la  Lu- 
nc,il  l'enuoya  chercherimais  ilfe  trouuaàDelphe. 

Nous  fufmes  de  la  oiiir  la  Mc(Te ,  chez  I'AmbafTadeur 
d'Efpagne,  ôc  difner  chez  celay  de  France,  où  Meflîcurs  de 
Lauardin ,  &  de  Refuge  eftoient  -,  après  difner  à  veipres  & 
au  fcrmon  du  Pere  Léon  *  puis  chez  Borry ,  pour  luy  dire 
adieu,cjui  n  cftok  pas  chez  tuy  à  9.  heures  du  foir.M.dc  Nel- 
Fourbe-     ^  entretint  des  fourberies  qu'il  auoit  faites  à  Coftc  vn  de 
ries  dont  fes  amis,  à  qui  il  auoit  fait  accroire  o^u'il  Ce  vouloit  marier  à 
§m  dccufi  Amfterdam ,  $c  luy  auoit  fait  faire  a  1 5  00.  liures  i'habits  à 
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la  Haycoù  citant  venu,&  le  mariage  ayant  manqué,il  auoit 
donne  vn  coffre  à  garder  à  ce  Cofté^qui  luy  ayant  voulu  fai- 
revendre  les  cheuaux  de  Ponchon  contre  des  pierreries ,  ci-  16  6  * 
les  fetrouuerent  faufles ,  &  quand  on  luy  propofa  de  ga^er 
quelles eftoient bonnes ,  il  me  rcfufa  ;  ce  qui  obligea  Cofté, 
&  Ponchon  d buurir  le  coffre ,  où  ils  ne  trouuerent  que  des 
pierres ,  &  deux  garnitures  enuelopées  dans  du  papier  de 
la  Chine ,  dont  le  Marchand  d'Amfterdam  qu'il  eft  aceufé 
d'auoirduppé,auoitbonneprouifîon;que  le  tailleur  de  la 
Haye,&  d'autres  créanciers  d'Amfterdam,  demandent  leur 
payement ,  &  qu'ayant  emprunté  100.  efcus  du  Maiftre 
d'Hoftel  du  Duc  de  la  Noue ,  quoy qu'il  les  rendit ,  il  en  de- 
manda  bien-toft  après  700.  à  emprunter  à  M.  le  Duc ,  qui 
les  luy  refofa.  Tout  cela  fit  croire  à  M.  de  Nelle ,  qu'il  gaig- 
ncroit  bien-toft  la  guérite,  &  que  n  ayant  paru  chez  luy  dé- 
puis midy ,  cela  pourroit  bien  déjà  eftre  :  neantmoins  il  rc- 
uint  le  foir. 

Le  1 6.  ie  fus  à  la  Sale  de  la  Cour,  &  chez  d  autres  Librai- 
res de  la  Ville ,  pour  trouuer  les  liures  de  M.  Voflîus  relies  : 
puis  auec  Monfieur  d'Arfilicrs ,  oiiir  la  Me(Te  du  Perc  Léon, 
&luy  dire  adieu.  le  m'entretins  iufques  au  difnerauec  M. 
de  Nelle,&fus  dire  adieu  à  M.Borry,qui  me  dit  trauailler 
plus  des  mains  que  de  la  tefte ,  &  de  me  bien  connoiftre.  Ce 
*ut  le  dernier  aduis  quil  me  donna.  Apres  difner  ie  fus  pren- 
dre congé  de  M.  l'AmbafTadeur,  &  de  M.  le  Marquis  de  l'£- 
tede ,  &  nous  partjfmcs  à  3.  heures  dans  vn  bateau  exprès 
pourLeyden  où  nous  arriuafmes  à  6.  En  dépendant  nous 
Mines  au  mail  qui  eft  tout  contre ,  &  le  long  du  canal  par 
oùlon  vient  de  la  Haye ,  qui  eft  fort  long ,  &  bien  couuerc  let- 
darbres  hors  la  Ville.  Apres  auoircftéà  rHoftellcrie,  chez  DEN  *• 
Pompée  deuant  la  maifon  de  Ville ,  M.  le  Duc  fut  voir  l'A-  F  •    r  , 
nacomie,puis  l'Vni.uerfité,où  il  n  y  a  que  quatre  clafles,deux 
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j0!ijl    les  deux  baffes ,  Ton  enfeigne  la  Théologie  &  Philofophie; 
1 66  y  dans  les  deux  hautes,  les  Loix,  3c  la  Médecine.  Il  y  a  au  haut 
de  la  maifon  vne  terraue  plombée ,  fort  propreaux  obferua- 
tions  Ccleftes^au  milieu  de  laquelle  cft  vn  petit  cabinet 
rond,  dans  le  milieu  duquel,  eftvn  pilier  de  bois  appuyé  fur 
deux  piuots  de  fer,  Tvn  en  haut ,  l'autre  en  bas ,  fur  lefquels  il 
tourne  ahement,  ôcfupporte  vn  fort  grand  quart  de  cercle, 
qui  occupe  prefquc  tout  le  cabinet,  &  qui  Ct  tourne  fur  ce  pi 
uot, comme  Ton  veut.  Le  couuert  du  cabinet ,  fait  en  pauil- 1 
Ion  fc  tourne  pareillement,  pour  pouuoir  fe  {èruir  de  deux 
feneftres  qu'il  y  a  à  roppofite,l'vne  de  l'autre ,  en  toutes  les 
parties  de  Thorifon  ,  les  ouurant ,  &  difpofànt  à  fa  volonté. 
De  là  nous  fufmes  au  Iardindes  (impies  :  puis  au  logis,iede- 
manday  en  panant  M.  Golius  ;  mais  il  eftoit  encore  a  Am- 
fterdam.  Auant  que  de  partir  de  la  Haye ,  ie  fus  voir  la  Sale 
des  Eftatsdans  la  Cour,  qui  a  18.  pas  de  long,  &  j8.  de  lar- 
ge ,  dont  on  peignoit ,  &  doroit  la  voutc.  Outre  celle-là ,  il 
y  a  encore  z.  ou  3. chambres,  bien  tapiffees,&  les  plat-fonds 
dorés,  où  les  Meilleurs  s'aflemblent,  &  d  autres  petites  toutes 
tapiflees,  de  cuir  doré.  Mais  celle  qui  eft  au  deiTous  delà 
grande ,  dans  laquelle  le  Confcil  ordinaire  Ce  rient  (  car  la 
grande  n  eft  que  pour  la  conuoeation  des  Eftats  Généraux,) 
eft  la  plus  propre  ,{butenùc  au  milieu  par  4.  grofTes  colom- 
nes  blanches ,  &  dorées  qui  forment  vn  Parquet,  dans  le- 
quel il  y  a  deux  Bureaux ,  auec  trois  cordons  de  fbye ,  qui 
pendent  du  haut  du  placher ,  pour  tirer  vne  fonnctte,quie(î 
hors  delà  chambre  qui  eft  aufïî  bien  tapiflee,&  où  font  les 
Archiues  de  toutes  les  Villes  de  Hollande  dans  renfonce- 
ment de  la  muraille. 

Le  x  7.  ie  fus  à  la  maifon  de  Ville  de  Leyden ,  où  il  ny  a 
rien  de  remarquable  quvn  beau  tableau ,  de  Imcoa  de  Ley- 
den d'vne  Refurrection  aucc  deux  portes  :  puis  me  prome- 
nant 
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nant  par  la  Ville ,  ie  fus  voir  le  tableau  de  Admis ,  &  de  là  Aouji 
chez  Sleigran  autre  bon  Peintre ,  qui  fait  de  la  manière  de  166$. 
Datt,  &  de  Mirrîs.  le  luy  voulus  donner  60.  efeus  d'vn  petit 
tableau ,  dont  il  ne  vouloit  pas  moins  de  400.  Hures  :  enfui- 
te  ie  fus  chez  vn  M.  Beyau,qui  a  grande  quantité  de  tableaux 
àcT>auXy  menay  encore  M.le  Duc,&  de  là  voir  les  canaux, 
&  les  belles  rués,  de  la  nouuelle  Ville ,  outre  plufieurs  belles, 
&  grandes  maifons  >  &  retournant  au  logis  nous  fufmes  voir 
le  petit  Monticule  ,  fur  le  haut  duquel  eft  vne  enceinte  de 
muraille ,  qui  a  1 5  o.  pas  de  tour ,  &  vn  fort  joli  labyrinthe, 
au  milieu  duquel  eft  vn  cabinet  de  charpente ,  où  l'on  fait 
collation.  A 1.  heures,apresdifner  nous  partiûnes  en  bateau 

!)our  aller  à  Arlé,  par  des  canaux  d  eau  claire  les  plus  beaux,  ARi£M 
es  plus  droits  &  les  plus  larges,  qui  foient  dans  la  Hollande,  i  u  Toi- 
Nousyarriuâmcs  à  7.hcur.La  Ville  eft  aflez  grandc,les  xxiisfonfor 
larges  &  nettes  \  mais  non  pas  Ci  droites, ny  les  maifons  fi  + 
magnifiques  qu'aux  autres  Villes.  Elle  n  eft  entourée  que 
de  murailles,  (ans  autre  fortification.  Il  y  a  au  milieu  vne  af- 
fez  belle  place,  à  vn  bout  de  laquelle  eft  la  grande  Eglife,  &  à 
l'autre  la  maifon  de  Ville  :  à  vingt  pas  derrière  l'Eglife  eft  le 
clocher  qui  en  eft  feparé  par  vne  ruë,lequel  n  eft  qu  vne  hau- 
te Tour  quarréc  toute  de  bois ,  qui  reflemble  à  vn  moulin 
à  vent  pluftoft  qu'à  vn  clocher.  Nous  logeafmes  à  la  Toifon 
d'or  au  bout  de  la  place  à  cofté  de  l'Eglife.  D'abord  ie  fus 
voirie  fameux  Horlogier  Iouan  Leoùarden,  logé  dans  vn 
cofté  de  la  Place ,  qui  nous  fit  voir  de  fon  bel  ouurage  fans 
corde  ny  chaînette. 

Le  1 8.  ie  fus  prendre  le  matin  ce  mefme  Horlogier  le- 
quel quoyque  Anabaptifte,eft  le  plus  doux,le  plus  fige,&  le 
plus  officieux  homme  qu  on  pui(Te  voir,  il  me  conduifit 
tout  le  iour  par  toute  la  Ville,  premièrement  chez  deux  cu- 
rieux ,  où  ie  vis  force  beaux  tableaux ,  ôc  particulièrement 
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chez  vti  où  il  y  auoit  vne  infinité  de  tailles  douces.  le  don- 
^"tr    nay  30.  liures  d  vu  enfant  de  terre  de  François  Flamant, 
1 6  5*  mais  il  n'en  vouloit  pas  moins  de  6o:àc  là  chez  vn  peintre , 
&  puis  dans  vne  belle  maùon  d'vn  particulier ,  dont  le  de 
liant  eftoit  d Vne  belle  Architecture ,  le  veftibule  eftoit  pa- 
ué  de  marbre  blanc ,  ôcnoir,  les  murailles  reueftucs  de  car- 
raux  blancs  vernis ,  &  le  plat-fond  doré.  Quatre  grandes 
chambres  (èparces  par  vne  allée  qui  va  du  veftibule  au  ïar- 
din,  qui  Ce  voir  de  1  entrée  du  logis,  font  pauées  demefme, 
&  ont  de  (èmblabl es  plat-fonds  ,  &  quantité  de  beaux  ta- 
bleaux contre  les  murailles  qui  font  tapiflecs.  Les  montées 
font  petites,  &  de  bois,  mais  très  propres ,  &  les  murailles 
incrouftées  de  carreaux  blancs.  La  cuifine,  &  1  euié  qui  la 
ioinr,fon;pauéesdemarbre,  &  les  murailles  incrouftees  des 
mefines  carreaux,  &  1  euié  eft  vn  cabinet  couucrt  en  paqillon 
de  belles  vitres,  il  y  a  dedans  vnepompede  bronze  auec  vn 
baflin  de  marbre,  par  le  moyen  de  laquelle  on  fait  aller  de 
Peau  dans  l'efpaifleur  de  la  muraille  de  la  cheminée  de  la 
Cuifine    cuifine ,  où  il  y  a  vne  cuue  de  cuiure  cachée,  dans  laquelle 
très  re-    cette  eau  eft  continuellement  efchauffée ,  &  d'où  Ton  la  tire 
™*rq»*-  par  vncoftede  la  cheminée  quand  on  en  a  befoin.  Pour 
fçauoir  quand  il  y  a  trop  d'eau  dans  la  cuue,  il  y  a  vn  fort  pe- 
tit trou  dans  vne  plaquedefonte  qui  eft  contre  la  muraille 
du  foyer,  par  lequel  l'eau  tombe  dans  le  feu  quand  elle  arri- 
ue  iu(ques-là.  Aux  deux  coftez  de  cette  plaque  il  y  a  de  pe- 
qts  potagiers  à  mettre  vn  plat  à  chacù,&  le  tout  incroufté  de 
carreaux  vernis/verds,  &  iaunes  :  de  cette  cuifine  quifêm- 
ble  vn  Louure,&  dont  la  bitterie  eft  merueillcufèmét  nette, 
par  le  moyen  d'vne  feneftre ,  on  donne  les  plats  dans  la  foie 
prochaine,  où  Ton  mange.  De  U  ayant  trouuéM.  le  Duc 

1>arty  pour  Amfterdam, nous  fufmes  nous  promener  hors 
a  Ville  dans  vn  bois  fort  agréable,  &  dont  les  routes,  &  les 
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vciies  font  admirables  II  y  a  vne  allécdefpuis  la  Ville  iufc 
qucsaufond  du  bois  qui  eft  extrêmement  longue  >  droite* 
&  large.  Il  y  a  quelques  années  qu  vne  tepefte  ayant  abbattu 
vne  partie  de  l'allée  quj  côduit  de  la  y  ille  à  ce  bois,on  la  fait 
replanter  de  tillieuls,  &  dormes  entretenus ,  en  forte  qu'il  y 
atoufioursvntillieulàl'oppofited'vn  orme,  &  cela  afinque 
lorfque  les  tillieuls  feront  grands  ,  &  qu'ils  pourront  cou- 
urir l'allée iknefoient  point  trop  proches IV n de  1  autre,  & 
alors  on  arrachera  les  ormes:  en  effet  on  ne  les  conferue 
pas  auec  le  mefmc  foin,que  les  tillieulsjau  tour  defquels  il  y  a 
des  planches  qui  les  parent  de  Tiniurc  des  temps,  &  des  be- 
ttes. Nous  difnafmes  dans  vne  hoftellerie  quiefl  dans  ce 
bois ,  où  il  y  auoit ,  vn  Perroquet  gris  très  priué ,  &  qui  par- 
loit  bien,  qu'on  euft  donné  pour  3o.liurcs.Apres  difnc  nous- 
fufines  voir  vn  Alcoranefcrit  fur  des  feuilles  de  Cocos  ,& 
quelques liures de  Géométrie,  &  Trigonométrie  en  Chi- 
nois :  de  là  à  la  maifon  de  Ville,  où  il  n'y  a  rien  de  remarqua- 
ble.L'Archite£ture  n'a  prefque point  de  fymmctrie,il  y  a  met 
me  vne  efpccede  tribune  foutenûe  de  colomnes  qui  for- 
tent  dehors  en  plate-forme  irregulieretncntdes  chambres  où 
Ton  tient  les  aiTemblécs  ont  vnctapiffcrk  de  haute  liffe  où 
cft  l'Hiftoire  de  la  prife  de  Damiette  par  vn  VahTeau  de 
Harlem  :  ôc  pour  cela  la  Ville  porte  en  fes  armes  vne  eij>ée 
auec  vne  croix  au  deflus.  On  y  conferue  fix,  où  fept  efpees, 
dontl'on  décapita  500.  foldats  qui  eftoient  d'intelligence 
auec  leducd*Albcpour  trahir  la  Ville.  Ily  aauflî  vne  mai- 
fon nommé  le  Douloxx  les  Officiers,&  Magiftrats  de  la  Ville 
semblent  pour  tirer  del'arquebufe ,  &  ioûcr  de  ta  pique, 
ce  qu'on  nomme  Butte  en  France,&  il  y  a  force  grands  por- 
traits de  ces  Meflieurs  a(Temblez,&  vn  entre  autres  d'Ah>cpi 
eft  auec  raifon  admiré  des  plus  grands  peintres.  Nous  fuf- 

mcsaulfi  pour  voir  lamailonduPrince ,  mais  les  Meffieurs 
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Otouft  de  Ville  y  eftoient  pour  fe  traitter  i  &  le  foir  auparauant  les 
1 66  y  Miniftres  y  foupoient  aufli  à  la  fin  dVn  grand  Synode  qui  fc 
tient  chaque  année  en  vne  des  Villes  de  la  Nort  -  Hollande, 
&  c'eftoit  Tannée  quelle  fe  faifoit  à  Arlem.  En  retournant 
prendre  nos  hardes  au  logis ,  nous  entrafmes  dans  la  grand' 
Eglife ,  fuiuant  vn  enterrement  où  il  y  auoit  plus  de  i  oo.per- 
fonnes  :  les  amis  portent  le  corps  fur  leurs  efpaules:&  fi  c  eft 
vnc  fille  y  ceux  qui  accompagnent  le  corps  ont  des  rameaux 

Ams     *  ^urs  ma*ns  > com  mc  *e  ^ay  veu  à  la  Haye.  Cette  Eglife  n'a 
ter-     ïlcn  ^c  remarquable.,non  plus  que  toutes  les  autres  des  Cal- 
dam.    uiniftes,  que  la  grandeur      la  blancheur.  Nous  fufmes  au 
lUMon.  partir  de  là  prendre  le  bateau  d'Amfterdam  ,où  nousarri- 
tdgne  Re-  uafmes  à  c.  heures,  &  demeurafmes  vne  heure  à  aller  duba- 
nowmee.        ^        ^  ^  Vieille  Montagne  Renommée  chez  v 
nommé  la  Montagne  :  le  vis  vn  eftropic  fur  vne  chaifi 
qu'il  faifoit  auancerdans  les  riies  en  mouuant  les  bras  com 
me  s'il  euft  nagé  eftant  aflis.  En  allant  ie  ne  trouuay  pas  1 
rues  fi  nettes  qu'aux  autres  Villes ,  mais  beaucoup  plus  peu- 
plées. A  la  porte  où  nous  entrafmes  il  y  a  vn  aflez  grande 
Place ,  &  vne  tres-grande,  &  large  ruë  àl'oppofite  de  Ta  por- 
te, qui  eft  vne  belle  chofeà  voir  ;  au  bout  de  laquelle  ruë  on 
trouuevn  grand  canal.Nous  paffafmes  en  fuite  par  pluficurs 
autres  rues  aflez  eftroites ,  &  fales ,  où  ie  ne  vis  aucune  mai- 
fon  confiderablc  hors  l'Hoftel  de  Ville  ,  qui  n'eft  qu'vn 
grand  quarré  de  pierre  de  taille ,  auec  deux  Ordres  d'Archi- 
tecture. Le  premier  eft  le  Compofite ,  &  le  fécond  le  Corin- 
thien ,  &  des  feftons  de  bas- relief  entre  les  feneftres  :  le  por- 
tail n'a  rien  de  beau  ,  &  mefme  eft  tres-laid ,  car  ce  ne  font 
quefept  fort  petites  arcades  toutes  nues  contre  vne  muraille 
aufli  toute  fim pie; i'allay  chercher  d'abord  Stocade,  que  ie 
ne  trouuay  pas,  i'y  trouuay  (à  femme, que  ie  ne  pus  iamais 
connoiftre  tant  elle  eft  changée  de  vieillefle,&  de  meJâcho- 
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de  Monfieur  âe  Monconys.  ui 
lie.  IepafTay  douane  la  maifon  de  deux  frètes  marchands  ^ê„j 
qui  me  parut  fort  belle  ,  &  d'vnc  incomparablement  plus  1663. 
agreable.,&  (çauante  Archite<3ure,quc  celle  de  la  maifon  de 
Ville  :  aufli  dit-on  quelle  courte  plus  de  400.  mille  liures,  ôc 
la  place  feule  en  coude  xoo.mille. 

$  Le  19. comme ic  commencay  à  eferire,  ioùis  les  carril- 
lons  de  la  Ville  qui  font  merueillcufement  agréables,  le  fus 
à  la  MefTe  proche  du  logis  dans  vne  maifon  bourgeoife,  où 
fonentroit  &  Cbrtoit  (ècrettement  deux  feulement  à  la  fois: 
iefusenfoitechezM.  Goutoucn,& après  le  diner  me  pro- 
mener fur  le  port  iufques  à  la  maifon  de  T  Amirauté  :  en- 
chemin  ie  vis  vn  petit  chariot  tire  par  vnebellc  cheure,&  au 
retour  i'allay  parla  porte  S.  Antoine  iufques  aux  fortifica- 
tions nouuelles  pour  aller  chercher  Otho  à  Ouater  mkj  mais 
comme  il  eftoit  tard ,  ie  ne  voulus  pas  aller  plus  loing,  te 
retins  pafler  chez  Stocade,  que  ie  trouuay  dans  le  cabaret 
où  les  peintres  s'afTemblent. 

Le  zo.  ie  fus  le  matin  aucc  mon  fils  j  &  Gergeau,  à  Oua- 
ter reic  voir  Otho,  &fes  tableaux.  Ienvisvnd'vn  calme  fait 
yzxVnjanitrucldc  qui  eft  excellent  pour  les  Mers ,  ie  vis  fes 
papillons ,  entre  autres  vn  qu'il  nomme  la  flèche  qui  aies 
ailles  faites  comme  celles  dVne  flefchc,  il  reuintauec  moy, 
&  en  chemin  ayant  trouuc  M.  dans  le  marche ,  qui  (e  tient 
tous  les  lundis  dans  la  place  de  S.  Antoine  ,  où  l'on  vend  de 
toutes  chofes,  iufques  à  des  chiens  ,  &  des  chats  ;  il  le  mena 
par  la  Ville  pour  chercher  quelques  curieux  qui  ne  s'y  trou- 
ucrent  pas  hors  M.  Hudd  eftimé  très  habile  dans  P  Algèb- 
re» &  qui  a  trouuéla  façon  des  petits  microcofpes  à  vne 
feule  lentille  ,  dont  il  en  donna  vn  à  M.  vn  a  moy  ,  &  vn  à* 
mon  fils.ll  nous  dit  la  manière  de  laquelle  il  tailloit  ces  pe- 
tites lentilles,  llfaifoit  fimplement  fondre  à  la  lampe  du  cri-  M*crf? 
ftal  bien  pur  defoy ,  d'où  il  ofte  le  fel  qui  cft  dedans.,  en  le  *es 
faifant  rougi^car  alors  ce  fel  vient  tout  à  la  luperacic  du  ver- 
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<_4ouft  re,d6ntonl'ofte  aprcs  aucc  facilité  :  le  verre  donc  efhtn? 
1 66  J'  bien  pur ,  il  en  prend  vn  peu  au  bout  d'vne  petite  verge  de 

pes'deM.  fer  rouge,  où  il  s  en  attache  la  quantité  qu'on  veut ,  6c  lors 

HudL  le  faifant  fondre  à  la  lampe  ,& tournant  la  vergede  fer ,  au 
boutdelaqudleil  eft,  il  s'arrondit  de  luy  meune  parfaite- 
ment. Quelquefois  au  lieu  de  cryftal ,  il  prend  vnc  petite 
veflie  de  verre  pleine  d'eau ,  qui  fait  le  mcfme  effet.  11  en  a 
vn  autre  ,  où  il  applique  vne  groffe  lentille  au  de  là  delob- 
iecl: ,  en  telle  forte  que  le  rayon  de  la  lumière  qui  paffe  par  la 
lentille,  illumine  l'obiet.  il  me  montra  auffi  vne  manière  de 

lama   faire  les  quadrarîs  :  il  croit  que  la  raifon  de  l'effet  des  larmes. 

de  Ferre.  eft. 

■  Que  l'air  (c  coudenfe  fortement  dans  ce*  larmes  lors  qu'on  les  plonge  dans 
l'eau,  &  qu'il  femefle  imperceptiblement  dans  le  verre  ,  qu'il  diuifè  en  vne  infi- 
nité de  particule»  ,  Icfqucllcs  dcfmcurcnt  enfermées  dans  la  croufte  que  le  froid 
fiir  à  l'extérieur  de  la  larme  ,  ainfi  d'abord  qu'on  la  rompt  en  quelque  endroit,où 
l'air  condensé  trouue  fa  (ortie  pours'eftendre  ,  il  le  fait  auec  vne  telle  viteflè,que 
tout  cdny  qui  eft  derrière  Ce  portant  en  ce  lieu  pour  en  faire  autant ,  la  violence, 
de  tant  de  parties  qui  font  effort  en  rrtcfmc  temps  ,brife  le  verre  qui  n'y  peut  re- 
fifter.  . 

Ç3'  Entre  les  diuerfes  expériences  Philofopbiques  peur  le  [quelle s  Mon- 
Jieur  de  Monconyi  atefmoigné  de  la  curiofîtéy  celle  de  ces  Urmes  de  Verre  n'a  pas 
e/lé  la  moindre.Ceft  pourquoy  corne  il  en  eft  fouuet  fait  mention  dans  ces  voyages  ,& 
Itg.  4-  uni}  peut  arriuer  que  la  plujpart  des  JL,e  fleurs  n'en  auront  point  veu,  ny  me/mes  o'ùy 
parler \nom  auons  trouve  bon  de  rapporter  icy  les  premières  lettres  que  M.  de  Afon- 
xonys  eneferiuit  de  Paris  À  vn  de  fis  amis  lorsqu'elles  commencèrent  sty  paroiftre, 
pmrce  qu'elles  donneront  vn  grand  tour  a  tout  ce  qui  en  a  ejle'  dip. 

Extrait  d'vne  Lettre  de  Monfieur  de  Mpncpnys 

eferite  de  Paris. 

ïa/f  appris  de  M.  de  Sorbieres,  ce  qui  me  fut  confirmé  par  MeffieOts 
Blond el  &  Pe quelque  M.  Chanta  reftdant  de  Suéde  auok fait  voir  des  lar» 
mes  de  verre  vert  toutes  folides ,  venues  de  Hollande  ,  de  [que  lies  on  ne* 
âuoit  pas  pu  caffervne  auec  vn  marteau ,  néanmoins  les  rompant  par 
V extrémité  aiguë,  ou  la  pointe,  ce  qui  eft  affeT  aifé  auec  les  doigts,  d abord 
toute  U larme  fe  puluerife  d  elle  me/me  plus  fibtilement,que  fi  ton  tauoit 
pillée  dans  vn  mortier  :  perfonne  icy  n  en  peut  imaginer  la  raifon.  Je  vas* 
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frïe  et  y  rêtèerfr  de  me»  faire  fçauoir  voîire  aiuis^ont  ïejpcrc  beaucoup.  jûaÂ 
Cela  me  fait  fûuuenir  de  ce  quon  conte  du  bouclier  de  Minerue  fait  par  Fi-   x  g 
dits  pu  il  au  oit  mû  fa  Jlatue  auec  tant  <t addrejfe  quen  Collant  joui  le  bou- 
clier tombait  enpieces.  le  vont  prie  de  faluer  M.  de  Seruiere  de  ma part.de 
luy  communiquer  cette  neuuelle,  afin  d  avoir  aufsi  fin  opinion  fur  la  eau  fi 
de  cet  effet  ^  &  le  prier  d'auoirptfie demapareffe. 

Lettre  de  M.  de  Monconys  à  M.  Regnaulr. 


ONS  I  EVRy 

Monfiettr  de  Adommor  chez^  lequel  logeoit  M.  Gaffendt ,  me pro* 
cura  hier  îhonneur  d *  entrer  dans  î  Académie  ,  ou  ces  Mejjîeurs  eu- 
rent la  bonté  de  me  fiuffrir  par  une  faueur  toute  extraordinaire, 
jamais  aucun  ny  ejlant  entré  qui  ne  fut  de  cette  affemblée.  Cefloit 
pour  uoir  caffer  une  de  ces  larmes  de  uerrey  dont  ie  uous  ay  efirit, 
laquelle  M.  de  la  Chambre  auoit  eue  de  M.  Chanut ,  &  qutl  ne 
uoulut point  caffer  que  ce  ne  fuft  en  ma  prefence,faïfant  efperer  à  ces 
Mejfteurs  que  ie  leur  en  dirois  quelque  raifon%à  quoy  ils  nauoient  pas 
pensé.  L expérience  s  en  fift  donc  après  que  F  on- me  ïeufl  laiffé  exami- 
ner fort  long-temps  ;  car  chacun  m  en  commit  le  foin  \  mais  nonob-  ftfTurc  ^ 
fiant  que  Ad.  de  la  Chambre  fouhaita  que  ce  fut  moy  qui  la  caffaffe> 
M.  de  Mommor  ayant  fouhaité  que  ce  fut  luy  ;  ie  ne  uoulus  pas  luy 
ofter  cette  fatisfaBion  ;  uoicy  comme  efioit  faite  cette  larme\  ces  trou 
petits  yeux  efloient  dans  le  milieu  de  la  fub fiance  remplu  dair  en 
apparence ,  pareequen  remuant  la  larme  on  ne  uoyoit  rten  remuer  3 
comme  ton  euft fait  J  il  y  eufl  eu  de  l'eau.  Ad.  de  Adonmor  en  a  deux 
qùil  caffer  a  bien  toft,  le/quelle  ont  au Ji  de  ces  yeux  >  mais  tome  en 
a  deux  feulement  g)  l autre  un  ,  ainft  lenomhre  ny  fait  rien\mais 
toutes  en  ont  quelques-uns.  M.de  Aiommor  la  prit  de  la  main  droite 
tt)  auec  les  deux  pouces  fë)  les  deux  indices  il  luy  caffa  le  col  a  F êdroit 
que  uous  uoyez^i  que  ïaytiré  un  trait  de  plumcià  t infiant  auec  af- 
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^Aûuft  fitjde  violence^  comme  fi  vn  reffort  fi  fia  lafché ,  toute  fit  ma*ny($ 
"1663.  vn  papier  que  nous  auions  mis  deffous,  firent  remplis  de  cette  pondre 
que  ie  vous  enuoye ,  qui  efi  prefque  toutes  les  pièces  de  cette  larme 
cafice.  V effet  fuft  fi  fubit  0*  la  petite  violence  fi  furprenante  que 
AJ.de  Mornmor  euft  en  quelque  façon  vn peu  d '  eftonncmmt,&t  nous 
autres  quelque  furprife\  ces  Mcffieurs  me  prièrent  de  leur  dire  quelle 
ie  penfois  quen  fitfi  la  caufe  :  ie  leur  dis  que  te  îignorois  \  mais  que 
ne  fçachant  encore  leur  compofition  »  après y  auoir  confidere  tout  ce 
qut  feprefentoit  à  mon  imagination >  ie  rien  pouuois point  reconnoifire 
d'autre  que  la  crainte  du  vuide  que  tefiimois  eflre  ainfi:  que  [on 
auoit fiufjlé  ces  larmes  £vn  chalumeau  de  verre ,  dans  lequel  fi 
trouvèrent  enfermes  quelques  efprits  ,  le  [quel s  lors  de  la  fitfion  delà 
larme  fOuoient fait  effort  de  finir  jmais  ne  [oyat  puyà  caufe  de  l'ejpaif 
fiur  du  verre  ils  eftoient  demeurés  renfermés^  contraints  dans  ces 
vuides  que  t on  aperce uoit  ;  feu  à  peu  comme  ton  le  voit 
très  fiment  à  des  bouteilles  qui  enferment  pareils  efprits,  ils  s  eftoient 
imperceptiblement  infimes  dans  les  pores  du  vene^  auoient  corn- 
mencé  à  le  corroder ,  rjr  quen  rompant  le  col  très  defiié  de  la  larme , 
ces  efprits  retenus  dedans  auec  violence  riauoient  pas  pluftofl  trouuê 
une  finie  qu'ils  s  eftoient  efchappés  par  le  canal  du  col  qu'on  auoit 
rompu,  lequel  efi  fi  fiebtil  qu'on  ne  peut  aperceuoir  s'il  efi  creux  j 
qu'à  caufe  que  ce  canal  efi  très  efiroit3[airne  peut  pas  s'infinuerpour 
aller  occuper  la  place  que  ces  efprits  las  fient  vuide  par  leur  prompte 
finie  fi  bien  que  toutes  les  parties  du  verre  concourant  pour  aller 
remplir  ce  vuide, fi  deftachenf  ai  fiment  ayant  efié  corrodées  fubtile- 
ment  par  t  acrimonie  de  ces  efprits^*  qu  ainfi  la  larme  fi  brifijom- 
me  vue  voûte  fi  deffairoit fi  Ion  ofioit  l'air  qui  efi  enfermé  das  vne 
caue:  ie  ne  doute  pas  que  vous  ne  trouuicz*.  quelque  meilleure  rai  fin 
que  ne  fera  pas  comme  cette  cy  ou  il  y  a  du  vuide  :  mais  quand 
on  n'a  pas  ce  que  ton  aimcjl faut  aimer  ce  que  [ona,&ne  troussant 
point  de  rai  fin  dans  nofire  Philofophie\ten  ay  mandtéde  [ancienne. 
Vous  tri  obliger ez^de  faire  part  de  ma  pensée  à  Meffiturs  de  Scruic-t 
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n ,  GuiUemm  le  Médecin,  (y  Tornier  s  non  pas  pour  quelque  chofe  ^ouft 
de  ton  j  mais  pour  me  faire  fçauoir  leurs  fentiments ,  &  fur  cet  effet  >  1 6  6  3  • . 
f£}  fur  ma  refuerie\affeures  les  tous  trois  de  mes  très  humbles  feruices 
Vr  fi  *vout  coulés  en  faire  part  à  mon  frère ,  il  atous  aura  obliga- 
tion d'une  curiofité que  <vous  luy  débiter ez^mieux  que moy.cnfi mie 
'vous  en  fais  le  patrong)  ^vous  prierez^auffy  les  Pères  de  SJRttraudi 
V  Bertet ,  aufquels  ie  fuis  très  humble  feruiteur>  de  me  njouloit  ap- 
prendre quelque  chofe  de  leurs  doÛes  raifonnements  la  deffusiadie»  ' 
fans  compliment. 

Lettre  de  M.  de  Monconys  à  M.Regnault  du  4-Aouft  1 6  5  6. 


GNSIEI'R, 

lenay  pas  ajfez  de  modération  four  m' empe ficher  de  vo us  faire  des 
pkintes ,  &  des  reproches  de  vojlre  procédé,  gupy  ne  fuffit-il  pas  que  ie 
vous  donne  toute  t amitié,  &  £ eftime,  oui  inclination  naturelle,  &  la  pan- 
te  de  ma  volonté  me  conduit  fans  la  violenter ,  &  l'irriter  par  vne  lettre  fi 
douce  &  des  termes  fi  tendres, &  fi  obligeans,que  ceux  dont  vous  vous  fer- 
ut^  pour  me  faire  voir  combien  vne  petite  maladie  que  tay  eue  vous  k 
donné  de  peine. Comment  puis-ic  acquiter  ce s  obligations ,  &  quand  tdti- 
rsy  employé  toutes  les  puijfances  de  mon  amey  à  vous  chérir ,  comme  il  le 
[sut ,  comment  fouffrirez-vous,  ejlant  fi  fenfible  à  mes  maux,  de  mauoir 
tue  d 'amitié  ?  Mais  ie  mapperçou  par  l'effet  de  la  tendrejfe  de  vojlre  lettre 
que  la  mienne  peut-efire  en pourroit  autant  faire,&?oppofe  au  torrent  dvne 
pafsionfi  louable, non  pas  les  dogmes  de  t  Ethique,  qui  luy  donnent  vn  libre 
cours  j  mais  quelques  raifonnemens  phyfiques ,  qui  fe  firent  mardi  chez 
Moufieur  de  Mommor  fur  ces  larmes  de  verre  dont  ie  vous  ay  efcrit,  en 
prefence  du  Pere  Vatier  lefuite,  qui  en  feigne  les  Mathématiques ,  de  trois 
autres  de  fonordre,de  Mefsieurs  L'Abbé  Tallement,  Mandat ,  Sorbierey 
Petit,  Pequct>Deod<iti,qui  arriua  fur  la  fin  de  F  opération  &  moy.  Mon  dît 
Sieur  de  Mommor  ,  fit  caffer  vne  de  ces  larmes.  On  ^examina  beaucoup 
tuparauant,  &  auec  la  fi  m  fie  veu'è,&  auec  le  Microfcopey  ér  ton  remarqua 
fitffammcnt  felan  î opinion  de  plmfieurs  que  le  col  (f oit  creux  ;  ce  que  ic 
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i^fâu/l  croyois  d  auoir  aufsi  remarqué  a» petit  fout,  qui  me  refia  pirmy  Lsfi%- 
1 66*  ments  de  celle  qui fe  rompit  à  ÏAcademU;on  lape  fa  croyant  de  pouvoir  tirer 
*'  quelque  confie  quence  de  ce  que  peferoient  les  pièces  >  mâts  in utilement, 
comme  vous  verrez  par  la  fuite  :  pu/s,  farce  quon  fçauoit  ce  qui  arriuott 
quand  on  la  cajfoit  par  le  col  fur  la  pensée  que  ïauoù  eue  quelle  ne  fe 
brifero\t  point  fi  fubtilement  comme  elle  faifoityfion  cajfoit  par  le  ventre , 
d'ouïes  ejprits  renfermés  dsns  ces  vefiies ,  quon  y  remarque  qui  femblent 
toutefois  à  de  tairàcaufe  de  leur  immobilité ,  fortiroieat  librement,  fan  s 
Liijfer  a'icunvuide,  pour  cela,  dtfie,on  tafcka  de la  cajfer auec vn  diamant 
qui  mordit  fort  auant  dejfus,(jr fit  vn  cercle  ajfez  grand:  mais  four  cela  U 
larme  ne  fe  rompit  point ,  ce  qui  obligea  a  la  cajfer  en  coignant  deffust en- 
droit rayé  auec  le  diamant  j  mais  quoy  quon  y  eufi  mis  vn  couteau,  <$•  quon 
îeufi  frappé  auec  vne  clef  ajfczgroffe,  la  larme  reftfla  ,  bien  que  les  coups 
fu fient  fi  forts  que  deux  couteaux,  dont  tvn  efioit  d acier  de  d^mas, furent 
fauffés  &  ébrkhés  &  la  larme  s  enfonçant  dans  la  table  debene  ,ou  façon 
debene  fur  laquelle  elle  efioit  appuyée  >y  imprima  fin  ereux:aprés  ces  refiflen- 
ces  on  la  mit  fur  vne  petite  enclume ,  ejr  à  coups  de  marteaux  on  tafcha  de 
la  rompre  ',  mais  on  nen  peut  venir  à  bout,  &  pour  dernier  moyen  on  fit 
chauffer  vn  fer  (  qui  véritablement  n  efioit  pas  rouge  )  ejr  l'ayant  appliqué 
pendant  quelque  temps  fur  la  raye  faite  par  le  diamant,  on  y  ietta  en  fuite 
de  F  eau  fraifche  de  fins ,  mais  tout  cela  ne  la  fit  point  caffer  ,fi  ce  nefi  vne 
ajfez  bonne  partie  de  la  pointe  qutauois  fauté ,  lorsqu'on  frappa  U  ventre 
auec  le  marteau  fans  que  toutefois  la  larme  fe  defpt,ir  la  raifon  de  cela  fat 
que  tout  ce  qui  s  efioit  caffé  du  col  efioit  folide,  ejr  que  la  rupture  ne  s* efioit 
pas  faite  à  t endroit  creux  du  col ,  comme  on  le  reconnut  en  la  confiderant 
auec  le  mhrofeope: alors  donc  il  fut  quefiion  de  la  rompre  par  le  col.ejr  pour 
mirux  confiderer.ee  qui  arriueroit.au  lieu^dela  tenir  dans  les  mat  n  s, on  U 
coucha  fur  la  table  tenant  vn  doigt  fur  le  ventre  pour  tarrefler ,  &  ^uec 
mes  petites  pincettes  d argent  on  commença  à  brifer  l 'extrémité  du  col, 
dont  ilfe  rompit  vn  peu  fans  que  la  larme  efclattt  ;  mats  à  la  féconde  fou 
effcfe  romp'tydr  auec  tant  de  violence  que  les  ejelats  furent  à  plus  de  deux 
pas  loi  «g,  dont  Monfieurde  M  ommor  le  fils  fut  frappé  au  vif  âge,  e fiant  de- 
faut,  &  éloigné  contre  vne  fenefire  fans  aucun  mal  pourtant  :  cét  effet fit 
dire  au  Pere  Vaiier  que  la  ca'tfe  que  ïcn  apport  ois  ne  pouuoit  pas  efire  la 
vrayc,parceque  fi  la  larme  fe  cajfoit  par  la  crainte  du  vuideje  motmement 
fe  feroit  de  la  circonférence  au  centre \ou  toutes  les  parties  1  ocourroient  pour 
remplir  le  vitide  prouenn  de  U  fortie  des  efiritsy,jr  quart  contraire  les  par- 
ties se  far.  oie  ni  bien  loing  de  tous  cofie^hors  de  la  c'trconferece.cette  obk- 
n  rMrioncbi,  w\irr:fia  &  marrefic  encor,  iufques  à  ce  que  taye  exa- 
miné 
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miuéfl  l'effort  auec lequel les parties  fi  défi achent  les  vnes  des  autres  peur 
tBer  au  lie*  vuide  ne  les  détourne  point  vers  quelqù autre  en  droit >ou  fila- 
viteffe  auec  laquelle  elles  y  accourent  toutes  ne  les  fait  point  réfléchir  de  tous 
tofiez ,  lorfquefi  rencontrant  elles  fe  hurtent  auec  beaucoup  de  violence. 
Xonfteur  dcSorbicresquinapas  moins  de  connoijfance  dans  la  Philofo- 
fhie,que  de  lumière  dans  la  Théologie^  qui  débite fin  fiauoir  auec  vne 
éloquence  fingulierc  auoit  attentiuement  obfirué  toutes  ces  circonftances 
it  C  opération  &  dit  qu'il  eflimoit  que  quelle  que  fuft  la  matière  enclofe 
Uns  ces  larmes  elle  y  ejloit  fort  contrainte  &  que  cefloit  comme  vne  infi- 
nité de  petits  refforts  re ferre  s  >dcf quels  par  touuerture  du  canaUeluy  qui  en 
(flot  tic  plus  proche  fi  lafchant  le  premier3donnoit  lieu  en  vn  infiant  à  tous 
ks  autres  d en  faire  autant  de  toutes  parts  yé'  quainfi  la  larme  fe  caffbit. 
MonfteurPequct  dont  le  mérite  ejr  l'heureux  génie  en  la  defiouuerte  des 
miraeiffes  de  la  Nature  efi  cognu  bien  plus  loing  qu'en  France  donna  vne 
mre  caufe  de  cet  ejfetf  fiauoir  qu'il  y  auoit  vne  matière  ou  efprit  très fùb- 
tii  enferme  là  dedans  Jequel  jitotque  le  col  ejloit  rompu  ejr  que  Pair  s'y  m- 
trodutfsit ,  ou  pareequil  trouuoit  vne  ouuerture ,  ou  parceqùil  esloit  tire 
fer  cette  matière  plus  auidement  que  lenafte  ne  fait  la  flamme  Ja  dilatoit 
&  rdrefioit  comme  le  feu  pris  a  la  poudre  &  qu'alors  elle  brifoit  la  larme. 
Cette penfie  fembla  très  belle  &  Monfleur  de  Mommor  $  authorifa  par  tef- 
ftcl extraordinaire  de  for  fulminant  qui  t tmbrafi  fubitemeftt  à  la  moin- 
irechaleur^à'  mefme  du  Soleil  fans  qu'on  s'en  aperçoiue.  à  quoy  t  adiouftay 
texferience  qu'il  me  fimble  auoir  faite  en  voftre prefence,  du  marc  d  vn 
verre  de  Saturne  Jequel  après  que  par  vne  violente  diftillation  on  en  attire* 
ttnttejfritydr  toute  V  huile  3ou  fi  vous  voulés  tout  le  mercureydr  tout  le  fiuf- 
jre)    qtte  la  cornue  a  mefme  fondu.  Ce  marc  qui  pandant  toute  la  chaleur 
demeure  vne  terre  feulement  iaunaftre  ,  sembrafe  yft  on  luy  donne  de 
t  ùryrenons  en  tous  deux  fi  vous  me  croyès  &  demeurons  vn  peu,moy  après 
wirefeript  tout  cecy,&  vm  après  auoir  leu  encere,que  iefuûy&c. 
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P.  B.  à  Grenoble. 
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0  N  Reuerend  Perey 

h  vous  fuit  bien  plut  obligé  de  thonneurque  nvom  maue^.  fait 
de  menuoyer  les  Conclu/tons  de  Phtlofophie  ,  que  <vovu  aués  fait fou- 
tentr,  que  tout  les  autres  qui  ont  receula  mt fine grâce ,  puifquil fem- 
tloit,  que  -vous  le  deutés  à  leur  mérite ,  fç)  que  ceffoit  nm  tribut  qui 
appartenait  à  leur  fçauoir  \  au  lieu  que  njout  aués  eu  la  bonté  dt 
m  en  faire  grâces  q*t  te  le  tiens  de  4oJlre  pure  ciuilité:  de  laquel- 
le pourtant  te  ne  me  Jçauroit  reuancher,  puifque  ie  ne  fuit  pas  capable 
de  '•vous  rendre  aucun  fermée,  ft)  que  ie  ne  fçaurois  eflre  propre  qu'à 
publier  tant  de  mérite  que  ïay  admiré  en  wflre perjônne,  lequel  efi 
fi  généralement  connu  de  tous  les  DoBes>quils  me  tiendraient  pour  ri- 
dicule ,  g/  pourrvn  homme  qui  leur  debiteroit  la  Grammaire  pour 
quelque  nouucllc  merueille,fi  ie  leur  njoulois  apprendre  ce  qu  'ils  fça- 
uent  mieux  que  moy.  C efi  ainfi  que  ton  ma  refpondu,  <&  chez^Mon- 
fieur  le  Chancelier ,  &  chex.Monfieur  de  ^Mommor  ,  ou  ïay  veu 
nm  Thefes  entre  les  mains  des  plus  llluftres  du  Siècle  qui  en  faifoient 
<vne  eflime  particulière,  fay  efté  bien  aife  dy  rencontrer  la  raifon 
que  rvous  donne^des  larmes  de  verre,  qui  me parott  fort  vrayjem- 
blable.Maisiay  admiré  [incertitude  de  teïprit  humain     la  diuer- 
jftédes  routes  quo  [on  peut  prendre  pour  refoudre  nm  me  fine  proble- 
mc,M.  Regnaultmefcntque  ÎHypothefe  duP.de  S.Rigaud ejl>  que 
(air  engage  dans  les  pores  du  verre  findu ,  efiant  furpris  par  le 
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iememe  banderont  dans  tes  nj  acuité  s  que  ton  arott  au  milieu  i66y 
de  la  larme ,  que  dans  les  pores  infenfibles ,  qui  font  continués  tout  le 
long  du  col  (jtf  ont  communication  auec  les  plus  grands  i  fi  bien 
oite  ce  font  tout  autant  de  refforts  ou  de  petites  Machines  qui  fe  dé- 
bandent auec  liiolente  des  qu'on  leur  en  donne  la  liberté  par  la  fra- 
ction du  petit  bec.  Et  uousjuppofez^  au  contraire  dans  uoftre  fyftc- 
mau ,  que  F  air  qui  refte  dans  la  larme  efl  extraordinairement  rare- 
fié^ plein  de  matière  Jubtile9ce  que  '•vous  î expliquera*  ces  paroles. 
Vitrum  aggregatum  eft  granulorum  cmcris  &  arenae  fe  fe 
contingentium  exiguis  facieculis  \  Non  puto  tamcn  mate- 
riam  aiiquam  diflbluentem  vitro  de  quo  quxrimus  fuifle 
pcrmixcara,  (ce  quiauoitefté  ma  première  pensée  )  Ccd  materiam 
îubtilem  intùs  valdè  rarefaclam  deprehendi  à  cruftâ  vitri, 
quam  acr  ambiens  expolit  &  durac  ;  conantur  igitur  incra 
va/culi  parietes,  quafi  fornicis  lapidesmon  ira  ramcn,  vc  non 
remaneat  valdè  rarus,  &  fubtilis  aér  interior,  in  poris  vitri  ad 
cruftam  vfquc  delitefcens  :  vnde  vt  in  vulgari  vacui  experi- 
jnento,  vbi  primumaëri  foris  tenfo adicus  patct,  omniadif- 
fipantur.  Pour  moy fi  te  Juis  capable  de  profiter  de  tant  de  belles  cho- 
ses qui  font  en  uos  Thefesy  ie  riefpargntray  four  cela,  ny  le  tempsyny 
la  peine  fi  ayant  pat  une  moindre  paffon  de  mériter  le  titre  de  uo- 
tre  difciple  que  celuy  de>&c. 

Nous  fumes  en  fuite  à  l'Hofpital  des  fous,  où  nous  en 
vifmes  quantité  proche  le  magazin  desefpiceries. 

Apres  dîné  ie  fus  trouuer  M.  chez  M.  Rentre  Heent ,  Ef-Cabivct 
chcuind'Amfterdam ,  pour  voirfon  cabinet ,  où  entre  plu-^  M* 
ficurs  belles  curiofitez ,  ie  remarquay  la  beauté  de  fes  co- 

auilles,où  il  y  auoit  vn  fort  grand  Nautil,  vn  limaçon 
lanc ,  fait  comme  vn  bafton  tortillé  fpiralement  ,fi  bien 
qu  on  voyait  le  iour  d\n  bout  à  l'autre  comme  dans  vn  de- 
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x^ioujt    gré  à  vis,  vnc  efcricoire  de  bois  aucc  des  bas-reliefs  de  nacre, 
166}.    dont  les  perfonnages ,  &  feuillages  cftoient  vernis  dedans, 
M.Lau-  ouura£e  tres-beau  du  Iappon.il  avne  pierre  blanc he,&  opa- 
/>/>rrr     que.grolie  comme  vn  haricot, laquelle  ayant  delmeurc  vnc 
bUble  a    heure  dans  l'eau  deuenoic  tranfparante,  comme  vne  corna- 
Aïx  en    line  :  il  a  outre  cela  plufieurs  liures  du  Iappon,  &  de  la  Chi- 
Vrouence.  nc }  quantitc  d'Images  en  miniature  de  ces  pays-là ,  &  entre 
autres  deux  des  poftures  d'Aretin.  Au  fortir  ie  fus  voir  M. 
Hude,  &  luy  portay  mes  lunettes  qu'il  trouua  fort  bon- 
nes. 

Le ii.  iefus  àl'Hoftel  de  Ville,quieftvne  maflede  pier- 
re quarreecompoféede  deux  rangs  de  pilaftres,  1  vn  fur  1  au- 
tre ,  qui  font  la  feparationdes  feneftres:  les  baffes  font  de 
l'ordre  Compofire ,  &  les  hautes  du  Corinthien.  Au  défions 
des  feneftres,  il  y  a  desbafles-tailles>  des  feftons,&  des  fruits 
L'entrée  eft  très  chetiue  de  fept  petites  arcades  bafles,au  fond 
defquclles  eft  vne  efpcce  de  veftibulcou  cabinet  ;  car  il  eft 
tout  clos  de  murailles,  &  de  beaux  barreaux  de  bronze,  dont 
les  parois  font  incrouftées  de  beaux  bas- reliefs  de  marbrede 
chaque  cofté.  Il  faut  aller  chercher  bien  profond  fous  le  ba- 
ftiment  deux  degrez  obfcurs ,  pour  monter  à  vne  fort  gran- 
de Sale  toute  pauée,&  incrouftée  de  marbre,iufques  aux  plin- 
thes, à  la  frife,  &  à  la  corniche  des  pilaftres  qui  font  les  pre- 
miers Ordres,le(quels  ne  font  que  de  pierre,quoyque  les  pi- 
laftres foient  de  marbre.  Le  paué  reprefenteen  trois  grands 
ronds  le  globe  Terreftrc ,  le  Celefte ,  &  l'Europe  :  le  fécond 
Ordre  n'eft  que  de  pierre,  qui  va  iufques  à  la  voute,qui  s'éle- 
ue  encore  bien  haut     où  il  ny  a  que  la  charpente ,  encore 
de  faite.La  Sale  a  46.  pas  de  long  &  20.  de  Iarge;elle  a  à  Ces 
deux  coftés,  deux  cours,qui  font  enuironnées  de  galeries,  de 
lamcfme  Archite&ure,  &  matière  que  la  Sale, à  laquelle 
elles  aboutiffent  par  les  quatre  coins  de  toute  leur  largeur* 
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qui  eft  de  7. pas  :  fibien  que  la  Sale  n  eftant  point  fermée,  &c  Aoufi 
ccft  pluftoft  vne  galerie  double  qu  vne  Sale.  Tout  autour  1 
/ont  les  diuerfes chambres  du  Confeil ,  la  Secretairerie  ,  &  la 
Threforerie -.enbasce  font  les  prifons.  Ce  baftiment  a  des 
galeries ,  ou  voûtes  baffes  :  celles  qui  font  dans  la  profon- 
deur ,  ont  46.  pas  :  &  celles  qui  font  fur  la  face  en  largeur,en 
ont  74.  Cette  maifon  eft  ifolée  dans  vne  affez  petite  place, 
dont  vne  partie  eft  mangée  par  le  poids  de  la  Ville,qui  y  eft 
bafty.,  lequel  eft  vn  pauillon,  qui  tient  beaucoup  de  place* 
Auant  que  de  retournerau  logis  i'allay  chez  M.Hudcpuis  ie 
fis  compagnie  à  M.  chez  vn  Apothicaire  qui  a  force  curio- 
lités,fçauoir  des  Rois,  des  oyfeaux  de  Paradis,  &  des  mefmes 
oyfeaux  de  Parada  auec  les  pieds  de  ferpens,qui  ontdes 
fonnettes  a  laqueuëides  coquilles  noméescanes,côme  celles 
de  M.  Bord  faites  comme  vous  voyez  des  animaux  RArcte* 

nomes  les  diables  du  laponjvn  Singe  volât,  qui  n'eft  dvn  ca- 

quVne  efpecc  de  très  grofle  chauue-iauris ,  vn  peu  dVne^*f/* 
peau  d'agneau  blanche  &  fine  comme  de  la  foye>  qu'il  dit 
eftrc  le  B^wfr,vnlezar  volant  très  venimeux  animaUvn 
Remore,comme  l'auoit  aufli  M.  Rutre  qui  a  le deffus  de  la 
tefte  plat  &  fait  comme  vn  palais  de  Porc ,  il  eft  petit  com- 
me vn  éperlansvn  efpece  de  chenille  ou  cure  -oreille,  qui 
eft  gros  comme  vn  doigt  &  long  de  quatre  ou  cinq  pouces 
qui  a  vne  infinité  de  pieds,  &  pource  eft  nommé  mille-pedis. 
Apres  diner  ie  fus  quérir  nos  lettres  chez  M.  Goutouen.  Au 
retour  M.Blot  de  Lyon,marié  icy  ,  me  vint  voir,  &  Stocade, 
qui  menèrent  M.  voiries  figures  de  bronze  qu'on  doit, met- 
tre à  l'Hoftel  de  Ville  ;  de  là  aux  nouuelles  fortifications  que 
M.  vit  toutes  :  ie  me  mis  fur  l'eau  pour  aller  au  magafin 
neuf  des  Indes ,  qui  n'eft  pas  acheué  debaftir  &  n  eft  qu'vne 
grande  face,ou  corps  de  logis  auec  des  pauillons  à  chaque 
bout ,  qui  en  tout  G  z  5 .  pieds  de  longueur  ou  de  face,  5c  que U 
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Lstottft  que  25.  pas  de  largeur.  Ce  ne  font  que  magazins  à  mettre 
\66y  |e$  cfpices  &  autres  marchandifes  de  cette  forte,  ilyacn 
contant  le  bas  &  rez  de  chauflee,  &  les  greniers,  cinq  cfta- 
ges.  A  codé  eft  vn  grand  baftiment  couuert ,  où  Ton  fait  les 
cordes  qui  a  300.  toifesde  long ,  auquel  iointvne  femblable 
haie,  ou  galerie ,  pour  faire  les  cordages  de  l'Admirautc  :  ic 
vis  aufTi  ces  grands  vaiffeaux  qu'on  baftit  pour  les  Indes ,  qui 
ont  des  cinquante  pas  de  long,&  des  60.  pièces  de  canon  le 
fus  chez  Vandreuuelde  Peintre,  ou  i'acheptay  vne  Marine 
2.  fequins.  M',  auoitefté  au(Ti  le  matin  aux  Rafpuffes,où 
nous  ne  pûmes  rien  voir  à  caufe  qu'ils  difnoient  :  nous 
auions  paflé  à  la  maifbn  des  Vieilles  femmes, qui  doiuent 
donner  vne  fomme  pour  y  eftre  receuës.  Elles  font  deux  a 
i,dans  vne  chambre,trcs  proprcment.Elles  ont  vn  beau  Iar- 
din  au  milieu  de  leur  cloiftre,qui  eft  très  propre,&  pluficurs 
belles  Sales  parées  de  marbre.  De  là  nous  pafTafmes  par  la 
Bourfe,  qui  eft  tout  a  fait  (êmblablc  à  celle  de  Londres,  hors 
qu'elle  eft  tant  foit  peu  plus  petite,qu'il  n'y  a  point  de  figure 
contre  les  murailles,  &  que  les  Marchands  qui  font  en  haut 
font  fort  chetifs. 
arlem  Le  2 2.Nouspa/tifmes  a  dix  heures,dans  vn  bateau  exprès 
^3./.  pour  le  prix  ordinaire  de  9.  (quefins  &  deux  fols  pourautant 
de  perfonnes  qu'on  eft  ;  nous  arriuafmes  à  midy,  &  demy  a 
Arlem  ayant  changé  de  bateau  à  Ehufte-art,  où  les  deux 
Mers  font  feparces  par  vne  petite  langue  de  terre,  &  là  il  y  * 
vn  fort  ioly  Chafteau  de  brique,atiec  de  beaux  foffez.  Auant 
quedediner  Van-Leoarde  mena  M.  à  la  maifondu  Prince, 
où  il  ny  a  rien  de  remarquable,  que  deux  beaux  tableauxJ'vD 
de  Corneille  de  Harlem,  dVn  Adam  &  Eue  en  nature,  &  vn 
Baprcfmc  de  Iefus-Chrift ,  que  ie  tiens  cCAnmbal  ou  dA*g*m 
Jim  C'arrachc ,  merueilleufêment  beaux.  Le  Iardinde  ce  Iog,s 
eft  affez  ioly,c  eftoit  autrefois  vn  Conuent,  dont  le  cloiftrc 
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qui  rcfte  (ère  de  Cours,&  an.  pieds  de  face  qui  pourtant  eft  jtHft 
toute  couuertc  d'vn  fcul  tilleul  plante  au  milieu.  Il  y  a  con-  1 663. 
tre  la  muraille  du  cloiftre  vne  Plaque  de  bronze  »  où  eft  écrit 
qu'vn  homme  là  enterré ,  s'eftoit  marié  à  1 1 1.  ans  auoit  eu 
vne  fille ,  laquelle  fut  Religieufe  ,  eftant  mort  à  112.  ans. 
Apres  le  difner  M.  fut  Ce  promener  au  bois,  &chez  plufieurs 
PcintresJoù,chez  l'vn  nomme  Salomon  de  Bray,  i  acheptay 
vn  petit  tableau  del'hiftoire  d'Hermaphrodite  n.richda- 
les ,  &c  chez  vn  autre  nommé  Sardam ,  i'y  vis  vn  parfaite- 
ment beau  Bamboche,d*ont  i'offris  3  00.  Louis  >  mais  il  n'en 
vouloir  pas  moins  de  700.  du  pays. 

Le  2  3.  nous  partifmes  à  6.  heures  &  demy  dans  vn  cha- 
riot à  3.  chenaux,  qui  poury.liures  icfols  nous  mena  à  Aie- A**c- 
mar ,  où  nous  arriuafmes  entre  midy ,  &  vne  heure ,  ^y^^^efjm 
paflTé  prefque  toufiours  par  des  chemins  ornez  de  beaux  ar-  6j  r 
bres,cleiolis  villages,  de  maifons  de  campagne^  de  perpé- 
tuelles allées  à  perte  de  veuë.  A  l'entrée  d' A  lemar,  il  y  a  vn 
parfaitemet,ioly  bois  qui  eft  en  rôd,&  a  la  venue  tres-agrea- 
ble.  La  Ville  eft  petite,  les  maifons  baffes  \  mais  très  propres, 
&  les  rués  bien  larges.  L'Eglife  qui  eft  grande  bien  blanchie, 
&  où  il  y  des  Orgues ,  qu'on  tient  cftre  les  plus  grandes  de 
toute  la  Hollandceft  ce  qu'on  y  voit  de  remarquable.Nous 
logeafmes  chez  vn  Peintre  nommé  Metius ,  qui  eftoit  Ne- 
ueu  de  cehiy  qui  inuentales  Lunettes  d'approche.  Il  parloic 
bon  François  &  fà  femme  eftoit  de  Châlons.  Nous  en  par- 
tifmes à  deux  heures,  &  demy  dans  vn  chariot  defcouuert  à 
deux  cheuaux  >  &  pour  8.  Hures  nous  rufmcs  coucher  à  Me- 
demblic  :en  chemin  Fonfit  repaiftre  les  cheuaux  en  vn  vil- 
lage où  nous  vifmes  comment  on  fak  pafTer  les  bateaux 
d'vn  canal  àvn  autre  les  faifant  monter  fur  vn  pont  par  le 
moyen  de  deux  grandes  roues ,  qui  font  tourner  vn  tour,où 
font  de  grofTes  cordes ,  qu'on  attache  au  bateau ,  &  qui  le 
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jgujl    font  monter  fur  des  planches  doucement  élcuées  en  dos  d  af- 
1663.   ne.  Quand  le  bateau  a  efté  tire  iufques  au  haut,  on  le  lahTe 
couler  fur  d'autres  planches  inclinée!»  diuerfement  dans  l'au- 
tre canal.  Nous  fîfmes  cnuiron  les  deux  dernières  lieues  fur 
la  digue  qui  eft  vn  chemin  aflez  dangereux  à  caufe  de  fon 
£-     peu  de  largeur ,  où  Ton  eft  en  péril  de  tomber  d  aflez  haut 
d  E  M-  dans  les  foflez,  qui  font  au  pied.  Du  cofté  de  la  terre,  il  ny  a 
B  L  1  c  rien  de  beau ,  ny  d  agréable  dépuis  Alcmar^hors  la  veuc 
nttRertArâ  ^c  toutes  les  Ifles  qui  (bnr  vers  Texel ,  lefquelles  on  decou- 
£§r  4  *<  ure  va  peu.  Medemblic  eft  vne  fort  petite  Ville ,  où  il  ny  a 
rien  à  voir  :  elle  eft  baftic  au  bord  de  la  Mer  ;  mais  fon  port 
n'eft  point  fréquenté.  Nous  eufmes  grande  peine  d'y  pou- 
uoir  trouuer  logement ,  parce  que  les  principaux  de  cette 
contrée  alloient  vifiter  les  digues,&  y  venoiét  loger.Nous  les 
rencontrâmes  les  vnsà  pied ,  &  les  autres  en  chariots.  Nous 
fumes  à  la  fin  chez  de  bonnes  femmes ,  dont  les  maris 
eftoient  en  mer ,  qui  auoient  vn  très  propre  petit  logis ,  où 
toutes  les  chambres ,  &  lacuifine  aufli  eftoient  tapiflées  de 
carreaux  peints  &  vernis. 
jNcrsE     Le  14.  Nous  partifmes  à  6.  heures  &  demy  &  arriuafmcs 
mu  Baril,  à  1  o. heures  &.  demy  à  Incufe  partant  au  commencement  le 
long  de  la  Mer  fur  la  digue  :  puis  à  caufe  que  le  chemin  en 
eftoic  mauuais ,  ayant  efté  fraichement  refait  nous  paflaf- 
mes  das  le  milieu  des  pays  défichez. Le  Faux-bourg,d'Incu(e 
a  plus  d'vne  lieue  de  longx'eft  vne  rue  toute  bâtie  de  part  & 
d'autre  de  petites  maifons  de  bois  fort  propres,couuertes  les 
vnes  de  tuiles,  les  autres  de  chaume,&  quelqucs-vnes  partie 
de  chaume,  parcie de  tuiles  ,  afin  de  pouuoir  recueillir  l'eau 
de  la  pluye,à  ce  que  Ton  me  dit.  Sur  la  porte  de  plufieurs ,  il 
y  auoitdes  Iefus,  marque  qu'il  y  a  beaucoup  de  Catholiques. 
Iccontay  enuiron  mille  maifons  dans  ce  Village,  qui  dure 
vne  lieuë,^  demy,&  nous  en  vifmes  l'aprés  diné  d'autres  de 
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loing ,  qui  n'eftoient  pas  moins  longs  La  Ville  d'Incufe  eft  x^iouft 
peticcjfoflbyée  du  collé  de  terre,&  fortifiée  de  très  methats  1663. 
baftions  on  torrions  de  gazon  :  c'eft  vn  Port  de  Mer ,  où  il  y 
a  plufîeurs  Vaifleaux.  La  mer  y  entre  par  deux  endroits  ,  qui 
font  deux  grands  canaux  dans  la  Ville,  danslefquels  entrcnc 
les  grands  VailTeaux.  Les  rués  en  font  fort  larges,  mais  les 
maifons  en  font  bafles  Nous  n'y  pûmes  voir,  comme  ie  le 
fouhaitois  ,  le  cabinet  de  Paludanus ,  parce  qu'il  n'y  auoic 
que  3.  femaines,que  M.  Stemberque  à  qui  il  appartenoir, 
eftoit  auflî  mort  ,  &  toutes  chofès  eftoient  encore  fous  le 
feau.NouslogeafmesauBaril,&  noftrc  mefme  charretier 
d'Alcmar,  qui  nous  auoit  auflî  menez  de  Medemblic  à  In- 
cu(e  pour  4.  liures,  nous  mena  auflî  à  Orne  pour  autant,  où 
nous  arriuafmes  fur  les 4.  heures.  Nous  rencontrafmes  force 
petits  chariots  conduits  parles  maiftres  mefmes,quifevont 
promener  ainfi  auec  leur  femmes  à  leurs  codez  tousfeuls, 
Nous  remarquafmes  la  grofleur  des  moutons  du  pays ,  com-  0RNE> 
me  auffi  la  propreté  des  femmes  d'Incufe  qui  lauent  ôç 
nettoyé  nt  auec  des  brofles  les  tuiles,  dont  elles  couurent  les 
haut- vans  de  leurs  boutiques,au  lieu  de  tantes  detoile,oude 
bots.  Eftanc  arriuez  à  Orne,  nous  paflafmes  d Vn  bout  de  la 
Ville  à  l'autre ,  &  la  vifmes  aflez  ,  la  trauerfànt  feulement  : 
car  elle  n'eft  pas  fort  grande,&  ny  les  ruës,ny  les  maifons  ne 
méritent  pas  qu'on  s'y  arrefte  ;  auflî  après  auoir  efté  faire  • 
tout  le  cour  du  port,  qui  eft  beau,  &  grand ,  &  il  y  auoit  de 
fort  grands  Vaifleaux,  nous  prifmes  vn  bateau  qui  pour  pli- 
ures 1 5.  fols  nous  rendit  à  Pulmerend  à  7.  heures  &der:,y~  prLME- 
où  nous  ne  fîfmes  que  trauerfèr  la  Ville ,  qui  eft  fort  petite,  REND. 
&  la  moindre  de  toute  la  Hollande.  Tout  le  lo'nor  duché- 
min,  nous  voyons  à  main  droite  ce  pays  deiieché ,  qui  en- 
change  prefèntement  en  belles  prairies,  remplies  de  quanti- 
té de  maifons,  accompagnées  des  petits,  bois,  de  belles  al- 
lées, 
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^    lces,&  de  canaux.  M.  croyant  de  pouuoir  arriuer  à  Amftcr- 
l6£    dam  ,quoy  qu'il  fut  8.  heures,  voulut  partirdans  vn  bat 
donnant  quatre  liures ,  mais  il  ne  pût  arriuer  qu  a  io. 
res  à  Butylot  petit  village  vis  à  vis  d'Amfterdam,où  Ton  n, 
peut  entrer  pafsé  dix  heures,  de  forte  que  nous  fufmcsob' 
gez  d  y  coucher. 

A  MS  Le  25.  nous  arriuafmes  par  eau  fur  les  neuf  heures  - 
T  E  R'  Amfterdam,où  nous  cftant  habillés,M.Blot  mena  M.Ie 
dam.  à  la  Synagogue,  mais  les  Iuifs  en  eftoient  défia  dehors.. 
De  là  nous  fufmcs  chez  vn  Marchand  voir  des  cabinets, 
des  boêtes  &  autres  gentillcfTes  des  Indes  :  puis  chez  lesEl- 
feuirs  ouiachetay  1 5.  fols  le  liurc^  LuminedeM.  V 
&  du  Cachou-dans  vne  boutique  là  proche,  tandis  que 
Blot  alla  demander  auBourgue-Maiftre  la  permiflion  d'aller 
en  carrofle.  Puis  il  vint  difner  auec  M.  ôc  nous  mena  à  U 
Synaguogue,  où  les  Iuifs  eftoient  affemblez  ayant  tous  va 
voile  blanc  fur  la  tefte.A  vn  bout  de  la  Synagogue  eftoit  voe 
armoire  ou  garde-robe  de  menuiferie,  dans  laquelle  ils  fer- 
ment les  liures  de  Moyfè  eferits  en  parchemin  roule, 
lefquels  on  porte  couuerts  d'vndrap  de  foye  furvn  grand 
Bureau ,  qui  eft  au  fond  vis  à  vis ,  où  le  Rabi  les  lit  ;  après 
quoy  le  peuple  chante  quelques  Pfeaumes,maîs  il  n  oftent 
iamais  leur  chapeau  dans  la  Synagogue.  le  ne  pus  iamais 
fçauoir  pofieiucment  leur  créance  fur  le  temps  des  peines  de 
l'autre  vie.  Les  vus  admettoient  vn  Enfer  éternel,  les  autres 
vn  Purgatoire  feulement.  Au  forcir  nous  fufmes  à  l'Amirauté 
&  pendant  qu'on  alla  quenr  celuy  qui  en  auoit  les  clefs, 
i'allay  acheprer  vne  féconde  Marine  de  Vandreuell,  en  ayant 
le  marin  achepté  vne  autre  de  M.  Ocho.  Ce  magazin  delà 
marine  eft  vn  fort  grand  baftiment  de  brique  ,  compose 
d'vne  grande  cour,  &  de  4.  corps  de  logis  doubles  au  tour, 
qui  ont  trois  eftages  chacun,  dans  lefquels  il  y  a  feparement 
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en  abondance  tout  ce  qui  cft  neceflaire  pour  70.  VahTeaux 
4c  guerre  le  tout  tres-bien  ordonfté  ,  &  trois  chofcs  pour 
chacun.  Où  Ion  voit  la  puiflance  Se  1  économie  admirable 
des  Eftats  ;  outre  qu'il  y  en  a  autant  dans  le  Magafin  des  In- 
des, flont  i'ay  parlé  cy-deuant,  qui  n'a  rien  de  commun 
aueccctuicy.  Nous  fufmes  auflî  dans  le  Vaifleau  Amiral, 
nommé  le  Miroir,  qui  a  1 5  5.  pieds  de  long,  41.  de  large, 
deux  ponts  &deux  batteries,  &  8.  pieds  de  haut  entre-deux. 
Puis  nous  allafmes  voir  poufler  dans  l'eau  vn  Vaifleau  nou- 
uellement fabriqué  ,  qui  efmeut  fi  fort  l'eau  du  porc,  que 
les  grands  Vaifleaux  en  branlèrent  long-temps,  &  nous,  qui 
eflions  fur  vn  de  ceux,  dont  on  fe  ferc  pour  renuerfèr  les 
Vaideaux ,  fufmes  en  grand  danger  de  tomber ,  mefme  vn 
ieune  garçon  tomba  dans  lefcoutillcicV  comme  ce  VailTcau 
glifloit  fur  des  grands  coins  graiflez  qu'on  auoit  fichez 
dciTous,  tout  le  long  de  fa  quille ,  il  fie  prendre  feu  aux  cinq 
xju  fix  derniers.  Ce  diuertilTement  fut  fort  agréable.  Le 
Charpentier  qui  l'auoit  fait  fut  fort  refioùi  de  ce  qu'il  auoic 
<bien  glifsé,  fans  s'arrefterj  parce  que  quand  ils  s'arreftenr, 
-cela  leur  fait  prendre  vn  fi  grand  coup ,  qu'ils  en  font  tous 
difloqués ,  &  en  valent  beaucoup  moins.  De  la  eftant  mon- 
tes en  carrofTe,  nous  fufmes  à  la  Verrerie ,  où  npus  fifmes 
faire  des  fioles ,  pour  reconnoiftre  le  poids  de  l'air  &  vn 
Thermomètre  de  la  façon  de  M.  Renés  d'Angletcrredc  foir 
en  me  couchant  i'oiïis  ces  hommes  qui  vont  par  la  Ville 
aucc  Mes  torniquets  comme  ceux  des  enfans  à  Ténèbres  ad- 
ueniflanr  de  l'heure  qu'il  eft. 

*  Le  16.  ie  fus  voir  M.Voflîus  logé  a  Enter  qui  cft  vne  fort 
belle  hoftclerie ,  que  les  Eftatsont  fait  baftir  pour  loger  les 
grands  Seigneurs,  qui  viennent  à  Amfterdam.  M.  Blot  m'y 
vint  prendre  en  carofTe;  nous  fufmes  prendre  M.  le  Duc  ôc 
allafmes  à  vneEglifc  proche  la  fynagogue  des  Iuifs.  Apres 
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^Vesx  &Xitt  ^t-  nous  mcna  yolT  k  modcUe  du  Temple  de 
Salomon  &  des  tabernacles  qu'vn  ïuif  à  fait  auec  du  bois 
très  proprement.  De  là  nous  vimmes  attendre  l'horlogier 
au  legisjoù  M.Coq  Gentilhomme  Suédois  me  vint  voirpar 
ordre  de  M.  l'Aifhc  d'Opfàl  :  puis  nous  fufmes  ches  M.  Bloc 
où  lhorlogier  vint ,  qui  m'afleura  queic  ne  luy  auoit  pas 
laide  l'argent  du  tableau  de  Salomon  de  Brayle  fus  après  voir 
M.  Borry  qui  eftoit  de  retour  defpuis  3 .  ou  4.-  iours ,  qui  me 
fit  exeufe  de  ce  qu'il  ne  me  pouuoit  montrer  fon  Laboratoire. 
Il  eftoit  aufli  peu  arrefté  qu'à  la  Haye,  &  me  fit  voir  de  très 
méchantes  Curiofitezdont  il  faifoit  trop  de  cas  pour rac tai- 
re iuger  qu'il  y  fût  entendu  ,  le  tout  n'eftantque  chofes 
de  friperie.  lime  fit  vn  faux  compliment  de  m'auoir  vou- 
lu donner  à  la  Haye  des  Coquilles  que  i'auois  refusées ; 
ce  qui  n'eftoitpas  véritable.  Il  neftime  ny  M.  des-  Carres  ny 
M.Voffius  ,  mais  vn  peu  M.  Hudde,  ôc  beaucoup  Otho  le 
peintre  \  duquel  i'ay  appris  qu'il  l'auoit  parfaitement  guery 
d'vn  cancer  qu'il  auoit  dans  l'œil,  qui  luy  oftoitlaveùe& 
l'empefcnoit  de  trauai lier, que  tout  les  médecins  tenoient  in- 
curable :  ie  tus  après  chercher  M.  Hude  qui  eftoit  à 
Leiden. 

Le  y.  M .  le  Duc  fat  le  matin  chez  Otho ,  où  il  vit  les 
admirables  pièces  qu'il  a  faites  à  Rome  pour  foneftude, 
dont  il  prétend  faire  vn  liure.L'aprefdiné  vn  hommeappor- 
ta  vn  verre  découpé  &  aprit  à  M.  le  Duc  d'en  wire 
autant.  9 

P  J  Ayant  premièrement  bien  efchaiifFé  le  bord  auec  vne  mefche  ,  dont  le  bout 
.  (oh  fort  pointu,&  quand  le  bord  eft  fort  chaud  ,  il  faut  le  toucher  promptement 
(ûttper  çr  endefeendant  ,  &non  pas  en  remontant  ,  auec  le  bout  du  doigt  mouillé  de  6' 
colir  le  line,  afin  de  commencer  à  le  faire  ouurir  tant  foir  peu,-  puis  appliquant  la  mefche 
verre.  contre  la  fenre  &  la  foufflant  elle  fait  fendre  le  verre  par  tous  les  endroits  que 
vous  la  conduifcï. 

Il  luy  aprit  aufli  à  le  coller,l'ayant  rompu,  &  cela, 

En  délayant  parfaitement  de  la  colc  de  pofflbn  Jarw  vn  cueillie  ^s 
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charbons  aiiec  de  l'efprit  de  vin  i&comrac  elle  eft  bien  liquide  ,  on  en  frotte 

les  deux  pièces  qu'on  veut  reiondre,  6c  elles  Ce  colcnt  parfaitement  en  moins,  ^Aoufi 

à'mmi/irert.  l66\. 

Apres  nous  fufmcs  à  la  Verrerie  retirer  le  Vaiffeau  pour 
connoiftre  la  grauité  dcleau.Ieremarquayauenplufieurs 
porteslcnomdesmaiftresy  eft  cfc rit  contre  la  muraillejôc 
qu'au  bout  des  ponts>il  y  a  des  lieux  communs  pour  les  hom- 
mes &  pour  le  femmes  feparément  ,  fans  qu  vn  homme 
fat  fi  hardy  que  d  aller  dans  celuy  des  femmes  :  &  que  les  ca- 
roffes  eftant  deffendus  ,  quelques  femmes  alloient  dans 
des  traîneaux  couuerts  comme  de  petits  carolTes  a  deux 
fonds  où  vne  perfpnne  eft  à  Paife ,  &  deux  vn  peu  preflees. 
ils  font  tirés  par  vn  feulcheual  conduit  par  vn  homme  à 
pied ,  le  crin  garny  de  noeuds  de  ruban  des  deux  coftez 
du  col. 

Le  1 8.  ie  fus  pour  voir  faire  des  larmes  qu'on  ne  voulut 
pas  me  monftrer  :  puis  voir  Glauber  qui  ne  trauaille  plus  $ç 
n'a  point  de  fourneaux,  il  me  fit  voir. 

Deux  pleines  fioles  d'vnc  liqueur  de  couleur  de  poupre  fort  enfoncée  qu'il  di- 
foitcatc  vncdiflblutiond'or.Il  me  ditqoM  auoiteferit  de  quatre  manières  de  feu, 
dont  l'vu  fe  conferuoit  intérieurement  dans  vne  picrrc,bquelic  mouillée  ou  hu- 
meûétfimplcment  par  l'air  $'enfljmmoit,&  vn  autre  qui  Ce  conferuoit  toufiours 
ardant  dans  vne  fioK  f  rmee.  i    i  v 

Ceft  toute  la  fatisfa&ion  que  feus  de  (on  entretienne  Ja 
ie  fusdefieuner  auec  du  pain  fortant  du  four  &  du  beurre  ; 
puis  voir  M.  VolTius  qui  me  dit  entre  autres  chofes, 

Que  non  feulement  on  ponuoit  charger  vreArquebufe  de  vent  mais  encore  Fi 
derieScarfi  après  auoir  retiré  le  bafton  de  la  fcringue,aucc  laquelle  on  tire  1  air, 
&  fait  Ar  ce  moyen  du  vuide  drdans  la  feringue  ,  huilant  aller  bdit  bafton,il 
remreroit  fi  violemment  dans  laferingue  qu'il  en  fcroitforur  vne  balle  ou  fie- 
che,  qu'on  vauroit  mis  ,aucc  vne  grande  force  9c  vitcfTe  ;  ayant  bouche  le  haut 
de  la  feringue  auec  vn  cuir.  Ce  qui  marque  'effort  de  l'a-r  contre  les  Iieox  o« 
iln'y  aaucune  refiftance,  &fa  comprenions  la  peine  quM  yadelc  poutter  d  vn 
cofté ,  quand  luy  mefme  ne  pouffé  pas  par  derrière  ,  &  qu'il  na  point  de  lieu  ou 
retourner  ,  &  demander  la  compreffion  qu'on  luy  caufe  :  comme  on  le  voie 
plus  clairement  a  la  manière  auec  laquelle  lescnfâns  leuent  vne  pierre  par  vn 
cuîc  mouillé,  qu'ils  y  appliquent  de  (Tus.  Il  médit  au  ffi  comme  la  chaleur  mé- 
fiant l'air  fclcfeifant  fortir  impetueufcraemd'vnephiolcàlongcol ,  pendue  ho- 
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Aouft     rizontaleroent  en  ecpilibre  \  k  merarc  que  cçt  air  fort ,  le  col  de  la  phiole  s'ab- 
166}.    baifle ,  iufques  meuneà  la  difpofer  perpendiculairement  ,  &  pour  réfuter  l'opi- 
Opinions  nion  M  M*  Hu(k  »  9,u»  wnt  que  lcffet  des  larmes  de  verre  procède  de  ce  que 
Je  M.      l  air  y  cft  condensé  :  il  rae  dit  quelles  deuroient  dont  raire  plus  d'effet  Lorsqu'on 
„     '      les  cfchaufFcjparceque  la  chaleur  ,eftendant  Se  raréfiant  céi  tir  ,  luy  deuroit  faite 
°riM*     rompre  la  larme,  Se  qu'aucontraire  elle  ne  rai£t  plus  fôn  effeâ  ny  dans  le  feu  ; 4 
^£•34-    ny  dehors  ,  lime  dit  auflî  comme»  <{çn  opinion  eftoit  que  l'eau  fut  h 
matière  de  toutes  chofes  Se  mapporta  l'expérience  qu'il  a  faite ,  d'humecter  des 
cendres  d'vn  mixte  Se  qu'elles  fe  changent  en  grains  de  fable  ,  Se  qu'il  auoit 
appris d autres perfonnes, que  fi  l'on  y  adiouftevn  pcudeicmcnce  d'vn  autre  , 
mixte  ou  dumefme  ,  Se  qu'on  l'arrofe  feulement  d'vne  très  petite  quantité  de  cen- 
dres ,  il  s  entera  vnc  très  grofTe  plante  ou  arbre. 

M.  Coq  fuedois  m'ippdrta  des  habits,  des  arcs, des  flè- 
ches &  des  tambours  des  Laponnois  ,  que  ie  luy  'renuoiay: 
l'aprefdinc  nous  fufmes  chez  Elias  Nofchi  Allemand  hom- 
me admirable  pour  la  compofition  des  chiffres  de  cacher. 

Le  25>.ie  fus  acheter  lo.feuillcs  d*buate  19-.L4.1s  de france, 
&  voir  M.  Cabarauec  MBlot  :  puis  après  auoirdiné,  nous 
rr/r  JG-  partifmes  àmidy  &  fufmes  iufques  à  Vtrec,  où  nous  an* 
âUpUcû  uafmes  fur  les  7.  heures  en  bateau  pour  le  pris  de  10.  liurcs 
Royale,    du  païs.Ceftla  plus  belle  nauigation  que  nous  euflions 
7-f-       encore  faite,  à  caufe  de  quantité  de  belles  maifons,d'allées, 
*  4*    de  fcois,&  de  préries  qui  font  le  long  de  cette  riuiére  ou  canal 
car  les  eaux  font  fi  méfiées  par  tout  qu  on  n'en  fçàuroit  faire 
la  di(iinâion,à  moins  que  d  en  faire  vne  exprefle  recherche. 
Nous  coramençafmes  à  voir  de  ces  hauts  bateaux^  vn  peu 
aigus  par  lès  bouts,  à  la  mode  d'Allemagne.  Ce  que  nous 
pufmes  voir  de  la  Ville  defpuis  1  entrée ,  où  Ton  desbarque 
iufques  à  Phofïelericde  la  place  Royale,  nous  parut  bi|p  dif 
ferent  pour  la  grandeur  &  beauté  des  maifons  &  pour  la 
netteté  des  rues ,  de  celles  que  nous  venions  de  laifler:  plu- 
fieurs  maifons  n  eftant  que  de  bois  à  la  manière  de  celles  de 
Picardie.  Noftre  hofte  qui  eftoit  Allemand  neftoic  pas 
fi  poly,  que  &  Nièce  àc  Maftricqui  nous  y  auoit  ad-, 
drefles, 
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Le  30.  ic  remarquay  que  les  vitres  de  ma  chambre 
eftoient  peintes  en  grilaillede  grandes  figures  aflez  belles 
&de  grandes  armoiries  à  l'Allemande  :  le  clocher  de  l'E- 
glifc  ,  qui  ie  voyois  de  ma  feneftre  eft  haut  •&  découpé  à  la 
mode  de  nos  anciens  de  France»  mais  il  eft  des  plus  beaux  & 
tout  de  pierre  détaille.  Il  a  45  7.'d'çg'rczirEglife  eft  auffi  affez 
belle  àc  longue,  c'eft  prefquetout  ce  quil  y  a  de  remarqua- 
ble, &  le  Mail  qui  eft  hors  la.  Ville  au  milieu  de  quatre  allées 
de  tilleuls,  qui  a  105.  verges  de  lprjg  de  dix  pieds  chacune, 
auez  plufieurs  beaux  iardins  &  maifons  tout  auprès.  La 
fortification  de  ta  Ville1 cfhnt  trcs-mauuaife  à  caufe  de  l'ex- 
trême longeur  des  courtines  ;  qui  font  reueftuesde  brique; 
on  y  a  fait  plufieurs  battions  deftachés,  On  voit  vne  maifon 
ue  le  Pape  Adrian  V I.  qui  eftoit  d'Vtrec  ,  a  fai&  bâtir  fort 
împlementue  fus  pour  voir  Mademoifelle  deScurman,mais 
elle  eftoit  empêchée ,  à  ce  que  me  dit  fa  fille ,  à  vne  afTcm- 
bléede Miniftres,&  noftre hofte  médit ,  qu elle  ne  vouloir 
pas  permettre  qu'on  ta  vit  à  moins  que  ce  ne  fut  des  Sau- 
maifes,ou  des  perfonnes  de  cette  réputation.  le  vis  Corneille 
Pokmhour  ce  grand  Peintre  ôc  vn  nommé  Leiman  qui  de- 
meure en  vne  extrémité  de  la  Ville,  quabaucoup  plus  lon- 
gue que  large.  U  fait  des  instruments  de  chafTc,&  des  cages 
duquel  i'en  achetay  vne  pour  vn  patagon.  Nous  partifmcs 
à  quatre  heures  après  midy  en  deux  chariots ,  pour  aller 
coucher  à  Amnersfort  pour  quatre  liures.  C  eft  le  plus  beau» 
chemin  du  monde,  y  ayant  vne  allée  continuelle  de  cin- 
quante pas  de  large  plantée  a  la  ligne  aucc  deux  autres  peti- 
tes allées  de  cluque  codé  de  beaux  ieufnes  chefncs  &  en 
plufieurs  endroits  il  y  en  a  qui  trauerfent  dans  la  campagne.  A  m- 
A  vne  portée  de  moufquet  de  la  Ville  Amnersfort  les  ne  s- 
fourches  font  drefiées  fur  vn  petk  monticule  de  8.  où  10. 
pieds  feulement  de  hauteur  >  tenant  à  ce  beau  chemin,  d  où  ,  ^ 
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^**ft  Ton  defcouure  THorifon  tout  à  lentour  beaucoup  plusbasaas 
l66h  que  rien  cmpefche  de  voir  le  plus  beau  paikge  qu'on  puiffe 
voir  tout  au  tour  à  perte  de  veiie.  Au  milieu  d'Amnersfort 
il  y  a  vnc  grofle  pierre,  qu'on  dit  que  les  enfans  y  ont  appor- 
tée,fur  laquelle  îbnt  peints  les  inftrumens  des  Arts  libéraux, 
comme  vn  triomphe  de  l'induftrie  humaine.  Vn  petit 
Ruifleau  qui  pafle  en  rond  dans  le  milieu  de  la  Ville ,  fert  de 
canal  aux  iardins  des  maifons  qui  y  refpondent,  &  qui 
n'ont  point  de  clofture  de  ce  cofté-là  que  le  Ruifleau ,  &  de 
belles  paliflades,qui  sôt  plus  bafles  que  la  hauteur  d'vne  cou- 
dée. Nous  logeafmes  dans  vne  maifon  qui  eftoit  vncloiftre 
autrefois ,  où  il  y  auoit  vn  tres-grand  iardin  &  vn  autreau- 
pres  tout  plante  de  petun. 

Le  3  i  .nous  fufmes  encore  en  chariot  iufques  a  Deucn- 
D  E~      ter  efloigné  de  1 2.  heures  à  1 3.  liures chaque  chariot. Le  pais 
r  £       e^  ^ort  ^emb'ak'e  à  celuy  de  France ,  fçauoir  meflé  de  bois, 
à U  Lune.  ^e  ta^'^s  >  ^e  terrcs  >  ^e  Prez>  &     bruyères  \  &  nous  arri- 
ii./.      uafmes  à  7.  heures  du  foirà  Deuenter  Ville  principale  de 
l'Ouuerifel, médiocrement  grande,fituée  à  la  droite  en  def- 
cendant  fur  le  bort  de  l'ilel,  qui  luy  (èrt  dvn  trcs-large  fofsc, 
tout  le  long  du  cofté  qu'il  laue  les  murs.  Vnc  autre  plus  pe- 
tite Riuiere  fait  encore  vne  autre  enceinte  par  derrière  &  fc 
vaioindreà  l'Ifel  faifant  ainfi  le  tour  de  toute  la  ville ,  quia 
outre  cela  vne  Iflc^ôc  les  plus  belles  fortificatiôs  que  nous  eu(- 
fions  encore  vcùes  auec  les  baftions,  fauflès-braies,chcmins 
couuerts,demy-  lunes  &  grands  foflez,Ie  tout  de  gazeth gar- 
nis d  arbres  :  mais  fi  bien  fait,  qu'il  n'y  a  pas  vne  herbe  qui 
pafle  l'autre  ,  &  il  (èmblc  qu'ils  ayent  efté  faits  autant  pour 
la  récréation  de  la  vcùe,  que  pourladeffencedcla  Ville, 
qui  n'eft  pas  fi  belle  que  les  autres  du  Païs-bas.  Il  y  a  pour- 
tant des  maifons  bien  plus  hautes  &  plus  larges,  mais  non 
pas  Ci  propres,  ny  les  rues  fi  nettes.  La  Doannecflvn  affez 
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grand  6t  beau  baftiment ,  auprès  duquel  eft  vne  grande 
Place  joumarché  irregulier.  La  Ville  eft  gouuernée  par  va 
Bourguc-Maiftre  &  par  les  Habitants,  où  il  y  a garnifon. 
Au  pied  d'vnbaftion  il  y  a  vnegrofle  Tour  de  brique,  donc 
le  bas  efl  de  pierre  de  taille.,  Se  en  haut  les  mache-coulis  de 
mefme.;  le  tour  û  bien  mafTonné  qu'vnc  pierre,  ny  brique 
ne  pafle  pas  l'autre.  La  Tour  nommée  de  Norimbergue  qui 
fcmble  eftre  riitc  au  tour  a  bien  3  5  .grands  pas  de  Diamètre, 
&  Guichardin  afteure  que  les  murailles  ont  trois  toifès  de- 
pauTeur.Eileeftdvne  des  Villes  libres  Anfeatiqucs. 

Le  1 .  de  Septembre  ie  fus  me  promener  par  la  Ville ,  qui Se^™.  * 
eft  plus  petite  que  ic  ne  l'auois  iugée  le  foir  précèdent: nous 
logions  à  la  Lune  contre  l'Hoftel  de  Ville.  C  eft  vne  des 
moindres  maifons  du  lieu  au  deuant  de  l'Eglifè ,  qui  eft  vn 
aflez  grand  Vaiffcau  de  brique  couuert  de  plomb,  auec  fon 
clocher  de  mefme  brique  terminé  en  dome,  aulïî  couuert 
de  plomb.  THofte  &  lTIoûefle  cftoient  bons  Catholiques 
&fort  gros ,  mais  la  femme  extraordinairement.  Nous  en  zp 
partifmes  en  chariot  à  10.  heures  6c  arriuafmes  à  midy  à^/^p^. 
Zuprhen  ,  laquelle  outre  £ês  fortifications ,  comme  Gui-  drix£or 
chardin  Inexactement  donnée,eft  encore  forte  par  la  quan- 1.  /. 
tiré  d  eaux,  dont  on  peut  inonder  le  païs.  Elle  eft  auffi  fituée 
fur  le  bord  de  l'Ize,  &  il  ny  a  rien  de  remarquable  que  fes 
fortifications  s  auffi  après  les  auoir  veues  exactement  nous 
partifmes  après  difnerde  la  Perdrix  d'or  ,  où  nous  auions 
logé  chez  xlcs  Catholiques ,  &  fufmes  coucher  à  Arnem 
efloignéede  5.  heures  où  nous  arriuafmes  à  la  fin  du  A^EM 
dans  les  mefmes  chariots  que  nous  auions  prisa  Deuenter  ^ 
nous  logeafmes  à  l'Aigle  d'or  che*  vn  bonProteftant  fans  jor  ^  £ 
pouuoir  allervoir  la  Ville. 

Le  t.  nous  fufmes  en  bateau  a  la  Ville  de  Huefen  ,  où 
il  y  à  des  Eglifes  Catholiques  pour  y  ouir  la  MefTe,  mais  elles 
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$eptet»b.  |es  fe  trouuercnt  dites.  Entre  ces  deux  Villes  le  Rhin  fe  diui- 
1 66*%  Ce ,  &  prenant  à  droite  va  à  Zupthen ,  &  à  Deucnter  fous  le 
nom  d'ifel,  gardant  fon  nom  au  bras,  qui  parte  à  gauche 
deuant  Harnem.  En  retournant,  auant  que  d'aller  au  logis, 
Monfieur  fit  le  tour  des  fortifications  >  qui  font  le  long  de  la 
Riuierc  ,  dont  nous  vifmes  trois  beaux  battions  reueftus  de 
brique,  laiflantle  refte ,  pareeque  lcsmaifons,&  iardins  oc- 
cupent le  chemin.  Yy  fus  toutfeul  aprés-diné ,  &  ie  vis  que 
le  refte  n  eft  rien  qui  vaille.  Ce  font  feulement  de  gros  Da- 
llions déterre  mal  entretenus ,  aufli  bien  quvn  ouuragcà 
corne  qui  y  efl:  &  le  tout  eft  exactement  donné  par  Guichar- 
din.  Ceft  dans  cette  Ville  que  fe  tient  la  chambre  de  Iufticc, 
de  Gueldrcs ,  dont  elle  eft  vne  des  principale*.  Sur  les  3. 
heures ,  nous  en  partifmes  8c  allafmes  prendre  vn  bateau  au 
canal ,  qui  eft  de  l'autre  cofté  du  Rhin ,  qu'on  pafle  fur  vn 
N  iev-  P°nc  de  bateaux.  Ce  canal  va  iufquesàvne  lieue  feulement, 
megve  où  il  y  a  vne  chauffée  qui  le  fepare  dVn  autre,  dans  lequel  on 
au  cerf.  cnzvc  pour  allcr  iu£qucs  i  Nieumegue,  où  nous  arriuafmes 
3  fur  les  ^.heures.  Le  Vahal  qui  pafle  au  deuant  eftoit  fi  debor- 
dé ,  qu'il  fallut  pafTer  fur  plufieurs  planches ,  auant  que  d'ar- 
riueren  vn  lieu ,  où  vn  bateau  conduifoitle  monde  fur  vn 
dcmy-pontdc  bateaux ,  au  bout  duquel  on  fe  met  dans  vn 
grand  bateau  double ,  pafTager  pour  paffer  la  Ville.  Elle  cil 
petite,  fituée  furie  bord  du  wahal,  &  montant  iufquesau 
haut  de  la  petite  montagne ,  qui  règne  le  longdudit  wahal; 
duquel  cofté  elle  n* eft  pas  fi  bien  fortifiée,  que  deceluy  de  la 
plaine,  où  elle  eft  entourée  de  huit  baftions  deftachez,  de 
*  deux  demy-lunes  ,  &  de  quelques  ouuragcs  parfaitement 
bien  faits.  Nous  en  fifmcs  tout  le  cour  auant  la  nuit ,  &  ceft 
ce  qu'il  y  a  à  voir  dans  cette  principale  Ville  de  Gueldres. 
Nous  logeafmes  dans  la  place,  au  Cerf.  La  maifbn  de  Ville 
eft  dans  vne  des  plus  longues  rues  dans  le  plat  de  la  Ville, 
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qui  eft  de  vieille  pierre>auec  quelques  méchants  ornements,  SeptemL 
4ontlc  tout  n  eft  pas  grâd'chofe.  Les  femmes  y  font  pour  la  l*6l' 
plufpatt  fort  agrçablcs,&Jes  carreaux  yerni(Tez  y  font  encor 
en  vfage. 

Le  3.  nous  fufmes  en  chariot  à  Cleues.  Vn  peu  auant  que  c levés 
iTarriueronpaffepar  le  Parc  du  Prince  Maurice  ,  clos  &t*Ucour 
planches  feulemcnt,auec  vn  caffin  au  milieu  de  mefme  ma-  de  u  Ha' 
tierc,où  il  a  fait  faire  quelques  grottes  aueç des  canaux,^ 
des  fontaines.  Nous  eftions  partis  à  7.heures  &  nous  arriuaf- 
naesà  12.  La  Villeeftbaftie  fur  le  penchant  d  vne  colline,  & 
vaiufquesà  la  plaine.  Elle  n  a  aucune  fortification,  ny  mai- 
fon  remarquable  que  le  Chafteau ,  qui  eft  vne  aflez  grande 
quantité  de  baftiments  blanchis  par  dehors  fans  régularité: 
&  deux  vjeux  donjons  quarrez.  Sur  la  porte  qui  eft  la  plus 
proche  du  Chafteau,  il  y  a  cette  infcription  en  lettre  d'or 
Temporib.  C.  foi Cdf.DiEl.arcis  Cliuenjts  fimdatoris^  OBau.  Aié-  inferip- 
guft.fuccefquiprdfidio  munimt.Vlp.Traiani  qui  in  Colon.  rcdegit>Pti(>*- 
Al.Adriani  qui  m  formam  urbis  ampliauit  \  hic  Eumenium  l\he- 
tor>qmin  hoc  Augufl,  Cliuicnfiumopptdo9ad  prdfîdem  Calliarum% 
pofi  eorum  inBatauiam  ingrefium,  oratione  panegyrica  habita  fchch 
Us prdficctus  annuo  fexcent.feft>ftipendtoy  Gallicam  iuuentutem  in- 
JHtuityhdc ftatua  iconica  tripedaneajd  eftfveftitu  fui  temporis  tutti- 
ca  talari,comadecurt.  ajitta  tonftriB.  bahheobullato  ,  calceù  fitic- 
ftrat.  mafia  aurta  ad  liber  alit&ferula  magifierij  infignem  pr&fin- 
sat,ad  antiamt.  monument,  isrbis  (&)  huiu*  patri&renouation.pojle- 
rtt.pofuit*  Au  dehors  de  la  porte  qui  fort  en  haut  dans  la  cam- 
pagne à  vne  portée  de  moufcjuet ,  eft  vn  très  beau  tilleul  de  f. 
la  forme  que  ie  l'ay  defligné  a  huit  faces.  Nous  logeafmes  a  *  "*  ** 
la  cour  de  la  Haye ,  proche  la  porte  du  Chafteau,  que  ie  fus 
voir  après  diné ,  dans  lequel  quoy  qu'il  n  y  ait  plus  1 ien ,  on 
nelahTe  pas  d'y  remarquer  la  Majeftc  de  la  maifon,  à  vne  Ft&î*~ 
grande  Sale ,  au  fond  de  laquelle  eft  clcuée  vne  eftrade ,  où 
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Septtmb.  Ion  monté  par vne  vingtaincdedcgrez ,  de  toute  la  largeor 
1663.  de  la  Sale ,  de  laquelle  on  découure  vne  campagne  à  perte 
de  veuc  remplie  d  Vne  infinité  de  Villes ,  Villages ,  &  d Va 
émeut  grand  cours  du  Rhin  >  &  de  la  Riuicrc  de  Hel ,  qui  palfc  au 
■  U  Meule  bas  au  pied  du  Chaftcau  >  où  Ton  remarque ,  à  quatre  où 
d*  m$n*  clt)q  piec}5  hors  de  terre,  l'antiquité  de  l'édifice ,  fait  de  gros 
quartiers  de  pierre  hdire,  entremeflés  d'vne  couche  de  grof 
Tes  briques  alternatiuemcttt.  Nous  en  partifmes  à  4.  heures 
dans  vn  bateau  fur  vn  canal  qui  aboutit  à  la  riuiere  de  Hel 
par  laquelle  nous  entrafmesdans  le  Rhin.  Il  eftoit  extrême- 
ment débordé ,  &  nous  le  rcmontafmes  à  voile  iufques  à 
Emeri,  où  nous  arrhiafmes  à  dcmyheure  de  nuit ,  6c  atten- 
difmes  long-temps  à  la  porte,  quoyquclc  Bourguc-Mefire 
qui  eftoit  venu  aaec  fa  femme  auec  nous ,  eut  enuoyé  vn 
homme  au  Commandant  des  Hôllandois,  qui  y  tiennent 
garnifon ,  bienque  la  Ville  foit  à  TE  ledeur  de  Brandebourg. 
Nous  logeafmes  à  la  Meule  du  moulin  ,chcz  vn  Vieillard  qui 
nous  efeorcha  fort. 

Le  4.  ic  fus  voir  la  Vilic>  où  il  y  a  des  Iefùites  qui  enftig- , 
nent,  &  liberté  confeience;  mais  l'exercice  n'en  eft  pas  fait 
publiquement.Elle  eft  fituce  fur  le  bord  du  Rhin,  vis  à  vis  de 
laquelle  eft  vne  petite  Ifle ,  où  il  y  a  vn  fortin.  Tout  le  cofté 
delà  Ville,du  long  duquel  paiTeleRhin,  n'eft  point  fortifiés 
mais  feulement  le  cofté  de  la  terre ,  qui  left  de  8.  ou  p.  très 
beaux  baftions  de  terre  fort  réguliers ,  auec  desdemy-lunes 
de  mefme ,  &  de  grands  foflez.  Cette  fortification  qui  abou- 
tit au  Rhin  au  deflus ,  &  deflbus  de  la  Ville  >  eft  faite  au 
dehors  des  anciennes  murailles  :  après  M.  fut  en  bateau  au 
Fort  de  Fort  de  Squip  dit  Squiniceufchans ,  éloigne  de  2.  lieues  d'E- 
Squi**  mery  en  détendant  le  Rhin  quifediuife  endeuxdeuant  ce 
Fortjfçauoir  au  Vahal  qui  préd  à  gauche,&va  à  Nieumegue, 
&  au  Rhin  qui  va  adroite  à  Araem.  Ce  Fort  eft  petit  &  irre- 
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gutierytcl  que  ic  1  ay  pu  comprendre  en  voicy  le  plan.  flp//»*. 

Nou*  y  Tifroes  vn  bateau,  pour  curer  le  canal  de  la  Rjuiere ,  qui  eft  vne  c^ai.  1 6  6  j . 
ne  de  fer,  compofëe  de  féaux  ferre»  au  bord  comme  vne  befche  :  cette  chaîne  Ffa*  7. 
pafle  entre  deux  bateaux  au  fond  de  l'eau,  Oc  par  le  moyen  de  deux  rouet  on  fait 
tourner  cette  c haine  de  deflbus  l'eau ,  fur  le  haut  d'vn  plan  garny  de  rouleaux  de 
ter,  for  lefquels  elle  gli(Te&  monte  facilement,^ quand  elle  eft  au  plus  haur^ces 
(eaux  Ce  panchant,pourredefcendre,  vuidenc  tes  fables,  &  les  ordures  dans  vn  ba- 
teau qui  les  reooir. 

Nous  retournafmes  difncr  à  Efineri  à  la  faueur  du  vent 
qui  eftoic  affez  fort,  &  caufoit  d  afles  grofles  ondes  qui  nous 
faifoient  vn  peu  de  peine  En  dc&endanjc  entre  Efmeri ,  & 
Sqyin,  fur  le  haut  d  vne  eminenec  eft  vn  Coaucnt  de  Rcli- 
gieufa.  qui  ne  dépendent  de  perfonne  $c  fe  nomme  Ejter- 
bergue.  Apres  dîne  M.  fat  faire  vn  tour  fur  les  fortifications; 
puis  partiç  dans  vn  tombereau,  n'y  ayant  point  d'autre  voyc 
pour  aller  à  Rets,  à  caufe  qu'il  fout  paffer  fur  la  chauffée  qui  rets  m 
eft  fort  c  droite,  &  pleine  d'ornières  fort  cjrcufe.  Nous  arri-  c"** 
uaQnes  fort  tard  te  nous  eufmes  peine  de  trouver  vne  hoftel-  *  • 
lerie.  Nous  logeafmes  au  bout  de  U  Place  au  Cornet  noir. 

remarquay  auc  les  femmes  portent  des  manteaux  fur  U 
telle  dont  le  colet  s'auanoe  en  chaperon. 

le  5  .ie  me  fus  promener  parla  Ville,  qui  n#a  rien  de  con- 
Gderable  que  les  fortifications  ;quoyqu  elle  foie  du  Duché 
de  Cleue,les  Eftats  y  ont  garnifon.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord 
du  Rhin,  qui  baigne  vne  partie  de  fes  murale  refte  eft  forti- 
éc  de  cinq  gros  battions  de  terre,dont  les  courtines  font  vn 
peuenrondideuandebaftionquieftau  haut  du  Rhin,  il 
y  a  vn  ouurage  à  corne  double,c*eft  à  dire,vn  deuant  l'autre, 
de  fort  bonnes  demy-lunes  entre  les  baftions,  &  des  raue- 
fcns  oufers  de  chcual  à  la  pointe  des  ba(Kow>&  elle  a  vn  pe> 
Ù  For*  4c  laitue  cofté  du  Rhin.  L'Exercice  de  la  Religion  v 
eft  libre jtoutefoip  les  Prote&ans  ont  pris  U  grande  Eglife,  où 
Sscçnferuent  vncres  bel  Aittel ,  qui  forme  par  deux  portes 
(on hautes  woe  «aille  de  hais  doré  dctoueclaYiedelefus- 
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Septemb.  Chrift  dVn  très  beau  dcffein,&  tresbonne  fculptufê  :  M.  de 
1663.   Machaut  y  commandoit.  Nous  partifmes  fur  les  8.  heures 
ïesel  touflours  cn  tombereau,  &  paflafmes  long  -  temps  fur  la 
for  y  t.  chauffée  du  Rhin ,  après  dans  des  bruyères  &  des  bois  pour 
arriuer  à  deux  heures  à  Vefel ,  qui  appartient  encore  a  l'Ele- 
cteur de  Brandebourg  ôc  où  les  Eftats  ont  garnifpn.  Nous  y 
demcurafmes  le  refte  du  iour,  fans  pouuoir  fortir  du  logis  à 
caufede  la  pluye. 

Le  6.  ie  fus  faire  au  matin  le  tour  des  rempars ,  flanquez 
de  9.  baftrorw  dont  il  y  en  a  4.  reueftus  de  brique ,  &  deux 
Faux-bourgs  fortifiez,  dauffi  bons  baftions,  de  demy-lunes 
&de  foffez  que  le  corps  de  la  Ville.  Le  long  des  rem  pare, 
pour  la  commodité  des  Soldats,  il  y  a  dans  le  milieu  des 
courtines,  des  galeries  qui  entrent  dans  le  foffé,  au  bout  def 
quelles  fontdes  lieux  feparez  pour  les  hommes,  &  pour  les 
femmes ,  comme  par  toute  la  Hollande.:  Le  Rhin  eft  à  vnc 
porrée  de  piftolet  de  la  Ville  yOu  n'a  pas  laiffé  de  faire  efpe- 
ce  de  havre ,  dépuis  ta  Riuiere  iufques  auprès  de  lacontre- 
fearpe.  La  Ville  au  refte  na  rien  de  cônfiderablè'  v  il  y  a  des 
Conuents  de  Religieux,  entre  autres  deCordeliers  :  nous  lo- 
geafmes  au  Cygne  d  or ,  chez  vn  homme  qui  parloit  Fran- 
•  cois  ,ôc  (à  femme  auflr.M.  s  eftant  leué  tard  il  fallût  difner, 
&  le  vent  qui  s'éleua  trop  vifte  nous  fit  reuenir  du  port  au 
logis.  Les  Bourgeois  s  affembloient  àl'Eglifc  pour  Tèle&ion 
d'vn  des  1 2.  Efcheuins,  qui  eftoit  mort,  a  la  place  duquel  ils* 
ont  droit  de  pouruoir  pendant  fixfemaines  :  apresquoy  e  eft 
au  Duc  de  Brandebourg  à  le  faire.  Les  Officiers  de  la  Ville 
portent  far  leur  manteaux  cette  marque  en  argent  w.  le  vis 
porter  vn  mort  en  terre*  où  de  ieunes  gens  qui  precedoient 
re  corps,  chantoient  les  Pfeaumes  à  haute  voix. 

Le 7.  nous  partifmes  furies  7. heures  dans  vn  bateau  plus 
propre  fte  plus  grand  queceluyquonauoitarrefté,  qui  nous 
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parut  trop  petit,&  peu  feur,  veuque  le  vent  étoit  aflèz  fort,&  Septcmb. 
contraire  :  enquoy  nous  ne  fifmes  pas  mal  \  car  nonobftant  1 66  h 
la  grandeur  &  la  bonté  de  celuy  que  nous  prifmes,  ôc  la  for-  ^rgfe 
ce  de  4.  bons  Mariniers ,  le  vent  fut  vne  fois  fi  fort  qu'ayant  1  /4  Fû„_ 
Énit  extraordinairement  pancher  le  bateau ,  l'eau  y  encra  par  uine  3.L 
le  haut.  Enfin  nous  arriuafmes  heureufement  à  onze  heures, 
à  Rinsbergue  que  les  Eftats  pofledent  quoyqu'elle  appar- 
tienne à»  l'Electeur  de  Cologne.   Nous  fifmes  ce  voyage 
eftant  toufiours  contre  le  vent  par  l'inuention  de  ces  voiles 
tournâtes     de  deux  aillerons  de  bois  aux  codez  du  bateau. 
La  Ville  de  Rimbcrgue  eft  fore  peu  de  chofe  ou  rien  du 
tout,  elle  eft  à  vn  jet  de  pierre  du  Rhin,  &  entre  le  Port,  &  la 
Ville,  il  y  a  vne  fort  agréable  faufaye  :  la  Place  eft  très  -  forte 
tant  par  vn  double  foffé  que  par  la  quantité,  &  confufion 
de  diuers  trauaux  ;  mais  tous  fort  irreguliers.  Apres  nous 
eftre  yn  peu  réchauffés  du  froid  que  le  vent  nous  auoit  fait 
(buffrir,  nous  fufmcs  faire  lé  tour  des  rernpars ,  auec  vn  Offi- 
cier Franc.ois,&  en  fuite  difher  à  là  Fontaine,  chez  le  Bour- 
gue-maiftre,quiparloit  François.  Sur  les  deux  heures  nous 
parrifmes  dans  trois  charrettes  à  deux  roues,  &  eufmes  iuC- 
ques  à  Gueldres  qui  en  eft  éloigné  de  4.  heures,  de  tres- 
mauuais  chemins  par  des  bruyères  &  des  bois,  &  continuel- 
lement  le  vent  &  la  pluye  fort  froide  deuant  le  nez.  Nous 
arriuafmes  à  C.  heures  à  Gueldrcs,  capitale  de  ce  Duché  ap- 
partenant  au  Roy  d'Efpagne ,  où  en  abordant  nous  confi-  * 
derafmes  la  beauté  des  fortifications ,  qui  a  ce  premier  ai-  ImperjMm. 
ped  me  parurent  les  plus  belles  que  nous  ayons  veùes ,  foit  le  4./. 
pour  la  grandeur  &  la  hauteur  des  rernpars  fraifcz  &  pa- 
li(Tadez,que  par  là  grande  largçûr'des  foflez.  Nous  fufmes 
loger  à  l'Aigle  Impériale  ,chez  vne  femme ,  qui  auoit  auffi 
deux  tolies: filles  \  &  nous  fifines  d'abord  faire  bon  feu  auec 
grand  befoin,  Njous  paflafmcs  enchemin  auprès  du  canal 
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seftemb.  qUC  ]c      «FEfpagne  auok  fù*  faire 4c  Rimberguc  à  Guet- 
166 drcs  qui  eft  prefèntement  ruine,  filous  letrauctfamcs  à  va 
endroit,  où  vnc  digue  en  coupe  le  cours. 

Le  8.dés  que  ie  Fus  lcuc,ic  fus  faire  le  cour  des  rempars  fur 
lefquels  il  n'y  a  aucun  arbre  *,  les  battions  font  au  nombre  de 
neuf  grands  i  mais  «on  pas  tous  réguliers, y  ayant  des  cour- 
tines plus  longues  les  vnes'que  les  autres,  &  des  flancs  de 
mefme  dans  vn  mefme  baftion  >  entre  chacun  defquels  il  y 
a  de  bonnes  demy-lunes ,  &  vnecontre&arpe  fort  bien  fai- 
te auec  le  chemin  des  rondes  :  mais  leau  du  fofle  battoit  la 
contrefearpe  ,ce  qui  me  fit  iuger  qu'il  n'eftoit  gueres  pro- 
fond. Il  y  auoit  vne  double  haye  aux  pied  des  baftions,  com- 
me vue  faufle  braye.  Apres  au  or  ou  y  la  Mcflc  aux  Carmes, 
nous  en  partiûnesencharrettes  fur  les  8.  beures  conduits  par 
mefrs  vn  charretticr  qui  pafloit  Latin ,  ôc  fufmcs  difner  à  Meurs, 
àt Aigle  diftanc  dc  cinq  heures.  Oft  vne  petite  place  apparte- 
'  nante  au  Prince  d*Orange  ,  fortifiée  de  cinq  beaux  ba- 
ftions auec  leurs  demy-lunes,  5c  audeuantdu  baftion  qui 
eft  le  plus  proche  de  la  Citadelle ,  il  y  en  a  encore  vne.  La 
Citadelle  eft  à  la  place  d'vne  demy-lune,qui  neftant  qu  vn 
petit  pentagone  régulier,  rend  cette  Place  vnc  des  plus  for- 
tes de  toutes  celles  des  Eftats  :  nous  y  arriuafmes  a  3. heures, 
5c  en  partifmes  à  4.hearcs  5c  demy ,  après  auoir dinc  à  fJh 
gk  dot  dans  la  place ,  croyant  de  pouuoir  arriuer  à  Keifcr- 
foert;  mais  la  nuit  nous  prit  beaucoup  auant  que d arriuer 
furie  bord  du  Rhin,5cnous  coucbafmes  dans  vne  mefehan- 
ZAiYS.  te  grange,  comme  nous  pufmesie  lieu  £è  oomrooit  Lans. 


VO TAG  E  D'ALLEMAGNE. 
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MU  L         *  Le  9.  nous  pafufmes  le  iRiâo  *  dans  vn  petit  bateau, 
4./  f0ûr^kràK«ifefueT^^ 
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Rhin  en  c&  endroit  eft  pour  le  moins  auffi  grand  que  la  Ta-  upen& 
rvàCc  tcftdeuant  Londres. Cette  Ville  cft  très  petite  apparte-  \66y 
nanie  à  l'Electeur  de  Cologne ,  il  y  a  vne  grande  maifon 
quarrée  qui  paroi:  vn  Chafteau ,  auec  vn  donjon  au  milieu, 
iîia&icfortifier  par  de  grands  battions  reueftus  de  brique, 
&  de  tres-larges  boulcuards1,  que  ie  voulus  aller  voir,  ce  que 
les  Soldats  ne  me  voulurent  permettre.  Nous  oûymes  la 
Mefle  dans  la  grande  Eglife ,  où  les  Enfans  de  Choeur  ont 
des  robes  de  drap  bleu,  &  le  furpelis  blanc  deflûs ,  ce  qui  eft 
affez  agréable  à  voir  des  Chanoines  ont  au  lieu  d  aumufle, 
vne  peau  large  de  demi  aulne ,  qui  tombe  de  chaque  efpau- 
le  deuant  l'eftomac,  3c  (ê  termine  en  pointe  dccuflbn  derriè- 
re le  dos  ;  elle  eft  de  deux  couleurs ,  incarnat  &  blanc ,  com- 
me fi  c'en  eftoit  deux  jointes  enfemble  Tvnc  fur  l'autre.  En 
ibrrantdc  la  Ville  après  auoîr  diné ,  au  Lyon  <lor,  pour  aller 
à  Duffcldorp  qui  en  cft  éloigné  d'vne  heure  &  demy ,  nous  D  rs- 
vifmes  les  t.  grands baftions,  qu'on  fait  encore  reueftus  de  s  E  L~ 
brique ,  que  le  Lieutenant  Colonel  nomme  Iean  Simon  ne  ^j^f** 
voulut  permettre  qu'on  vit,  &  fit  refponfc  à  noftre  Truche-  x  / 
ment,  qu'il  eftoit  cmpefché  pour  l'heure  auec  du  monde. 
Ducoftéde  la  Riuicrc  qui  baigne  les  murailles  de  la  Ville, 
elles  n'ont  aucune  fortiiication,&  le  peu  d'enceinte  qu'elle  a 
me  faitiuger  quelle  n'a  que  quatre  baftions  du  cofté  de  ter- 
re. Nou&arriuafmes  dans  deux  charrettes  fur  les  cinq  heures 
à  Duffeldorp  Capitale  du  Duché  de  Bergue.appartenant  au 
Duc  de  Neobourg  ,  qui  a  fon  Palais  d'afTez  belle  apparence 
par  dehors ,  quoyqu'on  nous  dit  que  le  dedans  n  eftoit  rien: 
cependant  il  y  a  toufiours  plufieurs  Soldats  en  garde  deuant 
la  porte,qui  ne  permettent  pas  qu'on  y  entre  que  par  la  per- 
nrfiffiondu  Gouucrneur ,  à  qui  il  la  faut  aller  demander  ;  & 
comme  Ion  nous <lit  qu'il  eftoit  fort  rébarbatif,  &  qu'il  n'y 
-auoit  rien  à  voir,ic  ne  m'en  fouciay  pas.  Il  y  a  garnifon  d'in- 
fanterie, 
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septemb-  fanterie  >  &  de  Caualerie  dans  la  Ville,  &  quoy  quelle  foit 
it6 3.  petite  &  laide,  elle  cft  pourtant  affez  bien  fortifiee,&  a  vue 
Citadelle  qui  en  eft  feparce  par  vn  petit  port,où  le  Rhin  en- 
tre comme  dans  vn  petit  golfe ,  &  par  ce  moyen  baigne 
deux  collés  del'vne,  &  de  l'autre.  Les  lefukes  y  on  vn  fort 
beau  baftiment  feparé  des  clartés  par  la  ruë ,  &  de  l'autre 
cofté  d'vne  petite  place  qui  y  joint.  Il  y  avnbeaufeminaire 
pour  les  pauùres  Efcoliers  bafty  de  l'argent  d'vnPreftre  à 
qui  onauoit  fait  (on  procès  pour  quelques  délits.  Nous  lo- 
geafmes  proche  de  la  porte  de  la  Villes  qui  joint  le  Rhin  »  & 
la  Citadelle  à  l'Enfeignedu  Caualier  dit  Rutre  en  Allemand. 

Le  10.  ie  me  fus  promener  le  matin  hors  la  Ville  ,  pat 
fent  par  le  lieu  qu'il  nomment  la  Citadelle  ,  -qui  n'eft  pro- 
prement quvn  Ouuragc  de  deux  baftions  royaux,  reueftus 
de  brique ,  qui  commandent  fur  le  haut  du  Rhin  &  Cou- 
urent  la  Ville  de  ce  cofté  la  /laquelle  eft  fortifiée  tout  à  1  en- 
tour  de  beaux  baftions  reueftus  ,  auec  des  caualiers.  Nous 
en  parrifmes  djtns  trots  charrettes,  pour  aller  à  Cologne  qui 
en  eft  eftoignée  de  feptlieiies:nous  difnafmes  à  mi-chemin 
coLOG-  dans  vn  petit  village  ayat  trauersé  le  Rhin  à  3.quarts  de  lieue 
NE  à  la  de  Duffeldorp,  &  quelques  petits  bois  defpuisdifner:  nous 
cour  de  ne  paflafines  que  dans  de  grandes  campagnes  à  bled  ,  d'où 
HolUndc  j»on  VQ-C tQut  v  |?cntour  l'horifon  eftedu  a l'inrîny,borné feu- 
lement du  cqfté  de  Cologne  par  les  montagnes  ,  qui  font 
vis  à  vis  de  Bonne ,  qu'on  .nomme  Montagnes  du  Diable ,  à 
<raufe  du  bruit  qu'on  entend  à  ce  qu'on  dit:elles  font  au  nom- 
bre de  fept,  posées  fi  régulièrement  j  qu'il  femblc  de  loin 
que  ce  font  fept  Dômes  baftis  dans  la  campagne.Nous  arri- 
uafmcs  entre  cinq  àc  fix  à  Cologne  ,  du  cofté  où  il  n'y  a 
autre  fortification qu'v ne  grande  demi- lune  rcueftuë,  auec 
vue  fauflebraye,  laquelle  eft  deuant  la  porte.  Le  dehors 
^des  murailles  eft  planté  de  grands  arbres  comme  les  rem- 
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pars  d'Anaers  :  nous  trauerfxfrncs  prcfquc  toute  la  Ville  Septembre 
auant  qucd'arriuerà  vnc  méchante  rue  où  eftoit  le  logis  166 h 
de  la  cour  de  Hollande  ,  où  nous  logeafmcs.  La  Ville  eft 
fort  grande,  mais  nous  n'y  vifincs  pas  vnc  feule  belle  roc, 
ny  vnc  maifon  agréable  :  il  y  en  a  plufieurs de  fort  hautes, 
dont  les  feneftres  font  fort  grandcs,mais  toutes  fans  orne- 
ments ny  Architecture.  Les  rues  font  toutes  mal  percées,  6c 
trois  grandes  Places  par  où  nous  paffames  fi  irreguliercs  &  G 
ûles  que  ie  commençay  à  prendre  mauuaife  opinion  du 
refte  de  l'Allemagne. 

Le  1 1.  ie  fus  le  marin  chez  M.  de  Groot  &  ie  remar- 
quay  par  la  Ville  la  vilaine  apparence  des  maifons  qui 
fcmblent  eftre  démantelées ,  à  cau(è  des  contrcfcncftres  de 
bois  qui  ferment  par  dehors  (ans  vitres  ny  chaffis:les  plan- 
chers des  maifons  font  de  chaux  en  façon  de  plaftrc,  auec 
quelques  rofès  &  feuillages  de  bas-relief ,  les  Eglifès  peti-  Au*»turc 
tes  &  d Vnc  mefehante  Architecture  Gottique ,  principa-Â*?^ 
lement  celle  des  Apoftres,  où  fut  enterrée  viue  cette  fem-  ****** 
me,  à  qui  les  foiïbicurs  voulant  ofter  vne  bague  ,  elle  Ce 
rcucilla ,  vint  chez  elle  auec  la  lanterne  qu'ils  auoient  laiffee 
de  peur ,  &  fît  dcfpuis  plufieurs  enfans.  Sa  maifon  eft  à  vnc 
Place  proche  del'Eglife  où  il  y  a  plufieurs  grands  arbres  plan- 
tes. Sur  le  (bir  ie  fus  me  promener  furie  port  que  les  mu- 
railles de  la  Ville  bordent  fi  bien  que  rien  ne  peut  fortir  par 
eau,  quand  les  portes  font  fermées  :  i'y  rencontray  fortui- 
tement vn  M.  Pelfcr  que  i'aborday  &  quifètrouua  auoir 
cfté  en  Frâceâl  me  menaàû  maifon  fituée  aux  derniers  quar- 
tiers de  la  Ville  ,  elle  eftoit  afTez  vilaine  &  pourtant  elle 
eftoit  des  plus  belles  du  pais,  il  me  fît  pafTer  par  l'Eglifè 
de  Sain&e  Gcrtrudc  qui  eftvn  Couuent  d'hommes  &  de 
filles,  qui  officient  les  vns  après  les  autres  danslamefme 
Eglifc ,  quoy  qu'ils  foient  feparez  de  logement  :  de  là  ie  fus 
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$e$iemktc  à  i'Eglife  4c  Sain&e  Ple&rude  Reyne  de  France  w*cllc  i 
\M)  •  fait  bafiir,où  les  Rcligjeufe  qui  font  ChanoindTes  roc  prcu> 
uc  de  i ^.quartiers  &  fc  pcuuent  marier.Les Chanpines  de  la. 
grande  Eglife  font  la  mefme  preuue  :  ils  font  tous  grands 
Seigneurs  &  font  obligés  à     femaincs  de  refidence 
commencement  de  leur  réception,  llî  ont  droit  d  élire  l'Ar- 
cheuefque  ,  quidoit  élire  de  leur  corps  >  lequel  a  plus  de 
deux  cent  mille  efeus  de  rente  &  a  la  iuftice  criminelle  dans, 
la  Ville,mais  il  n  a  rien  enlaCiuile  nyen  laPolice,qui  apar- 
tient  à  la  Ville  laquelle  nereconoit  que  l'Empereur  pour 
le  temporel  ,  auquel  elle  a  donné  a  la  dernière  contribu- 
tion plus  de  5  0.  mille  efcus.L/Archeuefque  a  la  iurifdi&ioa 
fpiricuelle  dans  la  Ville ,  où  le  Papetient  toufiours  vn  Non- 
ce pour  tous  les  Elefteurs  Catholiques:!' A  rcheuefque  fe  tient 
toufiours-  dehors  &  y  vient  rarement,  à  caufedela  ialoufic 
du  commandement  dont  cette  Ville  libre  &  Impériale  no 
luy  veut  point  faire  part.  Elle  eft  faite  en  croiffant  ,  dont  h 
partieconcaue  eft  le  longdu  port&  du  Rhin  ,  &  la  conue- 
xeeftdu  coftédeterre.  De  lautre  çofté  du  Rhin  vis  à  vis, 
de  la  Ville  il  y  a  vn  petit  Bourg  nommé  Toutfch  où  l'Ele- 
cteur fouffre  les  Iuifs  qui  n  oferoient  entrer  dans  la  Ville^ns 
eftre  accompagnés  dvn  Officier.  L'Eleâeur  eftoit  pour  lors 
dans  lesmontagnesdelaVeftphalic ,  pour  voir  vne  mine 
qu'on  adefcouuerte  defpuis  peu ,  laquelle  de  cent  liures  en 
donne  cinquante  de  plomb  &  13  .  ou  14»  dargent-,  &  auanc- 
que  de  creufer  il  y  ade  la  matière  fur  terre  pour  trauailler 
plus  de  quatre  ans. 

Le  n  .  ieremarquay  dans  ,  ces  rues  combien  ce  Peuple  e(fc 
groflier  iufques  aux  rôties  de  leurs  brouettes  qui  ont  vn  pied 
dépaiffeur^  ne  font  que  dvne  pièce,  le  fusaqxle&ites^dont 
PEglife  eftafTez  grande  dvn  feul  rang  de  colomnes,  qui 
forment  la  nef  &les  coftcz,&  par  deflus  vue  tribune  qui  re- 
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Si  tout  à  fentounles  voûtes  font  de  bas  relief  de  chaux.  le  Septemh  " 
aufli  à  la  grande  Eglife  qui  n  eft  pas  acheuée  3  &  qui  n  a  * 66} . 
rien  de  beau  que  les  reliques  qui  y  font  ;  entre  autres  la  chaffe 
des  trois  Rois  qui  eft  enfermée  dans  vn  treillis  de  fer  dorés 
TEglife  eft  obfcure  &  laide  :  il  y  a  plufieurs  fepulturcs  d  Eucf- 
ques  en  marbre  ou  bronze  couchez  Amplement  fur  vn  mo- 
nument quarré  -  long  :  ie  démeuray  toute  1  aprefdinée  au 
logis. 

Le  1 3 .  il  pleut  tout  le  iour ,  ce  qui  m  cmpefcha  de  fortir. 
Lapréfliné  M. de  Sorbicres  y  arriua,  dont  ie receus  vne  tres- 
grande  ioye. 

Le  14.  le  fus  le  matin  auec  M.  de  Sorbicres  chez  M.  1er 
Nonce,  qui  eft  en  cette  partie  de  l'Allemagne  pour  les  trois 
Electeurs  Ecclefiaftiques.  Il  eft  logé  dans  vne  affez  laide 
maifon ,  où  eft  morte  Marie  de  Medicis ,  Reyne  de  France. 
Nous  paflafmes  au  retour  par  la  grande  Eglife ,  qui  ferait 
des  plus  belles ,  fi  elle  eftoit  acheuée.  Elle  a  60.  pas  de  lar- 
geur dans  la  nef , auec  les  deux  allées  qui  font  à  chaque  cô-  ' 
té ,  &  la  longueur  de  cette  nef  feroit  de  1 10.  pas  fi  elle 
eftoit  continuée  iufqucs  au  bout,  où  il  n  y  a  qu  vne  des  tours : 
commencée ,  &  éleuée  iufques  à  moitié  feulement.  Les  arc- 
boutans  de  derrière  de  l'Eglife  font  tres-bcaux ,  &  tres-mig- 
nons.  Nous  paflafmes  le  long  du  Port,  où  nous  remarquaf- 
rnes  vn  grand  baftiment  qui  y  répond,  dans  lequel  on  vend 
lépoiflbn. Lapréfdiné  l!Abbreuiateur  du  Nonce,  nomme 
M.  Arin  Liegois  vint  prendre  M.  de  Sorbieres  en  CarrofTe 
pour  le  mener  aux  Ielùites ,  ie  fus  auec  eux,  &  ie  vis  toute 
leur  maifon,  &  la  Bibliothèque  qui  eft  petite  ;  mais  fort  pro- 
pre, auec  vne  fort  belle  menuiferie.  Au  retour  nous  fufmes 
auec  M.  le  Duc  au  Bourg  de  Tcutfch  qui  eft  vis  à  vis  de  Co- 
logne^ où  Ion  en  voit  parfaitement  toute  la  longueur.  Les^ 
Dames  y  font  veftuës  à  la  Françoife. 
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Seftemb.     Le  1 5 .  ie  fus  le  matin  auec  M.  de  Sorbieres  chez  M.  de 
*66j.  Groot  quérir  100.  richdales.  Il  nous  fit  voir  fa  mahon  fort 
irreguliere  y  mais  grande  &  propre  auec  deux  iardins  r  où  il 
y  auok  des  raifins ,  qui  nettoient  pas  mauuais  :  en  retour- 
nant ie  remarquay  que  les  (èruantes  apportent  les  proui- 
fions  de  viande,  &  de  fruits  dans  les  filets,  comme  ceux 
dont  les  chafleurs  fe  feruent  pour  porter  le  gibier  qu'ils» 
tuent.En  fuite  nous  fufmcs  auec  M.  le  Duc  à  la  grande  Egli- 
fc  ;  mais  il  eftoit  trop  tard  >  &  on  ne  peut  pas  voir  les  Reli- 
ques. Nous  repaflafrnes  par  la  maifon  de  Ville  >où  nousen- 
trafmes.  Il  n'y  a  rien  de  confiderable  que  fix  Infcriptions,, 
qui  font  au  tour  de  la  Plate-forme  qui  eft  au  deuant  y  à  la- 
quelle aboutit  lefcalier  j  l'vne  eft  en  mémoire  de  ce  que  Ca> 
far  receut  les  Vbiens  au  nombre  des  Alliez,&fit  deux  ponts 
de  bois  fur  le  Rhin ,  l'autre  à  caufe  qu'Augufte  fit  vne  Peu- 
plade en  ce  lieu  i  la  troifiéme  à  caufe  qu'  Agrippa  battit  la 
Ville  :  la  quatrième  poureeque  Conftantin  y  fit  vn  ponr 
*        de  pierre,  dont  il  n  y  a  plus  aucun  veftige  :  la  cinquième  à. 
caufe  que  Iuftinien  leur  donna  quelques  droits  :  &  la  fizic- 
me  à  l'honneur  de  l'Empereur  Maximilian.  La  grande  Sale 
cft  fort  petite  &  laide,  &  la  chambre  du  Confeil  à  propor- 
tion. Dans  des  chambres  hautes  (  car  il  n  y  en  a  qu  'vne  à 
chaque  eftage,  le  baftiment  eftant  dans  vne  feule  tour  affez 
ouuragée  en  clocher  par  dehors  )  on  y  garde  vne  infinité  de 
vieilles  ArbaJeftes  tres-groffes  ,  auec  de  pleins  coffres  de- 
Dards  :  tout  au  haut  eft  vn  belueder  autour  de  la  cloche  de 
l'Horloge ,  d'où  l'on  voit  parfaitement  toute  la  Ville,  qui  ne 
me  parut  pas  G  grande ,  que  ie  lauois  conceuë  :  &  ie  crois 
que  le  fàux-bourg  S.  Germain  n  eft  gueres  moins  grand.  Sa 
figure  eftiuftement  celle  d'vn  CroùTant,  dont  les  cornes; 
font  defertes  ou  peu  garnies  de  baftiments  rie  refte  eft  fort 
ferxc,.ât  les  maifons  en  font  fort  hautes -.toutes  générale- 
ment 
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ment  couuertes  d'ardoife »  qu'on  ne  voie  point  da  bas  de  la  septemk 
riic,  oareeque  les  murailles  des  maifons  montent  plus  haut  1 
que  les  toifts  quelles  rebordent      ainfi  toute  l'eau  qui 
tombe  deflus ,  fe  réunit  à  l'entour  >  &  tombe  en  bas  par  des 
longues  gouttières  ,  qui  s  auancent  prefques  iufques  au  mi- 
lieu  de  la  rue.  L'aprefdiné  M.  le  Duc  partie  luy  cinquième, 
&  le  conducteur  de  cheuaux  à  deux  heures  après  midy.  Il  bonne 
arriua  à  Bonne  à  6.  heures  du  foir,  paflant  par  vne  belle  cam-  **  H eâU" 
pagne,  qui  continue  depuis  Cologne,  laidanc  le  Rhin  à  gau- mc  4 
che.  Bonne  eft  vne  très- petite  Viue ,  ronde ,  fermée  de  mu- 
railles ,  fans  fortifications,  dont  la  porte  eft  à  demy  ruïnéc. 
Elle  ne  vaut  pas  Vaugirard  >  &c  eft  pourtant  la  demeure  de 
f  Elc&eur  de  Cologne  ,  que  ceux  de  Cologne  n'appellent 

3uElcâeur  de  Bonne.Sa  maifoneft  fort  peu  de chofe  ;  mais 
a  au  bout  de  (a  cour  vn  parterre  quarre ,  fermé  de  murail- 
les ,  où  il  y  a  force  orangers  ,  &  vne  fontaine  au  milieu  de 
quatre  Lyons  de  bronze ,  dreflTcs  fiir  les  bords  du  grand  bat 
fin  qui  iettent  chacun  vn  filet  d'eau  dans  vne  coupe ,  qui  eft 
foutenuë  d'vn  pilier ,  lequel  s'éleue  du  milieu dudit  baffin  :  & 
dumilieude  cette  coupe  fort  vn  aflez  beau  jet  d'eau ,  qui 
retombant  dans  cette  coupe ,  fe  dégorge  par  quatre  tuyaux: 
vn  des  collez  duiardineft  vne  galerie,  au  bout  de  laquelle, 
H  y  a  vne  aufli  belle  grotte  qu'on  en  puifTe  voir ,  compofée 
*  d'vne  infinité  de  figures  faites  de  coquilles  grandes,  comme 
nature,  d'hommes  &  de  belles  dans  des  niches  &  dans  vn 
dome  qui  eft  au  fond  de  la  grotte ,  où  l'on  fait  ioùer  vne  in- 
finité de  diuers  jets  de  cafcades ,  Ôc  d'autres  galanteries,  qui 
me  mouillèrent  allez  bien*  C'eft  ce  qu'il  y  aièulement  à 
voir  j  car  l  efcuirie  qui  eft  deftachéedu  logh  >où  il  y  a  place 
pour  60.  cheuaux,  eft  cftroitcrfic  n'eftpas  fi  grand'  chofe- 
on  la  fait  :  PF.le&eur  à  vn  autre  jardin  à  demy-heure  de 
h  Ville;  Nous  logeafmes  au  Hcaume,où  l'on  fut  mieuxtrait- 

Bb  3 


Digitized  by  Google 


i  y  8  Voyage  Jt  Allemagne 

Septevib.  té  qu'a  Cologne,ôc  la  maifonbien  pluspropre? 
1663.      #  Le  16.  nous  oiiyfmes  la  Méfie  aux  Capucins  ï  puis 
nous  partifmcs  à  huie  heures ,  ôc  ftifmes  toufiours  coftoyanc 
le  Rhin,  lequel  à  vnc  heure  &  demy  de  Bonne  a  fbn  ht  ref- 
ferré  par  les  montagnes  nommées  Montagnes  du  diable ,  à 
caufe  du  bruit  que  le  peuple  die  qu'on  entend  dans  vn  vieil 
Château  qui  eft  fur  lVne.Il  y  a  de  ces  vieux  Châteaux  deferts 
fur  trois  de  ces  montagnes  qui  font  bien  multipliées  au  dc- 
£Rj$ick  |à  ^5  fçpt  qu'on  voîd  de  Cologne.  Nous  pafTafmes  au  de- 
^  Efieu'ès&  uant  ^  vnc  Abbaye  d'hommes  aflez  bien  baftie  nommée, 
demy"   Reimaguen  &  nous  arriuafmes  ayant  bien  marché,  à  midy, 
&  vnquart,àBrific  petite  Ville  appartenante  au  Duc  de 
Ncubourgà  caufe  du  Duché  de  Iuliers ,  dans  lequel  elleeft. 
Nouslogeafmes  à  la  Poftc  à  l'enfcigne  de  l'Eftoile ,  dont  le 
maiftre  parle  François  :  nous  en  partifmes  à  deux  heures  8c 
demy,&coftoyamtoufioursleRhin,à  vne  heure  &  demy 
de  chemin ,  nous  paflafmes  au  deuant  du  Château  de  Ham- 
H  à  m-  reftein,où  le  Duc  de  Lorraine  exerçoit  tant  de  violences  fur 
R  E  s-    tous  I  es  bateaux  qui  defcendoienr,&  fur  tout  le  pays  d'à  l'cn- 
T£IN-    tour,  qu'on  fut  oblige  d  auoir  recours  à  la  force,  &  l'Empe- 
reur mefme  s'en  mefla  pour  le  prendre  &  le  ruïner,  com- 
me il  eft  auiourd'huy  -,  mais  le  bourg  qui  eft  au  pied  contre 
le  R  hin,  n'eft  point  gafté.  Enfin  après  auoir  bien  cheminé 
durant  4.  heures  &  demy  nous  arriuafmes  à  6.  heures  &  de- 
c  0-      my  à  Coblens,  ayant  confiderc  à  vne  petite  lieuë  auant  que 
siens  d'arriuerja maifon  de  plaifance  de l'Ele&eur  nommée  Kei> 
*beu*l     '*c^  *  mam  dvoitc  dans  la  plaine.  Coblens  eft  vne  afTez  jo- 
lie Ville  appartenante  à  l'Electeur  de  Treues ,  fituée  dans  le 
confluent  delà  Mofelle  &  du  Rhin,  qui  Ce  ioignent  au  bout 
de  la  Ville ,  après  que  la  Mofelle  en  a  baigné  toute  la  Ion-  1 
gueur,  &  le  Rhin  vn  petit  endroit  feulement  large  enuiron> 
comme  la  Seine  à  Paris ,  &  le  Rhin  au  double, laquelle-  on 
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palTc  fur  vn  pont  de  pierre  pour  encrer  dans  la  Ville  :  au 

bout  de  laquelle  on  va  chercher  hors  la  porte  vn  grand  166  >' 

pont  de  40.  bateaux,  fur  lequel  on  paflelc  Rhin,  comme 

nousfifines  pour  aller  loger  au  Bourg,  qui  eft  au  pied  du 

Château  de  Harmeftein  bafty  fur  le  haut  dvn  rocher, 

lequel  commande  à  la  Ville,  &  aux  deux  Riuieres,&  au 

pied  duquelcontre  l'eau  ,e(ile  fuperbe  logisde  l'Eleveur  de 

Treues  bafty  par  Philippus  Chriftophorus  qui  nous l'auoit 

donné  en  Oftagedu  tempsde  Louys  XIII.  Nous  Iogeafmes  Der(hty 

au  Fer  a  cheual  tout  proche  le  Château.  Le  long  du  che-  ge  d<?i- 

min  noftreVoiturier,  nous  fit  pluficurs  contes  des  forciers,.M'M 

&  magiciens  qu'ils  nomment  T>ursy&  promit  de  nous  en^r"* 

faire  roir  l'expérience-,  mais  ce  qu'il  dit  de  plus  vray  6c  ioly, 

ccftqu  ayant  mis  quelques  grains  de  poudre  dans  vn  pifto- 

let,  puis  la  baie ,  &  par  deflus  la  baie  la  charge  de  poudre 

ordinaire  bien  battue,  quandon  lettre,  il  fait  du  bruit  à  lac- 

couftuméei  mais  la  baie  tombe  en  terre  à  deux  pas  du  pifto-  *nde& 

ftolet  à  mi-chemin:nous  paffafmcs  par  la  petite  Ville  d'An-  NAC" 

dernac  qui  eft  la  dernière  des  Eftats  de  l'Eledeur  deColo- 
gne. 

Le  17.  nous  montafmes  à  neuf  heures  au  Château  d'Har- 
meftein  fitué  fur  le  fommet  d'vn  rocher  prefque  efearpé  de 
rous  coftcz.hors  de  mines  &  d'efcalades  &  fortifié  outre  cela 
depluficurs Ouurages,  comme bouleuars, battions,  ouura- 
gesà cornes ,  &  autres  aux  endroits  où  la  fituation  l'a  pu 
permettre  &  où  l'on  en  a  eu  de  befoin.  Il  y  a  plufieurs  Mon- 
tagnes aux  enuirons;  mais  il  n  eft  eommandé  d'aucune  &  il 
commande  aux  deux  Riuieres  6c  à  la  Ville  ,  d'où  Ton  en  voit 
parfaitement  la  figure,  qui  eft  vn  triangle  dont  le  cofté  qui 
va  le  long  de  laMofclle ,  eft  troisfob  plus  grand  queceluy 
que  le  Rhin  baigne,  ôc  le  troifiéme  ,quieft  Thypotenufe  eft 
*npeu ejirod  &.fortifia  de  bons  haftios  fur  vne.  mefme  J  ig- 
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Stptemb.  nc.Lc  Château  qui  comade  à  tout  cela,  U  qui  a  la  belle  veiïé 
166 )'  du  cours  de  ces  deux  grandes  riuiercs,&  de  leur  vnion, 
pourroit  cftrc  attaqué  par  vn  fcul  cofté  qui  a  le  haut  des 
Montagnes  parallèle  à  la  fituation  :  mais  outre  que  c  eft  vn 
aflez  petit  efpacc,cét  endroit  eft  fortifié  de  bons  battions  ôc 
de  doubles  demy-luncs ,  aucc  des  foflèz  taillez  dans  le  roc , 
d  vne  fort  grande  largeur,  &  profondeur.  Il  y  a  vne  aflez 
belle  Place  d  armes  au  haut  du  Château ,  &  force  beaux  ca- 
nons ,  entre  autres  vn  qui  a  1 6.  pieds  de  long  &  1 2.  pouces, 
de  diamètre  de  calibre ,  le  boulet  pcfë  188.  liures ,  &  il  y  a 
encore  vne  très  belle  Couleuurine.  Ils  ont  trois  puits ,  vne 
cifterne  extrêmement  grande  ,  &  vne  fontaine  qui  eft 
maintenant  gaftée,  mais  que  le  Prince  fera  refaire.  Prefen- 
tement  il  fait  trauaillcr  à  vn  chemin  pour  monter  en  car- 
rofTe  iufques  au  haut  depuis  fon  logis  qui  eft  au  pied ,  for- 
tifîé  au  deuant  de  trois  petits  battions  fur  le  Rhin  ,  qui 
font  la  clofture  de  Ùl  cour.  Son  logis  eft  très  beau ,  compofe 
de  deux  grands  corps  de  logis  quarrcs,qui  auancent  tous  en- 
tiers ,  &  font  ioints  par  vne  grande  galerie,  qui  forment  cn- 
femble  vne  cour  ouucrte  du  cofté  de  l'eau ,  outre  laquelle 
dans  chaque  corps  de  logis  ou  pauillons ,  il  y  en  a  vne  autre 
ouuerte  du  cofté  du  rocher,  auec  de  petites  tours  quarrées, 
à  chaque  angle  des  deux  pauillons ,  &  trois  dans  la  face  de 
la  galerie,  qui  les  ioint ,  dont  ecluy  du  milieu  eft  de/Tus  Pef- 
calier.  On  monte  de  la  cour  par  deux  coftés  à  vneTerraflc 
baluftréc ,  de  laquelle  on  entre  dans  le  degré  qui  eft  au  mi- 
lieu de  cette  galerie,  qui  ioint  les  deux  pauillons ,  &  qui  me- 
né à  vne  féconde  Tcrra(Te ,  qui  communique  à  ces  deux  pa- 
uillons compofez  de  trois  faces  chacun ,  ou  de  trois  corps 
Fig  3  %.   de  logis  doubles  :  en  voicy  groffierement  le  plan. 

Le  Gouuerneur  du  Château  M.de  Lcy  vint  faire  compli- 
ment â  M.  après  qu  vn  Officier  luy  euft  fait  voir  exactement 
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soutes  les  fortifications,  &  luy  donna  vn  autre  Officier  pour  Septembre 
luy  faire  voir  le  logis  bas ,  où  Ton  montra  la  cauc,  dans  la-  1 66  3 
quelle  outre  vne  infinité  de  grands  tonneaux ,  il  y  en  auoic 
*4.  de  neuf- pieds  de  diamçcrcau  fond.  Apres  auoir  veu  cela 
nous  vinfmes  difner ,  &  à  deux  heures ,  &  demy  nous  par- 
tifmes  pour  retourner  par  le  mefme  chemin  du  iour  précè- 
dent, dans  lequel  nous  trouuafmes  des  Iuifs  qu'on  reconnut 
en  leur  demandant,  mo*fihcmeiu,  ce  qui  veut  dire  comment 
t  appelles-tu ,  &  ils  ne  manquent  pas  à  dire  leur  nom  î  de 
comme  on  connoit  par  là  qu'ils  font  Iuifs ,  on  les  oblige  à 
donner  des  dez ,  qu'ils  portent  toufiours  pour  cela ,  &  noftre 
Voituriernous  donna  deux  fois  ce  diuertiflement.  Nous  ar- 
riuafrnes  à  6.  heures  j.  quarts  à  Brefic  par  vn  pays  plein  de 
vignobles  &  dont  la  plufpart  des  Montagnes  qui  bordent  le 
Rhin  font  d  ardoifes:nous  mangeafmes  des  perdrix  nourries 
qui  n'auoienc  point  de  gouft. 

Le  18.  nous  fifmes  le  mefme  chemin, dans  le  mefme 
temps  de  Brefic  iuftjucs  à  Cologne ,  &  auec  encore  plus  de 
chaleur  que  les  trois  iours  précédents ,  par  vn  pays  encore 
prefque  tout  de  vignobles,&  de  pommiers  chargez  extraor- 
dinaircment  de  méchants  fruits,  dont  ils  font  de  la  Bière. 
Pour  du  raifin  il  n'y  en  auoit  point  ,  les  vignes  ayant  gelc 
cetecannée.  Le  maiftredu  Cheual  que  ie  montois  fe  trou- 
uaà  difner  à  Bonne  comme  nous,  qui  vouloir  fon  Cheual; 
mais  ny  voulant  confencir ,  vn  Marchand  de  la  compagnie 
lalloit  quereler  auec  noftre  Truchement.  Nous  trouuaf- 
mes Quantité  de  ladres  dans  tous  ces  chemins ,  qui  ne  par- 
ient iamais,  &  demandent  feulement  par  le  fon  de  leurs  cli- 
quettes. Nous  trouuafmes  aufli  des  Iuifs  à  qui  noftre  Voiru- 
rier  ne  manquoit  pas  de  dire  meuebemene ,  &  de  prendre  des 
dez.  Il  y  a  vn  autre  mot  qu'on  leur  dit,  qui  eft  Indathe%<\m  les 
fafche  au  poflible,&  qui  fignific  à  mon  aduis,s'ils  ne  font  pas 
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sepemb.  \ts  vravs  ju    ^  ont  cruc jg^  noftre  Seigneur.  Nous  difna- 

1  mes  à  Bonne  &  arriuafmes  à  6.  heures  à  Cologne  ayant  paf 
fis  par  vn  Village  à  vn  quart  de  lieue"  de  Cologne ,  où  il  y 
auoit  vne  foire.  Par  les  chemins  nous  auions  trouué  quanti- 
té de  Marchands  qui  alloient  à  la  foire  de  Franc- fort,laquel- 
le  auoit  commencée  le  17.  &  dure  1 5.  iours. 

Le  1 9.  ie  fus  le  matin  voir  s'il  y  auroit  des  lettres  deFran- 
ceimais  il  n'y  en  auoit  point,ny  des  nouuelles  de  nos  hardes. 
A  midy  Meilleurs  de  Ville  enuoyerent  x  8.  brocs  de  vin  à 
M.  &  vn  Officier  qui  luy  fit  compliment  en  Latin,lcquel  M. 
félon  la  couftume  fit  difner  aucc  luy  j  car  il  auoit  attendu  de 
venir  que  M.fut  à  table.Les  neuf  valets  de  Ville  qui  auoient 
porté  le  vin  ne  voulurent  point  prendre  d'argent  ;  maison 
leur  fit  faire  collation.L'Aprefdiné  ie  fus  achepter  du  fil  d'ar- 
gent &  quérir  mon  Microfcope  chez  le  Torneur. 

Le  20.  iefus  le  marin  retirer  ma  lunette  du  Torneur  ,& 
parlay  à  la  femme  d Vn  Marchand  Lyonnois.  L'apréfdiné 
M.furdansleCarroflc  de  M.  de  G  root  voir  les  trois  Roys, 
dont  on  ne  voit  que  les  crânes.  On  dit  que  leurs  corps  font 
touts  entiers  dans  là  chaffes  couchez  ioignant  l'vn  à  l'autre, 

delVnis  comme  font  ,eurs  crancs  »  "luy  d"  milieu  eft  de  Saint  Mel- 
chior,où  il  refte  vn  peu  de  cuir  auec  quelques  cheueux  fort 
courts:  ecluy  de  main  droite  au  reipecl:  des  regardants  eft 
Saint  GSfpard ,  &  celuy  de  main  gauche  Saint  Balthazar.,  ils 
ont  des  Couronnes  d'or,  &  ces  crânes  font  fort  oliuaftres, 
dont  on  voit  les  futures  :  celuydeS.Balthazar  en  a  vne  fur 
lefommer  en  rond,  comme  vn  diadème  rayonnant,lachaf 
fe  eft  ornée  de  force  pierreries.  On  ne  les  voit  qu'au  trauers 
des  barreaux  de  la  Chapelleimaison  lairta  entrer  Monfieur, 
&  moy  dedans ,  où  nous  ne  vifmes  pas  d'auantage.  Delà 
nous  fûmes  à  Sainte  Vrfule ,  où  il  y  a  vne  infinité  de  teftes 
des  onze  mille  Vierges  :  toutes  les  murailles  de  l'Egliie  en 
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font  pleines  &  elles  y  font  fort  ferrées  les  vnes  contre  les  au-  SePtâm^- 
très  derrière  des  grilles  de  fer,  &  dans  vnc  Chapelle ,  où  il  y  5* 
a plufieurs  bufts  d'argent  où cft  la  telle  de  Sainte  Vrfule,  ôc 
de  quelques  autres,  nouscontafmcs  800.  &  tant  d'autres  te- 
ftes  enueloppées  dans  des  draps  de  foye  ,  comme  fi  elles 
eftoient  mafquces,  de  forte  qu'on  ne  voit  que  les  crânes  par 
deflus  l'enueloppe,&  à  quelques-vnes  les  dents  par  defTous.  Il 
y  a  vn  vafe  d'albaftre  rompu  à  vne  des  anfês ,  qu'ils  difène 
eftre  de  ceux  où  Iefus-Chrift  changea  l'eau  en  vin.  On  fait 
plufieurs  hiftoires  de  ce  faint  lieu ,  comme,  que  fi  l'on  y  en- 
terre quclqu'vn,  qu'on  le  trouue  le  lendemain  hors  de  terre, 
Dieu  ne  permettant  pas  qu  vn  lieu  fi  faine  foit  prophané 
par  d'autres  corps.  Au  retour  nous  pafTafmes  à  l'Eglifè ,  où 
Ton  enterra  la  femme  viue,  qui  dépuis  fila  vne  grand  pie- 
ce  de  toile,  qui  cft  pendue  à  la  voûte  de  l'Eglife.Reuenant  au 
logis  nous  trouuafmes  nos  hardes  arriuées ,  ie  fus  rapporter 
mon  Microfcopeôc  voir  la  femme  de  noftre  compatriote 
quiparloit  bon  François. 

Le  2 1.  ie  fus  porter  les  lettres  pour  Amfterdam  à  M.  de 
Groot  puis  auec  M.  à  la  MeiTeà  Saint  Pantaleon, Abbaye  de 
Saint  Benoift ,  où  il  y  a  vne  grande  quantité  de  Reliques  ; 
mais  la  principale  eft  celle  de  Saint  Albin ,  premier  Martyr 
d'Angleterre  :  il  y  a  la  tefte  conferuée  fans  aucun  artifice, 
comme  celle  d'vne  Momie ,  &  toute  la  chair  de  l'eftomac, 
du  ventre,  &  des cuifles,  où  tout  cft  deffeché ,  iufques  aux 
ceruelles,  yeux ,  inteftins ,  &  fang.  Il  y  auoit  vne  proceflion 
dePenitens  Toutes  les  Eglifes  font  à  l'ancienne  Gottique, 
(ans  beauté  intérieure,  ny  extérieure,  non  plus  que  les  mai- 
(bns,fur  la  porte  de  la  plufpart  defquellcs  il  y  a  de  laides  te- 
lles de  Dragon  fort  mal  faites-.ie  remarquay  que  les  brouet- 
tes fur  lefquelles  les  crocheteur*  portent  les  fardeaux,  ont  les 
brancards  extraordinairement  longs ,  &  fort  éloignez  l'vn 
de  l'autre.  '  Ce  1 
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*    Le  1 3 .  ic  paflay  parïe  milieu  de  la  petite  boucherie  ou 
l'on  ne  vend  que  du  mouton  &  du  veau:  quoy  qu'il  fut  Di- 
manche on  y  vendoit  publiquement  i  &  de  mcfme  dans 
toutes  les  boutiques  qui  eftoient  à  dcmi-ouuertes.de  là  i  allay 
à  la  grande  Eglifeoulonprcfchoic,  c'eft  pourquoy  i'allay 
iufques  aux  Iefuiftcs  oùir  la  Mefle  :  le  Saine*  Sacrement 
cftoit  expose  fur  le  grand  Autel  où  il  yauoit  les  iz.  Apo- 
ftres,vn  Crucifix ,  ôc  vne  grande  Croix  pattée  garnie  d'infi- 
nies  pierreriesjtout  d'or;  &  la  chafublc  du  Preftre  brodée  de 
perles  for  la  Croix.Puis  ie  retournay  à  la  grande  Eglife  pour 
voiryarriuer  les  Procédions  de  toutes  les  Parroifles  qui  y 
alloiet  prier  Dieu  dedeftournerfon  ire  &  arrefter  les  progrès 
du  Turc,mais  corne  elles  tardoient  à  venir,&  qu'on  m'affeu- 
ra  qu'il  n'y  auoit  rien  de  remarquable  a  voir,  &  que  ic  le  iu- 
geay  aufli  par  deux  forts  laids  repofoirs  &  deux  (êules  bouti- 
ques tapifsées  de  tapis  de  laine  &  de  fil;  iemeretiray  au 
logis  pareeque  le  temps  de  partir  approchoit.  En  chemin , 
ie  vis  des  feuilles  de  buis  6c  des  brins  d'oripel  cfpars  deuanc 
la  porte  d'vne  nouuelle  mariée,  &  après  auoirdinc nous 
partifmes  à  midy  ôtdemy  pourCaflel  auec  n.cheuauxdont 
deux  eftoient  pour  les  Voituriers,  &  vn  troifiéme  pour  por- 
ter le  bagage,  qui  coudèrent  cent  patagons,  ou  cent  efeus  de 
France  car  ils  patient  pour  cela:l'on  me  montra  paflant  dans 
la  grand*  Place ,  vne  quantité  de  maifons  fort  belles  que  ce- 
luy  qui  montroit  à  la  Foire  S.  Germain  le  Lyon  &  Fagotin 
auoit  achetée  de  fon  gain,  n'ayant  rien  vaillant  aupara- 
uant.  le  parlay  à  (à  femme  qui  me  dit  qu'il  n'y  auoit  pas  fix 
femaines  qu'elle  auoit  eu  des  nouuelles  de  fon  mary:  on 
difoic  pourtant  il  y  adeuxans  à  Paris  qu'il  auoit  efte  tué  par 
des  Suides ,  luy ,  fon  Lyon  &  Fagotin ,  en  partant  de  Paris 
nous  trouuafmes  les  Huguenots ,  qui  reuenoient  du  Prefchc 
d'vn  village  a  demi  lieùe^dc là  ,&  après  auoir  pafsé  Iariuie- 
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rc  à  Colognc,nous  montafmes  à cheual;  &  après  auoir mar-  l6 
ché  vnc  demi-heure  dans  la  plaine  nous  fufmes  aprcs  conti- 
nucllcmcnc  dans  vnpaïs  de  bois  $c  monts  culciués  en  quel- 
ques endroits  auec  quelques  rares  hameaux  de  deux  ou  trois 
maiibns  feulement.  Nous  arriuafmcs  entre  fept  &  huit  à 
Vuipreourc  petite  villette  du  Duché  de  Bergue  apartenante  yy\„ 
au  Duc  de  Neuboarg ,  laquelle  eft  moitié  Catholique  &  prev- 
moitié  Huguenotte ,  éloignée  de  Cologne  de  fix  heures  de  v^r 
chemin  :  les  chambres  y  font  longues  voûtées  auec  des  pou*  A^"^e 
très  en  l'air  comme  dans  des  Eglifès. 

Le  14.  nous  fufmes  comme  le  iour  précèdent  toufïours 
dans  des  bois  de  montagnes ,  mais  plushautes  de  beaucoup» 
nous  partîmes  à  fix  heures  du  matin  &  arriuafmes  à  vnze 
heures, &  demy  àvn  hameau  de  5. ou  6.  maifons  nommé 
Falbcrt  dans  la  Veftphalie  appartenant  au  Duc  de  Brande- 
debourg:nous  en  partifmes  à  deux  heures  &  arriuafmes  a  7. 
heures'  à  Elfpe  petit  village  appartenant  à  les  l'Electeur  de  ELSPS 
cologne  dans  la  Surlande:  nous  auions  pafle  parvne  petite  10*^" 
Ville  a  vne  heure  de  la  couche  nommée  Attendorn  ,£c  vit 
mes  quelques  forges  en  chemin. 

Le  1 5  .ayant  fort  mal  couché  nous  partifmes  à  6.  heures 
ôc  continuafmes  tout  le  long  du  iour  à  paffer  des  montagnes 
pleines  de  bois,  d'autres  d'ardoifcs  &  d'autres,  àmonaduis, 
pleines  de  fer  ôc  de  cuiure.Nous  arriuafmes  à  1 1.  heures  à  vn 
méchant  hameau  nommé  Vinhufen  dans  la  Surland  appar- 
tenant à  l'Efle&cur  de  Cologne  aufli  bien  que  VinterbcrgUÊ-F/JV- 
petite  Ville  miferable  dont  les  portes  nous  furent  longtemps  rER' 
fermées  :  nous  y  arreftaftnes  à  foleil  couché  &  à  l'ordinaire  . 
nous  fufmes  mal  au  poffible,refcuirie  &  la  cuifine  eftant 
toutvn,&  deux  lits  de  maladcrie  dans  deux  chambres  à 
rats  obfcures  ôc  pleines  de  fumée  :  la  cuifine  eft  au  fond  de 
1  efcuiriei  le  feu  s'y  fait  au  milieu  fous  quatre  poutres,  que  la 
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Septemk  fum£e  noircift  d'vn  noir  efpais  &  verni  comme  l'encre  d'Im- 
1 6 6*'  primerie  ;  parecque  n'y  ayant  pas  de  tuyaux  de  cheminée ,  il 
faut  quelle  fe  rabbatte  contre  ces  poutres  pour  aller  pafler 
tout  le  long  de  la  cuifine  &  de  lefcuirie  &  (brtir  par  la  porte 
du  logisùl  y  auoit  des  chandelles  fai&cs  comme  des  crayons 
dans  de  longs  canons  de  fureau  qu'on  rompt  à  mefure  que 
lefuiffeconfommc. 

Le  1 6.  nouspartifmesà  7.  heures  &  paffafmes  les  der- 
nières montagnes  pendant  4.  heures  &  arriuafmes  dans  la 
plaine  où  eft  la  petite  Ville  de  Curbac  qui  n  eft  guère 
moins  rfti(èrable  que  les  villages,  où  il  fallut  encor  difpu- 
ter  à  la  porte  pour  y  entrer,  nos  12.  cheuaux  les  eftonnant: 
nous  y  arriuafmes  à  midy  &  y  eufmesafTcz  à  manger  hors 
du  pain  dont  on  ne  pouuoit  tafter  du  blanc  &  le  bis  qui 
eftoit  le  moins  mauuais  nous  feruit  après  l'auoir  bien  fait  ro- 
FRAGE-  ftir  i  nous  en  partifmes  à  4.  heures  &  arriuafmes  à  7.  heures 
liACEN^  Fraguenacen  où  les  portes  nous  furent  auffi  fermées  :en- 
8,/*  fin  on  les  ouurit  &  ayant  rencontré  vne  pire  hofteleric 
que  les  precedetes  où  il  n'y  auoit  qu'vnfeul  litdechien,nous 
fufmes  demander  logement  au  miniftre  qui  nous  receut 
fort  courtoifement  &  donna  deux  chambres  &  deux  lits  à 
tcrre-.la  Ville  appartient  au  Compte  de  waldec*  &  eft  Lute- 
rienne. 

Le  27.nous  partifmes  à  7.  heures  &  arriuafmes  à  1 1.  heur, 
à  Preidembak  petit  village  de  la  HefTe,bafti  comme  tou- 
tes les  Villes  &  villages  defpuis  Cologne,  de  boue  &  de 
paille, partant  toujours  par  des  monts  &  des  bois: à  2. 

CASSBL  "eurcs  nous  en  Par"mies  &  arriuafmes  à  6 .  à  CafTcl  où  nous 
dcfmeura(mes  long-temps  à  la  porte  ,  M.  le  Duc  defguifâ 
fon  nom.  La  Ville  eft  fituée  dans  le  panchant  d  vne  colline 
qui  pafTe  pour  plaine  en  comparaifon  du  refte  du  pays  :  elle 
eft  fortifiée  a  ce  que  nous  vifmes  en  pafTant  ;  les  maifons 
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ny  font  que  de  bois  &  de  terrc,les  planchers  bas,les  feneftres  Septemb. 
dans  toute  la  longueur  des  chambres  vitrées  de  vitres  ron-  l66)m 
des,  les  lifts  très  petits  &  des  lifts  de  plume  pour  couuerture. 
Dés  que  nous  eûmes  pris  logis,lon  cnuoya  du  Château  plu- 
fieurs  perfonnes, pour  nous  reconnoiftre  M.  de  Grand  Mai- 
fon  &  vn  autre  Gentil-homme  nous  vinrent  voir,&  me  par- 
lèrent i  mais  quoyque  ie  ne  leur  diffe  pas  qu'eftoit  M.  le  Duc 
ont  le  (ceut,  &  l'hotte  efcriuit  fon  nom  fur  du  papier. 

Le  18.  ie  ne  fortis  qua  3.  heures  pour  voir.  M.de  Grand 
Maifonau  jeu  de  paume,  ie  lauois  efté  chercher  à  la  Cour, 
dont  le  Palais  me  parut  affez  beau  de  dehors.ll  eîl  bafty  dans 
vn  efpece  debaftion  tout  reueftu  de  terre ,  au  milieu  duquel 
cft  vn  affez  beau  &  grand  baftiment  de  pierre,  qui  a  la  veuë 
fur  le  valon&  la  riuiere  qui  y  paffe  au  pied  nomme  Fuldc, 
fousvnioli  pont  de  pierre  ;  au  delà  duquel  il  y  a  encor  vn 
peudelaVille;mais  le  principal  eftdu  cofté  du  Chaftcau, 
dans  la  pente  de  la  colline,  il  y  a  plufieurs  petites  places  affez 
iolies  &  des  maifons  paffables ,  mais  très  peu  de  pierre,  Ôc 
vne  fontaine  abondante  j  mais  toute  rompuc:le  foir  vn  Gen- 
til-homme de  Madame  de  Tarante  vint  faire  compliment 
àefapartàM.  le  Duc. 

Le  2<>.  ie  me  fus  promener  le  matin  dans  le  iardin  du 
Prince  qui  eft  dans  vne  Ifleau  pied  du  Château,  il  eftfort 
grand  &  bien  entretenu,  il  y  a  plufieurs  bcrceaux,cabinets,& 
fontaines  dans  quelques  vns,diuers  parterres,&  vn  entre  au- 
tres de  fimples  curieux.  La  riuiere  qui  forme  cette  Ifle  paffe 
au  pied  du  Chaftcau  fous  deux  Ponts-leuis  de  bois, derrière 
vne  demy-lune  quicouure  cette  porte  du  Chaftcau.  L'apréC 
dîné  M.  le  Duc  fut  voir  Madame  de  Tarante  dans  le  Châ- 
teau quieft  vn  grand  baftiment  quarré  de  pierre  de  taille, 
beau  par  le  dehors ,  &  par  le  dedans  auflî  ,au  milieu  duquel 
eft  vne  grande  counla  Doûairiere,ôc  le  Prince  aufli  bien  que 
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Seftemb.  l'Eledlrice  Palatine ,  eftoicnc  inuifibles  à  caufc  de  la  mort  du 
166$.  Lantgraue  qui  n'eftoit  pas  encor  enterré ,  &  qui  repofoit 
dans  vne  Sale  baffe  du  Chafteau.  Au  fortir  de  cette  vilite  M. 
Broftrup  deSchort  qui  commande  à  la  Ville,  mena  M.  le 
Duc  voir  toutes  les  fortifications  qui  ne  font  pas  régulières; 
mais  elles  font  pourtant  excellentes  :  les  battions  font  extrê- 
mement hauts,&  pour  cela,il  y  en  a  de  petits  à  leurs  pointes 
&  ils  font  tous  voûtés  &  ont  de  larges  fofTcs  reueftus:au  de- 
uant  du  Palais ,  il  y  a  vn  très  beau  manège  découuert,  au 
fond  duquel  ,  il  y  a  vn  couuert,&  vn  grand  baftiment 
à  droite  fait  pour  les  Comedies,&  qui  fert  de  Temple  à  pre- 
fent.  Delà  nous  fûmes  à  l'Arfenal  qui  eft  vn  grand  corps  de 
logis  depierredctaillcjdanslequelily  a  pour  armer  2  5. mil- 
le hommes,&  au  defTous  il  y  a  cnuiron  loo.pieces  de  canon, 
dont  il  y  en  a  qui  portent  61.  liures  de  baies ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  pris  fur  l'Empereur ,  &  le  Roy  d'Efpagne,  il  y  a  des 
moufquets  qui  au  defTousde  la  baguette  ont  de  petits  dards 
qui  Ce  dre(fcntau  bout  du  moufquet  quand  on  la  tiré  :  il  y  a 
aufll  vn  fort  beau  poids  a  peter  les  canons  ,qu'vn  enfant  peut 
peferaifément  par  le  moyen  de  certaines  vis  (ans  fin  :  delà 
nous  allafmes  au  logis  du  Sieur  de  Broftrup  qui  trauaillead- 
mirablcment  bien  au  tour,  où  il  fait  toutes  fortes  de  figures, 
iufques  aux  lettres  &  lignes  droites. 

Il  nous  montra  des  ponrs  faits  dais  d'vn  cofté  ,  &  de  toile  cirée  de  l'autre ,  en 
forme  de  cailles  de  quelques  6.  pieds  de  long,z.de  large,&  vn  d'efpaiflèur.dont 
tout  le  dedans  eft  vuidc;des  cris  qui  s'arreftotent  fans  crochets. comme  tl  en  eft  be. 
foin  aux  autres.  Il  nom  fît  voir  le  modelle  d'vne  tente  fans  pilief" au  milieu 
d'vne  machine  qui  pouffe  10.  pieds  de  haut  de  l'eau  gros  comme  la  iambe  par 
vn  diafragme  enfermé  dans  vne  caiflt  ronde  parfaitement  d'vn  cofté  du  demy 
cercle  ,  ôc  de  l'autre  imparfaitement;  lequel eftant  conduit  par  vue  poulie  ronde 
dans  laquelle  il  gliflc,  &  laquelle  a  fou  ceotrehors  de  ecluy  de  la  caitfc  ,  le  dia- 
F  o  i  o  mctre  <*c  ^quelle  eft  égal  au  diafragme,  de  quelque  cofté  que  la  polie  falîè  ai- 
5  9*  1er  ledit  diafragme  il  touche  iuftement  les  deux  coites  de  cette  caille ,  &  poulîè 
l'eau  qui  y  entre  du  cofte  de  dchçihfv  le  cofté  oppofîtc,  où  il  y  a  vn  tuyau 
applique1. 
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re,&  après  on  le  repolit  encor  a ucc  l'cmcry.  toits. 

Il  auoit  elle  le  matin  dans  la  grande  Eglife,  où  font  les  fè- 
pulturcs  des  Land-graues  dans  vne  grand' caue,  dedans  des 
cercueils  d'eftain  ;  mais  dans  le  fonds  du  chœur ,  il  y  a  le 
tombeau  du  Land-graue  Guillaume ,  qui  eft  d'vne  Archite- 
cture Allemande  aflez  belle  ,  auec  des  colonnes  au  cofté 
Hf  ;  d'vne  niche,où  font  fes  Armes  &  quelques  bas- reliefs, &  aux 
J5  deux  codés  de  la  nichera  Statue  dudit  Vviliclme,8c  celle  de 
fàfemme. 

*  Le  30.  ie  fus  fur  les  1 1.  heures,aprcs  auoirelcript  en 
France,  voirM.de Sehort, auquel i'apportay  le Modelle  de 
Ca  Machine  à  éleuer  l'eau,  comme  ie  l'auois  conceuc. 

Sçauoir  vn  cylindre  percé  au  trauers  en  hauteur,  pat  Tnc  fente  dans  laquelle  _ . 
gluTe  vn  diafragme  de  bois ,  ou  decuiure  ,  qui  s'aiutte  toujours  exactement, 
courre  le  bord  du  tambour  ,  ou  de  la  caifle  ,qui  l'enferme  ;  il  me  die  auffi  & 
penfée  dont  il  fait  le  modelle,  pour  vne  pompe  qui  fera  vn  mouuement  perpe- 
locl,  dont  voicy  la  figure  grofficre,  B.  C.eft  vne  Balance ,  dont  le  Centre  eft 
A.  au  Bras  long  de  laquelle  il  y  a  l'extrémité  H.  ie  feau  E,  lequel  reccuanr  de  jiiAchine 
l'eau  par  le  canal  DD.s'abbaiflê  &  fait  leuer  le  petit  Bras,qui  fait  vne  pompc,la   >  / 
quelle  poufTc  de  l'eau  ,  iufques  au  haut  du  tuyau  G  D.  dont  vne  partie  coule  *  u 
par  le  canal  H,  te  vne  autre  dans  le  feau  E,  lequel  en  s'abbaiflint  fait  leuer  le  *'4*«  . 
poids  G,  qui  eft  attaché  a  vne  corde ,  qui  pa(Te  fur  vne  poulie.  Puis  quand  le 
feau  E,  eft  vn  peu  bas,  il  fait  labacule,&  fe  vuide,  &  pourlors  deuenu  plus  le-  41» 
ger  ,  le  poids  G  defeend ,  &  le  fait  rclcicr,&  ainfi  fe  fait  le  mouucmcnt  de  la 
pompe:  il  me  montra  aufli  vne  manière  d'cftuue ,  qui  eft  vn  Cabinet  de  bois 
quarté,  dans  lequel  il  s'en  fert  affis  ,  partant  la  teftepar  le  milieu  d'vn  linge,  qui 
cnuironne  le  trou  ,  &  qui  fe  ferme  ,  après  au  tour  du  col  ;  puis  du  cofté  de  ce 
Cabinet  «fort  vn  tuyau  de  plomb  recourbe  en  lerpent,  dans  le  bout  duquel  entre 
le  bec  d'vn  alambic,  qui  eft  fur  vn  fourneau ,  tout  proche,  dans  lequel  il  fait  di- 
ftiller, on  l'étant  de  vin, on  quelque  autre  liqueur,  qu'il  veut ,  dont  la  vapeur  ^S'^** 
va  cfchaufFer  Ton  eftuuc  i  au  Heu  de  foupappe  à  fes  pompes,  il  (efert  de  boulles 
d'yuoire  ,  ou  demetailcreufées  ,  lefquellcs  bouchent  bien  plus  parfairement  le 
tuyau, qu'vnc  foupappe. 

il  auoit  fait  faire  garde  toute  la  nuit  deuant  le  logis  de  M. 
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septemb.  *c  Duc  P*^«« fentinrflcs^âe  ;4onaé  erdr^qîie  lonluy  rèH- 
,663.  dit  le  mefme  honneur ,  à  Menden  petite  ville  appartenaa- 
m  en-  te  au  Duc  d'Anoure  frère  du  Duc  de  Selle  >  ou  de  Lune» 
&en  5. A  bourg  ,  ou  de  Bronfuic  qui  cfl  efloigné  de  Caflèl  de  deux 
lieues ,  d'Allemagne.Nous  y  arriuafmes  àfix  heures  >eftant 
partis  de  Cafièl  à  deux  heures  après  midy,  M.  &  moy  deux 
autres  des  Cens  dans  vn  petit  chariot  découuert  à  trois 
cheuaux  >  &  les  autres  gens  auec  les  bardes  dans  le  chariot 
déporte  de  Franc-fort  à  Hambourg,  qui  eftoit  arriucà  5*, 
heures  à  Caflel  :  tout  le  chemin  fut  par  des  Montagnes  af- 
fez  hautes,&  de  grandes  foreftsjaprés  quoy  proche  de  Men- 
den nous  trouuafmcs  la  riuiere  de  Fulde.  M.de  Schort  prêta 
fon  carroffe  à  M.le  Duc  pour  aller  à  vne  dcmy-lieuc  de  Caf 
fêl  i  ic  rcmarquay  que  la  plufparc  des  femmes  de  CafleI,por- 
toient  leducil  quieft  vn  ornement  de  Tefte,  de  toile  blan- 
che^ vne  mante,ou  mâteau  de  mefme  toiletquelques-vnes 
portent  de  petits  Roquets  fur  les  deux  e(paules,&  ont  diucr- 
Fîg  4z.   &s  coiffures;  &  dans  les  petites  Villesaelles  portent  vn  efco* 
tioh  de  velours ,  fourré  par  dehors  de  peau  de  chien ,  qui  Ce 
met  comme  vn  bonnet.. 
Oclob.       Le  premier  ayant  eu  toute  la  nuit  deux  (entinelîes I  Vne 
1663.  à  la  porte  du  logis,  &  l'autre  à  la  porte  de  la  chambre  de  M, 
le  Duc ,  l'epée  nuë:nousen  partifmes  à  fix heures  :  en  fortant 
de  laVille,onpa(Te  les  Vefelfur  vn  pont,ouuert  quiiêiointà 
vne  portée  de  moufquct  de  la  Ville  à  la  Fulde,  après  que  tous 
deux  ont  païïes  proche  de  laVille.  Nous  paffafmes  vne  fore 
haure,&  rude  Montagne  couucrte  d'Vne  grande  foreft: 
après  quoy  nous  fuîmes  toufiours  dans  vn  fort  beairpays, 
fur  de  petites  collines ,  pu»  dans  la  plaine  bien  cultiuée,  iuf- 
ques  à  vn  petit  Village  nommé  Hafte  où  nous  arriuafmes  à 
midy  &  demy  >  ayant  fait  Gx  lieues  de  fiance ,  ou  trois  d'Al- 
lemagne :  puis  nous  en  pattifmes  i  trois  heures,  &  paiTant 
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co&fioûrs  par  vn  beau  pays,  bien  cukiuc,&  plein  de  pluficurs  onoh 
Villages, ôc Cfoafteaux, noua laiiftmts  à  noftredroitc  ,  à  i**5". 
Vnelieuë  la  Ville  de  Goringucn,&arriuafmcs  à  6.  hcjjres, 
ayant  fait  ^Jicucs  à  Northcim  allez  grandet  te,  appartenan- 
te auffi  au  Duc  d'Anoure  que  nous  trouuaftncs  ,  &  en  for-  N0RT' 
tant  ,nos  chariots  eftant  embarraffes ,  entre  les  deux  portes  w'* 
pat  les  Vaches,  qui  reuenoient  des  Champs,  le  defbrdrc  foc 
tel  qu'on  ferma  les  portes ,  6c  pendant  vne  heure  &  deroy 
on  ne  nous  voulut  pas  relafcher  ,  quoyque  ie  fufle  parler  au 
Commandant,quel'on  n'eut  paye  le  dommage  qu'on  d  iCoic 
auoir  efte  faitree  qu'ayant  offert ,  &  ayant  enuoyc  les  char- 
retiers voir  le  mal  j  on  nous  laiffa  aller  :  mais  comme  il 
citait  trop  tard ,  on  remit  au  lendemain  *  Ce  cependant  on 
tetjnt  fes  chcua#x.  Nous  logeafmes  hors  la  Ville ,  au  logis 
delà  Pofte;  en  chemin  nousauions  ttouué  deux  pendus* 
&  dans  les  Villages  ou  nous  paflafmcs,  les  bo0chonsdcs  ho- 
ftelleries ,  eftoicrit  faits  d*  vne  infinité  de  coupeaux  de  bois  ê  & 
beaux  &  fi'polis ,  qu'ils  fembloient  des  touffes  de  galans  de 
«ubans  farinés ,  grifdciins. 

Le  2.  nous  parcifmes  à  cinq  heures ,  à  caulè  que  la  iour- 
nce  iufqucs  à  Hildefcim ,  eft  de  douze  lieues  :  nous  paflat 
mes  d'abord  le  pont  de  la  Riuiere:puis  tout  le  long  du  iour, 
dans  vn  pays,comme  le  iour  précèdent,  fort  cultiué,  quoy- 
que plus  montueux  :  nous  trouuafmes  des  fraifes  par  les  che- 
mins, dont  M.  &  moy  mangeafmes  auec  admiration ,  &  qui 
eftoient  fort  bones.  Nous  arriuafmes  à  onze  heures  &  demy 
à  Lanfprugh  méchante  Bicoque,  appartenante  à  l'Archeuef- 
que  de  Cologne,  &  en  partifmes  à  vne  heure ,  &  {rouuafm.es 
fiirdes  roues  dans  le  chemin  ,  vn  homme  &  vne  femme, 
ôc  leur  teftes  uir  le  haut  des  pals  qui  (oûtenoient  les  roues, 6c 
proche  d'Hildefeim  vn  penduiôc  tous  ces  milèrables  exécu- 
tes dépuis  peu , aufqucls  on  n'ofle f  ny  lcs,bas ,  ny  les  habits. 
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Qtl<A*  Les  portes  eftoient  fermées,  quand  nous  arriuafmes  à  Hfildc- 
1 66 ihcim,  qui  de  loin  paroiflbit  aflez  grande  Ville,&  beaucoup 
plus  que  Cafleh mais  comme  Ton  ne  nous  voulut  pas  ouurir, 
quoy qu'il  nefutpasencor  nuit,quand  nous  arriuafmesjelle 
cftoit  toute  clofè,  quand  on  nous  vint  rendre  refponfe  du 
Bourgue-maiftre  ,  ou  Commandant  qu'il  ne  vouloit  pas 
qu'on  l'ouurit ,  fi  bien  que  nous  fufmes  obligés  de  charger 
tout  noftre  bagage  fur  nos  efpaules,  chacun  en  prenant  fa 
part ,  pour  aller  faire  tout  le  tour  de  dehors ,  pour  aller  loger 
au  logis- de  la  Pofte ,  ou  nos  chariots  ne  pouuoient  aller,  à 
caufe  des  barrières  qu'il  falloir  pafTer  :  ce  tut  vne  rudecour- 
uée,  tant  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin ,  qu'a  caufe  de  la 
nuit ,  &  de  la  peine,  &  le  gite  mauuais. 
m  lde-     Le  3.  nous  allafmes  dans  la  Ville  entre  fik  &  fept,où  après 
sheim  auoir  déjeuné ,  nous  nous  mifmes  au  lift  d'où  ic  me  leuay  à 
s  f  Ange   x  j .heures  &  me  fut  promener  dans  les  rues.  Nous  logions 
1  *        au  logis  de  la  Pofte,à V  Ange  proche  de  la  mahon  où  Ce  vend 
le  vin  de  la  Ville,baftieparfeu  Papenin.  perfonne  autre  n'en 
peut  vendre,que  les  Chanoines  du  Dome,qui  eft  comme  les 
Eglifes  particulieresimais  vn  peu  plus  grande,  aucc  vn  petit 

f>erron  ,pour  y  montenledeuant  eft  prefque  tout  en  vitre*, 
e  délions  delquelles  où  (ê  fait  la  feparation  des  eftages  >  eft 
plein  de  petits  quarrés  de  bas-relief  de  bois  ,  à  l'Allemande: 
la  maifon  eft  fort  haute,  &  large  ,  &  il  y  en  a  plufîeurs  com- 
,  ,v  mecelaaffez  proches  de  la  place  publique  du  marché,  dans 
laquelle  eft  l'Hoftel  de  Ville,  vieil  &  laid  ,  où  il  y  a  vne  fon- 
taine au  milieu,  &  vne  autre  à  vn  coin  :  la  Ville  eft  fort  mar- 
chande, &  peuplée  :  l'entrée  des  maifons  eft  vne  grand'  Sale, 
qui  va  iufques  au  couuert ,  autour  de  laquelle ,  il  y  a  des  ga- 
leries baluftrées ,  où  l'on  entre  par  vn  efcalicr  de  mefme, 
&.  le  tout  de  bois,  au  cofté  deftjuelles  font  les  chambres ,  fort 
propres  aucc  des  lifts  àdoubles  li&s  de  plume ,  &  comme 
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par  toute  l'Allemagne, il  y  a  double  eftage  >  &  pour  porter  oei^ 
les  fardeaux  au  haut ,  à  caufe  de  la  petitefle  des  elcaliers  ,  il  y  1 66 * 
a  de  groffes  cordes  qui  pendent  du  grenier ,  vn  cercle  pat 
fam  par  vne  poulie ,  qui  par  vne  trape  qui  s'ouure  attire  les 
fardeaux.Ic  vis  la  maifon  du  maiftrcd'cfcuirie,c  eft  l'Efcuycr 
qui  enfeigne  à  monter  à  Cheual  &  garde  ceux  de  la  Ville, 
ainfi  l'appcllcnt-ils ,  deuant  laquelle  il  y  auoit  dix  neuf  te- 
fte  de  fangliers ,  &  là  proche  il  y  a  la  maifon  deftinée  à  faire 
desNopces,  où  ie  vis  entrer  quantité  d'hommes,  &  de  fem- 
mes, qui  alloient  à  celles  d  'vn  des  Principaux  de  la  Ville.  Les 
femmes  y  portent  des  coiffures  de  toile  blanche,  comme 
des  guimpes  de  Religieufès,ôc  de  grands  mouchoirs  ronds 
empefez,quihau(fentfurles cfpaules,&  des  manchons  fort 
longs,  &  fort  larges,  tout  plats.  L'aprefdiné  ie  fus  aux  Icfui- 
tes,où  il  n'y  a  rien  de  remarquable  :  leur  maifon  eft  derrière 
l'Eglifè  du  Dome ,  où  il  y  a  vn  Chapitre  de  Chanoines.  Elle 
eft  fort  ancienne ,  &  baffe,  toute  couuerte  de  plomb  :  en  y 
allant  ie  paflay  par  le  milieu  de  l'Eglife  des  Luthériens ,  la- 
quelle eft  ornée  cout  de  mefmeque  les  noftres,auec  Autel, 
Images,  &  Tableaux ,  &  de  plus  contre  vne  tribune ,  qgi  eft 
comme  l'œuure ,  il  y  a  les  Tableaux  des  Bourgue-maiftres,  & 
ConfeilIers,lefquels  on  ofte,  quand  ils  fortent  décharge, 
pour  y  mettre  les  nouueaux:  îl  y  a  force  fepulturcs  dans  l'E- 
glife, &  dans  le  cimetiere,fûrlefquclles  il  y  a  des  Armes,  ôc 
Infcriptions  de  bronze.  Aux  maifons  ou  l'on  vend  laBicre, 
il  y  a  vn  grand  bafton ,  au  bout  duquel  eft  vn  efpece  de  petit 
panier  d'ozicr ,  &  il  y  en  a;d'autres  au  boutdefqucls  il  y  a 
vn  petit  pelotton  de  laine  blanche  ,  qui  marque  qu'on  y 
vend  du  Bruan,qui  eft  fait  de  bled  bouijly,  dont  on  boit  par 
tout  ce  pays,  &  qui  eft  beaucoup  plus  agréable  que  la  Bière: 
mais  non  pas  fi  rafraichiffant.  le  vis  deuant  la  porte  d'vne 
maifon ,  vn  paûilbn  de  ferge  noire ,  foûtenu  par  vn  fallot, 


oihbre  oll  qui  en  eftolt  coaùert,  qui  marquait  qtfil  y  àtidit  vn  Mort 
i66*'  dafas  ce  logis.  Le  Bourgue-Maiftrc  cnuoyâ  faire  exeufe  i 
M.  le  Duc  de  ce  qu  il  ne  luy  auoit  pu  faire  ouurir  les  por- 
tes, parce  que  cela  eft  contre  les  ordres ,  quand  mefine 
lEleâeur  de  Cologne  y  viendrôit,  &  fie  mettre  fcxitinellc 
deuant  fon  logis.  La  Ville  appartient  à  tEucfqttc  de  Co- 
logne imaii  plus  des  deux  tiers,  font  Luthériens,  lin  y  a 
point  de  puys  dans  les  maifons  ;  mais  il  y  en  a  plufieu»,& 
fort  grands  dans  les  rues  ,  d'où  fon  puitc  leau  auec  des 
grands  féaux,  par  le  moyen  des  bacules. 

Le  4.  nous  en  partifmesà  fix  heures  &.  demv,  ayant  pris 
vnc  calèche  &  vn  chariot ,  comme  à  CaCTel ,  qui  nous 
rA  N  0-  rendirent  a  vnze  heures  à  Anoure ,  diftant  de  trois  milles 
VR  E.  S  Allemagne  :  mais  le  païs  eft  tout  plam ,  &  fort  bien  cul- 
*f  tiui,  &  bon.  La  Ville  d'Anoure  n  eft  pas  fi  grande  ,  que  celle 
de  Hildesheim  -,mais  les  rues  en  font  plus  larges  :  proche 
d'vne  des  portes ,  eft  vn  grand  lieu  où  eft  la  carrière  a  courre 
la  bague  &  les  teftes,  &  vn  grand  Cimetière:  proche  de  là 
eft  vn  peu  plus  loin  le  logis  de  lapofte,où  nous  fufmespour 
prendre  vn  carroffe  :  mais  ny  en  trouuant  point,  il  fallut 
par  force  entrer  dans  la  Ville,  comme  ie  le  louhàitois.  Les 
Maifons  par  dedans  font  de  mefme  difpofuion ,  fçauoir 
de  grandes  filles  ,  où  toute  leur  Vaiflelle  eft  en  parade.  Le 
dehors  «ft  de  la  manière  decelles  de  Flandre  :  mais  les  Cré- 
neaux font  dtfttnguccs  par  de  petites  colomnes,qui  régnent 
tout  du  long  iufquau  premier  eftage  \  &  lesfcneftres,  qui 
font  toutes  vitrées ,  tiennent  toute  la  longueur  de  la  face 
du  logis  -,  &  mefme  il  y  en  a ,  qui  eh  ont  iufqu  a  trois  rangs 
fur  les  tuiles,  &  la  plufpart  ont  vn ,  deux  &  trois  Diuans 
qui  fôrtentfurla  rue ,  comme  en  Angleterre,  &  font  bafties 
rk  4-*  ^e  brkjue  >  &  d'autres  de  bois.  Nous  logeafmes  deuant  l'E- 
gtife  &  deuant  fHôftel  de  Ville  ,  où  il  y  auoit  ao  milieu 
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de  la  roc  vu©  fontaine  fort  belle  pour  la  quantité  d  eau  :  oMn 
carcllc  couloh  par  huit  endroits»  chacun  defquels  aplus  de  166 h 
trokpouces  dcau<  le  fus  d'abord  me  promener  par  fa  Ville 
&  au  Palais,  où  il  n'y  aaoitpcrfonnc  ,  le  Duc  d'Anoure, 
eftantà  quatre  lieues  à  la  chafie,  auecfon  frère  l'Euefque 
(fOfiiabruc,&  la  Princeffe  Sophie  femme  de  (on  dit  Frerc.Cc 
n'eftrien  que  ce  Palais  :  la  Vil  le  eft  fortifiée  de  Battions,  & 
demi-lunes  de  terre;  mais  onfak  vne  nouuellc  Ville,  dont 
les  fortifications  font  plus  régulières  :  les  femmes  y  por- 
tent des  bonnettes  ou  cales ,  foit  de  velours,  ou  toile,  ou  au- 
tre eftoffe,qui  leur  ferment  toute  la  telle,  &  deffous  le  men- 
ton ,  en  forme  de  morion>  ou  cafque,  qui  ne  laifleque  Icffrfjjfo 
feul  vifage  defcouuert.  Quelques  hommes  y  portent  la  mens  à 
robe  iufqu'au  genoux,  &  vne  calotte  de  velours,  qui  va  Anoure 
iufqucs  fur  le  col ,  &  ferme  toutes  les  oreilles  *  &  pardeffus 
ils  ont  vne  cale  ronde,  aux  vns  elle  eft  attachée  à  cette  ca- 
lotte, aux  autres  elle  fe  leue ,  &  ils  en  Gtluént.  Il  y  a  bonne 
garnifon ,  &  les  foldats  (ont  tous  vertus  de  rouge.  le  leur  vis 
faire  la  prière  fur  les  quatre  heures  au  milieu  de  la  riie,deuant 
le  logisduPrince ,  &  le  miniftre  eftoit  fur  le  fuéildvne  por- 
te debout,  &  defcouuert,  comme  eux , qui chantoir  aufli 
tour  haut  :  on  fit  paffer  trois  boeufs  ornés  de  feuillages  & 
de  cartes  à  ioiier,  auec  vn  blanc  à  tirer  de  TArquebufe  fur 
leur  refte  ,  parecquon  alloit  tirer  à  qui  les  gaigneroit  ;  ce 
quvn  homme  alloit  criant  tout  haut ,  dans  Tes  carrefours. 
Nous  vifmes  auflî  porter  vn  mort  en  terre,  où  les  petits  en-  E*tem± 
fans  alloient  chantant  deuant:  ils  mettent  des  pierres  dans mm- 
leslèpultures,  cfleuces  perpendiculairement,  fur  lefqucllcs 
il  y  a  des  Croix  grauées  i  &  (ùr  d'autres  les  figures  du  def- 
fiint  en  bas-relief.  Les  femmes  y  portent  aufli  des  efcharpes 
noires  autour  du  col,qui  pendent  derrière  les  efpaulcs.  d  au- 
tres portent  de  petits  raantelets  fiirlesefpaules,  qui  font 
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otfohe  pliffcz  en  tuyaux  d  orgues,M.lc  Duc  ayant  enuoyéxderhaiC 
1 66 y  der  au  Marefchal,  qui  commande  à  l'abfence  du  Duc ,  per- 
miflion  de  pouuoir  fortirdebon  matin  >  pareequil  eftoit 
malade,  il  luy  enuoia  faire  compliment  parvn  Gentil-hom- 
me, qui  luy  dit,  que  tout  ce  qu  il  defireroit  feroit  exécute, 

Le  5. nous  partifmcsàfix  heures  ,  dans  deux  chariots 
defcouuerts&  pafTafmes  toufiours  par  vn  païs  plat ,  mais 
prefques  tout  de  bruieres  fans  ioncs  pourtant  ny  buifTons, 
&  quelques  bois  aufli,&  en*quelqucs  cndroits,des  Terres  la- 
bourées par  des  Bœufs  attaches  par  le  col.  Nous  arriuafincs 
à  trois  heures  à  Zcllc  cftant  partis  à  frx  ayant  fait  cinq  milles 
d'Allemagne,  &  le  fécond  chariot  deux  heures  a  près, les 
chéuaux  ne  valant  rien.  Zcllc  euWnc  petite  Ville,  apparte- 
nante au  Duc  de  Lunebourg ,  qui  n'y  eftoit  pas  »  &  eftoit  à 
lachafTe  à  quelques  milles  de  là:  fon  frère  le  Prince  Fre- 
deriy  eftoit ,  qui  parle  François  .&  eft  Catholique  :il  y 
àuoit  conuerforion  de  NoblefledontîAframblée  (ê  deuoit 
faire  le  lendemain  pour  la  guerre  du  Tare  II  n  y  a  que  deux 
ou  trois  rues  en  longcur  :  le  Palais  du  Duc  eft  afTez  beau 
pardehorsiil  y  a  manège  &  carrière  dans  la  baflecourau 
delà  du  foffé:  il  eft  fait  dvnc  conftru&ion  toute  extraordi- 
naire ,  ayant  aux  quatre  coins ,  quatre  Dômes  bas,  qui  font 
octogones  ;  tout  leBaftimcnt  eft  blanc  hy ,  comme  vn  Co- 
lombier, &  eft  au  milieu  d'vn  grand  baftion  ,  ou  caualier 
quarré  ,  entouré  de  bons  foffes  &  quelques  demi-lunes 
&  baftions  ronds  au  deuant  de  fes  angles .-  la  Ville  e  ft  auffi 
fortifiée ,  mais  auec  tout  cela  c'eft  très  peu  de  chofe. 

Le  6.  nous  partifmes  en  deux  autres  chariots  defeou- 
uérts  ,&  fortifmes  par  la  porte  qui  eft  contre  la  Riuiere, 
qu'on  pafTe  furdes  ponts  de  Bois  ,  bien  peints ,  &  façon- 
nés, qui  eft  le  plus  beau  de  ce  lieu  :  durant  vne  lieuë  on 
•p alTeparvn  fort  agréable  païs  plein  de  Terres,  d  étangs  & 
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dcBois  ;  mais  après  iufques  à  dix  lieues  de  Zelle,  au  petit  octobre 
hameau  de  witzendorp  où  nous  difnafmes,&  à  fix  lieues  plus  1663. 
loin3a  vn  autrejoù  nouscouchafmes  nomméeBifpé  de  trois  W  / r- 
oùquatre  maifbns  chacun,dans  des  Bois  il  n'y  a  que  landes,  à  z  E  N~ 
rjprte  de  veiie ,  mfleées  de  bois  de  fapins ,  trambles ,  &  chef- 
liés  ;  où  nous  trouuafmes  quelques  Troupeaux  de  moutons, 
rres  petits ,  &  d'vn  gris  Ci  cendré ,  qu'ils  eftoicnt  prefque 
noirs  les  cloftures  des  villages  eftoient  faites  de  penuches; 
cntrelalfées  les  vnes  dans  les  autres. 

Le  7.  nous  n'eufmes  pas  grand'  peine  à  nous  leuer  de 
Jeflfusla  paille  où  nous  allions  tous  couché  ,  mais  dans  vnc 
chambre  propre  &  vitrée;  nous  partifmes  à  fept  heures,  & 
quoyque  le  chemin  Fut  allez  plat,dans  de  grandiffimes  lan- 
des hors  a  vne  Iieiie  proche  d'Harbourg ,  où  les  Terres  font 
meilleures  &  cultiuées.Nousn'arriuafmesàHarbourg  qua 
deux  heures  &  demi, on  ne  compte  pourtant  que  cinq 
milles  s  ayant  eu  pendant  tout  ce  Voyage  beau  temps ,  (ans 
pluye  qu'vn  peu  de  forte  rofée,  durant  vne  heure  cette  ma- 
tinée qui  nous  euft  fort  incommodé  fur  ces  calèches ,  & 
chariots  defcouuerts.  Nous  arreftafmes  à  la  porte  d'Ar-  H  AR~ 
bour,  àcaufe  que  les  portes  eftoient  fermées  pendant  qu  on  â°ç*S 
eftoit  au  p re G: he  :  attendant  qu'on  les  vint  ouurir  ,  nous  £or  lo  '/t 
confiderafraes  les  mefehantes  fortifications  de  ce  lieu  dont 
lefoflceftficftroit,  &  le  rampart  fi  bas ,  qu'il  n'y  apoint 
de  médiocre  fauteur  qui  ne  fautat  en  bas  facilement,  &nc 
franchit  le  foffé  :  aulTi  la  fortification  de  ce  lieun'eftcon- 
fiderable  que  par  celle  du  Chafteau  ,  qui  eft  à  l'extrcmiré 
de  la  Ville  proche  de  la  Riuiere  ,  de  laquelle  par  vne 
éclufe  l'eau  vient  entourer  les  dehors  de  ce  Chafteau  ,  qui 
à  mon  aduis,  &:  à  ce  que  i'en  pus  iuger ,  en  tournant  en  ha- 
tcau,  vne  partie  eft  vne  eftoile  dont  les  Angles  meime  font 
*onds  >  mais  en  dedans  ie  penfe*  qu'il  y  a  des  baftions  flan- 
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otfobrc  nues.  Ceft  la  dernière  Place  du  Duc  de  Lunc-boarg.  La 
1*63.  ville  ncft  rien  du  tout ,  nous  logeafines  au  Cerf  d'or  chez 
vn  Barbier  où  nous  fuîmes  aflez  bien ,  &  où  nous  demai- 
rafmcs  à  coucher  >  à  caufe  que  la  Marée  eftoit  contrai- 
re. 

Le  8.  nous  partifmes  en  bateau  à  £cpt  heures  &  demi ,  & 
arriuafmes  à  neuf  heures  &  demi  à  Hambourg,que  nous  ne 
bofrg  vifmcs<îu,en  y  abordant,  non  plus  que  le  chemin  que  nous 
J  t0urs  faifions  à  caufe  du  brouillard: l'Hotte  de  l'Ours,  nommé 
2,/.       Richemontfè  trouua  fur  le  port  comme  nous  desbarquaf- 
mes,  qui  nous  mena  chez  luy  proche  la  place  du  Marché, 
où  nous  fufmes  bien  au  poffibte  pour  les  lits  &  la  table.  Ic 
vis  vne  femme  qui  portoit  vnccfpecedchucque,  pour  la 
pliflure  du  manteau  >  mais  le  haut  de  la  tefte  eftoit  comme 
vne  mitre  ,  qui  paroifloit  par  derrière  >  de  la  façon  qui  eft 
F/g  46.  cn  'a  figurc-  L'aprefdiné  ic  fus  chercher  des  Vaifleaux  pour 
faire  du  ici  de  foufrej&  rem arquay  que  prefque  toutes  les 
Maifons  font  de  brique,  fort  grandes ,  lcsfeneftres  petites, 
de  la  ftructure  de  celles  d'Anoure  :  toutes  (ans  cour,  auec 
de  grandes  falcs  à  l'entrée  :  les  portails  fort  hauts,  enfoncés 
beaucoup  dans  la  muraille,  terminés  en  rond  ou  en  pointe 
d'efeuffon  ,  comme  ceux  des  Eglifcs  où  l'on  monte  par 
trois  ou  quatre  degrés ,  &  plufieurs  font  ornés  de  colomnes 
d  architecture.  Les  femmes,  &  filles  du  peuple  ont  le 
teint  communément  beau ,  &  blanc  *la  Phyfionomie dou- 
ce ,  la  taille  grande  :  les  vnes  ont  leurs  cheueux  fi  tirés  au 
haut ,  &  aux  codés,  &  attaches  fi  fortement  derrière  la' tefte, 
qu'il  (emblc  quelles  foient  pellées  :  les  autres  font  coiffées 
de  cornettes  &  de  bandeaux,  le  tout  fi  iointfur  le  front  & 
fur  les  joues ,  qu'il  femblc qu'elles  fe  vont  mettre  au  lit ,  & 
il  ne  leur  paroit  aucuns  cheueux. 

Le  p.  nous  fufmes  de  bon  matin  oùir  la  MefTe ,  chez  le 
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Rcfidant  de  France  Bidai ,  que  fie  dire  Madame  Cour-  oûobn 
tin  femme  du  Refidant  en  Dancmarx , auant  que  partir  *66h 
pour  y  aller  trouuer  fon  Mary  ;  après  que  M.  fe  fut  venu  re- 
pofer,  iallay  en carrofle  auec  noftre  hofte dans  la  nouuelte 
Ville  ,  dont  les  rues  font  fort  larges  &  régulières.  On  y 
baftit  vnc  belle  Eglifc  de  S.  Michel ,  toute  couuerte  de  cui- 
ure  qui  y  cft  à  bon  marche,  n'y  reuenant  qua  huit  fols  la 
liure  :  dans  la  Place  de  cette  nouuelle  Ville,  loge  le  Com- 
raecudant  des  Troupes  de  la  Ville ,  qui  font  en  tout  mille  ou 
douze  cents  hommes.  Pendant  qu  on  ouurit  les  portes  de 
la  Ville,  quife  ferment  les  iours  de  fefte  à  huit  &  ne  fou- 
urent  qu'a  dix*heures  après  le  Prefche ,  nous  monrafmes  fur 
les  rampars  ,  qui  (ont  les  plus  beaux  &  les  plus  grands  que 
ie  croye  qu'on  puûTe  voir  :  ils  ne  font  que  de  terre ,  mais  ils 
ont  de  grandes  faufTes  braies  &  vne  paliffade  au  deflus 
defpines  viues  >  ôc  deux  grands caualiers  fur  chaque  cour- 
tine i  auec  de  grandes  demi- lunes  au  deuant  fraisées  &  pal- 
lifladées  degros  arbres  comme  la  cuifle  :  quand  la  porte  fut 
ouuerce,  nous  allafmes  à  vn  Village,  quieftàvne  portée 
de  *nou(quet ,  nommé  Artena ,  qui  apartient  au  Roy  de 
DannemarK ,  le  Domaine  de  Hambourg  ne  s'edendant  pas 
plus  loin  de  ce  cofté  là»  &  le  plus  qu'il  s'eftend  de  l'autre 
cofté  n'efl:  pas  à  vne  lieue,  dans  le  Village  d' Artena  :  il  y  a 
vue  Eglife  où  les  Catholiques  vont  publiquement  à  la 
MciTe  ,  par  concefliondu  Roy  de  DannemarK  à  la  prière 
du  Cheualier  de  Treflon  :  les  Caluiniftcs  y  ont  aufli  vn 
Temple  pareequ'ils  n'ont  pas  l'exercice  de  leur  Religion 
libre  à  Hambourg,non  plus  que  nous  ;  les  Luthériens  cftanc 
beaucoup  plus  différents  d  eux  que  de  nous:  car  leurs  Eglifcs 
font  de  la  mefme  façon  que  du  temps  des  Catholiques, 
au(Ti  propres  ôebien  parées,  &  les  chaires  des  Prédicateurs 
font  encore  plus  belles  \  car  entre  autres  dans  Sainûc  Ca- 
♦  Ee  x 
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Octobre  therinc  il  y  enavne  de  marbre  blanc  &noir,dVne  fort 
1 66$.   telle  Archite&ure ,  auec  plufieurs  belles  figures  de  Relief, 
de  marbre  blanc  très  bien  faites ,  ouurage  d'Italie  :  &  la  plas 
part  des  Eglifes  couucrtes  de  cuiure  :  mais  ce  qu'il  y  a  are- 
dire  ceft  que  les  libraires  y  tiennent  leurs  Boutiques  dedans. 
Laprefdinc  M.allaauclocherderEglifedeS.  Nicolas  Je 
plushautdelaVillede  333.  degrés, d'où  Ion  la  defcouure  m 
parfaitement,  &  où  elle  ne  nous  parut  pas  fi  grande  d  en- 
ceinte que  Cologne ,  mais  beaucoup  plus  remplie  de  mai- 
fons  &  de  peuple  :  car  il  n'y  en  a  guère  au  monde  de  plus 
peuplée  ,  n'y  plus  marchande  :  elle  cft  prcfque  ronde  ; 
l'Elbe  paffe  d'vn  cofté,  &  outre  cela  entre  dWans  par  vn 
canal  qui  en  trauerfevne  partie  &  à  l'extrémité  de  la  Ville 
où  l'Elbe  la  quitte ,  elle  y  forme  le  port  :  auquel  endroit 
qui  eft  du  cofté  d' Artena  en  dehors  il  y  a  vn  double  ouura- 
ge à  corne  fur  le  bord  de  laRiuiere  ,  contre  laquelle  en 
cét  endroit  eft  le  lieu  où  Ton  fond  les  graùTes  de  Baleine: 
la  Riuiere  d'Elbe  eft  la  extrêmement  large  ,  &  peut 
bien  auoir  vne  lieue,  mais  il  y  a  aufli  quelques  Ifles  au  mi- 
lieu.Nous  eufmcs  aduis  qu'il  ilyauoit  des  fièvres  aiguës  ôc 
contagieufes,  qui  firent  refoudre  M.  le  Duc  à  partir  prom- 
ptement. 

Le  1  o.  ie  fus  achepter  deux  peaux  de  petits  gris  pareeque 
les  fourrures  font  en  quantité  &  à  bon  marché  en  ce 
païs.  M.  Michel  Heuz  noftre  marchand  vint  difner  chez 
M.  le  Duc  }  qui  le  mena  l'aprefdiné  par  la  Ville  où  il  vit 
la  quantité  de  peuple  &  la  beauté  des  maifons,  dans  l'en- 
trée dcfquclles  eft  la  fale ,  la  cuifine ,  &  le  maga/in  tout  en- 
femble  ;  &  où  nonobftant  les  degrés  par  lcfquels  on  y 
monte ,  on  ne  lahTe  pas  d'y  faire  entrer  les  carroifes  &d  en 
faire  les  remîtes.  Nous  pafTafmes  deuant  la  Bource  ,  qui 
n'eft  quvne  galerie  à  rais  de  chauffée  de  la  rue ,  ou  vn  porti- 
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que  couuert  s  &  fouftenu  de  colomncs  >  auec  vne  iolie  oEtobn 
Architc&ure,  mais  le  tout  de  bois  bien  galanticar  on  le  tra-  1663. 
uaille  fort  propremet  en  ce  pais,foit  en  portcs,foiten  cabi- 
nets, mais  particulièrement  enefcaliersa  vis  ou  limaçons , 
qui  (ont  fort  hardis ,  n'eftant  fouftenus  que  du  noyau  ,  le 
relie  eftant  en  l'air ,  auec  des  baluftres.ou  parefous  defeou- 
pez:ccluy  de  S.  Nicolas  fait  peur  quand  on  en  defeend, 
&  que  du  haut  on  voit  la  profondeur  de  l'Eglife  :  l'Hoftel 
de  Ville  eftde  l'autre  cofté  de  la  rue  proche  la  Bource,mais 
il  n'y  a  rien  de  remarquable  ,  &on  le  prendroit  pour  vne 
maifbn  particulière  &  des  moindres  ,  (àns  quelques  lai- 
des figures  d'Empereurs  qu  il  y  a  contre  la  muraille.  La 
Ville  n'eft  pas  riche  >  mais  bien  les  particuliers  :  elle  eft 
gouucrnée  par  ^.Sénateurs  &  quatre  Bourgue-maiftres,qui 
font  tous  perpétuels  &  pendant  leur  vie,  dont  il  y  en  doit 
auoirdeux,ou  pour  le  moins  vn  du  corps  de  la  Bougeot- 
fie;&  parce  que  l'on  en  auoit  mis  vn  àlaplaced'vn  qui 
eftoit  mort ,  lequel  eftoit  du  corps  des  Sénateurs  ,1e  peuple 
eftoit  brouillé  auec  luy  ,  &  on  s  afîembloit  pour  termi- 
ner ce  diffère  nd:car  les  Sénateurs  font  eftudier  leursenfants, 
pour  les  mettre  après  dans  les  charges  vacantcs,&  en  exclurre 
ainfi  le  peuple  \  ce  n'eft  pas  qu'il  ny  ait  des  Sénateurs  qui  con- 
tinuent à  négocier,  &  que  la  charge  donne  aucune  No- 
bleflè,  ny  que  les  enfants  des  Sénateurs ,  ny  Bourgue-mai- 
ftres  ayent  autre  rang  que  de  fimplcs  Bourgeois  après  la 
mort  de  leurs  percs.  Quand  vn  Bourgeois  veut  quitter  la 
Ville,  pour  s'aller  habituer  ailleurs ,  il  faut  qu'il  donne  la 
dixtefme  partie  de  fon  bien  à  la  Ville  &  les  marchands 
cftrangers  qui  y  demeurent,  &  qui  n«*fc font  point  natu- 
aalifcr  payent  toutes  les  années  vne  fomrnc  fuiuatif  leurs 
moyens.  M.Heus  paye  loo.patagons  par  an:il  y  a  force  car- 
rofles  dont  la  plufpart  des  cheuaux  viennent  de  Danne- 
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oâobre  mark  ,  qui  fonc  beaux ,  grands ,  bienfaits ,  &  les  iambes 
i66y  fèches. 

Le  ii.  iedemeuray  tout  le  matin  au  logis ,  ôdapref 
diné  M.  Heus  vint  prendre  M.  le  Duc  ,  &  le  mena  dans 
fon  carofle  promener  par  la  Ville  ,  &  faire  tout  le  tour 
des  rampars  dont  nous  admirâmes  encore  la  beauté ,  & 
la  hauteur  :  il  y  a  d Vn  cofté  de  la  Ville  vn  petit  lac  dont  vn 
bout  entre  dans  la  Ville  \  mais  cet  endroit  eft  aufli  bien 
fortifié  ,  tant  par  des  doubles  palûTàdcs ,  de  gros  arbres, 
comme  la  cuiûe ,  que  par  yne  demi- lune  qu'il  y  a  dans  le 
mefmc  lac ,  outre  la  continuation  des  battions ,  qui  paflent 
au  trauers ,  a  la  referue  d'vn  petit  pont. 

Le  1 1.  le  fus  le  matin  chez  M.  Dupré  marchand  Fran- 
çois qui  a  quelques  tableaux ,  &  paflay  par  l'Eglifè  du  Dô- 
me dont  le  cloiftre  fert  de  galerie  ,  ou  bourfc  ,  où  les 
marchands  merciers  vendcnt-.puis  ie  paflay  auflï  par  fEglife 
de  S.  Pierre  ,  àc  par  la  place  ,  où  demeure  le  Bourreau, 
qui  a  fa  maifon  fort  grande  &  belle  toute  entourée  de  pat 
liflade ,  auec  fvne  grande  plate-forme  ronde,  baluftréc  de 
fer  i  fur  le  milieu  de  laquelle  eft  élcuée  vnc  colomne  de 
pierre  ,  où  l'on  attache  ceux  qu'il  y  fouette  publiquement,* 
au  haut  de  la  colomne  eftvne  petite  figure  du  Bourreau, 
ayant  des  verges  à  la  main,  6c  fur  (à  porte  ilyenavne 
autre  du  Bourreau  qui  a  le  glaiue  à  la  main  :  il  ne  pend,  ny 
ne  couppe  la  tefte,  que  hors  la  Ville; on  ne  pend  que  les 
Voleurs,  on  coupe  la  tefte ,  à  tous  ceux  qui  ont  tué  de  quel- 
que fexe  ou  condition  qu'ils  foient.  A  midy  Meflîeurs  le 
Comte  de  Guiche,  &  de  Louuigni  arriuerent,  ils  alloient  en 
Pologne.  L'aprefdUié  nousfufmes  enfemblc  nous  promener 
à  la  Bourfê  à  l'Hoftel  de  Ville,où  la  grande  fale  eft  ornée 
d'vn  beau  lambris  de  bois,de  7.  ou  8.  pieds  de  haut,  bien  tra- 
uaillc  auec  des  ornemens  d'ebene  :  La  frife  eft  d'vn  coftédes 
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Empereurs  Romains  i  de  l'autre  des  Empereurs  Grecs ,  &  octobre 
contre  la  muraille  il  y  a  de  grandes  figures  comme  nature  1  • 
de  quelques  Empereurs  armés.  Les  portes  de  cette  Sale  font 
<?e  laiton ,  &  le  pilier  d Vnc  chambre  du  Confeil ,  qui  eft  à 
coîté,  lequel  en  louftient  la  voûte  au  milieu  de  la  chambre^ 
M.  le  Comte  de  Guichc  me  dit  le  pafquin,  que  fit  le  Comte 
de  ViHimediane/ur  vne  figuredu  Roy  Philippe  quatrième, 
à  cheual  où  Ton  auoit  mis  Philippe  le  Grand ,  après  la  perte 
de  quelques-vns  de  fes  Eftats  >  il  dit,/" lo  es>  es  como  nm  ojo;  que 
mas  tien  A  le  Ueuany  mas  le  cnprandezsv- 

Le  13.  M.  le  Comte  dcGuiche  partit  à  fept  heures  pour 
Lubcc,i  efcriuis  en  France  tout  le  matin  >  laprefdiné  ie  fus  à 
la  nouuèlle  Ville ,  chez  vn  mefehant  Peintre: puis  aucc  luy 
chercherdcscarroffes:  paflantdeuant S.Nicolas  i'y  vis  en- 
trer yn  baptefme  >  i'y  entray  pour  voir  la  cérémonie  -,  mais 
comme  on  •attendoit  que  les  Preftres  euflent  confef- 
fc  ,  ie  ncus  pas  le  loifir  :  ces  Preftres  font  dans  des  cabi- 
nets de  Menuiferie,  dans  lefquels  ils  s  enferment  auec  les 
Penitens  qui  ne  s'accufènt  que  généralement  :  ils  vont  a 
confefTe  les  Samedis  pour  faire  la  Cenele  Dimanche  5  il  y 
auoit  pluficurs  femmes  deuant,  qui  attendoient  de  bout  ve- 
ftuës  de  toutes  les  façons,  entre  autres,  aucc  des  juppes,tou- 
tes  pliflées  en  gauderons,&  des  manteaux  de  mefme,qui 
dépendent  depuis  le  col  ( où  ils  font  attachés  en  rond  & 
fans  collet)  iufques  aux  feiîes.  Pluficurs  de  celles  qui  eftoient 
au  baptefme,  auoientde  ces  coiffures  en  façon  de  mitres, 
auec  vne  queue,  qui  en  pend  iufques  au  talon  de  la  mefmc 
eftoffe  &  largeur ,  toutes  pliffées,  &  leur  robbes  font  de  drap 
noir ,  auec  de  grandes  bandes  de  velours  noir ,  d'vn  grand 
pied  de  largeur ,  au  tour  d'en  bas  &  deuant.  Après  iallay 
prendre  600.  richedales  de  M.Michel  Teufch.qui  me  don- 
na vnc  lettre  pour  M.  Ioachin  Echoie  à  Liffi&  vne  autre  pour 
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Oiïobrc  M,  Piètre  j  ft)  TDauid  de  Neuf  Ile,  a  Franc-fort. 
1663.       #  Le  r^M.Bidal  Refidant  de  France,  vint  prendre  le  ma- 
tin dans  Ton  carrofle  M.  le  Duc,  pour  aller  oùyr  la  Meile 
çjiez  luy,  après  laquelle  il  vint  difncr,  &  partit  fur  le  midy  e!f 
^arroffe ,  &  quelques-vns  des  Tiens  auec  les  hardes  dans  vn 
chariot,  pour  Lubec,&  delà  à  Lipfic,  moyennant  1  lo.richc- 
dales.  Nous  fufmes  coucher  dans  vne  mefchante  maifon 
s  A  iV-   d»vn  pCtic  Village ,  nommé  Sanchenemb  fur  les  terres  du 
CH£-   Duc  d'Eftin  efloigné  de  Hambourg  de  cinq  milles  d'Alle- 
10  /      niagne.  Le  chemin  fut  fort  beau  par  vn  pays  bien  cultiuc, 
mefme  dans  les  taillis,  6c  dans  les  bois ,  deux  defquels  par 
où  nous  paflafmcs  eftoient  fort  grands  :  les  dehors  de 
Hambourg  font  fort  beaux  de  ce  cofté,où  font  les  fourches  à 
vne  portée  de  moufquet  enfermées  dvne  clofturc  de  brique, 
il  y  pendoit  huit  hommes ,  aufquels  on  auoit  laifle  tous  leurs 
habits.  Nous  auions  porté  bonne  prouifion  de  Hambourg 
,   auec  grande  preuoyance ,  car  nous  ne  trouuafmes  aucune 
chofe,&  nous  couchafmes  tous  fur  la  paille  &  M.  le  Duc 
auflî. 

Ll BEC        T  ./»       \  r>      1  .        .     r  \ 

aux  Ar-      Le  1 5 .  nous  partilmes  a  lept  heures,  ôc  arnualmes  a  onze 
mes  de    heures  à  Lubec,  quoyquon  ne  contât  que  trois  lieues  ;  mais 
Ham-     le  chemin  eftoit  très  mauuais,  &  lembloit  tout  à  fait  à  celuy 
bourg  6.1  d'enfer,  qui  eft  proche  deNeuers.  Lepayfage  eft  affez  beau, 
&  il  y  apluficurs  petits  villages  dont  les  maifons,  quoyque 
de  terre  ,  &  couuertes  de  chaume  ,  font  très  propres  auec 
force  belles  feneftres  bien  vitrées.  Lubec  eft  vne  aflez grande 
Ville ,  mais  beaucoup  plus  longue ,  que  large ,  dont  les  rues 
font  fort  larges ,  &  proprcs-.il  y  a  trois  ou  quatre  places  a(Tez 
belles, les  maifons  de  briques,  dont  quelques- vnes  font  à 
TAngloifc  ,  quarrees  &  toutes  en  vitres;  les  autres  font  en 
créneaux  comme  celles  de  Hollande  ;  mais  ont  les  portes 
hautes ,  rondes  &  ornées  de  belles  fculptures  auec  de 
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grandes  falesà  l'entrée,  comme  celles  de  Hambourg.  Les  ofobre 
Eglifès  font  bien  tenues,  8c  ont  doubles  efquilles ,  couuertes  166 h 
decuiurc;  dans  celle  du  Dome,ily  a  peint  contre  la  mu- 
raille l'hiftoire  du  Duc  Henry  Léo  de  Saxe  ,  qui  trouua  en 
ce  lieu  vn  Cerf  qui  auoit  vne  Croix  fur  la  tefte ,  &  vn  col- 
lier au  col  où  il  y  auoit  cfcript,  que  Charlemagne  qui  eftoit 
mortjl  y  auoit  400. ans  luy  auoit  fait  mettre  ce  collier,&  en 
ce  lieu,  ce  Duc  qui  auoit  eftédepofledc  par  Frédéric ,  fit  bâ- 
tir cette  Eglife  du  Dome  :  les  fortifications  de  la  Ville  font 
fort  belles ,  de  beaux  &  grands  baftions  auec  de  faufles  bra- 
yes,  &  de  profonds  fofles  :  mais  il  ny  a  point  de  contrefear- 
pe,  ny  de  demy-lune ,  (înon  vne  deuant  la  porte  par  où  Ton 
vient  de  Hambourg,  duquel  cofté  Ton  refait,  &  augmente 
vn  très  beau  baftion.La  riuicrcdc  Traue  pafle  à  vn  cofté  de  la 
longueur  de  la  Ville,  &  forme  vn  fort  bon  port,  quoy  qu  af- 
ièz  eftroir  où  les  petits  vahTeaux  peuuent  arriuer,au  delà  du- 
quel font  les  rem  pars  qui  le  couurent  tout  :  l'entrée  du  port, 
qui  eft  la  fortie  de  la  riuicre  eft  à  l'autre  bout  de  la  Ville,  au 
trauers  de  la  courtine ,  qui  eft  percée  pour  cela  ,&  deuant  la 
porte  de  la  Ville  qui  eft  dans  cette  mefmc  courtine,  il  y  a  vn 
fort  bel  ouurage  à  cornes,  dont  les  baftions  font  entiers:  tou- 
tes les  portes  de  la  Ville  font  fort  belles,  mais  principale- 
ment celle  qui  va  à  Olftein.  Outre  cette  riuiere  eie  Traue,  il 
yenaencore  vne  autre  petite,  qui  vient  du  cofté  de  Saxeja- 
qocllc  remplit  les  fo(Tez  qui  font  du  cofte  du  Lcuanr  oppo- 
fezau  port,  &  comme  elle  eft  bien  plus  haute,  que  la  Traue 
dans  laquelle  elle  fèva  ietter,elle  fait  auparavant  deux  cheu- 
tes  ,dans  chacune  defquelles  elle  fait  moudre  des  Moulins, 
dans  les  dits  foffés:  ainfi  la  Ville  qui  eft  en  longueur  du  Sep- 
tentrion au  Midy,  eft  beaucoup  plus  baffe  a  l'Occid.mt  tout 
du  long  du  port  :  elle  eft  gouucmce  par  quatre  Bourgue-mai- 
ftres  &  feize  Sénateurs  perpétuels ,  aufquels  appartient  tou- 
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ttchbrt  toute  la  Iufticc,  Police ,  &  gouuernement  de  la  Ville ,  &  du 
1663.  territoire,  qui  peut  cftrede  20.  ou  22.  lieues  de  circuit,  dans 
lequel  ils  ont  deux  ou  trois  petites  Villes  :  ils  ont  feul  lacrea- 
tion  de  ceux  qui  meurent  de  leurs  Corps  :  quand  c'eft  vn 
Bourgue-maiftre  ils  le  créent  du  Corps  des  Sénateurs  ,&  fi. 
c  eft  vn  Sénateur ,  ils  le  tirent  du  Corps  des  Bourgeois  :  mais 
ils  ne  procèdent  à  la  création  des  Sénateurs,  qu'il  n'y  en  ait 
quatre  à  créer, &  pour  le  Bourgue-maiftre, ils  laiflent  vne 
année  entière  fa  place  vacante  ,  puis  en  créent  vn  :  il  y  a 
trois  compagnies  en  garnifon,&  tant  dans  la  Ville  que  dans 
le territoirc,iïs ont 7. ou  8.cents hommes;mais  comme ceft 
vne  Ville  anceatique  qui  eft  toufiours  dans  la  neutralité, 
elle  ne  craint  guère  la  guerre  :  Les  femmes  y  portent  des 
grandes  capelines  de  paille  qu'elles  tienenten  l'air  fur  la  tefte 
auec  les  deux  mains,&  des  mâteaux  fur  les  efpaules  fait  com- 
me ceux  des  hommes ,  ôc  des  cales  qui  defeendent  iufques 
fur  les  fourcils ,  &  qui  retournent  fur  les  temples  &  laiïîènt 
les  oreilles  defcouuertes.  Le  Bourgue  -  maiftre  enuoya  vn 
Capitaine  l'aprefdiné  à  M.  le  Duc,  qui  le  conduifit ,  voir  les 
fortificatiom,&  le  pont.  M.  le  Comte  de  Guiche  y  eftoit  en- 
core, &  nous  le  rencontrafmeschez  vn  Libraire  où  iache- 
tay ,  Specimina  anatomica  de  Btls ,  &  l'aprefdiné  fur  les  rem- 
pars.  L'Hoftel  de  Ville  n'eft  pas  grand'  chofe,  l'on  y  garde 
la  peau  de  plufieurs  Lyons  remplie  de  paille ,  qui  les  repre- 
fente  comme  vifs,aucc  vn  poiffon  Spada:  Le  foir  ie  fus  voir 
M.  le  Comte  de  Guiche ,  qui  me  fit  fouper  auec  luy ,  auec 
lequel  ic  m'entretins  plus  de  quatre  heures,  pendant  lefquel- 
les  il  me  dit  vne  infinité  de  vers  de  Lucian  &  de  Lucrèce, 
qu'il  fçait  à  merueillc:  auec  vneinfinité  d'autres.bellesfcien- 
ces,dont  il  a  grande  cônpifTance.Nous  logeâmes  aux  Armes 
de  Hambourg,dans  vne  des  places  la  plus  proche  de  l'entrée 
où  le  carroflè  entroit  dans  la  (aie ,  auec  les  4.  cheuaux  :  l'ho- 
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kc  qui  nous  mena  au  Domc  eftoit  vn  bon  homme  fore  oa$h 
cairfTant,  mais  qui  n  entendoit  ny  François  ny  Latin.         ,  66 5. 


Le  16.  Nous  partifines  a  7.  heures  &  vn  quart  pour  aller  trave- 
àTrauemund  petite  Ville,  diftante  de  deux  milles  d'Aile-  MVND- 
magne  de  Lubec ,  de  qui  elle  dépend  >  ficuée  fur  l  extrémité 
ouemboucheure  de  la  riuiere  de  Traue  :  &  pource  eft  appel- 
le Trauemund ,  qui  veut  dire  la  bouche  de  la  Traue.  La 
Ville  eft  petite ,  fortifiée  de  quatre  battions  :  mais  bons ,  & 
bien  faits  s  &  la  riuiere  qui  y  forme  vn  port ,  eft  beaucoup 
pluslargcquc  la  Seine  à  Paris  :  fon  emboucheurc  neft  pas  à 
vne  portée  de  piftolet  de  la  Ville  ,où  elle  a  bien  mille  pas 
de  largeur  :  on  y  arriua  à  dix  heures  &  vn  quart ,  nous  fuf- 
mes  iufques  a  la  Mer  à  piedtau  bord  ie  trouuay  vn  petit  cail- 
lou fur  lequel  eftoit  crue  vne  petite  plante  dont  les  racines 
ne  s'en  pouuoient  deftacher,  &laprcfdiné nous  prifmes  vu 
bateau,  êc  nous  y  filmes  conduire  vn  peu  auantd'eau  de  cette 
Mer  paroift  fort  belle ,  &  calme ,  n'ayant  pas  de  flux. 

Iç  pefay  foo  eau ,  qui  fc  trouua  pefer  feulement  1x386.  au  lieu  que  celle  de 
Calais  pefoit  11861.  &  l'eau  douce  audit  Calais  11274.  dont  l'equatiou  eftoit 
49.  fi  bien  que  la  différence  eftoit  vne  quarante  vniefmc,  &  prcfque  vne  quaran- 
te dcusiefme  partie  6c  parce  que  l'équation  de  cette*  dernière  n'eft  queneufila  diF- 
ferenec  d'auec  l'eau  douce  eft  d'vne  deux  cent  dix-fcptiefme  Se  la  différence  des 
deux  eaux  de  mer  d'vne  cinquante-troifiéme. 

Nous  difaâfmes  à  1  enfeigne  de  la  Couronne ,  dans  vne 
maifon  très  propre  dont  la  fale  eftoit  lambrifTée  dvu  très 
propre  fapin ,  aucc  vne  frife  &  corniche  bien  trauailléc.  La 
pluipart  des  maifbns  font  de  bois ,  les  autres  de  brique  & 
toutes  affezbafTes.Enreuenant,  nous  trouuafmes  M. le  Com- 
te de  Guiche,  qui  y  alloit ,  pour  s'y  embarquer,  &  quand 
nous  repaffafmes  la  Trauc,à  l'endroit  où  Ion  la  pa(Te  en  Bac, 
vn  Bourgèois  de  Hambourg  qui  parloit  latin,  nous  accofta, 
fcayant  demandé  place  à  M.le  Duc,il  nous  inftruifit  de  plu- 
sieurs chofes  durant  tout  le  chemin  ;  en  allant  les  Brou  il- 
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otiobre  'art^s  nous  auoicnt  empefché  de  voir  la  beauté  du  pays  :ce 
1663.  que  nous  vifmesau  retour,  &  comme  les  fourches  font  pro- 
che delà  Ville  &  le  lieu  où  1  on  decapitequi  eft  clos  de  mu- 
raille, nous  rentrafmes  par  I  endroit  du  port ,  qui  eft  bien 
plus  bas,  que  la  porte  de  la  Ville  où  il  faut  monter  par  de- 
dans l'ouurage  à  corne ,  l'hoftefle  reuint  d'vne  Nopcc  fur 
le  tard. 

ZEF&-  ^e  ï7-  Nous  partifmes  à  huit  heures  &  demy  de  Lubec, 
neic.  &arriuafmes  à  vne  heure  &  demy  ,  àMofTen  petite  Ville 
fituée  au  bord  d'vn  lac  diftante  de  4.milles  de  Lubec  de  qui 
elle  dépend, nous  en  partifmes  à  trois  heures,&  arriuafmesà 
cinq  heures  trois  quarts  a  vn  petit  village  nommé  Zeuencic 
appartenant  au  Duc  de  Saxe.  nous  eufmes  vnpeu  depluye 
pendant  2.  heures: il  ny  auoit  rien  de  particulier  dans  le 
payfage. 

Le  1 8.  Ayant  alTez  mal  pafsé  la  nuit ,  fur  vne  mefehante 
coêtrc  eftanduë  fur  le  quarreau,  &  efté  cueille  par  vn  chien 
qui  eftoit  demeuré  enfermé  dans  la  chambre;  &  puis  dés  les 
deux  heures  du  matin  par  des  batteurs  de  bled ,  tout  contre 
noftre  porte  :  nous  nous  leuafmes  à  quatre  heures  &  partif- 
mes à  quatre  &demy  ,  &  allafmes  pafler  l'Elbe  à  Ertem- 
bourg,  où  elle  eft  large,  comme  trois  fois  la  Seine  à  Paris 
&  fort  baffe  i  nous  demeurafmes  à  attendre  lebateau,ouà 
pafTer  vne  heure  &  demy  ;  &  puis  paffant  par  vn  païs,  rout 
LVNE-  ^c  'an<^cs  &  tout  baigné,  nous  arriuames  à  deux  heures  & 
BOVRG  à  demy  àLunebourgdiftantede^millesdelacouchée.Ccttc 
U  Rûj'e    Ville  Capitale  du  Duché  eft  affez  iolie,baftie  de  brique.  Les 
Ur  %  U  \4aifons  à  l'Allemande  ,  auec  des  Cabinets  vitrés,  qui  for- 
tent  dans  la  rue,  &  des  hautes  pierres  larges,  drefsees  dc- 
uant  les  portes,  il  n'y  a  point  d'autre  fortification  que  de 
beaux  Rempars  auec  de  fauifes  brayes  où  il  y  a  quelques 
angles.  La  Riuiere  de  llmenou  pafleautour,  qui  y  forme 
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de  très  larges,  &  beaux  foffez.  Il  y  a  vne  fou rce  d'eau  falec,  otlobre 
d'où  Ton  fait  grande  quantité  de  fel,  lafaifanteuaporcr,  l66h 
dans  des  badins  de  plomb  quarrés ,  &  peu  profonds,  &  c'eft 
vn grand  rcuenu  pour  le  Duc.  Nous  allafmes  à  l'endroit  où 
on  le  fait ,  où  il  y  a  deux  ou  trois  cents  chaudières  ou  euapo- 
ratoires:  le  fel  eft  fort  blanc,&  l'eau  que  ie  pcfay  pcfe  2678p. 
qui  eft  vn  quart  plus  que  leau  douce.  Il  y  a  vn  Chafteau  fur 
vne  eminence  à  vn  bout  de  la  Ville,  qui  eft  fqrtifié& 
fert  de  Citadelle/en  partant  l'aprefHiné  mes  piftolets  fe  trou- 
uerent  perd  us,  nous  fifmcs  deux  milles  d'Allemagne  pour 
arriùerfurles  j.heuresà  Binnembutel,  petit  village  de  Lu-  bi  at- 
nebourg,où  1'hoftelcrieeftoît  fort  propre,&  oùil  y  auoit  for-  mem- 
ce  filles  ou  feruantes  qui  n'y  parurent  guère.  bvtel 

Le  19.  Nous  partifmesà  6.  heures  &  demy  &  fifmes  3.4  * 
milles  pour  arriuer à  io.  heures  à  Hoftat  mefchant  village, 
où  nous  trouuafmes  à  peine  des  œufs  ôc  du  pain  :  nous  en 
partifmes  à  midy  ôciufques  à  5.  heures  fifmcs  autre  3. 
milles  pour  arriuer  à  Smullan  méchant  village  de  Brande-  smvl- 
bourg  ,  dont  nous  vifmes  la  (eparation  d'auec  le  Lune-^^ 
bourg  à  vne  lieue  proche  du  village  parvn  fofTé:tout  le11' 
iour  nous  paflafmes  par  vn  aflèz  beau  pais ,  &  fort  diuerCfiéi 
mais  nous  eufmes  très  mauuais  temps ,  de  pluye ,  grcQes ,  &: 
orages  violents,  tant  le  foir  que  le  matin. 

Le  20.  Ayant  fore  mal  foupé  ,  &  plus  mal  couché  fur  la 
paille ,  nous  partifmes  à  cinq  heures  du  matin  ,  &  fifmes  4. 
milles  pour  arriuer  à  Melinen  petit  village ,  où  nous  d inaf- 
mes  ches  vn affez  bon  païfm  qui  n'auoit  quedes  filles, où 
nous  eufmes  de  la  boulie  par  merueille ,  &  quelques  œufs  : 
&  nous  en  partifmes  à  midy ,  &  arriuafmesà  cinq  heures  à 
Gardelebcn  petite  Ville  appartenante  au  Duc  de  Brande- garde- 
bourg  efloignec  de  la  dinée  de  4.  milles,  ôc  nous  logeafmcs  leben 
chez  le  fourgue- maiftre  qui  parloit  latin  .*  tout  le  chemin l6, 
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pendant  ce  iourfut  parmy  des  bruyères  ou  de  terres  incuites, 
&  plufieurs  bois  de  bouleaux,  &  d  autres  de  chefnes,  Gardc- 
leben  fignifie  fituation  de  iardin  ,  parce  qu'il  y  en  a  plufieurs 
a  l'en  tour ,  nous  fufmes  paflablement  bien  couchés. 

Le  11.  Nous  partifmes  à  7.  heures,  &  cheminafmes  iut 
quesàmidy,  pour  faire  cinq  milles  iufques  à  vn  très  mâ- 
chant village  nomme  Sanfeiicguen  ,  où  nous  ne  trouuaf- 
mesquoyquece  foit  quedumefehantpain ,  du  beurre  frais 
&  de  la  méchante  Bierc.Tout  le  chemin  auoit  efte  pendanc 
deux  milles  dans  des  bruyères, &  pais  incultes,&  les  trois  der- 
niers dans  vne  foreft  ,  au  fortir  de  laquelle  eft  ce  Village; 
nous  en  partifmes  à  vne  heure  &  fifmes  trois  milles  par  vne 
fort  belle  campagne  bien  cultiuéc  &  pleinedc  plufieurs  Vil* 
lages,  &:  arriualmes  à  cinq  heures  à  Magdebourg  affez  gran- 
de Ville  \  mais  qui  n'eft  pas  encore  reftablie  des  deux  pilla- 
ges  qu'elle  à  fouffert  -,  Tvn  de  l'Empereur  qui  la  prit  pour 

aJû7i6  l.  vanScr  'a  morc  ^e  l'Euefque  que  le  peuple  auoit  tué ,  &  l'au- 
tre par  le  Roy  Guftauc  de  Suéde.  Elle  appartient  à  prefent  à 
l'Euefquc,  à  ce  qu'il  prétend  ,  à  caufe  de  quelques  anciennes 
conuentions  dont  il  n'eft  plus  fait  de  mention  ;  &  eux  la 
prétendent  Ville  libre  :  neantmoins  comme  elle  eft  dépen- 
dante du  Duché  d'Alberftat  qui  eft  à  prefent  au  frère  du 
Duc  de  Saxe  comme  Euefque  d'Alz ,  après  la  mort  duquel 
elle  appartiendra  à  l'Electeur  de  Brandebourg  :  en  arriuant 
nous  vifmcs  fortir  de  l'Eglife  des  hommes ,  &  des  femmes, 
ui  rcuenoientd'vn  enterrement:  les  femmes eftoienteoif- 
ees  d'vn  bonnet  tout  fourré  de  marte  >  &  portoient  de  pe- 
tits mantelcts  de  ferge  noire  fur  les  efpaules ,  qui  arriuoient 
feulement  à  leurs  ccinturcs.ils  font  faits  de  trois  piecesideur 
fur  chafque  efpaulc  eftendus  comme  deux  ailles  de  papil- 
lon de  haut  en  bas,  ôclatroifiéme  eft  le  collet  eftendu  de 
mefine  iufques  à  deux  doigts  du  bas  du  mantclct ,  qui  eft 
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pliffé ,  quoyquc  ces  trois  pièces  foient  vnies ,  &  roides 
comme  trois  pièces  de  carton.Les  autres  femmes  qui  paroif-  1 66 5' 
foient  dans  leur  logis,  auoient  vn  bandeau  fur  le  front ,  tout 
proche  des  fourcils,  large  de  trois  doigts ,  d'vne  cftoffe  de 
ioye  noire  auec  des  dantelles ,  &  vne  efchappe  noire  au  tour 
du  col,  qui  pend  derrière  le  dos.  Il  y  a  vne  aflez  grande  rue 
où  l'on  recommence  à  baftir.  La  Ville  eft  mal  forrifice  i  mais 
elle  a  vn  fort  bon  ouurage  à  corne  fraifé  deuant  la  porte  de 
la  Ville. 

Le  ii.  ie  fus  le  matin  voir  M.Otoh  Gcrike  Bourgue-mai- 
ftre  &  très  fçauant  dans  la  Pneumatique,  chez  lequel. 

le  vis  vne  infinité  de  vafes,pour  démontrer  la  force  elaftique  de  l'air,  comme  Fig.4.7. 
deuxhemifpheresdecuiure,dcfquels  l'air  eftant  ofté,rrcnte  cheuaux  ne  les  pou-  fig.+S, 
uoit  pas  {êparer.  Vn  autre  ,an  bas  duquel  il  y  auoit  de  l'eau,  &  plufieurs  petits  y&fts 
tuyaux  qui  cnfbnçoienr  dans  cette  eau,  par  leiquels  ayant  fait  entrer  de  l'air  , en  +neum. 
tournant  les  robinets ,  l'air  s'imtoduifoit  dans  ce  vafe  palfant  au  trauers  de  l'eau,  *  .  , 
&  quand  l'efpacc  qui  eftoit  au  deiTus  de  l'eau  commençoit  à  eftie  tout  a  fait  rem-  tt^ues  de 
pli ,  l'air  faifoit  vn  extrefmc  bruit ,  l'on  introduisit  de  l'eau  dans  ce  vafe  par  vn  M*  Ceri- 
11  phon  ,  dont  vn  bout  fc  plongeoit  à  bas  dans  vn  feau  d'eau  &  l'autre  dans  l'o-  kc, 
rîfice  d'vn  des  canaux  ,  qui  entroient  dans  la  capacité  du  vaifVcau  par  fon  col ,  le 
tout  bien  garny  de  bons  robinets  :  il  auoit  aufli  vn  autre  globe  fufpcndu  en  l'air 
le  col  en  bas,  d'où  l'on  auoit  attiré  l'air,  auquel  appliquant  vne  bouteille  de  verre 
quatre:,  &  ouurant  le  robinet,  elle fe  rompoit,  Se  fi  la  bouteille  eftoit ronde  clic 
ne  rompoit  pas ,  &  y  mettant  la  main  elle  s'introduifoirfoircment  dedans,  67  par 
cét  inftrumenr,  qui  eftoit  pendu  à  vn  bras  de  balance,  il  pefc  l'air.  Il  fait  aufli  par 
cet  inftrumcnt ,  l'expérience,  que  luy  applicant  vn  autre  va'ffcau  plain  d'air  ,  Se 
tournant  le  robinet  du  vaiffeau  qui  eft  vuide ,  à  mcfùre  que  l'air  du  plein  ,  entre 
auec  violence  dans  le  vuide  , il  fe  forme  beaucoup  de  vapeurs  dans  celuy  qui 
eftoit  plein,d'où  il  conclud  que  lorfque  les  vents  fe  formet,  c'eft  que  l'air  fe  raréfie 
en  haut  où  il  laiife  les  parties  aqueufcs,qui  eftoient  mêlées  auec  luy  ,lt  (quelles 
fcreiiniiTant  formoient  les  nuées.  Il  fait  l'expérience  du  vuide  parla  feule  eau  ,  Se 
ce  par  vn  canal  de  verre  felîé  hermétiquement  par  vn  bout,lequel  il  introduit  dâs 
vn  long  Alambic  ,  Se  le  cimente  bien  par  le  col ,  rfin  qu'il  n'y  entre  po'nr  d'air, 
que  par  vn  tuyau  qu'il  y  a  au  couuerclc ,  auec  vn  robinet  ;  puis  il  tire  tout  l'air  de  Nsuuc/U 
cét  inftrument ,  &  après  il  y  fait  entrer  fuffifamment  de  l'eau  ,  pour  furpafler  l'o-  cxDCtitn- 
rifice  du  canal  ,  de  quatre  doigts    alors  ayant  bien  ferme  le  robinet  il  incline  (  . 

linftrument,&  toutle  canal  fe  remplit  d'eau  :  puis  il  abbaitle  l'inft  rument ,  en  ceattvtit' 
forte  que  le  canal  eft  prefque  drefte  perpendiculairement,  Se  toufiours  ricin  d'eau 
<3c  fon  bout  ouuert, enfoncé  deouatre  doigts  dans  l'eau  ,  en  foite  qu'il  n'y  peut 
entrer  aucun  air  :  ncantmoins  dans  ce  mefme  inftant  qu'il  vient  au  parfnitpcr- 
pendicule  j  ce  canal  plein  d'eau  fe  vuide  toutjpar  où  il  prétend  de  mieux  démon- 
tre 
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nfl  h    trcr  k  VU1<^C»  9ue  Par  l'expérience  de  Torricclly.  Il  tienr  que  la  terre  attire  conrî- 
9  '    nuellemcnt  toutes  chofes  à  clle,&  pour  le  démontrer,  il  a  vn  globe  de  demy  pied 
166  3-  de  diamètre  fait  à  ce  qu'il  me  dit  de  neuf  minéraux  ,  il  ctliaunaftre,cV  comme  du 
ciment  fort  poly,  lequel  cftant  vn  peu  frotté,  il  attire  de  petites  feuilles,  de  cer- 
tains légumes,  &  des  plumes  de  duuets }  Se  ce  qui  <  ft  de  plaifant,c\  il  qu'il  attire 
ces  plumes ,  puis  il  les  lailîc  retomber,  puis  il  les  retire  Se  les  liifle  retomber  j  Je 
cela  continuellement  Se  fans  fin   il  démontre  encor  l'effet  de  l'attraction  de  la 
Lune  par  la  Terre,  &  de  l'oppoiltion  de  la  mcfmc  fkc  ,  par  vn  pli  s  petit  globe» 
demcfme  matière,  qui  conduit  dans  l'air  ce  duuet  te.  fini  rs  de  mcfme  diftanec, 
en  qoelle  part  qu'il  veut ,  Se  toufiours  le  mcfme  codé  du  duuet  tourne  conrre  ce 
globe  ;  mais  fi  toft  qu'on  approche  vn  filet  de  ce  di  uet ,  il  feva  ioindreau  glebe, 
Scnc  s'en  (cpareplus,y  demeurant  comme  mort,  Se  toi  t  ioint  en  peloton.  Il  me 
dit  que  lors  qu'il  conduit  ceduuct  proche  d'vne  lumière,  quoyqu'ilfafïc,  il  ne 
s'en  approche  iamais  allez  pour  cftrt  brû.é  t  au  contraire  il  fe  va  ioindreau  globe. 
Thermû-   H  a  anflî  vn  Thermomètre  partici  per  d'vn  petit  homme  d«  bois  m:s  dans  vn  tu- 
metre  Cif-  vau  de  verre  vu'de  dont  partie  tft  enfermée  dm?  vne  bc  être  ,  qui  (mpefehede 
fitw<        VO,r  S  l'  ^  a  ^"^S116  I'°,l,eur  dedans,il  ma  dit  pourtant  qt'il  n'y  en  auoit  aucune, 
Se  tout  l'ai tifice  confi rte  en  la  matière  ,  qui  foutient  la  figure  de  bois,  laquelle 
g  h  fié  librement  dans  le  tuyau  ,&  fait  har (Ter  cette  figure  par  diff'  S  vn  cercle 
peint  au  dehors,  lors  qu'il  doit  fa're  beau  rcivps,&:  quand  il  doit  ph  uro  r,eorrrre 
il  faifoitec  iour  là,  la  figure  (ou  fa  main  qui  fen  d'<ndire  )  defeend  au  dcl!bus  au 
bas  du  cercle,  cà  il  y  a  ph  fiturs  points  giaïqi  ez^  lois  qt/il  don  faiicde  grands 
vents  ,  elle  defeend  iufques  aux  plus  bas  points. 

Il  me  montra  le  liurcd Vn  Iefuire  intitulé  ,ÇaIpari  Scott 
AJechamca  ffydrdulipneumAtiea ,  à  la  fin  duquel  eft  vn  rraitté 
du  dit  Sieur  Hoto  Gerkc.  Laprefdiné  ie  fusaucc  M.  à  la 
grande  Eglife,  qui  n'a  point  reflenty  les  malheurs  du  pillage 
delà  Ville,  elleaefté  baftie  par  l'Empereur  Otho  premier, 
qui  eft  enterre  au  milieu  du  Chœur,  fans  autre  ornement 
qu  vn  grand  Marbre  blanc,  éleué  d'vn  pied  Se  demy  de  terre 
fur  quatre  ou  fix  mechans  pilliers:à  quatre  pas  plus  loin, 
contre  le  Candelabrum  qui  eft  denant  l'Autel ,  eft  vne  pierre 
ronde  de  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre  (ûr  le  pauc,  fur 
laquelle ondir, qu'vn  Ange couppa  lecol  aEuode  Arche- 
uefquedudit  lieu:  la  pierre  de  l'Autel  eft  d'vn  marbre  jafpc, 
qui  a  fix  pieds  trois  pouces;  &  demy  de  large,  &  treize  pieds 
trois  pouces  de  long,tout  d'vne  piecciil  y  a  aufli  vne  couppe 
à  fix  faces  au  milieu  de  la  nef  qui  eft  de  porphyre,  Ôcferuoit 
de  fonds  Baptifmaux  :  dans  le  fond  de  la  nef  retranche  par 
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Vfl  treillis  de  fer,  eft  la  fepuiture  dVh  Afcheuefque  qui  eftoit  ô^fe 
de  la  nuifon  de  Saxe ,  qui  cft  tout  de  bronze ,  tant  (a  figure,   I  te  j. 
veftuë  à  l'Epi&opale  que  le  monument  y  fur  lequel  elle  eft 
eftenduë,cntourée  &  ornée  des  douze  Apoftres  de  relief,der- 
rierela  clofture  du  grand  Autel ,  eft  le  tombeau  de  la  fcnv 
me  de  l'Empereur  Qcho.  Il  y  en  a  vne  infinité  d'autres  des 
particuliers  contre  les  murailles, remplis  de  force  orneméts  : 
entre  autres  il  y  a  vne  chaîne  de  pierre  i  l'vn  qu'on  dit  eftre 
tfvne  pièce ,  &  auoir  vne  grandiflïmc  longueur.  La  chaire 
du  Prédicateur  eft  vne  des  plus  grandes  raretés  de  cettd 
Eglifc,elle  eft  de  marbre  Manc,toute  de  bas  relief,&  de  figures 
de  reliefs,  fort  bien  faites  &d'vne  bonne  fculptureU'on  y 
montre  vne  vieille  efchelle  de  bois,  faite  comme  celles  où 
montent  les  poules;  mais  fort  large  &  grofle  ;  fur  laquelle 
ilsdi&nt,  que  chanta  le  coq  quand  S.  Pierre  renia ,  &  vn 
Baflin  de  cuiure  fort  vieil ,  &  rouillé ,  où  Pilate  fe  laua  les 
mains,  pour  déclarer  qu  iUcftoit  innocent  de  la  mort  de  Ie- 
fus-Chrift.Ie  perdis  mes  remarques  fortanedece  lieu,  après 
quoy  nous  fuîmes  au  port  pour  voir  la  largeur  de  l'Elbe  qui 
eft  comme  vn  des  bras  de  la  Seine  fous  le  pont  S.  Michel  à 
Paris  :  paffant  par  les  rues  nous  vifmes  les  marques  de  la 
guerre  par  vne  infinité  de  maifons  toutes  ruinées  :  il  y  auoit 
dans  les  rués  grandiflime  embarras  de  charrettes ,  prefque 
toute  la  longueur  de  la  Ville  qui  eft  la  jncfme,  que  de  cette 
rue  qui  eft  fort  large}  ces  charrettes  auoient  apporté  des 
grains.  Apres  M.  le  Duc  fut  voir  M.  Geriice  qui  luy  fit  voir 
les  mefmes  choies  que  i'auois  veùes ,  hors  quelques  iets 
d  eau  dans  (es  fontaines. 

Ic  riray  à  force  de  l'examiner,  que  fon  petit  homme,  eftoit  dans  vn  tuyau 
d'où  l'air  eftoit  ofte* ,  &  qu'il  eftoit  fur  vne  efpece  de  pifton  ,  qui  ioignoit  Ci  b.cn,  J*ut*ei  c*~ 
qu'il  ny  entroit  aucun  air  :  mais  que  quand  ecluy  de  deltbus  s'e^paiffiiîoit ,  il  fai-  rioftte  de 
(oit  montée  la  figure .  tt  quand  il  fe  rarefioit ,  il  la  raiftxi  defeendre.  Il  fit  rom-  M.Gtri- 
pre  vne  bouteille  quarrée,  l'appliquant  à  vû  de  ces  balons  vuidez  ,  duquel  tour-  ^ 
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Ocfob*  «ant  le  robinet  &  Y  Ait  de  la  bouteille  quarrëe  s'y  introduifant  ,  l'ambiant  Ta 
J665.    prelfanr  de  tous  coftés  la  rompit.  Il  fit  voir  aufli  comme  ayant  vuide  l'air  d'vn 

recipiant  dans  vn  autre  jceluy  qui  demeuroit  vuide,  fe  terni  flbit  beaucoup; 
-  mais  à  l'inftant  qu'il  y  laiflbit  introduire  l'air,  il  s'cfclarciflbit.  Il  tient  que  la 

compreffion  de  tout  l'air  ambiant  eft  égaleàcellç  de  quarante  pieds  d'eau, 

&  il  a  cfprouué  qu'»l  fait  monter  l'eau  ,  par  vn  fiphon  ,  julques  à  cette  hauteur 

(  &  non  p.is  plus  )  dans  vn  vaillèau  vuide. 

Nous fufmcs chèrement,  &  fifmes  rnefchante  chère, & 
mauuais  vin  &  rnefchante  bière. 

Le  2  3 .  nous  partifmes  à  huit  heures,  par  vn  beau  temps, 
quoyque  vn  peu  froid  a  cau(e  d'vn  vent  d'Orient  :  nous 
fifmes  4.  milles  par  vn  parfaitement  beau  païs  de  cam- 
pagnes cultiuées  ôc  pleines  de  plufieurs  villages  ;  &  laiflant 
à  gauche  l'Elbe  que  nous  coftoyafmes  fort  fouuent ,  nous 
arriuafmes  à  midy  à  vne  petite  Ville,  nommée  Calbcn,aufli 
ruinée  que  Salts  autre  petite  Ville  où  nous  auions  pafle 
vne  heure  &  demy  auparauant.  le  vis  à  Calben  vne  Gram- 
maire par  figures.  Apres  diné  nous  partifmes  à  trois  heures 
&  à  vne  portée  de  moufquet  npus  pafTafmes  en  bas  la  ri- 
uiere  de  Sala ,  fur  les  bords  de  laquelle  fe  fît  la  loy  Salique; 
elle  a  en  céc  endroit  cent  pas  de  large  ,  elle  (ê  va  rendre 
dans  PElbe,  proche  du  dit  fable,  qui  eft  fituée  fur  le  bord  de 
ko  L'  l'Elbejon  y  vendangeoit.  L apre&iné  nous  fifmes  3.  millet 
^EjN  par  vn  (êmblablc  pais  que  le  matin ,  &  arriuafmes  après  fo- 
leil  couché,  à  Koltcn,  petite  ville ,  fituee  dans  la  principauté 
d'Hanalt  j  nous  fifmes  bonne  chère  d'vne  oyegrife,  &  quel- 
ques poiiTons,  mais  il  n'y  eut  qu  vn  lit. 

Le  24.  nous  partifmes  à  fix  heures  ,  &  cheminafmcs 
lantS-  tufques  à  dix  pour  faire  quatre  milles  &  difncr  à  Lantfperg 
berc  périt  village  fitué  au  pied  d  vn  petit  Mont ,  qui  eft  feul 
dans  toute  cette  grande  campagne  ,  qui  règne  iufques  à 
Lipfîc,  &  qui  a  les  marques  des  guerres  pafséts,nous  en 
UPSic  partifmes  à  deux  heures,  &  arriuafmes  à  cinq  &  vn  quart,. 
H- l-     ayant  fait  trois  milles  à  Lipfic,que  Ton  ne  voit,que  l'on  n'en 

foit 
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foit  aflcz  proche ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  Tours  fort  hautes,  0aeyre 
que  la  Ville  neft  pas  fort  grande,  &  quelle  a  vn  bois  à  \66y 
coftc,  &  quelque  petite  cm incnce  de  campagne,  qui  n'en 
laiflent  voir  que  la.fommité.  Dés  l'abord  elle  me  parut  peu 
dé  chofeielle  n'a  autre  fortification  qu'vne  mefehante  demi- 
lune  deuant  la  porte  des  petites  murailles  de  brique ,  auec 
vnc  pareille  faute  braye ,  &  des  foflez  pleins  d  eau  i  mais 
point  de  rampars ,  battions ,  ny  autres  ouurages.  Les  mai- 
fons  font  de  bois,  &  de  terre  ,  couuertes  de  bois ,  c'eft  tout 
ce  que  ien  vis  en  allant  iufques  à  l'hoftellerie,  où  il  ny 
auoit  point  d'enfeigne. 

Le  2  5.  ie  fus  à  onze  heures  voir  M.Ioachin  Echoit  qui 
me  receut  fort  ciuilement,  m'offrit  tout  ce  quidependoit 
deluy,  &  me  mena  chez  vn  Sénateur  pour  voir  fi  nous  y 
pourrions  loger  plus  commodément  3  qu'à  noftre  logis  où 
Ion  ne  voulut  pas  moins  de  dix  piaftres  par  iour  :  ce  Séna- 
teur qui  parle  bon  François,  &  qui  eft  bien  logé,  le  vouloir 
bien,  mais  fà  femme,  qui  auoit  fort  bonne  mine,  de  grande 
taille,  auec  vne  ongreline  de  velours  y  a  port  oit  difficulté: 
noftre  Marchand  parloir  tres-bon  Italien,  fon  logis  comme 
prefque  tous  ceux  de  Lipfic  eft  très- grand,  fort  enfoncé 
auec  de  longues  coure,  &  trois  ou  quatre  logements  furies 
toits  (  qui  font  à  la  Françoife,  mais  auec  des  tuiles  de  bois  ) 
iufques  fur  la  crefte ,  auec  des  vitres,  ce  qui  eft  fort  plaifant. 
Il  auoit  plufieurs  Magafins  dans  fon  logis  dont  les  portes 
eftoient  marquées  par  numéro.  Là  proche  eftoit  la  place, 
qui  eft  prefque  quarrée,  elle  a  13  3.  pas  de  long,  &  100.de 
large,  &  comme  ceftoit  les  derniers  iours  de  là  foire,  il  y 
auoit  encor  force  boutiques  dans  le  milieu  fous  des  tentes, 
&  toutes  les  maifons  eftoient  au(fi  garnies  de  Marchandées. 
Les  riies  font  fort  larges'&  a(Tez  bien  placées  \  mais  la  Ville 
eft  très  petite,  ainfi  que  nous  le  vifmes  l'aprefdiné  du  haut 
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eftob.  ^u  clocher  de  l'Eglifc  de  faint  Thomas ,  $c  qui  peut  cftre 
1665.  comparée  à  Aix.  Les  femmes  y  porteur  des  coiffes  fourrées 
en  forme  de  calottes  ,  qui  vont  iufques  fur  le  milieu  du 
front ,  &  cotiurent  tout  le  derrière  du  col  :  à  vne  extrémité 
de  la  Ville  il  y  a  le  Chafteau  du  Duc  de  Saxe ,  qui  cft  aflez 
fort  aucc  quelques  pointes  débattions  fans  flancs ,  maison 
ny  entre  pas  :  le  payfageeft  fort  beau ,  il  y  a  vn  petit  Ruif- 
feau  qui  parte  d'vn  cotte  des  murailles, &  fournit  de  l'eau  au 
foffé ,  qui  en  ett  feparc  par  vne  langue  de  terre ,  &  de  quel- 
que méchante  demy  -  lune  ;  Ton  voit  de  là  l'endroit  où  (c 
donna  la  bataille  qui  ett  entre  Lantspcrg ,  &  Lipfic. 

Le  16.  iefus  voir  M.  Echoit  :  ie  rcmarquay  la  façon 
du  dedans  des  maifons ,  qui  font  en  potence,  vn  cofté  eft 
fur  la  rue  où  font  les  (aies  à  poêles  *  &  vne  place  aflez  gran- 
de ,  au  deuant  de  laquelle  on  entre ,  &  dans  ces  poêles ,  & 
dans  la  cuifine,  qui  eft  attenante ,  &  dans  vne  galerie  en  l'air 
qui  conduit  à  plufieurs  petites  chambres,  qui  font  dans  l'ai- 
le du  battiment  ,  qui  se  (tend  en  profondeur  3  tout  le  long 
de  la  cour.  le  fus  au  fortir  de  là  chez  des  Libraires ,  partant 
par  les  rues  i'obfcruay  que  les  hommes  qui  portent  le  deuil, 
ont  tous  leurs  chapeaux  couuerts  de  crefpe ,  &  outre  cela  il 
en  pend  vn  large,  iufques  aux  talons  defpuis  l'endroit  du 
cordon  ,  car  ils  n'en  portent  pas.  L'aprefdiné  M.  Echoit 
eftant  venu  voir  M.  pour  luy  faire  les  exeufes  du  Bourguc- 
inaiftre,qui  ne  luy  pouuoit  montrer  fon  cabinet  :  ce  iour  là, 
nous  dcmeurafmes  au  logis  à  ioùer. 

Le  27.  ie  fus  le  matin  par  la  Ville  voir  la  beauté  des  rues 
larges  de  bien  percées  auec  plufieurs  puits  couuerts  d'vnc 
Architecture  de  pierre,  &  quelques  figures  deflus,d'où  l'on 
tire  l'eau  par  des  pompes  :  i'entray  dans  vne  fort  iolie  Eglife 
de  S.  Nicolas  dont  la  voutc,&  les  pilliers  fe  peignoient  d'vn 
feuillage  de grifaille,&  d'autres darés par dcfliis  en  forme 
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de  liens  .*  tout  autour  de  l'Eglife  règne  vne  petite  tribune  or-  * 
née  par  dehors  de  petits  Anges  de  relief,  aflîs  au  pied  des 
pïlaftres ,  qui  forment  ie  baluftre  de  cette  tribune.  l 'entra jr 
dans  vne  autre  où  il  y  auoit  force  drapeaux ,  &  quatre  ta- 
bleaux de  quatre  Ducs  de  Saxe  ,  de  leur  hauteur  contre  les 
pilliers,  laquelle  fc  nomme  Polmar.  lentray  auflï  dans  le 
grand  Collège  Ducal,  qui  eft  le  premier  ôc  où  l'on  enfeign'c 
la  Philofophie  ,  ôc  qui  n'eft  pourtant  point  beau,  ny  bien 
bafty  :  vn  Efcolier  me  dit  qu'il  y  en  auoit  encorcinq  autres, 
c  cftâit  pourvoir  dans  la  cour  le  Profeflèur  des  Mathémati- 
ques qui  fc  trouua  empcfchc  :  de  là  i  allay  achepter  quel- 
ques cartes  ôc  tailles  douces,  &  vn  Hure  intitule Orkts  ptEkt 
loh.  Ames  cornent ,  qui  me  reuint  à  quinze  hures  de  France: 
i'y  vis  Topographia  GermanU  Galk&  en  1 8.  volumes ,  dont 
on  vouloir  50  patagons  -,  mais  comme  elle  eft  en  Allemand, 
iclalaiflay  reliant  dans  la  boutique ,  le  General  Arnheim 
pafla  en  carroûc  à  fix  cheuaux ,  fuiui  d  vn  autre  à  quatre ,  ôc 
de  quatre  Caualicrs  :  Nous  vifmes  Lutzen  petit  Village  en- 
tre Lantfperg  ,  ôc  Lipfic  où  mourut  le  Roy  Guftaue  de 
Suede.L  apre&iné  ie  fus  auec  Ml  l'Eglife  S.  Nicolas  où  il  y 
auoit  vn  baptefmc,ôc  plus  de  (bixante  fcmmcs,qui  fonirenr, 
ôc  furent  dans  les  rues,  de  deux,  en  deux  comme  à  vne  pro- 
ceflion  \  celles  de  condition  qui  marchoient  les  premières, 
auoient  de  gros  bonnets  ronds,fourrcs  de  martcôc  les  Bour- 
geoifes  des  coiffes  de  velours  qui  defc  end  oient  en  rond  furla 
nuqucdoublées  de  fourrure,au  lieu  que  le  bonnet  des  autres^ 
eftoic  en  dehors ,  ôc  celuy  de  la  fage  femme  (i  gros  qu'il 
fètnbloit  vn  turban ,  ôc  toutes  auoient  de  petits  mantelets, 
fourrés  de  noir  qui  fembloient  des  efcharpcs. 

#  Le  2  8.1e  portay  mes  lettres  au  Marchand  ,puis  mefu- 
ray  la  place  :  de  là  1  entray  dans  la  grande  Eglile  où  ie  vis 
communier  vne  infinité  de  femmes,  après  que  les  hommes 
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oclobrc  curent  communie»  :  tous  fe  renoient  debout  en  receuant  la 
l663'  communion,  il  y  auoit  plufieurs  filles  qui  portoient  des 
coiffures  derrière  la  tefte  ,  faites  d'vnc  efpece  de  broderie 
d'or,  de  canetilles.  Cette  Eglifc  eft  prefcjue  faite  comme  ceU 
le  de  S.Nicolas,  hors  qu'elle n'eft pas  dorée  :en  retournant 
auec  S.  Iuft,  nous  remarquafmes  encore  deux  ou  trois  belles 
places  ;  mais  les  principales  font  la  grande  dont  la  maifon 
de  Ville  eft  à  vn  de  fes  coftés,&  tiét  plus  de  la  moitié  de  cet- 
te face  ;  &  de  l'autre  cofté  elle  a  vnc  autre  place  au  deuant 
dont  elle  tient  tout  vn  des  coftés,  &  cette  place  eft  la  plus 
belle,  après  la  grande.  L'aprcfdiné  M.  Echoit  vint  prendre 
M.  le  Duc  &  l'amena  chez  le  Bourgue-maiftrc  où  deux  de 
fes  filles  qui  parlent  bien  François  &  font  très  ciuiles  firent 
le  compliment  à  M.  le  Duc  ,  au  lieu  du  Perc  qui  ne  parut 
point  :  elles  le  menèrent  dans  fon  cabinet  où  il  y  a  beau- 
coup decuriofitez,  mais  ie  n'y  vis  rien  que  ie  n  eufle  veu  ail- 
leurs, ny  de  remarquable  qu  vne  pièce  de  jafpe  d Vn  cofté 
tout  vert,  &  de  l'autre  tout  rouge ,  &  chacun  de  l'efpaiffeur 
de  trois  lignes,  ou  enuiron  ;qui  fembloient  deux  pièces  col- 
lées l'vne  contre  l'autre,  fi  iuftement  &  efgalement  la  natu- 
re à  feparé  ces  deux  couleurs.  l'y  vis  auflî  le  plus  beau  Diable 
du  Pérou  quei'aye  veu  &  quantité  d'oifeaux  affez  gros  & 
bien  confirmez,  &  à  cofté  des  tablettes  de  cire  comme  les 
auoient  les  Anciens,  mais  elles  cftoient  eferiptes  à  l'Alle- 
mande .elle  mena  M.  le. Duc  dans  toutes  les  chambres  du 
,  logis,  dans  chacune  defquelles  il  y  auoit  des  curiofités ,  foit 
meubles ,  tableaux  ,  garde^robes ,  cabinets ,  &  vne  grande 
prefTe  d'ébene  fort  bien  poufTéc  ;  l'aifnée  de  ces  Demoifellcs 
dc(lignoit,&  peignoit  auffi  en  gamaeuafTez  joliment. 

Le  29.  j'allay  le  matin  palier  par  l'Eglife  de  S.Nicolas, 
fy  vis  entrer  vnc  Efpoufée  accompagnée  d'vne  infinité  de 
filles  &  de  femmes  qui  alloient  de  deux  en  deux ,  qui  en- 
trèrent, 
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trerent,  au  (on  des  orgues,  &  trompettes  &  violons ,  &  oMre 
s'allèrent  toutes  affeoir  dans  le  chœur ,  où  on  commença  à  l*6*' 
chanter  ôc  n'ayant  pas  le  temps  d'attendre  ie  m'en  allay ,  &c 
paflày  chez  vn  Efpicier  voir  des  cornes  de  Licorne,  qu'il 
faiioit  400.  richdales  :  de  là  ie  menay  M.  Echoit  au  logis 
où  M.  le  Duc  le  retint  à  difncr,  il  nous  dit  que  Lipficva- 
loit  400.  miHe  richdales  par  an  au  Duc  de  Saxe.  L'aprefdiné 
nous  partifmes  dans  vn  petit  carrofle  fort  eftroit  ,  mais 
bien  fufpendu,  &  cinq  des  gens  de  M.  dans  vn  chariot  cou- 
uert,  qui  tous  deux  coudèrent  30.  ptaftres  iufques  a  Dref- 
de.  Nous  partifmes  à  vnc  heure ,  &  arriuafmes  à  fix  &  vn  rrRT- 
quart  à  Vurtzen,  ayant  pafTé  à  vne  portée  de  moufquet  zen  *h 
de  cette  petite  Ville  ,  la  Riuiere  de  Mulda  ,  qui  eft  af-  LJ°*  ^0r 
fez  large  :  la  nuit  commençait  ,  &  le  vent  fouffloit  afTez 
fort,  maisquoyque  nous  l'euflions  paflee  dans  vn  bac,  nous 
la  repafTafmes  encor  deux  fois  {ùr  deux  ponts  de  bois 
auant  qu  arriuer  à  la  Ville  :  tout  le  chemin  fut  de  trois  mil- 
les par  vn  beau  pays ,  bien  cultiué,  auec  quelques  petits  boc- 
cages ,  &  tout  pays  plat  ;  j'obfèruay  la  propreté  de  la  bâte- 
rie  de  cuifine  &  du  foyer  de  M.Echolt. 

Le  30.  nous  partifmes  à  cinq  heures  trois  quarts  du  Lyon 
d  or  où  il  n'y  auoit  eu  qu  vn  lit  pour  Monfieur  &  vne  très 
eftroite  couchette  pour  moy  ,  &  nous  arriuafmes  a  dix 
heures  &  demy  a  Ofchatz  petite  Ville,  mats  fort  iolie:0  s~ 
les  maifons  bafties  à  la  Françoifc  ,  les  rues  très  larges  y  CJf£™ 
&  la  place  belle,  dans  laquelle  nous  logeafmes  au  Cygne  où 
il  y  auoit  aufli  vn  Seigneur  Allemand ,  qu  on  difoit  eftre  le 
Duc  d'Olfteimnousen  partifmes  à  midy,parce  qu'il  y  a'ioit 
encore  quatre  milles  iufques  à  MeilTen  où  nous  n'arriual- 
mesqu  a  fix  heures  trois  quarrs,  nos  cheuaux  eftanr  fi  las  de 
la  grandetraitte  ayât  fait  3  .milles  le  matin,  qn  a  demy  mille 
de  Meiflen  Yndc  ceux  du  timon  tomba  dans  le  chemin* 
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cftcrtdu  comme  mort ,  d'où  auec  peine  00  le  fit  releuen 
16  5*  les  mauuais  chemins  de  la  nuit  nous  firent  trouuer  cette 
traicte  fort  longue  \  car  nous  fufmes  fort  fecooes  dans  les 
cartoftes>&  ceux  du  chariot  beaucoup  plus  :  nous  rencon- 
frafrne*  à  demy  mille  de  la  ville  lariuiere  d'Elbe ,  que  nous 
fufmes  côftoyant  iufques  à  la  porte  delà  Ville  »  contre  la- 
quelle elle  eft  fi  proche ,  qu'il  fallut  faite  quelques  pas  dans 
la  Riuiere  t>our  entrer  à  la  Ville.Tout  le  long  de  la  iournee, 
nous  paflafmes  dans  vnbeau  &  bon  païs  plat  &  btcnculciuc: 
MEis-  ^  vrt  rtiiiJef  Je  la  Ville  de  MtûTen ,  il  commence  a  cftre  va 
peu  inégal  &  d'auoir  quelques  vallon*.  Les  moulinsà  vent 
tir      ont  les  ailesde  bois,  au  lieu  de  toile  :  nous  fufmes  bien  lo- 
gés à  la  Bague  d'or  fifmes  bonne  chere,&  l'hofte  fort  courtois. 

Le  5 1  •  nous  ne  partifmes ,  qu'à  dix  heures; ,  mais  comme 
il  pleuuoit  fort  *  ie  ne  peus  aller  dans  la  Ville  qui  me  pa- 
rue aflez  iolic  en  fortant  :  elle  eft  fimée  partie  fur  la  colline 
&  partie  dans  le  plat  :1e  Chafteau  qui  eft  fur  vnfommetcle 
vresde  Co'^nc  >      commande  a  la  Riuiere  d'Elbe  qui  baigne 
m  6.1.     les  murailles  de  la  Ville  ,  paroit  quelque  chofè  de  beau  ,  & 
il  y  en  a  encore  vn  autre ,  fur  vne  autre  hauteur  plus  enfon- 
cé dans  là  terre  ;  les  maifons&i  les  places  du  bas  de  la  Ville 
font  auflî  fort  raifonnables  ;  nous  pafTafmes  l'Elbe  dans  vn 
bac  ,  &  noftre  chariot  la  paffa  dans  vn  autre  qui  vint  de 
l'autre  cofté  de  la  Riuiere  :  il  plut  tout  le  long  du  chemin, 
ce  qui  nous  obligea  d'abbatre  noftre  porf  iere  du  cofté  du  le- 
uanc ,  &  nous  empefirha  de  voir  vne  cofte  pleine  de  vigno- 
bles, &  de  petits  pauillons  couuerts  d'ardoifes  àvnelieuê* 
de  Drefde ,  que  nos  gens  nous  dirent  cftre  fort  aggreables  : 
nous  arriuafmes  à  Drefde  fur  les  trois  heures  ,  ayant  de- 
meuré cinq  heures  à  faire  ces  trois  milles,  fit  nous  demeu- 
rafmes  encore  vne  heure,  tant  à  la  première  porte  de  la 
Ville ,  ou  de  cejte  partie  qui  eft  feparée  de  l'autre  par  la 
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Riuiefe,  que  fur  la  porte  du  pont  ;  à  toutes  lesquelles  il  Nwemb. 
fallut  enuoyer  demander  permillion  d'entrer  :  pendant  que  1 663. 
nous  cftions  fur  le  pont  nous  confiderafines  les  fortifica- 
tions de  cette  partie  de  Ville,  qui eftoit  derrière  nous,  qui 
(ont  bonnes ,  mais  baffes,  &  de  gazon  feulement,  pour  com- 
mander (ur  la  Riuiere ,  &  pour  eftrc  commandées  de  celles 
de  la  Ville,  qui  confident  en  deux  grands Baftions  ,  reue- 
ftus  de  pierre  de  taille,  vn  à  chaque  bout  de  la  Ville ,  auec 
deuxauances  entre  deux  deuant  la  longueur  de  cette  courti- 
ne j  le  tout  reueftu  de  pierre  &  de  fauflesbray  es  de  mefme, 
auec  des  eminences,  comme  des  caualiers  qui  font  remplis 
de  canons  curieufement  conferucs  chacun  fous  vn  petit 
couuert  de  mafTonnerie  ;en  palfant  par  les  corps  de  garde, 
tous  les  foldats  veftus  de  rouge  &  gens  de  bonne  mine 
eftoient  en  haye  :  la  Ville  ne  me  parut  pas  fort  grande,  mais 
fore  belle,&  bien  baftie  a  la  Françoife;  les  maifons  grandes , 
les  rues  &  les  places  larges.  Nous  logeafmes  chez  vn  Fran- 
çois, quia  enleué  (a  femme  fille  de  Doliuet  de  Paris. 

Le  1.  ie  fus  chez  le  grand  Marefchal ,  nommé  le  Baron 
de  Requimbcrt,&  ne  l'ayant  trouué  ie  le  fus  chercher  au  Pa- 
lais où  il  eftoit  au  confeihee  qui  m'obligea  de  retourner  pour 
luy  parler  à  fon  logis;  entrant  dans  le  Palais  i'en  trouuay 
rentrée  aflez  belle  \  c'eft  vn  portail  de  pierres  de  taille, 
compofé  de  deux  colomnes  qui  fupportent  vne  grande  cor- 
niche d'vn  Ordre  Tofcan  ,  fur  lequel  il  y  a  quatre  Vertus 
grandes  comme  Nature  ,  de  marbre  ou  pierre  blanche  : 
cette  porte  eft  l'entrée  d'vne  a(Tez  belle  baffe  cour  ,  en- 
tourée d'vn  haut  baftiment  irregulier  ;  au  milieu  d'vn  de 
(es  codez  eft  vn  grand  portail  qui  entre  dans  la  cour  du 
Palais ,  laquelle  eft  grande,  &  large  :aux  quatre  coins  font 
quatre  petites  Tours ,  couuertes  en  Domc,  qui  feruent  de 
degrez,  dont  il  y  aqui  font  couuert  s  de  fer  blanc  ,  cuiure, 
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Noucmb.  ou  plomb  vert  qui  eftaffe?  extraordinaire  &  plaifaiit  i  voir; 
I<?63-  en  face  du  portail  eft  vn  yeftibulç  fous  vn portique.de 

arcades  ,&quoyque  le  baftiment  »  nefoitny  bicç  regur 
lier  ,  ny  poly  comme  les  modernes ,  il  marque  pourtant 
quelque  chofe  de  fort  maieftucux ,  il  y  auoic  quantité  qe 
gardes  aux,  portes  ^  beaucoup  de  p#nnes\qui  a/loi 
a  la  cour.QuandJeMareicnalfutde  retour  chez  luy.'ie 
fis  le  compliment  de  M.  je  Duc,  &  xi  me  <jit  que  1  Electeur, 
s'en  alloit. dehors  iufques  à  fàmedy  ,  &ç  que  luy  ajloit 
monter,  en  carrofie  ,  mais  que  demain  il  viendroit  .yojr 
M.  le  Duc,  &  luy  feroit  voir  ce  g^iî  y.  ^fifc^'jft  1 
rare.  Lapreidinc  vn  certain  More  queiay  vçq  a  Paris  j 
-  cnuoyé  comme  ie  crois  de  fa  part ,  pour  difiuader  M.  ,{p 
Duc  daller  voir  aucune  chofe,  qu'il  ne l  y  mcnaft;c'eft  ppui;- 
quoy  nous  demeurafmes  prefque  toute  raprç|3inée  au  Ip^. 


vn  fiege  pour  y  arriuer,  parce  quelle  eftoit  vn  peu  tçop 
grade;  elle  rcpoï)âk. Otro  le  cjueda  mas  cercam  d'autres  refponr 
dirent  à  vn  iuif  qui  dit ,  don  de  van  las  omja,  fin  paftor:p^or 
tenemos,  maselperro  nosfalfa  &  cette  Anagrame  Stephano  Pro- 
tomartire  SANTO  MORTO  FRA  PIETRE& ce  mot  çtuCom- 
te  de  Villa  mediana,qui  voyant  fa  Dame  porter  vne  bougie 
qui  eftoit  à  la  fin  dit,*w  amorua  finceraXe  fus  auec  luy  pafler 
par  l'cfcuirie  ^deuant  laquelle  eft  vne I  grand'  cour,  paupei 
au  milieu  de  laquelle  ,  eft  vn  abbreuoir  fort  enfoncé 
où  lcschcuauxdefcendent  par  deux  chemins  baluftres  de 
pierre  \  &  entre  ces  deux  chemins  il  y  en  a  vn  autre  balu- 
ftré ,  mais  a  niueau  de  la  cour ,  qui  fait  le  tour  de  cet^.abbre- 
uoir  ;  pour  regarder  d'en  haut  baigner  lescheuaux  à  collé 
de  ce  magnifique  abbreuoireft  vne  triple  carrière  ,  formée 
de  piliers  de  bronze  tournés,  de  cinq  pied  de  haut , auec  des 
chaines  de  fer  qui  pafTent  des  vns  aux  autres ,  &  deux  gran- 
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des  colomncs  de  bronze  de  1 5.  ou  20.  pieds  de  haut ,  pour  Notiemb. 
attacher  labague:à  cofté  deectte  carrière  eft  vn  grand  1^63. 
portique  ,  ou  galerie couuerte,  formée  par  1 3.  arcades  &c 
autant  de  grofles  colomnes  \  contre  la  muraille  de  laquelle 
vis  à  vis  des  arcades ,  font  les  Tableaux  des  plus  beaux  che- 
uaux  qu'il  y  a  eu  en  cette  cour  :  Tefcuirie  eft  au  fond  de  la 
cour  faite  en  double  potence,  qui  forme  trois  allées,  dans 
lèfaucllesil  y  a  placé  pour  73. cheuaux  d'vh  cofte  Se  autant 
i  peu  pfes  de  l'autre  J  à  caufe  que  c'eft  le  cofte  du  dedans 
qui  tient  vn  peu  moins  que  l'autre  ;  &  il  y  a  deux  tres-grands 

[tôdVii  pillier  à  l'autre  ;  àchafcun  defquéls  éft  Vn  chande- 
ièrde  fer  qui  tourne  fur  vn  pied  dé  chéuré  :  lé  râtelier  eft; 
auflî  de  fer:  te  le*  mâchoires  doublées,  où  reueftucs  de 
ciiiurc  :  l'allée  du  milieu  eft  de  11.  pans  de  large,  entre  de 
belles  colomnes  de  pierre  qui  (apportent  la  voûte  très 
délicate  &  bien  faite  \  contre  chacune  des  colomnes  il  y  a  for 
Vhé  cartouche  fde4bronze  vriv  cheuàl  de  bas  relief,  auflî  de 
Bronzé,  auec  vn  robinet  'qui îétté  dé  PeaiT1,  &  entre  les  dites 
colomnes,^:  les  cheuaux  ily  a  vne  petite  àltée  formée  parles 
piliers  dé  bois  qui  fe parent  les  cheuaux ,  letquels  font  ioints 
ehTiaut  pàr  vne  arcade  de  mehuifêrfé/Quoyque  l'Ele&eur 
fut  hors  de  la  Ville  ;  que  fa  femme  &  fon  fils  fuflent  en 
Dannemarcil'efcuirie  eftoit  pourtant  préfquc  toute  pleine , 
&  Ci  Ion  me  dit  que  les  plus  beaux  cheuaux  eftoïent  en  vne 
autre  Ville.  le  vis  vne  Compagnie  de  Croates  du  Prince, 
qui  font  bien  montez ,  &  gens  d'exécution  à  leur  mineideux 
Officiersrvnàlatefle,l'autre  à  la  queue,  portant  des  fabres 
nuds  à  la  main  &  les  autres  des  arquebufes,  ou  moufquctons 
couuerrs  fous  leurs  grandes  veftes  rouges  3  attachées  au 
col,&  des bbnnets  de  mefme  cftoffe,n'ayant  point  de  colcts 
ny  rien  au  col. 

Le  2.  M.  le  Marefchal  de  Requimbert ,  fauory  de  l'Ele- 
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Noucmb.  fteurenuoyafon  carroffeà  M.  le  Duc ,  auec  vn  ordre  fig- 
1 66*'  né  de  fa  main ,  pour  voir  toutes  les  raretez  j  &  M.  fut  fur  les 
neuf  heures  voir  l'efcurie  dont  la  muraille  en  dehors  dans 
la  rue  eft  peinte  dvne  aflez  belle  grhaille  de  la  manière 
dePolidore  defcrirecy-deuantle.commençay  par  la  galerie 
dont  i'ay  deferit  lebasle  iour  précèdent,  laquelle  a  200  pas 
de  long,  &  dans  Tentrée  deux  des  feneftres  font  de  grands 
tableaux  de  tous  les  ayeuls  de  l'Electeur,  iufques  à  Vitichin, 
grands  comme  naturel:  de  cette  galerie  nous  fufmes  dans 
celles  qui  font  fur  les  efcuiries  qui  font  pleines ,  les  vnes 
du  Due  de  ^*vne  infini  de  beaux  traineauxjon  en  conta  24.de  diuerfes 
Saxe.      figures  d'Animaux,  VaifTeaux ,  Rochers,  &  d  Vnc  infinité  de 
Cheuaux  de  bois,  mais  tout  au  naturel  comme  ilsontefté, 
auec  des  hommes  deflus,  armes  de  toutes  fortes  de  belles  & 
diuerfes  armes  &  harnois ,  les  vns  plus  riches  que  les  autres, 
&  des  compagnies  entières  de  Croates ,  auec  leurs  mefmes 
habits  &  les  viiages  du  Caualier,au  naturel  dans  (fautes  vne 
infinité  de  harnois  en  broderie  d'or,  de  perles,  de  pierreries, 
mais  faufles,hors  deux  à  la  Turquçde  zade ,  &  de  turquoi- 
{èsjvne  infinité  d'armes,  d  arquebufes,  piftolets,  efpées,  poi- 
gnards,armes  à  la  Turque,  deux  cabinets  ronds,  où  il  y  a 
force  gobelets  d'argent  doré  dans  des  bufets  en  Rochers, 
des  houffes  en  broderie.des  couuertes  de  mulet ,  &  tous  les 
habits  des  mafques  ,balets,  &  carouzels  :  car  ils  conferuent 
toutes  chofes,  iufques  à  la  peau  des  animaux  qu'ils  ont  eus, 
&  toutes  fortes  d'habits,bonncts,tocques,pendans  d  efpées, 
plumes ,  aides ,  machines ,  &  toutes  chofes  généralement, 
dont  ils  fc  font  vnc  fois  (èruis ,  que  nous  laiflerions  perdre, 
ouquiferoientpour  les  valets  de  chambre.  Ils  conferuent 
#      tout,  &  leur  raifoneft  la  peine  qu'ils  ont  d'en  faire  fai- 
re ,  quand  ils  en  ont  befoin  vn  autre  fois.  Ce  qui  me  parut 
le  plus  curieux,  font  deux  paires  d'armes  complettes ,  pour 
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le  gendarme     le  cheual ,  de  fera  figures  de  relief,  méfiées  Nottemb. 
d'aucres  de  cuiure  doré  parfaitement  bien  grauees  cizelées:  1663. 
enfin  il  y  a  trois  eftages,l'vn  fur  l'autre  de  ces  chofes:apres  lef 
quelles  nous  entrafmes  en  bas  dans  l'efcuirie  où  l'on  conta 
150.  pièces  de  cheuaux  paflTablement  beaux.  L'aprefdinc 
l'on  fut  à  l'arfenal  qui  eft  vne  grande  courquarrée  dont 
les  deux  codés ,  &  le  fond  font  trois  larges  allées,  dans  lef- 
uelles  il  y  a  vne  infinité  de  canons  fi  bien  tenus  ,  qu'il  fcm- 
qu  ils  viennent  d  eftre  acheués,on  en  conta  3  17.  gros, 
t  les  plus  gros  eftoient  de  8p.  liures  de  baies  :  outre  ceux 
là  il  y  en  àuoit  vne  infinité  de  demis ,  &  de  coulouurincs, 
de  fauconneaux  3  &  quantité  de  très  beaux  mortiers, &  tout 
cela  dans  ces  allées  ,  qui  ne  font  pas  fur  terre  \  mais  ce  font 
les  voûtes  des  caues  qui  font  deffous.  Au  defTus  de  ces  lo- 
g*s  de  canons  font  des  galeries  hautes,  toutes  pleines  d'ar- 
mes, tant  pour  l'infanterie ,  que  pour  la  caualeric ,  pour  ar- 
mera monaduis  20. ou  15.  mille  hommes  au  plus,  quoy- 
qu'ils  difent,  qu'il  y  en  auoit  pour  3  6.  mille.  De  là  nous  fuf  MAtfons 
mes  dans  la  vieille  Ville  qui  eft  au  delà  du  pont, qui  eft  pa-  &  chajfe 
uéc  de  grande  pierre ,  &  a  des  parapets  à  créneaux  de  mef-  ^^c~ 
me  ,  &  a  600.  &  quelques  pas  de  long  >  nous  fufmes  à  e"r* 
la  maifon  des  chaffes ,  qui  eft  vn  grand  lieu, où  font  tous 
les  attirails  neccflTaires  pour  la  chafle ,  comme  chariots  ,  ca- 
lèches, toiles  s  efpieux,  chiens ,  &  il  y  a  vne  afTez  jolie  gale- 
rie peinte  des  diuerfos  chaffes  qui  ont  efté  faites  :à  vn  cofté 
delà  cour,  eft  le  chenil,  qui  font  fept  petites  cours,au  tour 
de  chacune  defquelles  eft  vne  petite  galerie couuerte,  fous 
laquelle  font  des  caiifes,  ou  loges  pour  chaque  chien  qui 
y  eft  attaché  auec  vne  chainc  ;  &c  outre  ceux-là  qui  ne  font 
que  maftins ,  les  bouchers ,  &  les  payfans  font  obligés  d'en 
nourrir  vn  certain  nombre:  enfin  nous  fufmes  à  vn  aflez 
grand  iardin  qu'a  le  Marcfchal  hors  la  Ville  de  l'autre  co- 
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Noumh.  ftc  que  ecluy  de  la  vieille  Ville*,  au  milieu  duquel  eft  vn  af- 
166}.  fez  grand  viuier,  &  plufieuïS  arbres  fruitiers ,  qu  il  rte  dit 
(  quand  ie  fus  le  voir  le  foir  pour  prendre  fes  ordres  pour 
voir  PEleftcur  )  eftre  trcsr'bons  ,  &  d'atoir  cUeilly  zoo. 
oranges  très  bonnes ,  &  groffes,  fue  va  de  fes  orangers  t  qui 
-  n  anoienf  rien  de.  différent  de  celles  d'Italie  ;  &  qu'il  y  a  des 
félons  de  cinq!  à  fuç liures^lj 4tf  qtf*'  y  a  foite 
bled, vin ,  &  fourrage  idans  lai  Saxe-  ;  que  I a  venaifon ,  ôclè 
gibier  y  font  en  a^oridânçe  , <jue  jjuand  ils  nenuo- 
ypienc  pas  leur  bled  aux  Pays  bàsi^n  foiimme  oè  fçauroit  ■ 
manger  pôtirqûàtrefofs demain  jtfehs ,  vrtë:  fepttume  i  tant 
il  eft  a  lao^ marche,  & quau;plns  k&  perdrix  ny  valent 
que  dc*#ë  fbfe'da  pays  l*.pié&  ^  $r  htïft  fols  les  becafles: 
de  rau;re,cpilc  :  du  chemin  de  &a  jardin,  ou  clos  de  tois  ;il 
a  vne  peuteS  mais  jolie  Sç  mignonne :  maifon  de  bois  feùl^ 
rh  ent jfelH^^îi^^y . âya.  nt 'f>is3 y c^uî^  perlnc et rc  de  ,1a  fak 
rede  pierre  yde  crainte  que  ce  ne fuit  /v ne  chofe  trop  forte 
contrôla  Ville  eh  cas  de  mierrèjbstrce  quede  ce  codé  il  n'y  a 
aucun  ;  dehors  ,  &  la  force  n  y  soniifte  qu  ea  vn  très  beau 
fofTe,&  à  deux  gros  baftions  réuéftûs  de  pkttà  qui  font 
aiix  deux  bouts  de  cette  face  de  Ville  ,  cjui  c(C  fort  petite  ; 
mais  dont  les  matféns  font  belles,  $é  hautes  ^  lesriies  lar- 

Îp,Ôc  les  places  aufly,  dont  !a  grade  le  ferqit  bien  d'auantage 
i  la  maifon  de  Ville  placée  en  Iflc  dedans;n'en  retranchoit 
prefquc  la  moitié, dont  il  eft  dommage:  car  (Jette  maifon 
n  a  rien  de  confiderable:au  retour  nous  apprifmesque  M. 
l'Eletf  eurreuenoit  coucher  à  Drefde. 

Le  3.  M.  de  Reuuille  Interprète  des  langues  du  ieune 
Prince  vint  voir  M.  le  Duc ,  &  fur  la  difficulté  qu'il  me  dit 
qu'on  faifoiten  cetreCourde  faire  lauerauec  l'Electeur  tout 
autre  que  des  Princes ,  nous  refolufmes  qu'on  ne  pricroit 
point  Mdnfieur  le  Dde  àdifneraucc  l'Electeur,  ôc  fur  les 
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ncuf  ^resjiQUs  Fufmes  voir  dans  le  Palais  les  chambres  S$fte*h 
r^cteg  /amaflees  par  l^lcfteur  Augufte^  aiaûdt^o-  ^63- 


*  Raretez. 

1  ^OT^** Lco"trf  ,cdcgr^  s1?1  nefc«  ^v«Ww  M 1  " 

les  autres,  tt  n  y  a  pas  grand  choie  de  remarquable  ,  aufïï  n'en  fait  on 'pas  coin-  M" 
pcetfy  obfetlltypfrurtanMe  portrait  de  Vladiflaus  Roy  de  Pologne  Cn  l'An  1533.  DtK  dc 
c  eÂoii  yn  grajvj  hprnçnc  pour  l'e/prit ,  -mais  très  j>etit,pdurTc  çonpsiainfi  que  Ssxc. 
(on  potrair  raie  Vpir, quj  n'a  pas  j.picds  de  haut:de  ce  veftibulc  ou  chambre  J'qn 
eu&KJinS'la  première  itjuîfe  nofnme  célle  dès,lmftruments ,  parce'  cju'elle"  e 


le  portrait  de  Luther  par  Luc  us.  La  i.s'appclle 
celle  des  vairfeaux  à  bsite,  &  aiguiercMiuifés  en  quatre;  fçauoir  vafes  de  enflai, 

°mLï  ^8  aI<jj(p^^P*%rre5j  ^f^ochc»^  d'autres  ;  &  entre  autres,vne  dessus 
gfbfrès  &  pàfrairès  1>oulés  de  crîftal  de  roche  ,que  i'aye  veu  :  les  féconds  font 


noix  rnufeades,  vne  entre  autres  taillée  en  petites  figures 
&  des  cocos. Ln  5. chambre  eftplcine  de  Tableaux ,  mais  il  n'y  en  a  de  bons ,  que 
d'jplvji  de  Lucas ,  &  vn  déluge  de  Ry.bvu  ,  qui  eft  fort  du  goufl  dt s  Caraches  : 
il  y  a  plufieurs  cabinets,&  cafïcttcs  de  toutes  fortes  ,d'iuoire  ,  de  mcre,d*ebene 
«i'Wffniâilléy  de  crîftal,  &vn  rocher  tout  dcgrofrcsmcrcs  perlcs.La' 4.  eft 
toute,  pleine  d e  diucif  infiniment*  de  Mathématique,©^  d'vne  petite  orgue  toute 
de  verre  de  ^arcelonne ,  tous  les  tuyaux,&  la  porte  du  cabinet:;l  y  a  des  tableaux 
tyn'ridrtqoes^at'optrîques,  &  autres,  éc  deux  niueaux  dont  ie  ne  pus  voir  Pinuen- 
t-un dans  de  petits  cubes  longs,où  vneefguille  demeure  toufiours  drefsee  perpen- 
diculairement, quelque  inclination  qu'ait  le  cube,  &  pour  voir  le  niueau  du  plan, 
il  faut  que  cette  efguîllc  relponde  au  milieu,  ou  centre  de  la  face  haute  qui  eft 
couuerte  d'vn  verre.  La  j . eft  toute  pleine  de  miroirs,  planches  de  cuiurc  doré 
r.r3u*\  &  d^bas  rclicfs.comme  vne  grande  table  ronde  de  bois ,  toute  raillée  d'vn 
beau  bas  relief,  vn  petit  retable  d'Autel  à  trois  ordres  de  gamaeus ,  d'vn  fi  bel 
ouurafcp,  que  ie  l'eftime  d'auffi  grand  prix  que  chofe  qui  foit  là,  vne  infinité  de 
miroirs  concaues  &  conuexes  ,  d'autres  ordinaires  enrichis  d'orfèvrerie  ,  £4 
d'à  mes  d'Architecture  d'or,  ou  d'argent,  fizelurcs ,  &  pareils  ornements.  La  6.  - . 
eft  pleine  de  chofes  naturelles  comme  diuers  rochers  faits  de  pièces  de  toutes  les     &'  ™* 
mirtes  de  laSaxe ,  de  la  Boëme,  &  Hongrie,&  conftruirs, comme  les  mines,  auec 
des  figures,  qui  reprefentent  la  manière  qu'on  y  trauaille  :  plufieurs  productions 
des  mines  d'argent  du  pays  qui  au  commencement  eftoient  prefquc  argent  tout 
pur,&commc  fpongieux;&  vne  croix  fort  bien  trauaillée,d'vn  pied  de  hauteur, 
faite  d'vne  branche  naturelle  d'argent,  qui  a  végète  cn  cette  façon  fur  fa  mine 
ourocher,auquel  elle  eft  attachée,auec  quelques  petites  branches  aux  pieds,com- 
meie  l'ay  mis  à  la  figure  :  plufieurs  pétrifications  de  bois,  &  diuerfes  de  poifTons 
imprimés  fur  la  pierre  ,  des  pierres  de  foudre  d'vne  grandeur  démefurée  ,d&, 
grands  bois  de  Cerf,  pafTés  dans  des  troncs  d'arbres ,  qui  ont  aù,&  les  ont  en- 
fermés 
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NùUCtob.  fermés  à  n'en  pouuoir  forrir  d'vne  façon,  ny  d'autre,  &  vn  efpefon  de  fer  parte  de 
X  66  3 .    meune  au  trauers  d'vne  branche  de  bois.Vne  roche  d *émeraude,où  il  y  en  a  trois» 
ou  quatre  brutes  ,  grofles  comme  des  oliues ,  mais  taillées  en  cubes  parfaits.Vn 
des  plus  parfaits  oyfcaux  ,  qu'on  nomme  Roy  des  oyfcaux  de  Paradis  que  i'aye 


veu  ,d*vn  rouge  brun  ,auec  les  deux  petits  filets  qui  (ont  tournés  au  bout  en  li- 
maçon j&  vnoifeau  dans  vnc  boette, qu'ils  dilcnt  cftre  le  Phœnix  conforme  à 


nue  le  corps,  non  pas  à  grandes  plumes ,  comme  les  Huppes ,  quoyque  la  crefte 
foie  auffl  grande  que  les  leurs.  La  7.  chambre  eft  d'automates  ,  horloges,  & 
pièces  d'yvoire,  faits  au  cour.  Entre  autres  vn  grand  VailTcau,auec  toutes  les  voi- 
les.mafts  ,  &  cordages  ,  8c  tous  les  noms  des  Ducs  de  Saxe ,  dans  le  dehors  des 
coftes  du  VaifleaUjTequel  eft  appuyé  fur  vn  Neptune  d'yvoire ,  auec  quatre  che- 
uaux  qu'il  guide ,  qui  me  parut  vn  parfaitement  bel  ouurage  ;  plufieurs  boules 
vuidées,les  vncs  dans  les  autres ,  &  vne  où  il  y.  auoit  deux  ou  trois  médailles 
d'yuoire  des  portrai&s  des  Ducs  Je  Saxej  plufieurs  chaines  d'yvoire ,  à  double, 
triple  ,  &  quatriple  boucle,  Vn  œuf  naturel  ,dans  leq'icl  on  attache  de  chaque 
cofté,  vn  petit  fer  de  cheual,auec  les  doux,  qui  entrent ,  &  rdlbrtent:vn  noyau 
de  cerize,  (uc  lequel  il  y  a  110.  reftes ,  grauées }  entre  vne  infinité  d'horloges, 
vne  d'or  émaille  en  forme  d'vn  monument  ,  fur  le  haut  duquel ,  eft  vne  6- 
Jtaretez  Sure  coucncc  S1"  "ent  vn  Sceptre  en  main,qui  marque  les  heures  à  vn  quadran, 
A  r  h  "  Porte  ^cs  heures  »  &  ^cs  rol^ec  •*  horloges  à  boule ,  l'vn  en  tour  de 
mu  taot-  cujurc  vcrmc;|  <jor£  0u  \\  y  a  dix-fèpt  cercles  fpiraux;  les  mmuttes  font  roar- 
quées  par  les  diucr(cs  (orties  ou  afceniîons  de  la  boule:  il  y  en  a  vn  autre  dans 
vn  coffre ,  qui  par  vn  miroir  ,fait  pairoiftre,  que  la  boule  remonte ,  par  vn  mou- 
ucment  horizontal, &  vn  autre  qu'elle  monte  &  defcend  par  vn  mouuement 

Î>erpendiculaire  j  il  y  a  vne  infinité  d'oyfeaux  , d'animaux  ,  de  figures  ,  de  vaif- 
èaux  ,  &  autres  chofes,  qui  thintent,  remuent,  &  marchent,  hiftoires  de  la  Na- 
tîuité,  où  le  Ciel  s'ouure,  les  Anges  defeendent,  les  Mages  viennent  adorer ,  & 
tout  cela  font  horloges ,  dont  la  plus  curieuie  eft  vne  qui  marque  tous  les 
mouuements  Ccleftes  ,tnnt  du  premier  que  fécond  mobile,  8c  qu'on  eftime  plus 
de  douze  mille  efeus.  Il  y  a  au  fond  de  cette  chambre,  deux  Cerfs  comme  natu- 
e  ,  l'vn  fait  de  parte  toute  compofee  de  corne  Cerf,  8c  l'autre  fait  de  bois  1 
buucrt  de  peau  ,qui  eft  vn  cabinet  plein  de  tous  les  médicaments,  tirés  &  com- 
poses des  parties  de  cet  animal.  Au  fortirde  là  .nous  fufinéfc voir  les  animaux, 
Ours  ,  dont  il  y  en  auok  vn  blanc  ,  plrficurs  Loups  feruies ,  qui  fembloient  de 
petits  Lyons,  ou  de  gros  Crnts,  des  Tigres,  des  Lyonnes.ôV  vn  fort  beau  Lyon» 
8c  deux  Sir  ges  gros  8c  laids  dont  l'vn  auoit  le  mufeau  bleu,  auec  des  rayes  rou- 
ges à  cofté,  8c  le  cul  de  mefmcs  couleurs. 

Monfieur  Matthieu  wachrel,  Marchand  Hollandois, 
qui  demeuroic  à  la  rue  S.  Martin  à  Paris }  auoit  toufiours 
conduit  M.  par  tout. 

#  Le  4.  le  Bourgue-maiftre  amena  fur  les  dix  heures  le 
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carrofle  de  l'Electeur  à  M  le  Duc ,  où  il  entra  feul  fclon  la  n-*mh. 
mode  de  ce  pays ,  (es  Gentils-hommes  le  précédant ,  à  pied  1 6^  ' 
auec  leBourgue-maiftrc  \  à  l'entrée  du  Palais  les  trois  diucr- 
fes  fortesde  gardes,qui  confiftet  en  3 00. Dragons, loo.Che- 
uaux  légers,  loo.Crauates,  ioo.Suiffes,&  100.  Halebar^ 
diers  ,eftoient  en  haye*  les  vns  auoient  des  fers  de  halebar- 
de  au  bout  de  leurs  moufqjuets  ,  depuis  bien  auant  dans  la 
rue  y  iufques  à  la  porte  du  degré  où  le  Marefchal ,  de  la  mai* 
fon  le  vint receuoir ,  auec  fa  clef  d'or  à  la  ceinture.  Le 
grand  Marefchal  l'attcndoit  à  la  porte  de  la  fale,  qui  en- 
troit  à  la  première  antichambre,  &  le  conduifit  iufques  à  la 
troifiéme  où  l'Electeur  l'attendoit.  au  milieu  de  la  cham- 
bre, &  sauança  pour  le  receuoir ,  quand  il  commença  d'en- 
trer dans  la  chambre.  Vn  Truchement  luy  fit  les  compli- 
ments de  l'Electeur,  auquel  M.le  Duc  rc(pondit,&  en  fuite 
après  quelque  petits  entretiens,  il  prit  congé, &  le  retira  àre- 
culon,  &  le  Duc  de  mefme  :  puis  le  grand  Marefchal  recon- 
duifit  M.  iufques  dans  la  (aie  des  gardes,  &  le  Marefchal,de 
la  maifon  iufques  au  bas  du  degré,  &  le  Bourgue-maiftre 
iufques  au  logis.  Le  Lantgraue  de  Hefle  vint  fàluer  M.  à  la 
porte  de  la  (aie  où  il  fut  obligé  d'attendre  auec  le  grand 
Marefchal ,  qu'on  euft  attelé  de  nouucau  le  carrofle  que 
les  cochers  auoient  fermé  ,  croyant  qu'il  difiicroit  au  Pa- 
lais ,  ce  qui  ne  (è  fit  pas  à  caufè  de  la  cérémonie  de  lauer 
auec  l'Electeur.Toute  l'aprelclinée  nous  demeurafmes  au  lo- 
gis où  Manuel  le  More,  m'apporta  cét  Anagramme  Marti- 
nus  Utérus  TER  MATRIS  VVLWS  auec  ce  diftique. 
Etferrocr  linguag}  calamo  fer  a <vipera  Luther , 
Ecc/efid  matris  tergraue  «vulnus  cris. 
Le  5 .  ie  fus  le  matin  auec  M.  wachtcj ,  chez  vn  Italien 
qu'on  m'auoit  dit  eftre  philofophe ,  mais  ce  n'eftoit  qu'vn 
châtré,peu,  ou  point  fçauant,  mais  ciuil:  de  la  ie  fus  chez 

Ii 


Digitized  by  Google 


150  Voyage  £  Allemagne  ~ 

Nouemb.  M.  Henry-Frife»  Confcillerdu  Confeil  priuc,tres-honnê- 
1663.  lie  ciuil  ,  &  fort  habille  homme,  autant  que  iay  pus  iu- 
ger ,  dans  le  peu  de  temps  que  i'eus  a  1  entretenir  \  il  me  dit 
queBorri  n'auoit  fait  voir  pendant  qu'il  auoiteftca  DrefHe, 
ny  fçauoir ,  nyexperiencej&qu  après  auoir  fouhaité  fa  pro- 
tection, &  reçcu  des  effets  de  fon  amitie,il  s  en  eftoit  plaint 
&  qu'il  iugeoit,  quec'eftoit  vn  homme  très  inconftant ,  & 
foupçonneux ,  comme  ie  le  luy  auois  dépeint  &  qualifié  ,  il 
me  donna  deux  addreflès  pour  Prague,  l'vne  de  M.  Marcus 
Marcy ,  grand  Philofophc ,  &  l'autre  de  M.  le  Comte  de 
Martinitz  ,Bourgrauc  du  Royaume  deBoême,  dont  il  me 
donna  aduis  par vne  lettre  qu'il  m'eferiuit  du  Confèil  ou 
il  eftoit  allc.A  midy  nous  partifmes  de  Drefde  en  carroffe , 
&  les  gens  en  coche  couuert ,  fans  trouuer  les  gardes  en 
hayeala  porte,  comme  elles  y  eftoient  quand  nous  arri- 
uafmcsrnouscheminafmes  enuiron  deux  lieues  dans  la  plai- 
ne, lailTant  l'Elbe  à  noftre  gauche  ,  auec  les  coftaux  rem- 
plis de  vignobles  &  de  maifons  qui  la  bordent,&  de  grands 
bois  au  haut  de  ces  Montagnes ,  on  voit  le  long  de  l'Elbe 
plufieurs  petites  Villes  fort  agréables  ,  de  deux  belles  mai- 
fons ou  chafteaux  à  vne  lieue  l'vn  de  l'autre  qui  appar- 
tienent  à  l'Electeurrau  bout  de  deux  milles  nous  commen- 
çafmes  a  monter  des  Montagnes  aflfez  douces  iufques  à 
Hîfibal  ,  où  nous  arriuafmes  àfix  heures,  quoy  qu'on  n'y 
compte  que4.milles.à  l'entrée  de  ce  petit  bourg,  il  y  a  vne 
SI     Riuiere  qu'il  falloir  pafTer  \  &  comme  il  eftoit  nuit,  nous 

bal  S.  /.  fifmes  allumer  des  flambeaux  ,  1  aiflafmcs  aller  les  caTo£ 
fes,  &  nous  fufmes  à  pied  iufques  à  l'hofteHeric.  Le  iour  pré- 
cédant i'auoisefté  Paprefdiné  me  promener  au  tour  de  la 
Ville  par  dehors  auec  M.  wachtehnous  vifmes  dans  vn 
bateau  vne  grande  pierre  de  marbre  qui  auoit  21.  femel- 
les delong  ÔcS.ou  10.  de  large,  lequel  croit  en  ce  païs. 

Nous 
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Nous  fufmes  aufli  voir  quelques  logis  quonbaftit ,  qui  l66** 
font  propres  &  comme  les  noftres,  à  la  referuc  des  pceles ,  . 
dont  il  y  enauoitdans  vne  chambre  deux  a  coftéde  [ache- 
minée) commedeuz  petits  cabinets  :  la  Ville  neuuc  dont 
ie  fis  le  tour,  eft  fort  petite  ,&  n  a  que  quatre  gros  battions 
aux  quatre  coins ,  aucc  de  grandiflimes  courtines  parcon- 
(êquent ;  mais  les  portes  font  vne  efpcce  de  flanc ,  &  le  tout 
eft  reueftu  de  pierre  de  taille. 

Le  6.  ayant  fort  mal  couché  ,  tous  furie  peu  de  paille 
qu'on  put  trouuer  pour  M.&  pour  moy;ôc  ayant  mangé  des 

E remuons  que  nous  auions  portées ,  nous  partifmes  à  cinq 
cures  du  matin ,  &  commcnçafmes  à  monter  les  Monta- 
gnes de  Boémc,  pleines  de  pierre  ,  &  de  fa  pins  pendant 
quatre  heures;  puis  nousdefcendifmes  vn  peu  3  &  en  fuite 
auec  beaucoup  de  froid ,  d  vne  forte  bize,  de  la  pluye  &  de 
la  grefle ,  nous  continuafmes  à  monter  &  defeendre  iuf- 
ques  à  deux  heures  ôedemy  après  midy  ,  que  nous  arriuaf- 
mesà  vnplus  mefehanc  gite  que  celuy  que  nous  auions 
l'auTé,  nayant  fait  pendant  neuf  heures  que  quatre  milles 
pourarriuer  à  Abrefk  petit  village  fitué  dans  les  monta-  LsfBRE- 
gnes  où  nous  ne  trouuafmes  rien  à  manger  }  que  ce  que  SlK  8 
nous  auions  apporté,  &  point  délits  que  de  la  paille,  fur 
laquelle  il  fallut  coucher ,  comme  le  iour  précèdent ,  dans 
vne  petite  chambre  haute. 

Le  7.  A  huit  heures  nous  partifmes  &  continuafmes, 
comme  le  iour  précèdent ,  à  pa(Tcr  les  Montagnes  vnpeu 
moins  (àuuages ,  &  plus  cultiuées  iufques  à  dix  heures  & 
demy  ,  que  nous  arriuafmes  dans  la  plaine  de  Boëme , 
lauTant  l'Elbe  à  noftre  gauche,&  la  Ville  d'Aufic,qui  y  ioints; 
à  midy  &dcmy ,  ayant  fait  1.  milles  &  demy  ,  nous  nous 
arreftafmes  à  vn  petit  village  nommé  lefouait  pour  diner 
d'vn  poulet  que  nous  auions  apporté  >  d'vnc  aumelette  &  du 
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Kouemk  ris ,  &  à  deux  heures  nous  en  repartifmcs  &  arriuafmes  i 
166 5-  quatre  heures  a  Boudin  où  nous  guéafmes  la  Riuiere 
de  Géc,  qui  cftoit  fi  cfpanduc  ,<lans  les  terres  ;  &  les  che- 
mins il  mauuais ,  quenousfufmes  de my  heure  à  trauer£èr 
trois  endroits  ,  où  l'eau  venoit  iufques  fur  les  ficgcs 
ducarroflè,  &  de  là  nousfifmes  encor  deux  milles  pour 
vel-     arriuer  à  huit  heures  aVelbcrn  petite  Ville,toute  Fuince  & 
BER.N    brufléc  par  des  femmes  gagnées  du  Turc  ,  de  peur  qu'on  ne 
les  fit  mourir ,ou  a  peine  pulmes  nous  rrouueraloger,  ny 
ayant  dans  le  grand  logisoù  nousdemeurafnves,  quVn  pœfe 
commun  pour  tout  le  monde  ,  à  rais  de  chauffée  dans 
vnc  chambre  faite  d'arbres  mis  lesvnsfur  les  autres  :  ieme 
trouuay  fort  fatigué  de  cette  iournée,  où  nous  auions  efte  eu 
carroffe  douze  heures  pour  faire  fix  milles. 

Le  8.  nous  partifmes  à  (êpt  heures  trois  quarts  fi  fort  in- 
commodes des  mauuais  gîtes,  &  grandes  traites,qui furent 
femblables  rufijues  à  Praguc,où  nous  n'arriuafmes  qu'entre 
quatre  &cinq,  quoyqu'il  n'yeuft  que  3.  milles  d'Allema- 
gne :  mais  le  chemin  eftoit  très  mauuais j  tant  à  caufe  du 
païs  qui  eft  tout  haut  &  bas ,  que  parle  temps  pluuieux ,  &c 
neigeux,  qui auoit  humecté  les  terres  doù  les cheuaux  for- 
toient  à  peine:  abordant  à  vn  quart  de  lieue  de  la  Ville  nous 
laifla&nes  faire  te  tour  d*vne  montagne  au  carroflè,  à  cau- 
fe  deleau  qu'il  fautpafler,  &  nous  la defcendifmes par  vn 
chemin  affez  rude  &  droit  :  la  plus  part  des  pierres  (ont  ef- 
peces  de  marbre*,pourtanr  il  nedoit  pas  eftre  bon,puis  qu'il 
TRAGrE  n'y  en  a  pas  d  employé  aux  baftiments  de  Prague  :  elle 
lULkor- cft  fituée  d'vncofté  ,(ur  vne  Montasrne  ,fortaprochdnt  de 
6  ^  Lyon,&  de  fautre  dans  le  plat  païs ,  qui  eft  pourtant  enfer- 
me par  d  autres  Montagnes  qui  font  de  l'autre  coftéde  la  Ri- 
uiere de  Meulda ,  laquelle  paÎTe  entre  ces  aflez  hautes  Mon- 
tagnes, &  diuifo  Prague  en  deux  Villes  qui  font  iointes  , 
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par  vn  affcz  long  pont  qui  à  1 3  .grands  pas  de  large  &  6  80.  Neuem^ 
pasde|ong:lc  palais  de  l'Empereur  eft  fur  le  haut  de  la  166  y. 
Montagne  qui  fait  vn  affcz  bel  afpecT:  :  tes  rues  en  font  lar- 
ges fort  crottées,  &  il  y  a  quelques  beaux  logis,  deuanc 
leiqucls  nous  palTafmescn  allant  a  l'hoftelerie  de  la  Licorne: 
ces  logis  font  a  l'Italienne  aucc  des  feneftres  ornées  d'Ar- 
chitecture ,  principalement  celuy  du  Valllein  qui  eft  à 
l'entrée  ,  &  tient  vn  fort  grand  efpace. 

Le  s-  ic  fus  voir  noftre  marchand  M.Michel  Giambelli, 
<\m  me  parutfort  honefte  homme  :  il  demeuroit  a  lextre- 
mitede  la  noauelle  Ville,  fi  bien  cjue  pour  y  aller  ie  paffay 
fur  le  pontii'entray  dans  la  vielle  Ville,  à  lentrée  de  laquelle, 
eft  le  Collège  &.  l'Eglife  des  Iefuites  dont  l'Architecture 
par  dehors  me  parut  fort  belle  :  il  y  auoit  13.  figures  gran- 
des comme  nature  fur  le  portail,  faites  d'yne  pierre  qui  pa- 
foit  bronze.Ie  paffay  deuant  la  place  où  eft  l'hôtel  de  Ville, 
<jui  n'eft  remarquable  cjue  par  vn  horloge  de  diuers 
mouuements  comme  celuy  de  SJeande  Lyomdatosla  place 
il  y  a  vne  grande  colomne  de  pierre ,  auec  vneftatue  de  la 
Vierge ,  de  bronze  dorc,&  quatre  Anges  tenant  quatre  Dé- 
mons affcrrés  aux  quatre  coins  i&affez  proche  vn  grand 
haffîn  de  fontaine,  à  douze  faces  ,qui  eft  ruinéc,d'vne  pierre 
louge  qui  de  loin  parok  porphire  &  de  proche  neft  pas 
feulement  vn  raifonnable  marbre-,  les  n.  fignes  font  gra- 
tiésau  tour,  &  il  y  a  vne  6gure  au  milieu ,  cfleuce  fur  vn 
pied  d'cftal  :  i'entray  dans  le  marché  des  luifs  ,  auflî  eftois- 
k  conduit  par  vn  Iuif  &  de  là  dans  celuy  de  la  pelleterie, 
xpitousdeux  ne  font  que  mifercs  comme  prefque  toute 
la  Ville paroit  eftre  :  ie  vis  deux  carroffes  de  Dames  ,  à  fix 
cheuaux  ,  lesquelles  eftoient  veftiïes  à  la  Françoifc ,  à  la  re- 
ferue  qu  elles  font  fort  defeonuertes  fur  les  efpaulcs:  les  fem- 
mes portent  desbonnets  fourrez  à  la  Grecque,  &c  des  man- 
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teaux  fur  leurs  cfpaules,  longs  comme  ceux  des  hommes ,  à 
grand  colets,  lesvnsde  fatin  doublés  de  taffetas  ,  &  des 
iuppes  de  mcfmc  qu  elles  trouflent  fort  haut  9  de  peur  des 
crottes,  &  celles  du  peuple  ont  la  tefte  bandée  d'vne  toile 
aflez  large  :  les  Iuifues  en  ont  qui  leurs  entourent  le  col  ,ôc 
les  font  paroiftre  des  coqs  en  pafte  ;  elles  portent  auffi  des 
iufte-au-corps  noirs ,  dont  la  manche  eft  ouucrte ,  comme  le 
pourpoint  des  hommes.  Laprefliné  ayant  fait  marché  à 
i34.efcus  pourvn  carrofle  &  chariot  iufques  à  Francfort , 
i'allay  auec  le  cocher  chez  luy  pour  les  voir ,  il  me  rame- 
na dans  fon  carrofle ,  &  ie  paflay  chez  le  Médecin  Marcus 
Marcy  à  qui  M.  Frifen  m'auoit  addrefle  ,  ie  le  trouuay 
au  lit  malade  delà  goûte  »  ôc  âgé  de  80.  &  tant  d années, 
qui  fut  caufe  que  ie  fis  mon  compliment  court  3  &  il  me  re- 
mit à  vn  autre  temps. 

Le  1  o.ie  fus  au  Chaftea»  voir  M.  le  Comte  de  Martinitz, 
Bourgraue  de  Prague ,  &  de  toute  la  Boëme ,  quiauoit  pris 
médecine ,  &  qui  d'abord  enuoya  prier  M.  le  Duc  à  difner 
pour  le  iour  fumant  par  fon  Secrétaire  :  il  me  mena 
dans  l'Eglife  du  Chafteau,  qui  n  eft  plus  que  le  chœur,  le 
refte  ayant  efté  bruflé:  dans  cette  Eglifè  eft  le  Tombeau  de 
Maximilian  fécond,  de  Ferdinand,  &  de  fà  femme,  tous 
trois  fur  vn  mefme  monument.  le  vis  l'endroit  où  l'onictta 
les  trois  Officiers  de  l'Empereur  d'vne  feneftre,  qui  pour- 
tant ne  fc  firent  aucun  mal,  quoy  que  la  cheute  en  fut  tres- 
haute.  De  là  ie  contemplay  la  Ville,  qui  femble  extrême- 
ment à  Lyon ,  &  ie  ne  fçaurois  dire  laquelle  eft  la  plus  gran- 
de, &  fic'eft  Brague,  ce  n'eft  pas  debeaucôup,&  Lyon  eft 
beaucoup  plus  aggreable  ;  la  maifon  de  Colorede  qui  eft 
au  pied  de  la  Montagne  où  eft  le  Palais ,  eft  vne  de  celles, 
qui  a  le  plus  d'apparence.  Les  places  &  les  rues  font  aflèz 
faellcs,mais  elles  font  fi  fales,  8c  les  boutiques  des  Marchands 
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fi  gueufes,  que  la  Ville  n'en  paroit  pas  agréable.  Laprefdi-  Xeu*ml>. 
né  M.  le  Bourgraueenuoya  vn  carrofle  de  velours  tout  doré  1 66 
à  fix  cheuaux  à  M.  le  Duc  ,  pour  le  mener  au  Palais  où  nous 
vifmes  cette  grande  multitude  de  chambres,  &  vne  gran- 
dtffime  fale  de  Comédie ,  fouftenuc  par  le  milieu  d Vn  rang 
de  colomnes  de  plaftre ,  en  façon  de  marbre  j  deux  ou  trois 
cabinets ,  petits,  pleins  de  tableaux  ;  deux  longues  galeries, 
&  vne  tres-grande  fale,  qui  en  font  toutes  pleines  de  ceux 
de  Tttian  ,  T^aphaely  Georgeon  ,  Tintorety  Paul  Verones ,  Baf 
fan  ,  &  d'vne  infinité  d  autres  fort  beaux,  que  le  dernier  Ar- 
chiduc a  apportés  de  Flandre,de  la  defpoùillc  d'Angleterre: 
de  là  M.  pafla  dans  l'efcuirie  où  il  y  auoit  60.  pièces  de 
cheuaux  de  main  alTez  beaux. 

#  Le  1 1.  M.  le  Bourgraueenuoya  fon carrofle  auec  vn 
Gentil-homme  à  M. le  Duc ,  qui  alla  oùir  la  MeiTe  aux  le- 
fuiftes,  qui  font  à  la  vieille  Ville  proche  le  pont,  où  ils 
font  vn  des  plus  grands  Collèges  de  leur  Ordre,  que  l'Em- 
pereur Ferdinand  a  fondé  pour  200.  Iefuiftes  1  d'vn  Belue- 
der  qu'ils  ont,  nous  vifmes  parfaitement  bien  toute  la  Ville, 
mieux  que  d'aucun  endroit,  que ie reconnus  eftre  afleure- 
ment  plus  petite  que  Lyon,  mais  de  fort  peu  :  de  là  nous 
fufmes  difncr  chez  M.  le  Bourgraue  qui  vint  receuoir  M.  au 
milieu  du  degré  ,  &  luy  ayant  fait  toute  fo'rte  d'honneurs , 
mefme  de  n'auoir  pas  voulu  lauer  auec  luy,mais  auec  moy, 
dans  vn  autre  baflin.  Il  luy  fit  vn  fuperbe  difné  où  il  y  auoit 
Madame  fa  femme,  de  la  maifon  de  Dictriftcin ,  laquelle 
M.  le  Duc  furprit  en  la  faluant  à  la  Françoifc  contre  la 
couftume  du  païs,  deux  de  fes  filles,  vne  mariée  au  Comte 
de  werbena  qui  y  eftoit  auflî,  &  l'autre  fille  reflemblant 
au  poflible  à  Madame  d'Orleansrtoutes  ces  Dames  cftoient 
veflucs  à  la  Françoifc  aflez  bien  pour  le  païs  :  M.  le  Comte 
Grauewerme  ,  fils  d'vne  feeur  du  Bourgraue  auec  Madame 
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Nûttemb.  fa  femme  quipariebien  François,  &Tesautf es  Latin  felta- 
i*6h  lien  ,  &  M.  le  Comte  de Sterambcrg  des  Païs  bas ,  &  M. 
Iulitb  Albert  Froncol-whratt:  après  dineronfit  danfer  vne 
petite  fille  de  M.  âgée  de  cinq  ans,  la  plus  gentille  qu'on 
puifle  voir,  &  vn  page  ,  qui  danfà  diuerfes  danfes,auec 
des  violons  affez  bons:  puis  il  donna  la  Mufique  auec  les 
orgues,  &  des  voix,  tandis  qu'il  joù  oit  aux  Efchets,aueç 
M.  le  Duc.Pendant  tout  le  difiic  il  me  fit  l'honneur  de  m'en- 
trcrcmrde  toutes  les  rcuottes de Boêmc  ,  &  de  mille  autres 
chofes  d'Eftat  &  de  Politique  ,  dontileft  grand  Maiftre, 
comme  fes  emplois  le  tefmoignent  >  qui  ne  le  rendent  pas 
plus  confiderablc  que  fà  courtoifie ,  &  fon  fçauoir.  M.  le 
Comte  Zwerbi  fon  ncueu  pria  M.  le  Duc  d'aller  fouper 
chez  luy ,  ce  qu'il  ne  luy  pût  refufer,  &  nous  y  fufmes  fort 
bien  receus  ;  la  Maiftrefle  du  logis»  &  Madame  laComteffe 
de  Swerbena  &  moy  parlafmes  fort  des  efprics,  &  des  Sor- 
ciers; &  M.  le  Comte  de  Sterambcrg  médit  en  fuite  vne 
chofe  merucilleufc  qui  eftd'auoir  veu rendre  parlaboucbe, 
à  vn  Sergent  de  l'armée  Françouedes  fers  de  chcual. 

Le  1 1. l'on  m  apporta  de  la  part  de  M.  le  Bourg-graue,vn 
fort  beau  ieu  d'Efchets,  auec  le  tablier  &  vn  liure  >  le  tout 
pour  M.  le  Duc ,  &  vn  liure  pour  moy,  femblable  à  celuy  de 
M.  delacompofitiond'vn  Iefuifte.  L'aprcfdinc  M.le  Comte 
Swerbena  mena  fon  carrofTe  à  fix  cheuaux  à  M.  le  Duc ,  & 
luy  fit  compagnie,  auec  M.  de  Colwrat,  pour  aller  voir 
la  maifon  du  feu  Duc  de  FriQand,  dit  walftein ,  où  il  y  a 
vne  fort  belle  fale  à  l'Italienne,  vne  parfaitement  belle  loge, 
vn  grand  iardin ,  où  il  y  a  des  grottes ,  &  murailles  dVne 
(impie  mais  trcs-belle  Rocaille,  faite  de  tronfons  de  bois, 
&  de  canaux  de  terre,  reueftus  d'vnfimple  mortier:  il  y  a 
auffi  vn  manège  couuert  au  fonds  du  iardin,  mais  le  plus 
beau  du  logis  cft  l'cfcuirie  pour$d.  cheuaux ,  feparec  par 
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de  beaux  piliers  de  marbre  rouge,  auec  leurs  pieds  d  'eftal,  Ntuemb. 
bafè  ,  de  chapiteaux  ,  éloignes  de  fix  femelles  ,  Tvn  de  16  6 h 
l'autre  :  les  crèches  faites  en  coquilles  ou  badins  ronds, 
goderonnez  du  mcfme  marbre,  enfoncés  dans  des  niches, 
de  plaftre  ornées  d'Archite&ure  &  de  petits  râteliers  de  cui- 
ure  a  chacun  ,  le  tout  fort  proprement.  Au  retour  M.  le 
Bourgraue  vint  voir  M.  le  Duc ,  auec  lequel  il  demeura  afTez 
long-temps,  &  luy  dit  beaucoup  de  belles  chofès  de  l'Em- 
pereur ,  delàchafteté,  de  fa  prudence,aflîduité  aux  Confeils, 
diligence  ,  &  exactitude  a  efcrire  de  fà  propre  main  aux 
Miniftres  des  affaires  les  plus  délicates,  de  fa  hardiefTe,  de 
fà  paffion  pour  la  cha{Te,  du  peu  de  conte  qu'il  fait  des  aduis 
que  le  Prince  de  Porcia  luy  fait  donner,  de  ne  fepas  tant 
hafarder^de  la  jolie  refponfe  qu'il  fit  au  feu  Empereur  „  r 
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quand  il  le  voulut  taire  fouetter,  arrachant  les  verges  oc$^Jfa„fes 
mains  de  fon  Précepteur,  &  les  offrant  à  l'Empereur,  luy  de  tEm- 
difànt  ,  qùilnyauoitqueluycfuieut  pouvoir  de  toucher  a>«  de  /apercur. 
Maifon  d'Auflriche;  de  la  refponfe  qu'il  fit  aux  Teutons  qui 
difoient  eftre  fondés  au  contraire  de  ceux  de  Malte,  eux 
pour  faire  la  guerre  par  terrcj  &  les  Maltois  par  mer.  La  dif 
firence  riefi  pas  en  cela ,  (  dit-il  )  mais  bien  cjutls  [ont  braues  fur 
teauy  <vqus  autres  en  <vin\&  de  mefme  il  refpondit  aux 
Cheualiers  de  Malte,  qui  difoient  de  ne  faire  que  trois 
vœux.  Vous  en  faites  un  cpuatriefme  de  ri ob fermer  peu  nsn  des  trois. 
Il  nous  dit  aufli  qu'il  eftoit,  &  bon  Muficien  ôcbonPocte 
Italien,  pofTedant  cette  langue  en  perfection  :  quand  il  fut 
retirée,  le  Duc  alla  luy  dire  adieu,  &  à  Madame  Ca  femme, 
&  receut  de  nouneaux  témoignages  d  amour,&  de  refpecT:  Il 
nous  montra  des  lettres  de  l'Empereur  de  fa  propre  main, 
&  en  chifre,  vint  reccuoir  M.  au  bas  de  fon  degré,  &  le  vit 
partir  auant  que  remonter,  puis  luy  enuoia  vne  cantine 
de  toute  forte  devins. 
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,  Le  i  *.  ic  fus  le  matin  faire  compliment  de  la  part  de  M. 
1663.  à  M.  le  Bourgraue  que  ic  trouuay  a  lEglile  ou  il  me  ht 
mille  proteftations  d'amitié  en  mon  particulier ,  &  m'or- 
donna Ci  toft  que  ie  ferois  arriué  chez  moy ,  de  le  luy  faire 
fçauoir:  puis  donna  ordre  qu'on  fit  paffcrlecarrorfe,  qui 
me  ramena,  au  milieu  des  trouppes  qui  alloient  faire  mon- 
tre. Il  y  en  a  12.  mille  dans  tout  le  Royaume,  mais  feule- 
ment 4  5  00.  où  6 oo.dans  Prague,  tous  ieunes  gens  bien-faits 
forts,  &  vigoureux,&  fort  bien  veftus,  lefquels  on  difeipline 
tous  les  iours,  &  leur  fait-on  faire  trois  fois  la  femaine  l'exer- 
cice. A  vne  heure  après  midy  nous  partifmes ,  M.  en  car- 
rofle ,  &  fes  gants  en  chariot  couuert  de  cuir,  qu'ils  doiucnt 
mener  iufques  à  Francfort,  paffant  par  Nuremberg  &  Bam- 
berg  &  feiournant  trois  iours  entiers  en  ces  1 .  lieux ,  moyen- 
nant 1 3  6.  efeus.  A  vne  demi-mille  nous  vifmes  fur  la  mon- 
tagne blanche  le  lieu  où  fc  donna  la  bataille,  que  l'Empe- 
reur Ferdinand  1 1.  gaigna  contre  le  Palatin,  cfleu  Roy  de 
Boëme.  Nous  ne  pufmes  rien  voir  que  les  mauuais  che- 
mins boueux ,  à  caufe  du  grand  &  froid  brouillard ,  quige- 
Joit  tous  les  buiflbns,où  noftre  Cocher  prit  de  la  glace,  & 
s'en  frotta  les  mains  pour  fe  garantir  des  grandes  incom- 
modités du  froid  durant  l'hyucr,  à  caufe  que  c'eftoit  la  pre- 
mière glace  qu'il  auoit  veùe  ,  ce  qui  eft  la  croyance  du 
païs ,  à  ce  qu'il  dit.  Nous  arriuafmcs  fur  les  fix  heures  &  de- 
lode-  myàLodenits,  efloigné  de  deux  milles  &  demy,  &  logeai 
N  its.  mes  dans  vn  grand  noilebas  bafti  d*arbres  posés  en  long, 
l'vn  fur  l'autre  où  la  fcmme,&  les  enfans  eftoient. 

Le  1 4.  nous  partifmes  à  fept  heures,  &  à  vn  mille  de  che- 
min ,  nous  paflafmcs  dans  vn  bac  en  deux  fois  la  petite 
riuicre  deBeraun  audeuant  de  la  petite  Ville  qui  en  por- 
te le  nôm,  laquelle  comme  toutes  celles  de  la  Boëme  eft 
fort  ruinée  :  nos  gens  s'y  arrefterent  pour  acheter  vn  dinde> 
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ôc  y  boire  du  brandcuin  j  &  à  vn  quart  de  mille  de  là  nous 
paflafmes  proche  dvne  maifon  de  chaffede  l'Empereur,  l66^ 
qui  paroit  affez  iolie  6c  dont  le  parc  eft  fait  de  bois,  qui  en 
Allemand  fê  nomme  Kahers  :  &  trois  quart  de  mille  plus 
loin  nous  dinafines  à  Siz  dans  vne  affez  propre  hoftclleric, 
où  il  y  aaoit  vne  fille  qui  faifoit  le  pain ,  qui  auoit  les  traits 
du  viiagc,  &  la  taille  parfaitement  belle  :  nonobftant  la  mi- 
{cre  du  pays  nous  y  trouuafmes  de  bonnes  oyes  grafles , 
poulets ,  pigeons,  potages ,  mais  point  de  beurre,  n'y  ayant 
pas  des  Vaches  dans  le  pays.  L'aprcfdiné  nous  fifmes  encore 
deux  milles,  &  paffant  comme  le  matin  dans  des  chemins 
aflez  rompus,  &  boueux  &  vn  pays  incgal,tantoft  plain,ran- 
toft  (ur  de  petits  montSjnous  arriuafmes  à  cinq  heures  &  de- 
my Zerwitz  où  nous  cufmes  vn  poile  en  haut  fort  bon  ,&  z  £  R- 
propre,mais  de  mefme  fabrique  d  arbre  :  la  Gergcau  entrant W/r^- 
dans  le  pœle  fe  cogna  rudement  la  telle  contre  le  haut  de 
la  porte  dont  il  fe  (èntit  fort  mal ,  Ôc  ie  luy  fis  boire  du  fang  (es 
de  lacrefte  d  vn  coq  doat  il  Ce  trouua  bien.  [cents. 

Le  1 5 .  Nous  partifmcs  à  fix  heures  &  demy  &  arriuafmes 
fur  les  9.  heures  à  vne  maifon  où  il  y  auoit  tout;  proche  des 
forges,  que  nous  fufmes  voir:  puis  nous  dinafmes  en  cette 
maifon  que  l'Empereur  à  fait  baftir  pour  la  commodité 
des  paffants  &  en  partifmes  à  deux  heures  &  demy  &  arri- 
uafmes furies  cinq  heures  à  la  petite  Ville  de  Pilfen,  ayant  pilsen 
fait  quatre  milles  en  tout  le  iour  ,  dedans ,  ou  à  coftj  des*JAt& 
bois  de  pins,  fapins,  &  bouleaux,  où  pourtant  on  trouue  af 
fez  de  petits  villages  ôc  villes ,  mais  fort  ruinées,  il  y  auoit 
foire  à  Pilfen  ôc  il  y  a  auflî  garnifon  dont  les  foldars 
eftoient  en  haye  à  la  porte  quand  nous  entrafmcs  :  nous  lo- 
gcafmes  à  l'Aigle  d'or ,  au  coin  de  la  place,  où  nous  ne  fuf- 
mes pas  mieux  «juchés  qu'à  l'ordinaire  lur  de  la  paille, 
mife  dans  le  milieu  de  la  chambre ,  ôc  vn  méchant  lie  de 

Kk  .  2 


Digitized  by 


1 


6o  Voyage  XAhmAgne 

muemb.  plume  par  defTus. 

i66}.       Le  ié.  ie  fus  au  matin  dans  l'Egale,  qui  eftoit  vis  a  vis  du 
logis  aflez  iolic  ,  auec  de  grands  Autels  dorés  a  chaque 
pilier  :  ie  paflay  par  la  place  où  Ton  défaifoit  les  bouti- 
ques :  nous  partifmcs  a  dix  heures,  &  arriuafmcs  à  cinq  heu- 
k  la-  res  *  Kladra,  n'ayant  fait  que  trois  millcs:il  fit  vn  très  grand 
dr  A  au  frimat  qui candifloit  les  arbres ,  &  les  plantes.Lepays  eftoit 
cygne     aflez  bien  peuple  de  villages  >  &  il  y  a  force  bois  de  pins ,  & 
* or%      fàpins  :  nous  logeafmes  au  Cygne  dans  la  place  de  cette  très 
petite  Ville,  qui  efl  dans  vn  fond  à  vne  portée  de  moufquet 
dVn  Conuent  de  Bénédictins  ,  fituéau  haut  du  mont. 
Nous  fufmes  dans  vne  chambre  haute  proprement  lam- 
brifee. 

Le  17.  nous  partifmes  à  huit  heures  &  eufmes  vn  très 
grand  frimat  iufques  à  dix  heures  ,  qui  nous  empefcha  de 
voir  autre  chofe  dupais  que  les  grands  bois,  de  pinsôc  fa- 
pins  ,  par  oùnous  paiTafmes  &  arriuafmes ,  à  deux  heures  a 
Had,  petit  village  où  nous  dinafmes,ayant  fait  deux  milles, 
nous  en  fifmes  deux  autres  iufques  à  Hicelfdorf  ,  petit 
dorf 2J  village  au  pied  d'vnc  montagne  aflez  haute  ,  rude  ,  & 
pleine  de  pins  que  nous  trauerfafmes.,  auec  l'aide  des  Bœufs, 
elle  a  enuiron  vne  lieue  de  montée  &  de  defeente  :  vn  peu 
auant  que  la  monter ,  le  carrofle  verfa ,  mais  fi  doucement 
que  perfonne  n'en  fut  incommodé  :  nous  fufmes  dans  vn 
aflfez  grand  cabaret  dont  le  poile  d'en  haut  eftoit  creué  & 
l'on  n'y  pouuoit  demeurer  à  caufe  de  la  fumée  i  ce  qui  m'o- 
bligea découcher  au  poile  bas  auec  les  valets,  qui  eftoit 
plein  de  la  fumée  des  efclats  de  fapin  dont  ils  fe  feruent ,  au 
lieu  dechandeles,où  ie  fus  fi  incommodé  delà  refpiration  » 
que  nonobftant  queie  laiflafle  la  porte  &  vne  feneftre  ouuer- 
te ,  ic  ne  peus  dormir  que  trois  heures  fur  vn  mefchant  lit 
de  plume,mis  fur  vnbanc  auec  de  la  paille  deflbus  :  il  auoit 
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fait  beau  folcil  toute  Taprefdince.  Nouemb. 

Le  1 8.  nous  partifmesàfept  heures,  il  fit  fort  beau  tout  l663- 
le  long  du  iour,  nous  laiffafmes  à  la  gauche  en  partant  le 
Chafteaude  Franberg  fur  le  haut  de  la  montagne  j  &  dans 
vne  heure  de  chemin  après  auoir  pafle  encor  quelques  bois, 

'I  nous  fufmes  fur  les  confins  de  Boëmc ,  &  du  Palatinat  ck 
Bauiere  ,  qu'vn  très  petit  ruifleau  fepare  :  &  fur  le  haut 
d Vne  petite  montagne  il  y  a  les  veftiges  d'vn  Fort  que  l'Em- 
pereur y  auoit  iuftement  fur  les  confins  \  &  affez  proche 
vn  autre  fur  vne  pareille  montagne  au  de  la  d'vne  petite 
plaine  ou  vallon,où  Mansfelt  auoit  place  fon  arrillcrie.Nous 
fifmes  toute  la  matinée  iufc|ues  à  vne  heure  deux  milles  ôc 
demy,  par  grande  quantité  de  bois  de  pins&  (apins,  pour 
arriucr  à  Fodras  ,  petite  Ville  de  Bauiere  où  nous  dinaf-  FODRAS 
mes  dans  vne  hoftelerie  où  I  hofte  faifoit  des  draps  de  laine: 
au  milieu  de  la  place  ou  grande  rue  qui  fait  toute  la  Ville, 
eftvnfortbeau  Chafteau  qui  eft  au  dehors  d  icelle  ,  qui  ap- 
partient auffi  bien  que  la  Ville  au  Duc  de  Soultzbach  :1a 
les  Catholiques,  &  les  Luthériens  fe  feruent  d'vne  mefme 
Eglifeàdiuerfcsheures.Laprefdinéàtrois  heures  nous  en  yrir- 
partifmes,  ôcarriuafmesà  cinq  heures  à  witchao  petit  vil-  cha» 
lage  où  il  y  auoit  vne  affez  bonne  hofteIleric:nous  trou- 
uafmesle  pais  de  Bauiere  moins  rude  ,  &  plus  beau  que  la 
Bocmci  mais  non  pas  meilleur;  car  les  terres  delà Boëme, 
font  fi  graffes,  qu'il  y  croit  beaucoup  de  bled  &  de  bois  \  & 
autant  qu  vn  homme  en  peut  porter  ne  courte  que  feize  fols: 
&  ce  qui  coufteroit  deux  fols  à  Paris  de  pain  ,  n'y  vaut  pas 
quatre  deniers  :  la  couchée  fut  à  vn  peile  haut  fur  paille, 
plumes,  &  draps. 

Le  19.  nous  partifmes  à  fix  heures  &  fifmes  trois  milles 
iufqucs  à  la  petite  Ville  de  Hirchaou  où  nous  dinafmes 
mal  à  TOurs:cn  chemin  nous  paffafmes  la  Riuiere  de  Nop , 
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X&uemh.  proche  Chintitcn  qui  eft  aflfcz  iolic ,  &  1  on  la  paffc  fur  yn 
x6*3*  pont  fait  de  troncs  d arbres  de  fapins  dont  nous  trou- 
uafmes  prelque  tout  le  long  duiour  des  bois  que  nous  tra- 
uerfafmes  cmcoftoyames,par  de  petites  montagnes  douces, 
qui  (ont  au(Ti  fort  bien  cultiuées  \  aux  enuirons  de  Hirchaou 
il  y  a  grande  quantité  d  eftangs  qui  tombent  les  vns  dans  les 
autres,parce  que  le  païs  eft  vn  fond.  Nous  arriuafmes  à  cinq 
ambac  heures  &  demy  à  Ambac ,  ayant  fait  vne  mille  &  demy  de- 
9-  t-       puis  diné  :  il  cftoit  nuiefc,  &  les  portes  eftoient  ferrn  ces,  mais 
il  n'y  auoit  qu'vne  tille  qui  la  gardaftùe  couchay  dans  vnlit 
auec  mon  fils ,  ôc  tout  noftre  monde  coucha  fur  la  plai- 
ne. 

Le  icnous  ne  partifmes  qu'à  huit  heures  &  nous  fufmes 
iufques  à  deux  heures  à  faire  deux  milles  &  demy  qu'il  y  a 
rvARS-  iufques  à  warfmanhof,  àcaufe  du  mauuais  temps,  &c  du 
^qp"  ^  trcs  mauuais  chemin ,  dans  des  vallons  pleins  de  pierres, 
'  d'eau  &  de  boue,  où  nous  verfafmes  (ans  aucun  mal:&  parce 
qu'il  eftoit  trop  tard  pour  en  partir  après  le  diner,qui  fut  très 
mauuais,  aufli  bien  que  lefouper  où  ie  fus  contrains  de  fai- 
re des  œufs  a  PEfpagnole ,  nous  couchafmes  en  ce  mefehant 
village.  Le  matin  à  vne  heiïe  de  chemin ,  nous  paflfafmesau 
pied  de  Soulsbach ,  qui  eft  bafty  fur  le  haut  d'vne  roche ,  & 
qui  paroit  de  loin  plus  qu'il  n'eft ,  parce  qu'il  eft  bien  blan- 
chy  par  dehors  :  ce  n'eft  qu  yn  affez  petit  Chafteau,  quarre 
aucc  quatre  tours  rondes  ,  appartenant  au  Prince  de  ce 
Nom. 

Le  2 1 .  ayant  efté  forr  mal  couchez  nous  partifmes  à  cinq 
heures  du  matin,  &  en  trois  heures  nousnefifmes  qu'vne 
mille  par  vn  très  mauuais  chemin  dans  les  eaux,  entre  les 
montagnes,  &  arriuafmes  à  Hirfprug  petite  Ville,  très  io- 
lie  &  bien  baftie  de  bonnes  pierres ,  appartenante  à  M\  de 
Nuremberg.  Là  nous  fufmes  hors  des  montagnes  &  des 
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mauuais  chemins  -,&cn  deux  heures  ouenuiron  nous  fif-  Nouemb. 
mes  deux  autres  milles ,  &arriuafmes  à  Laouf ,  autre  iotie  1663. 
petite  Ville  où  nousdinafmes  fort  bien  &  proprement  auec 
du  meilleur  pain  de  rAllemagnc:làc6meenla  precedate  les 
Bourgeois  font  mefc hante  garde,  &  il  y  en  auoit  aux  portes 
quatre  à  l'vnc  &  cinq  à  l'autre  quand  nous  paflions  :  icy  les 
femmes  commencent  dauoir  fur  leur  telles  des  coiffures 
rondes  comme  des  turbans  faits  de  fourrures  :  nous  en  viC 
mes  plufieursàvn  enterrement  qui  s  y  faifoit  où  Ton  por- 
tait des  torches  efteintes  qui  font  de  grands  battons ,  cou- 
uers  dvne  eftoffe  rouge  ;  les  Prcftres  y  portent  le  furpelis ,  le 
bonnet ,  ou  tocque  à  la  main  ,  &  de  grandes  fraifes  gode- 
ronnées  &  empefées  :  les  femmes  en  portent  de  mefmeauec 
des  mantclets  pliiTes  &  des  iufpcs  aufli  pliflecs  ;  il  n'y  a  ny 
lumière  ny  eau  benifte  en  ces  cérémonies  :  &  les  cimetières 
font  hors  la  Ville.  L'aprcfdiné  nous  continuafmcs  noftrc 
chemin  &  fifmes  les  deux  milles  reftantes  iufques  à  Nu-  -Nu- 
remberg par vne  grande  foreft  de  ûpin  que  M",  de  Nurcm-  x 
berg  ,  ont  autrefois  achetée  du  Marquis  de  Brandebourg  ^j?  fa 
qui  ne  leur  permet  pas  d'y  tuer  le  moindre  gibier  :  nous  y  I0  /# 
arriuafmes  à  quatre  heures:elle  eft  fituée  dans  la  plaine  auec 
vne  Riuiere  qui  pa(Te  au  milieu  de  la  Ville  où  elle  fait  quel- 
ques lfles,  le  tout  fans  quay  :  on  y  entre  par  vne  granditfirne 
demy-lune:dcrrierc  laquelle  eft  vn  long  faux-bourg  où  il  y 
apeudemaifons  :  puis  ontrouue  les  murailles  de  la  Ville 
fort  hautes  &  de  bonne  pierre  détaille,  auec  de  grandifïimes 
&  profonds  fo(Tez,  rcuetûs  de  pierre,  fans  autre  fortifica- 
tion. Nous  trauerfafmes  beaucoup  de  la  Ville,auant  que  d  ar- 
riuer  a  l'hoftelerie  de  l'Oye  d'or  où  nous  logeafmes  aflez 
proche  de  la  grande  place  de  la  grande  Eglife ,  &  de  Thoftcl 
de  Ville  ,  deuant  lequel  nous  paffafmcs  qui  eft  vn  grand 
corps  de  logis  long  auec  trois  grands  portaux,d  Vn  Ordre  Do- 
rique 
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Nouemb.  riquc ,  fur  chacun  dcfquels  il  y  a  deux  eftages  de3<>.fene- 
166  3-   ftres,  chacune  ornée  de  leur  Architecture  ,  &  frontons.  La 
Ville  cfl:  libre,  04  gouuernéepar  36.  Patrices  qui  font  per- 
pétuels dont  le  plus  ancien  qui  loge  au  Chafteau,  lieu  efle- 
ué  au  milieu  de  la  Ville ,  a  la  principale  authorité ,  non- 
obftant  que  chaque  mois  on  crée  deux  de  ces  36.  pour 
Bourgue-meftrcs.  Quand  il  en  meurt  vn  de  ces  3  6.  on  n'en 
peut  créer  aucun  en  fa  place,qui  nefoitdeMaifon  patricien- 
ne,qui  font  Nobles  Se  fans  aucun  meflange  ny  commerce 
auec  la  Bourgeoifie.  Leur  territoire  peut  auoir  24.  lieues  de 
France  de  circuit,  dans  lequel  il  y  a  plufieurs  petites  Villes, 
&  vne  infinité  de  Villages ,  Bourgs,  &  Chafteaux ,  par  plu- 
fieurs defquels nous  paffafmes.  Il  s'y  fait  vne  infinité  dou- 
urages  curieux  ,  comme  pièces  de  tour,  ouurages  d  orfèvre- 
rie, petites  figures  d'albaftre ,  &  de  plaftrc  :  il  y  auoit  vne 
Nopce  à  noftre  logis  :  car  c'eft  la  mode  du  pays  de  les  faire 
dans  les  hoftellerics ,  ccft  à  dire  le feftin ,  &  de  s'en  aller  le 
foir.  àcaufe  de  la  guerre  du  Turc  Ton  ne  permettoit  de  les 
faire  que  pendant  deux  iours ,  &  c'eftoit  le  dernier,  fi  bien 
Nûpcea   que  nous  vifmes  fur  les  fept  heures  (ortir  l'Efpoux  &  l'Ef- 
Tiurcm-  poufee  ,  coiffés  chacun  aucc  des  bonnets  incarnats  ,  tout 
couuerts  de  broderie ,  &  papillettes  d  or  &  d'argent  :  ils  fc 
mirent  dans  vn  carrofTe  efclairé  par  vne  mefehante  tor- 
che ,  &  par  plufieurs  lanternes  que  des  feruantes  por- 
toient. 

Le  ii.  on  m'apporta  plufieurs  babioles,  qui  ne  valoient 
rien ,  ie  fus  auec  noftre  hofte  à  la  grande  Eglife  qui  eftbien 
tenue  ôc  pleine  d  Vne  infinité  defieges  à  la  mode  des  Lu- 
thériens-, dans  le  chœur  il  y  a  vn  grand  Crucifix,  de  la  main 
dAlherture  >  parfaitement  beau  à  mon  aduis  ,  fur  la  tefte 
duquel,  il  y  a  deux  ans  qu'vne  eftoile  doripeau  qui  eftoic 
attachée  a  la  voûte  de  l'Eglife  eftant  tombée,  &  seftant  hi- 
bernent 
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ftement  placée  entre  le  titre  de  la  Croix,  &:  la  tefte  du  Cru-  muemb. 
cifix,  on  ne  l'en  a  point  voulu  ofter  :  là  derrière  cft  vn  fort  1663. 
beau  Tombeau  de  bronze ,  à  mon  aduisdu  deffein  &  Albert 
Dure  quieftoit  de  cette  Ville,  lequel  eft  le  Tombeau  de 
faint  Sebaldus ,  fils  du  Roy  de  Dannemarc  ,  qui  me  plut 
extrêmement  :c  eft  vne  Archite&ure  délicate  de  bronze, 
auec  force  figures  feftons  &  colomnes  fortdefliées  s  au  mi- 
lieu duquel  cft  le  monument  couuerc  d'vnc  chafle  de  bois: 
dans  cette  Eglife,  il  y  a  plufieurs  tableaux ,  dudit  Albert ,  & 
vne  Rcfurreïtioji  ,  qui  eft  plus  belle  que  de  luy ,  que  ie  iu- 
geay  de  Parme  :  de  là  ie  paffay  par  I'hoftel  de  Ville ,  dans  la 
grande  Sale  duquel  i'entray  >  elle  à  40.  pas  de  long  ,  & 
1 4.  de  large  :  au  deflus  du  lambry  il  vne  grandiflîmefri- 
ze  ,du  deffein  d'Albert,  qui  cft  fort  belle,  d'vn  triomphe  Im- 
périal ,  mais  myftique.  L'aprefdiné  nous  fufmes  auec  M.  en 
carroffe  à  l'hoftel  de  Ville  où  il  y  a  plufieurs  belles  cham- 
bres dont  la»  planchers  plat-fonds  ôc  portes ,  font  de  tres- 
bclle  menuifèrie ,  &  Architecture  :  il  y  a  plufieurs  beaux  ta* 
bleaux  A* Albert  -,  entre  autres  vn  Adam,  &  Eue,  grands  com- 
me nature,  &  deux  en  façon  de  portes  d'Autel.,  à  chacun 
defquels  font  deux  Euangeliftcs ,  qu'ils  dilent  neftre  que  co- 
pies, &  que  le  Duc  de  Bauiere ,  à  qui  ils  les  prefterent ,  en  a 
retenu  les  originaux:  fi  cela  eft  ce  font  les  plus  belles  copies 
que  i  aye  iamais  veiies  s  mais  ie  les  crois  plnftoft  de  Rapha  l 
que  et  Albert  Dure.  Dans  la  chambre  du  Confèil  il  y  a  vn  or- 
nement déporté  d*vn  relief  de  bois  3  ouurage  merueilleux 
dudit  Albert.  Cet  Hoftcl  de  Ville  n  eft  pas  ac heué  i  quand  il 
le  fera,  ie  l'eftimeray  plus  beau,  que  celuy  d'Amftredam.Dc 
là  nous  fufmes  à  la  grande  Eglifè,  où  i'admiray  encore  d'a- 
uantage  lebeautrauailde  bronze  du  tombeau  de  S.  Sebal- 
dus où  il  y  a  des  figures  d'Apoftres ,  qui  vont  du  pair  auec 
l'antique.  Nous  paflafmcs  par  la  grand'  place  du  marche  où 
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Nêaemb.  il  y  a  quelques  belles  maifons ,  mal  peintes ,  &  vne  aflez 
1 66  grande  Eglife  à  yn  codé  j  mais  le  plus  beau  cft  vne  fort  bel- 
le &  grande  fontaine,  aucc  force  Statues  de  pierre  -,  le  tout 
entouré  d'vn  fort  beau  baluftre  de  fer,  fort  haut  &  bien  tra- 
uaiilc.Dc  là  nous  fufmes  a  deux  autres  Eglifes^ou  il  n'y  auoit 
rien  de  remarquable  ;  puis  chez  vn  excellent  ouurier  qui  a 
fait. 

Céfrofïi  ^n  carr°fl*c  Pour  1e  R°y  ^e Dannemarc,  lequel  auance,  recule,  &  tourne  iâns 
cheuaux  par  cout ,  &  fait  3000.  pas  géométriques  en  vne  heure  t  feulement  par 
des  maniudlcs ,  aue  tournent  deux  enfants  ,  qui  font  dans  le  corps  du  carrotfè, 
qui  font  tourner  les  roues  de  derrière ,  &  ecluy  qui  cft  dedans ,  tient  vn  bafton, 
qui  fait  tourner  le  deuanr  du  carrofle  ,  ou  font  attachées  les  deux  petites  roiies, 
pour  braquer  à  l'endroit  qu'il  veut.  Il  auoit  vne  pompe,  qui  iettoit  grande  abon- 
dance d'eau  ;  de  petits  canons  d'vn  pied  de  long  ,  qui  portent  y 00.  pas  :  il  tra- 
uailloit  à  vne  galanterie  pour  M.  le  Dauphin  ,  d'vne  efearmouche  de  Cauallerie,. 
contre  vn  bataillon  d'Infanterie,  qui  doiuent  marcher ,  &  tirer  par  rcffbrr. 

Le  23.  ie  fus  chercher  des  liures  :  laprefdinc  M.  fut  à 
f  Arfenac  dans  lequel  il  y  a  cinq  grand  magazins,  tous  rem- 
plis d  armes,  &  deCanons,&de  plufieurs  fortes  d orgues. 

II  peut  y  auoir  pour  armer  15.  mille  hommes  d  armes  fort 
bien,  &  proprement  tenues  j  de  Canons  il  y  en  a,  quelques 
deux  ou  trois  cents  pièces,  mais  beaucoup  de  petits  ;  dans 
vne  cour  j  il  yen  a  deux  extraoirdinairement  gros  ,  qui 
portent  400.  mais  on  ne  s'en  fert  pas,  &  ie  croy  qu'on  ne  les 
a  pas  mefme  efprouués ,  ils  font  hors  de  leurs  affûts ,  &  il  y 
a  de  gros  boulets  de  pierre  pour  les  charger,  pour  lefquels  il 
ne  faut  que  50.  liures  de  poudre  :il  yavn  extrêmement 
grand  Efpadon,  qu'on  dit  élire  d'vn  Géant  dont  l'on  mon- 
tre tout  ioignanc ,  vne  des  Colles.  De  là  nous  fufmes  à  vn 
petit  cabinet  de  celuy  qui  gouuerne ÎArfenal ,  dans  lequel 
il  y  a  vne  infinité  de  petits  modèles ,  tant  des  chofes  de  l'Ar- 
tillerie &  fort ifications,que  des  Mccaniques,&  Mathémati- 
ques: au  fortir  nous  fufmes  chez  vn  Bourgeois  curieux  en 
armes, nommé  Viatis,  qui  a  vne  chambre  toute  pleine 
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d  arquebufes,piftolets,  efpées ,  poignards ,  &  autres  de  tou-  Nouemh* 
te  forte  de  pays  &  de  nations  anciennes  &  modernes;  l66î- 
ïy  efprouuay  la  force  de  ma  pierre  d'ayman,  qui  porta  76. 
fois  fon  poids  :  delà  nous  fufmes  à  la  Biblioteque  du  Ma- 
giftrat  qui  eft  aflez  grande,  compofée  de  quatre  galeries, 
auec  des  armoires  des  deux  coftez,  &  vn  armoire  double ,  au 
milieu  des  galeries ,  qui  les  diuife  chacune  en  deux.  le  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  plus  de  douze  ou  quinze  mille  volumes, 
reliez  à  l'antique  i  au  lieu  dvne  bande  de  fbye  ,  ou  de  drap, 
pour  rendre  les  liurcs  degale  hauteur  ,  il  y  a  vne  bande  de 
nicnui(cric,quifèhaufle.  le  me trouuay  aflez  mal  la  nuicT: 
d'vn  accez  de  fièvre  qui  me  fit  refoudre  à  me  purger. 

Le  24.  ic  pris  de  l'antimoine  dont  i'ay  diuerfes  prépara* 
«ions  que  i'ay  voulu  refêruer  pour  vn  autre  lieu. 

#  Le  2  5 .  ic  ne  me  trouuay  pas  en  eftat  d'aller  à  la  Meflc 
auec  M.  qui  fut  aufli  voir  ie  Chafteau.  le  demeuray  tout  le 
iour  au  logis.  L'aprefdiné  vn  nommé  le  Roy,  de  Lyon,  arri- 
uaparle  courrier  de  S.  Gai. 

Le  16.  L'aprefdiné  nous  fufmes  enfemble  au  Chafteau 
bafti  fur  vne  roche  :  c  eft  bien  vn  ancien  baftiment  Romain, 
mais  ic  ne  fçay  fi  c'eft  vn  ouurage  de  Néron  comme  l'on  le 
dit  j  &  que  mefine  le  nom  de  Nuremberg  en  vient  :  parce 
qu'ils  diïênt  vne  chofè  bien  plus  abfurde  j  &  qu'ils  a  fleurent 
pourtant  qu'vn  forcier  qu'on  vouloit  arrefter  dans  ce  Cha- 
fteau trauerfa  à  Cheual  le  fofle,  qui  a  plus  de  vingt  toifes  de 
large ,  &  plus  de  quinze  de  profond ,  &  pour  authorifêr  le 
conte  j  ils  montrent  dans  des  pierres  du  parapet  de  la  ter- 
rafle  du  Chafteau ,  des  empreintes  des  fers  de  Cheual  mal 
faites,&  dont  trois  fbntdcrront,conime  fi  le  Cheual  euft  eu, 
trois  pieds  :  la  Ville  qui  eft  au  pied  du  Chafteau  paroit  af- 
fez  petite , elle  a  autour  de  fes  murs  plufieurs  grofles  Tours; 
mais  trois  entre  autres  quïfont  de  bonnes  fortcrefles,&  vne 
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Xoiumb.  Petitc  Tmlcrc  qu*  nc&  Pas  nauigable,  paffe  par  le  milieu  où 
1 66 y  CUC  ^  quelques  iflcs  ;  mais  il  n'y  a  aucun  quay. 
Le  27.  le  garday  tout  le  iour  la  chambre. 
Le  2  8.  nous  partifmes  à  huit  heures  &  demy  de  Nurem- 
berg, &  M.  emmena  auec  luy  le  fils  de  fon  hofte ,  nomme 
Vuolf  Negelein  :  nous  arriuafmcs  à  midy  à  Faitfprun ,  et 
Joigne  de  deux  milles  d'Allemagne  :  le  pays  eftoie  affez  beau 
&  plat  ,  mais  le  brouillard  affez  grand  ;  en  fortant  de  la 
Ville ,  on  pafle  par  vne  longue  fuite  de  maifons  de  plaifan- 
ce  des  habitans ,  &  deuant  Te  Cimetière  où  il  y  a  force  iolis 
monuments ,  auec  des  inferiptions  de  bronze.  Aprefdinc 
nous  fifmes  encore  autres  deux  milles ,  &  arriuafmes  à  nuit 
£MBS-  clofe  à  Embfcheriguen ,  Ville  petite  où  nous  fufmes  afTcz 
chéri-  b  jen }  tant  pOUr  le  coucher,  que  pour  la  chère.  Nous  trouuaf 
CFEN.   mes      frajzcs  par  Jcs  chemins  dont  nous  mangeafmes  ,  & 
qui  eftoient  très  bonnes.  Nous  pafTafmes  tout  le  long  de 
laprefdinèc  par  des  bois,  &  par  de  très  mauuais  chemins, 
d'où  les  cheuaux  auoient  peine  de  nous  tirer ,  la  terre  eftant 
extrêmement  grafTe. 

Le  2.9.  nous  partifmes  à  la  pointe  du  iour ,  &  après  deux 
milles  de  plus  mauuais  que  le  foir  précèdent,  nous  arriuaf* 
mes  à  Langenfeld ,  mefehanté  petite  Ville  ,  aufli  bien  que 
Naichtclin,  qui  appartient  au  Prince  de  Parait ,  qui  eft  de  la 
maifon  de  Brandebourg,  ôc  où  eft  aflïgné  le  douaire  de  Ma- 
dame fa  femme ,  fille  du  Duc  de  Saxe,  il  n*y  paroit  guère  de 
maifon  entière  que  le  Chafteau,qui  eft  vn  corps  de  logis,qtû 
paroit  a(Tez  peu  de  chofè.  L'aprcfdiac  nous  ne  fifmes^qu'vn 
mille  à  caufede  la  continuation  du  mauuaiscbemin ,  quoy- 
que  le  pays  foit  fort  beau  ,  plein  de  bourgs  &  villages ,  & 
qu'il  y  ait  vn  affez  beau  Chaftcau ,  que  nous  laifTafmes  fur 
r^'  'a  ^ro*te'.  Nous  couchafmes  à  Marcpirrach  petite  villct- 
âach.  tc  ^ach°lique ,  appartenante  à  l'Electeur  de  Mayence  »  nous 
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fufmes  mal  logés  dans  vn  poile  dont  le  plancher  alloit  en' KêutTti. 
penchant ,  &  couchafoies  dans  vne  petite  chambre  à  trois  1 6*3» 
melchants  lits,  &  dont  les  feneftres  eftoient  rompues  &  fans 
vitres. 

Le  3  o.  Nous  fufmes  à  la  MefTe  auant  que  partir ,  &  après 
auoir  déjeuné  nous  fifmes  vn  mille  &  demi ,  par  de  fore 
mauuais  chemins,  à  caufè  desboiies  que  le  froid  n'auoit  pas 
afTez  gelées,  &  arriuafmes  à  midy  à  Entereheim,  petite  Vil- 
le où  nous  difnafmes,&  aprefdiné  nous  fifmes  vne  autre 
mille  &  demi,  iufques  à  Kintzing,  petite  Ville  aflTez  jolie,  fi-  KWr~ 
tuéefur  le  bord  du  Main ,  qu  on  pafle  pour  y  arriucr  fur  vn  ZING' 
fort  long  pont  de  pierre  ,  qui  fepare  la  Ville  3  d'vn  faux- 
bourg  ,  par  où  Ton  paflè  auparauant  :  nous  ne  fufmes  pas 
plus  de  deux  heures  a  faire  ces  trois  dernières  lieues  de  Fran- 
ce :  parce  que  le  chemin  cftoît  bien  plus  beau  ;  pour  le  pays 
il  left  extrêmement  dans  ce  commencement  de  la Franco- 
nie,  qui  neft  que  campagnes  bien  cultiuées,  pleines  de  ter- 
res &  de  quantité  de  vignobles  fur  les  petits  monts  qui 
les  entourent  \  &  Ton  ne  trouue  auflî  plus  de  bière  en  ces 
quartiers,  mais  au  lieu  de  houblons  des  vignes ,  aufquelles, 
à  caufe  de  la  grandeur  de  leur  bois,  il  faut  donner  de  grands 
efchalis ,  quafi  comme  ccux^des  houblons.  Il  y  a  aufli  vne 
infiniré  de  petites  villes  &  villages  dans  ces  campagnes,  de 
lieue  en  lieue ,  les  plus  eflognéés  :  nous  pafTafmcs  entre  au- 
tres par  vne,  nommée  Mapernet,  appartenante  au  Prince 
d'Onfchepac  :  nous  logeafmesdans  vne  bonne  hoftcllerie, 
nommée  la  Cour  du  payfm,où  nous  fufmes  fort  bien  logés, 
&  couchez.  La  les  femmes  portent  de  petites  hottes  bien 
propres,  faites  de  ces  oziers  blancs  dont  on  fait  descorbeil- 
les à  tenir  des  (byes  ,  &  les  brouettes  font  faites  en  forte 
quVne  partie  des  fardeaux  eft  au  de  là  de  la  roue  qui  fs 
trouue  au  milieu  de  la  longueur  de  la  brouette  ,  à  caufe 
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"Décembre  qu'elle  auancc  en  arc  comme  vn  pont  par  deffus  la  roiie. 
1 66*  '      Le  1.  nous  partifmcs  à  huit  heures ,  il  faifoit  allez  froid, 
&  ncantmoins  les  chemins  n  eftoient  pas  fore  beaux  ,  auffi 
riRTS-  narriuafmes  nous  qu'a  midy  à  Virtzbourg,  quoyqu'il  n'y 
tOFRG.  cujj  qUe  trojs  pCCjtes  miUes  d'Allemagne  :  cette  Ville  eft  fi- 

tuée  dans  la  plaine  qui  aboutit  £ux  montaignes ,  contre  Icf 
quelles  le  Min  pafle  ,  &  baigne  la  Ville  qui  eft  longue, 
eftroitc ,  les  rues  petites,  mal  percées ,  les  maifons  defagrea- 
blcs.  Entre  le  fauxbourg,  &  la  Ville ,  il  y  a  vne  aflez  gran- 
de place  où  il  y  a  quelques  icunes  arbres ,  les  murailles  de 
la  Ville  font  bonnes ,  &  les  foffes  afTez  profonds ,  mais  il  ny 
a  aucune  fortification.  Proche  d'vne  des  portes  à  l'entrée  du 
fauxbourg,  il  y  a  vn  long  baftiment,  qu'on  ne  prendroit  pas 
pour  des  moulins,  comme  c'en  font.  A  vn  bout  de  la  Ville, 
eft  vne  petite  montagne  fur  le  fommet  de  laquelle  eft  bafty 
le  Chafteau  très  fort,  tant  parla  nature,  que  par  l'art,  nous 
logcafmcs  à  la  place,  au  logis  du  Faucon,  où  eftant  arriué  ie 
fus  à  la  grande  Eglife  :  c'eft  vn  vaifTeau  long  à  l'anciennejes 
feneftres  de  la  nef,  eftant  fort  petites,  &  tout  au  haut  pro- 
che la  voûte  :  tous  les  pilliers  de  la  nef,  &  prefque  toutes  les 
murailles  de  la  croifée,  font  garnis  de  Tombeaux  d'Arche- 
uefques  qui  font  contre  3  en  btt  relief  de  pierre  :  autour  de 
l'Eglifè  eft  vnafTcz  grand  Cloiftrc&vn  paruisà  vne  des 
portes  des  aifl es,au  tour  duquel  il  y  a  des  Marchands,  &  de 
la  rue  Ion  entre  dans  ce  paruis,  par  quelques  marches , 
quiconduifent  fous  vne  galerie  foutenue  de  colomncs ,  qui 
font  la  face  de  ce  paruis  :  de  là  ie  fus  aux  Iefuites,&  j'y  retour- 
nay  l'aprefdiné,  où  ie  vis  le  Pere  Gafpar  Schot ,  quia  beau- 
coup ynprimé  de  la  Phyfique  &  Pneumatique. 

#  Le  i.iefus  oùyrla  MefTe,à  l'Eglifè  des  Auguftins, pro- 
che de  noftre  logis ,  où  ioùys  vne  des  meilleures  Mufiques 
<jue  iayeiamaisoùye,£bitpour  la  voix, foit  pour  lacom- 
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pofition  :  puis  ic  fus  accompagner  Monficur  à  vne  autre  Deurns* 
Eglife,  ou  les  deux  carrofles  que  M.  l'Electeur  luy  enuoyoic   1 663. 
à  fix  Cheuaux  le  vinrent  trouucr  ,,auec  vn  Gentil-homme 
qui  le  conduifit  au  Chafteau ,  lequel  eft  fitué  fur  le  fommet 
dVne  montagne  que  le  Min  (èpare  de  la  Ville  :  fur  le  Fleuuc 
il  y  a  vn  pont  de  pierre  d'enuiron  300.  pas  de  long,  au  bout 
duquel  il  y  a  encore  vne  petite  partie  de  Ville ,  laquelle  eft  • 
enfermée  par  les  fortifications ,  qui  régnent  dafpuis  celles 
du  Chafteau ,  &  qui  ne  confident  proprement  qu'en  quatre 
bons  Baftions ,  fous  lefquels  dans  la  defcente  de  la  monta- 
gne, il  y  en  a  encor  d'autres ,  &  plufieurs  ouurages  terrafTés, 
qui  commandent  aux  baffes  de  la  Ville  :  elles  font  fort 
'  ir  régulières,  car  il  y  a  des  courtines  à  angles  rentrants  & 
d'autres  qui  font  petites  &  feruent  de  flancs  à  de  longs 
fronts  de  Baftions.  Le  Chafteau  qui  eft  fur  le  (bmmet  de  la 
montagne  eft  affez  grand  &  beau,  tant  à  le  voir  par  dehors, 
que  pardedâs:il  y  a  de  grandes  cours  &  baffe-cours  &  qua- 
lité de  logements,  dans  les  deux  cftages  qu'il  y  a  fans  les  ga- 
letas^ rais  de  chauffée  :  au  milieu  de  la  cour  il  y  a  vne  belle 
&  grofle  fontaine ,  qui  vient  d'vne  autre  montagne  voifinc 
qui  (cmbleluy  commander,  mais  la  diftance  eft  telle  que 
le  Canon  ne  peut  pas  faire  grand  effet  outre  cette  fontaine 
il  y  a  vn  bon  puy  &  vne  eifterne  &  vne  fontaine  au  pied  de 
la  montagne  du  Chafteau ,  laquelle  on  fait  aller  iufqùes  au 
bord  de  la  riuiere  où  il  y  a  vn  grand  baftiment  de  cinq  Mou- 
lins à  papier ,  à  feier  du  bois ,  &  à  moudre  le  bled  &  outre 
cela  vne  pompe  à  trois  branches ,  laquelle  poufTe  l'eau  de 
cette  fontaine,  iufques  au  haut  du  Chafteau,  quoy  qu'il  y  ait 
tout  au  moins  deux  cents  toifes  de  hauteur  :  iefus  efton- 
néde  voir  que  les  pompes  eufTent  afTez  de  force  pour  faire 
monter  cette  eau  fi  haut ,  par  vn  tuyau  :  il  y  a  trois  grandes 
voûtes  ou  magazins  tous  remplis  de  Canons, mais  il  n'y 
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Décembre  cn  a  de  gros  >  *im  ^ans  * vn  ou     nV  cn  a  Pas  P^us  ^vnc 
1 664..  vingtaine  ,  tous  les  autres  font  fort  petits  i  deux  grandes  ca- 

ucs,qui  font  dans  cette  mefme  cour  du  Chafteau,  font  auffi 
bien  garnies  de  grandiflîmes  tonneaux  de  très  belle  menui- 
ferie,  tant  pour  les  cercles  &  barres  qui  trauerfent  les  fonds, 
aucc  les  armes  taillées  du  deffunct  Electeur  qui  les  à  fait  fai- 
*        rc,  que  pour  les  marches  ou  fou  tiens  des  bois ,  fur  lefquels 
ils  font  appuyés.  Ces  tonneaux  qui  font  au  nombre  de  plus 
de  foixante  ,  font  d'vne  extraordinaire  grandeur ,  car  les 
moindres  font  de  zz.où  25.  foudres,  &  le  foudre  eft  plus 
grand  de  beaucoup  qu'vn  tonneau  de  quatre  années/ils  (ont 
touts  pleins  de  diuers  vins  &  i*  en  bu  d  vn  de  113.  années  qui 
eftoit  plus  clair  que  le  plus  beau  d'Efpagne.  Nous  vifmes 
trois  Chameaux  pris  fur  le  Turc ,  qu  on  auoit  cnuoyés  à  fon 
AltefTe  Electorale  ,  qui  eftoit  au  lit  malade  de  la  goutte  : 
elle  y  receut  M.  le  Duc  fort  ciuilement  $  tout  le  long  de  la 
conuerfation  quifutd'enuiron  demy  heure  ayant  fon  bon- 
net à  la  main,  il  le  pria  de  vouloir  difner  au  Chafteau  ,  ce 
qu'il  fit }où  le  meilleur  du  repas,  fut  la  bonne  volonté  de  l'E- 
lecteur, car  le  difner  n'eftoit pas  grand* chofè, &  le fruict en- 
core moindre  >  mais  ic  l'attribue  au  lieu ,  qui  nell  pas  le  fe- 
jour  ordinaire  de  l'Electeur  j  qui  s'y  arrefta  à  caufe  de  fes 
gouttes  allant  à  la  diette  de  Ratisbonnc.  Ileftpuiflammant 
riche,car  il  eft  Euefque  de  Virtzbourg,&  Duc  Souuerain  de 
Franconie;dc  plus  il  eft  Archeucfquc  de  Mayencc,  &  Ele- 
cteur, &  defpuis  peu  il  a  eu  encore  î'Euefchéde  Vormes.Vn 
Gentil  homme  François  nommé  le  Marquis  de  Champig- 
ny,  &  vn  Chanoine  de  Vormes  difnerent  aucc  M.  le  Duc, 
aucc  le  Capitaine  des  Gardes  de  fon  Altefle ,  &  vn  autre  de 
fes  Gentils-hommes  à  qui  il  auoit  ordonné  de  faire  voir  le 
Chafteau ,  8c  les  fortifications  a  M.  le  Duc,  qui  nous  furent 
montrées  fort  exactement  :  puis  on  reconduifit  M.  dans  les 
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mefmcs  carrofles,qui  l'auoient  mené ,  &  parce  que  tous  Tes  Membre 
gens  s  en  eftoient  allés  fansdifner  au  Chafteau,  on  leur  vinc  1  *63- 
Faire  des  excufes  de  cela  le  lendemain  ,  &  on  leur  dit  que 
l'on  auoit  bien  bâtonné  les  valets  de  M.  l'Electeur ,  pour  les 
auoir  laiifés  fortir.-le  loir  M.fit  fouperauec  luy  M.deCham- 
pigny. 

Le    nous  partifmes  ahuit  heures,  paflafmes  par  la  mon- 
tagne du  Chafteau  au  pied  de  Ces  baflions ,  puis  trauerfant 
pendant  cinq  heures  des  montagnes  &  des  bois  ,  nous 
arriuafmes  à  Naiprun,  petite  méchante  villette,  efloignée 
de  trois  milles  >  &  après  diné,  nous  fifmes  encore  vn  mille, 
pour  arriucr  à  Raikclfeim  à  cinq  heures  du  foir,  autre  me-  &ai- 
chante  Bicoque  où  nous  foupafmes  ,  dans  le  poilc  du^£" 
commun  &  couchafmes  dans  vnc  chambre  haute  propre  à  S£I**' 
plat  -  fond  plaftré  &  façonné ,  où  il  n  y  eut  qu  vn  lit  pour 
M.  &  vn  coûctrc  auec  deux  draps  pour  moy. 

Le  4.  nous  partifmes  à  la  pointe  du  iour,&  fufmcsfèpt 
heures  à  faire  les  deux  milles  qu'il  y  a  iufqucsà  Miltemberg  MI L' 
jolie  petite  Ville,  fituée  au  bord  du  Min ,  tout  ioignantles 
Montagnes  par  lefquclles  nous  auions  toufiours  cheminé 
ou  parmy  des  bois  par  des  chemins  fi  rudes  que  l'eflicu  de 
noftre  carrolTe  Ce  rompit ,  &  on  demeura  vnc  heure  aie  ra- 
commoder  :  pendant  quoy  i'allay  à  pieddeuant  &  fis  plus 
d'vnc  lieue  de  France  qu'il  reftoit  pour  arriucr  à  Mil- 
temberg ;  d'où  après  auoir  difné  au  Géant  nous  partifmes  à 
trois  heures  &  paflafmes  à  la  fortie  de  la  Ville  le  Min  dans 
vn  bac  :  âpres  auoir  pafle  la  Riuiere  nous  fifmes  en  vne 
heure  &  demy  vn  grand  mille  qu'il  y  a  iufques  à  Klin-^^^" 
guenbergue,par  vn  très  beau  chemin  dans  vn  valon  ,  w  BrRarEt 
milieu  duquel,  le  Min  pafToit  à  noftre  gauche  au  pied  des 
Montagnes  couuertcs  de  bois  s  ôevis  a  vis  à  noftre  droite 
il  y  en  auoit  d'autres  à  i'oppofice  toutes  pleines  de  vignes , 
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Btcembre  plantées  fur  des  terrafles  faites  des  pierres  feches  delà  Mon- 
1664.  tagne  -.coûte  la  fuite  de  ces  Montagnes  font  des  vignobles , 
de  très  bon  vin.  Le  matin  au  fortir  de  ReiKelfcim  nous  paf- 
fafmes  fur  vn  pont  la  petite  riuiere  de  Faoub  qu'on  dit  eftrc 
très  dangereufe,à  caufe  du  mefehant  fond  ou  gay.nous 
foûpafmes  dans  l'eftuue  baffe,  donc  le  plat-fond  eftoic  de 
plaftre,  ouuragé  comme  par  cous  les  autres  lieux.  Les  fem- 
mes de  tout  ce  pays  portent  des  bonnets  ronds  de  drap ,  qui 
fe  reftrouflenc  commedes  tapabors,mais  beaucoup  plus  par 
derrière  que  par  deuant,  &  les  hottes  font  faites  de  planches 
de  bois  comme  des  tonneaux. 

Le  5.  nous  partifmes  àfepc  heures  &  pendant  deux  lieues, 
nous  paflTafmes  comme  le  iour  précèdent  contre  des  mon- 
tagnes pleines  de  vignobles  plantez  fur  des  marches  en 
amphitcatre.  Apres  cela  nous  cntrafmes  dans  la. plaine  ,  & 
<ji  s-     fifmes  encore  quatre  lieues  pourarriuer  à  Afchaffenburgaf- 
cHAF-  fez  grande  Ville ,  fituée  fur  le  bord  du  Min  ,  &  fur  le  pen- 
FE  Nç   chant  d'vne  petite  eminenec  où  toutes  les  maifons  paroif- 
BVK  '  fentdefertes, &  inhabitées.  L'Archeuefque  de  Mayence  à 
qui  elle  appartient,  y  a  vn  des  plus  beaux  Chaftcaux  qu'on 
puiflTe  voir,  bafty  fur  le  haut  d'vne  eminence ,  qui  a  la  riuiere 
à  fon  pied  , qui  luy  fert  de  canal,  &  toute  la  campagne,  d'v- 
ne fort  agréable  perfpe&iue:  il  cft  tout  bafty  de  pierre  rouge; 
c'eft  vn  quarré  flanque  de  quatre  Tours  quarrées  &:  couuer* 
tes  d  ardoife  en  Dome:il  y  a  trois  eftages  aux  aides  du  logis, 
qui  ont  chacun  12.  feneftres,  &  deux  à  chaque  tour,  qui 
font  (cize,auec  vne  médiocre  Architecture  Allemande: 
deux  de  ces  eftages  font  les  logements ,  &  le  troifiéme  qui  ell 
à  rais  de  chauffée  de  la  cour,eft  pour  les  Officcs:la  cour  a  72. 
pas  de  face:aux  deuxeofté  de  laquelle  il  y  a  vne  terrafTe  iettée 
en  dedans ,  loutenuc  de  fort  laides  colomnes ,  de  la  mcfmc 
pierre  que  tout  le  logis,  &  d'Archite&ure  Allemande.  Aux 
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quatre  coins  de  cette  cour,  il  y  a  auatre  petites  Tours  ron-  Décembre 
des  couuertes  en  Dome ,  qui  ont  les  degrés  faits  en  lima-  1 664. 
çon,  auec  trois  petites  colomncs  qui  régnent  depuis  le  bas 
iufques  au  haut  au  tour  du  noyau ,  entre  lefquelles  on  voit 
du  bas  iufques  au  haut  :  outre  les  trois  cftages  des  Tours 
quarrées  qui  accompagnent  ceux  des  ailiesdu  logis ,  il  y  a 
encore  trois  autres  eftages  plus  hauts  auec  vne  baluftrade 
au  tour  du  plus  haut ,  ôc  outre  cela  il  y  en  a  encore  deux 
dans  les  Dômes \  il  y  a  vne  infinité  de  chambres,  &  fales 
dans  ce  logis ,  principalement  la  fale  de  l'appartement  de 
i  Empereur  dont  le  plat- fond  eft  d'afTez  beau  bas  relief  de 
plaftre  >  laChappelle  eft  aufli  fort  belle,  l'Autel  &  la  Chaife 
eftant  de  marbre  blanc  ,tout  remply  de  figures  &bas  reliefs: 
il  y  a  dans  les  aides  neuf  chambres  de  fuite ,  oqtre  les  deux 
des  deux  Tours  *,  mais  dans  les  aifles  où  font  les  fales,  il  n'y 
en  a  que  deux ,  les  (aies  occupant  le  refte.  Tout  le  logis  eft 
terraffé  &  du  cofté  de  la  riuiere  il  y  a  vn  parterre  fur  la  ter- 
raflèjceft  vne  des  plus  belles  maifons  qu'on  puifle  voirçtou- 
tes  les  portes  des  chambres  y  font  infiniment  chargées  de 
fculpture  de  bois  à  l'Allemande  ,  qui  ne  laifle  pas  d'eftre 
confiderable  pour  le  labeur,  quoyque  lafeience  n'y  foitpas; 
nous  y  vifmes  arriuer  le  General  des  Capucins ,  que  (es  Re- 
ligieux eftoient  allé  prendre  auec  la  Croix  au  débarquer. 
Nous  logeafmes  à  la  Carpe  d'or,  d'où  nous  partifmes  à 
deux  heures ,  ôc  paflfafmes  le  Min  fur  le  pont  de  pierre  qui 
tient  à  la  Ville  :  puis  par  vn  aufli  beau  chemin  ,  que  le  ma- 
tin , nous arriuafmes à  5.  heures  à  Scligeftat,quieneftéloi-  selige- 
gne  de  2.  milles: nous couchaûncs  dans  des  lits,  mais  plus  srAT- 
durement  que  fur  le  bois,dans  vne  chambre  à  trois  lits. 

Le  6.  nous  partifmesà  fept  heures  &  arrinafmes  à  midy  a  FQRT 
Francfort,  éloigne  de  trois  milles ,  paflant  prefque  toufiours  tHomme 
le  long  du  Min ,  &  par  des  chemins  fort  marefcageqx,  &  rouge. 
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Décembre  bon  Cux,  nous  fufmes  loger  à  l'homme  rouge,  d'abord  ië 
166 1'  fus  chez  M.  Fransbain  où  ie  nctrouuay  que  des  lettresde 
M.  Bloc,  &  de  M.  deGroot  qui  me  demandoit  vn  recepiffè, 
des  600.  richdales  qu'il  m  auoit  données  à  Cologne ,  celuy 
que  ic  luy  auois  fait  eftant  perdu,&  il  auoit  dôné  ordre  à  M. 
Fransbain  de  nous  deliurer  nos  hardes ,  &  prendre  ce  receu  : 
de  là  ie  fus  chez  Meilleurs  deNeuuille ,  qui  n'auoient  point 
de  lettres  pour  nous,  puis  chez  M.  Henry  le  Long ,  qui  m'en 
donna  deux  de  Lyon  du  16.  Aouft  &  2.Nouembre ,  puis 
ie  vins  difner  &  fouper  tout  enfemble  à  quatre  heures. 
Francfort ,  à  ce  que  nous  en  vifmes  de  loin  en  arriuant , 
clt  vne  Ville  médiocrement  grande ,  plus  petite  que  Ni>- 
remberg ,  mais  plus  grande  que  Lipfic  :  clic  eft  fituée  furie 
Min ,  qui  pafle  au  milieu ,  mais  le  cofté  Oriental  ,  qui  fc 
saxes-  nomme  Saxenhaufen  ,  eft  fort  petit  &  ne  peut  eftre  pris 
hav-     que  pour  vn  fauxbourg  :  il  eft  pourtant  fortifié  de  quelques 
se  n  à  baftions,rcmpars,  fo(Tcs>&  gro(Tes  Tours  rôdes  de  Pierre,das 
f Homme  cç  faux  boarg  cft  ja  porte  &  Vn  pont  de  pierre  le  joint,  aucc 
rouge,     J»autrc  ville  principale  dont  toutes  les  maifons  ne  font  ba- 
flies  que  de  bois,  &  couuertes  d'ardoife  :  les  riies  en  font  af- 
(êz  grandes ,  hors  deux  ou  trois  qui  font  fort  marchandes, 
les  autres  font  fort  defertes.,  quand  la  foire  n'y  eft  pas,&  tous 
les  magafins  ou  boutiques  des  Marchands  qui  ont  couftu- 
med'y  venir, &  qui  ont  leurs  noms  eferipts  engroffes  lettres 
fur  l'Arcade  des  boutiques,  font  fermez.La  maifon  de  Ville, 
qui  ne  paroic  qu'vne  maifon  particulière  s  eft  à  vn  cofté  de 
Ja  place ,  qui  eft  vn  peu  en  pente  ,  parce  que  depuis  la  riuie- 
reon  va  toujours  montant,  iufques  aux  deux  tiers  delà  pro- 
fondeur de  la  Ville  :  pour  la  longueur  elle  n  eft  que  depuis. 
le  pont  en  defeendant  (elon  le  cours  de  la  riuiere ,  car  ce 
qu'il  y  a  au  ddTus  du  pont  n'eft  pas  confîderablc  :  depuis  l'a- 
yant mieux  conflderé,  ie  l'ay  trouué  prefque  aufli  grand  que 
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l'autre.  Nous  logcafmesà  l'Homme  rouge,  qui  refpond  fur  Dtcemhre 
le  porc,  lequel  à  quelque  chofe  deceluy  de  Cologne ,  hors 
qu'il  n  eft  pas  fi  long ,  ny  la  riuiere  Ci  large. 

Le  7.  ie  fus  retirer  nos  hardes ,  &  vis  chez  M.  Fransbain , 
vne  fort  belle  Magdeleine  d'ivoire,  de  demy  pied  de  haut, 
eu  il  eftimoit  cent  efeus ,  &  autant  vn  Faune ,  &  vne  Faune 
de  bronze  affez  beau  qu'il  tient  pour  antique*  :  puis  je  fus 
voir  vne  grande  maifon,  qu'il  nous  vouloit  louer  ,prefque  à 
l'extrémité  de  la  Ville ,  &  ainfi  ï en  vis  toute  la  profondeur 
qui  n  eft  pas  grande ,  &  paffay  par  les  deux  plus  longues  & 
larges  nies, les  autres n'eftant que  fort  eftroites.  De  laie  fus 
au  Lyon  d or,  pour  tafeher  d'y  loger,  mais  l'Hofteffe  ne  le 
voulut  pas ,  parce  que  nous  n'auions  pas  efté  defeendre 
chez  elle.  L'aprefdiné  ie  fus  chercher  des  liurcs ,  mais  ic  ne 
trouuay  pas  les  Boutiques  fi  bien  garnies  que  i' euffe  creu  : 
noftre  Cocher  qui  nous  auoit  amené  de  Prague  le  plus 
honnefte  homme  qui  fut  iamais  de  cette  profeflîon ,  qui 
parloit  bien  Latin  *  &  Italien,  &  qui  eftoie  très  feruiable, 
prit  congé  de  M.  le  Duc  ,  dont  il  fut  libéralement  trait- 
té,  aufli  en  partit-il  bien  fatisfait  corn  me  M.  &  noustousde 
fes  fèruices. 

Le  8  .  ie  fus  faire  mes  deuotions  au  Contient  des  Carmes 
&  au  retour  i'acheptay,Villis  de  Fermentatipne  &  Vfus  aftro- 
nomicusBartshij.L'aprefdinéM.leDucfutvoirlamaifonde 
M.  Mariante  meilleur  peintre  de  l'Allemagne ,  difciple  de 
Vandcic ,  quitrauaille  en  hiftoires  ôc  potraicls:  i'y  vis  la 
telle  de  la  Lucrèce  JUb  ÇuideriH  qui  ell  la  plus  belle  chofe, 
que  iaye  veiïe  de  luy  :  il  l'eftime  200.  clcus. 

Le  10.  me  trouuant  fore  incommodé  d'vne  difficulté  de 
refpirer  auec  fieure,  ie  defmeuray  tout  le  iour  au  logis  &  pris 
vn  remède  le  foir,mon  mal  ayant  duré  3 .  iours. 
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Décembre   Le  1 1.  M.  me  dit  vn  fecret  que  ie 
i**3«  changcay  en  ccluydcschiffres,qui 
àmonaduis  efttouc  à  fait  indéchif- 
frable. 

Le  i3.raprefdifné  ie  nïamufaya 
peferleau. 

Qui  fe  trouua  pefer  3 1. cent  vinthuiticmes  qui  font  en  tout  11 19  j  cent  vin- 
thuitiemes  qui  font  19. cent  vinthuitiemes  plus  que  celle  de  Calais,  auffi  c'eftoit 
en  hyuer, niais  d'autre  codé  c'eftoit  dans  vn  poile. 

Le  14.  m  eftant  très  mal  porté  la  nuit,  i appellay  le  Mé- 
decin 3  qui  m  ordonna  quelques  petits  remèdes,  me  fit  ci- 
rer dufang  &  ie  tins  le  lit. 

#  Le  1 5.  le  fos  à  la  MeflTc  aux  Carmes auec  M.  iobfer- 
uay  que  dans  le  verre  où  i  auois  pris  le  iour  précèdent  ma 
Fig-îo.  médecine, qui  n'eftoit  que  de  la  fimple  Manne  diflbûte,  il  y 
eftoit  refté  dedanf  vne  pellicule,  contre  tout  le  verre  faite  en 
forme  d'aifles  ou  de  verges  de  genefte,à  peu  prés  en  cette  fi- 
gure,ce  que  Pobferuay  aucc  le  Microfcope,auec  grand  plai- 
fir  confiderant  que  la  faculté^qu'a  ce  médicament  de  bien 
nettoyer  Teftomach ,  pouuoit  raifonnablement  eilre  attri- 
buée à  la  figure  des  parties  qui  lecompofènt. 

Le  1 6.  le  fus  chez  Meflîeurs  de  Neuuille  chez  lefcjuels. 

_,  .  ,  Il  y  a  vne  cheminée  couuerte  d'vn  eptonnoir ,  lequel  fe  ferme  ,  quand  10m  !c 
Cnemixee  ^0-l$  e^  cn  ^j-ko,.,  ^  &  qM'j|  n*3  pj„s  Jc  fUméc ,  &  fait  vn  poile  de  la  chambre 
çuricujc,  fi  y  a  au(j] }  \  coftci  tJe  cette  cheminée  trois  colomncs  de  bronze  fur  leur  p  ed 
d'eftal ,  qui  font  créâtes  &  font  trois  petits  poilesou  fourneaux  ,  dans  lcfqut!$ 
on  met  du  bois  q-u*  s'empire  par  vn  tuyau  qui  entre  dans  la  cheminée  &  qui  fe 
ferme  quand  le  bois  ne  fait  plus  de  fumée,  &  fait  encore  vne  eftuuedc  la  cham- 
bre. 

Le  17.  le  froid  continuant  de  plus,  en  plus,Ia  riuiere  char- 
ria ,  Ôc  ie  fis  ces  expériences,  premièrement. 

ExPeriêce      *C  Pe^ay  ^e  ^'eai1  <lm  Pe^c  ? l-  5  *  1  *8C,.&  l'ayant  mife  geler ,  ma  phiole  monn 
,  \    .     en  haut ,  ce  qui  m'obligea  d'adionfter  $i.  1 28".  pour  voir  fi  l'eau  fe  gcbnt 
e  agU-  l0t>t  a  fair,la  phiole  monteroiTj  mais  elle  demeura  prifeen  bas  &  quand  ie  fisJc"- 
geler  l'eau  ,1a  quantité  d'air  qui  eftoit  dans  la  glace  ,s'ai  tachant  à  ma  phiole.  I* 
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fit  monter  &  lurnager  ;  mais  quand  ic  les  eus  oftées ,  elle  redefcendit  :  comme  Décembre 
le  froid  relafcha  ie  n'eus  pas  moyen  de  -faire  d'autres  obferuations ,  finon  qu'à    i  £f • 
roefure  que  l'eau  gcle,elle  fe  forme  en  longues  fentes  ou  rayes  ,  comme  verges, 
&  quand  elle  eft  gelée ,  fâ  fuiface  n'eft  plus  vnie  comme  celle  de  l'eau,  mais  tou- 
te en  befle. 

#  Le  1  9.  nous  fufmcs  à  la  Méfie  aux  Carmes ,  &  nous  y 
retournafmes  l'aprefdiné  pour  voir  leur  cloiftre  3  de  refe- 
ûoir  peints  à  frefque  par  vn  des  plus  excellents  Peintre  de 
Ton  temps,  nomme  George  Scheolt  qui  faifoit  de  la  maniera 
du  ineil  Breugle%  mais  fes  defleins  plus  nobles. 

Le  21.  le  fus  mal  &  dans  les  remèdes  tout  le  refte  du 
mois. 

Le  1.  le  Médecin  me  vint  voir  le  matin,  qui  me  fit  pren-  iaj/ttier 
dre  le  refte  de  mes  apozemes.  le  fus  fort  mal  dépuis  1664. 
les  trois  heures  iufques  à  onze  dVne  grande  douleur  de  telle 
&  défaillance  continuelle  ;  foit  à  caufe  que  le  remède  eftoit 
trop  vieil ,  foit  à  caufe  de  la  furpée  du  charbon ,  qu'on  auoit 
bruflé  a  ma  chambre,  dans  laquelle  on  baYlitce  iour 

Vn  petit  poile  fort  ioly  qui  s'euaporoit  dans  le  tuyau  d'vne  cheminée ,  &  qui  jnUentiç» 
auoit  l'air  par  vne  petite  porte  ou  regiftre  ,  comme  vn  four n Au,  &  qui  ne  fu-  jy.-**;. 
rooit  point,dont  l'ouun'er  qui  le  fît  auoic  leul  le  fecret*,mais  à  ce  que  ie  pus  remar-  .  * 
<)uer  ce  n'eftoit  que  défaire  trauerfer  des  tuiles  plattes  dans  le  fbuineau,inclinées 
à  contre  fans  l'vne  contre  l'autre  ,  en  forte  que  la  fumée  euft  (on  partage,  corn-  Ftg*  5 
me 

ouucrte , 
mais 

tant  dt  force,qu'on  euft  dit,quc  c'eftoif  vn  fouflfkt. 

Le  2.  mon  Médecin  prit  congé,&  ie  me  leuay. 

Le  3.  ie  fus  par  le  marché,  voir  les  babioles  qu'on  eftalc 
pour  les  enfants ,  aufquels  on  donne  des  Eftrenes  a  ce  iour 
<]ui  eftoit  leur  veille  de  Noël  ;  &  il  y  a  des  enfants  veftus  en 
Anges,  &  en  Diables,  qui  vont  dans  les  maifons  demander 
fi  les  enfants  prient  bien  Dieu ,  &  s'ils  ne  font  point  met 
chantsâlors  ils  fe  mettent  à  genoux,&pendant  leurs  prières, 
le  Pere  leur  met  ce  qu'il  veut  auprès .>  &  leur  fait  croire  que 
Dieu  le  leur  a  enuoyé. 

Le 
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limier  Le  5 .  L'Aprefdiné  M.Marel  peintre  &.  frerc  de  noftre  ho- 
1 6*4-  lie  me  mena  chez  M.Chele*cns  qui  a  des  tableaux  &  de  tres 
beaux  Hures  d'Eftampes,  entre  autres  vn  de  toute*  les  ceuures 
de  Ifracl  Van  Mocre  plus  ancien  qu  Albert.  Vn  de  toutes 
les  ceuures  d'Albert  en  cuiurc ,  &  vn  autre  de  toutes  celles 
de  bois,  entre  lefquelles  eft  fa  belle  porte  triomphale ,  ôc  vn 
autre  liure^des  defleins  d'vn  Martin  d'Achafenbourg  ,  bien 
plus  eftime  infiniment  qu'Albert  Dure ,  mais  peu  connu  en 
France. 

#  Le  6.  ie  fus  l'aprefdiné  auec  M.  Requelin,  chez  le  Pein- 
tre Marian ,  &  paflant  par  les  rues ,  ie  confideray  comme 
toutes  les  maisôs  ne  font  que  debois>&deboùc,méme  celle 
où  loge  l'Empereur  où  il  y  a  vue  grandilTime  cour  longue, 
dont  la  moitié  eft  eniardin,  &  tout  autour  font  des  gale- 
ries ,  defquellcs  on  entre  dans  les  chambres ,  prefijue  en 
cloiftre,  auec  de  vilains  efcaliers  pour  y  monter.  Le  deuant 
du  baftiment  qui  eft  fur  la  rue,  eft  feulement  de  pierre. 

Le  7.  ie  fus  le  matin  chez  M.  de  Ncuuille  ,qui  eftaffez 
bien  loge  ôc  a  quelques  tablcaux,entre  autres  de  Ojfanbeic  qui 
demeure  a  Vienne  ,  &  qui  imite  fort  Bamboche  t  puis  ic 
pafTay  chez  M.  le  Long  l'aprefdiné ,  après  auoir  conduit  M. 
le  Duc  a  vne  vifite,  ic  fus  à  vn  inuentaire  où  i'achepray 
vn  petit  tableau  en  rond  de  la  rhain  de  Lucas,  VanFalxen- 
burg,  du  fupplice  de  Iean  Hus ,  &  au  retour  douze  portraits 
des  Ele&eurs,  ôc  de  l'Empereur. 

Le  8.  ic  fus  me  promener  hors  la  Ville  au  tour  des  foflez 
qui  font  forts  eftroits:lcs  baftiôs  sôt  de  terrc,auec  leur  faufles 
brayes ,  vn  peu  bas ,  mais  cafematez,  &  en  quelques  endroits 
la  contrefearpe  affez  bonne  :  au  retour  ic  trouuay  des  let- 
tres de  Paris  du  2p.  Décembre:  l'aprcfdiné  M. de  Ntuuille 
enuoya  (on  carroffe  a  M.  le  Duc ,  pour  aller  voir  les  curiofi- 
tes  de  M.  Mallepan  où  ledit  Neuuillc  cftant  arriuc,  comme 
nous  en  fortions ,  il  mena  M.  le  Duc  faire  le  mefme  tour, 
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que  iauois  fait  le  matin  par  les  riiesde  vis  vne  fille  Patricien*  unuier 
ne  en  deuil  veftuc  &  coiffée  de  linge  comme  vne  religîeufc 
#  Le  13.  furie  tard  nous  fufmes  chez  M.  Morel  voir  fes 
tailles  douces,entre  autres  vn  liure  de  1  jo.piecesgrauées  par 
Thcnir  ,  des  tableaux  de  l'Archiduc ,  dont  il  vouloit  quinze 
efeus. 

Le  14.  nous  vifmes  quelque  curiofitez ,  entre  autres  de 
petites  figures  de  cire  parfaitement  belles  &  bien-faites  ,où 
il  y  auoit  quinze  petits  quarrés,  grands  chacun  d'vn  pouce 
&  demy  en  quarréi  dans  chacun  defquels  il  y  auoit  1 2.  où 
x  5 .  figures  tout  au  moins ,  de  la  vie  de  Iefus-Chrift ,  enchaf 
fées  dans  des  quadresd'ébene;&  fur  les  angles  il  y  auoit  des 
gamaeux  contrefaits  en  cire,qui  (èmbloient  de  la  vraye  aga- 
te: il  auoit  auffi  vne  belle  petite  pièce  d'ambre  jaune  de  la  fi-  Cnriofui 

Îjure  d  vn  dez  à  coudre ,  mais  groife  au  double,  dans  laquel- 
c  il  y  auoit  vne  mouche  affêz  grofle ,  &  fort  entière 3  il  la  * 
faifoit  fîx  efeus  \  il  auoit  auffi  vn  fort  beau  tableaux  de  V*il- 
£fjff>qui  demeure  à  Paris ,  de  ces  bois  contre  lefquels  on  paf- 
fe  des  lettres  dans  des  cordons.  Laprefdinc  nous  fufmes  à 
l'Hoftel  de  Ville,  où  nous  vifmes  en  bas  j  la  fale  du  Confeil, 
qui  eft  peu  de  chofe  ;  dans  le  lambris  il  y  a  des  portraits  de 
quelques  Empereurs,  peints  dans  de  mefehans  petits  ronds: 
on  nous  y  aporta  la  Bulle  d'or  de  l'Empereur  Charles  IV.  de 
l'an  13  56.  pour  la  création  des  Empereurs ,  ôc  l'ordre  qu'on 
y  doit  tenir  ;  c  eft  vn  petit  in  quarto  de  parchemin  ,  eferit  à 
la  main  ,  où  pend  le  (eau  à  des  cordons  de  foye  jaune,  & 
noire ,  &  ce  feau  qu'on  ne  voit  point^eft  dans  vne  boerte  d'or 
faite  en  médaille  oùd'vncofté  eft  l'Empereur  aflîs  furvn 
banc  8c  deux  couffins  (bus  luy,  tenant  le  Globe  de  la  main 
gauche, &le  Sceptre  de  la  droitte,  &  tout  autour  il  eft  ef- 
erit :  Karolus  quart iu  ,  dtuina  ftuente  clementia  Romanotum  Im- 
btrator  fimper  Auo»Jîus',&  dans  le  champ  fur  fes  efpaules  il  y  a 
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Bohemomm'RexilLuvcucrsciï  vneEelife  auecdeux  Tours 
ou  clochers  aux  coftez>&  au  tour  cft  clcrit  Roma  caput  mmh 
di  reguorbhfftna  rotundi,te  fur  le  deuant  de  l'Eglifc  eft  efeript 
Amta  Roma  :  de  cette  (aie  nous  montafmes  dans  celle  où 
l'Empereur ,  les  Electeurs  à  fes  coftez ,  &  les  Princes  d'Alie- 
maigne  tiennent  le  Confeil  fur  des  bancs  couuerts  fimple- 
ment  de  drap  vert  3  &  quelques  me&hants  tableaux  en  for- 
me de  frife  :  tout  ioiçnant  eft  la  grande  (aie  où  fè  fait  le  fc- 
ftin ,  laquelle  eft  très  irregulierc ,  le  fond  qui  regarde  (tir  la 
place  eftant  en  biais ,  qui  fait  qu'vn  des  angles  eft  extraordi- 
nairemcntaiguic  eft  dans  cette  grande  place  où  l'onroftic 
le  bœuf,  où  l'on  voit  encore  les  broches  des  deux  derniers, 
qui  font  deux  gros  pieux  quarrés,  pendus  contre  la  muraille 
d  vn  tonnelier  qui  doit  tourner  la  broche.  Vn  Ele&cur  en 
perfonne  y  va  quérir  vne  pièce  de  boeuf ,  qu'il  porte  à  l'Em- 
.  pereur  \  vn  autre  va  quérir  du  vin  de  la  fontaine  qui  eft  au 
milieu  de  la  place ,  qui  pour  lors  en  iette ,  au  lieu  d'eau  >  vh 
autre  prend  de  l'auoine ,  après  l'auoir  mefùrée ,  &  la  porte 
auffi  à  l'Empereur  ivn  autre  diftribuë  de  l'argent  ,&  autres 
chofes ,  deferiptes  dans  le  liurc  des  Cérémonies  du  Couron- 
nement: de  là  nous  fufmcs  à  la  grande  Eglife  voir  deuant 
vne  petite  Chappclle  qui  eft  delTous  le  Iubé ,  qui  ferme  le 
Chœur,  &  le  fepare  de  la  nef,  l'endroit  où  l'Empereur  eft 
Couronné  i  &  dans  la  Sacriftie,  qui  eft  au  cofté  droit  du 
fond  du  Chœur ,  fort  mal  propre  ,  &  fort  petite ,  te  lieu  où 
les  Electeurs  ccéent  l'Empereur,  deuant  le  S.  Sacremenr, 
qu'on  y  cxpofè ,  &  d'où  ils  ne  peuuent  fortir  ,  qu'ils  ne  l'a- 
yent  crée  :&  cependant  le  Comte  Papenhin  eft  a  la  porte,. 
i'Efpce  nue  à  la  main,  pour  ne  les  point  laitfer  (brtir.  Le 
^  foir  iemoccupay  à  pefer  l'eau  dans  le  poile , &  ie la  trou- 
uay  pefer  3  z..-  <J4.cent  vingt- huitièmes  qui  en  tout  auec  la 
phiole  font  123 1 5.  cent  vingt- huitièmes,:  ma»  infenfible- 
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ment  l'eau  s  efchauffant  dans  le  poile  6c  s  allégeant  parcon-  ia»uier 
fequent,elle  le  fit  iufqucs  à  ce  que  il  y  eut  1 8.  cent  vint  huitié-  1664. 
mesd  oftées  &  fans  lclquelles  la  phiole  enfôça-.fibié  que  lcau 
seftoit  donc  raréfiée  ou  allégée  d'vne  fept  cents  nonante 
fixiéme  partie,  après  quoy  elle  commença  à  s  efpaiflîr ,  foit- 
que  le  poile  commença  à  fe  refroidir/oit  qu'il  y  entra  du 
froid  par  vne  porte  qu'on  auoitouuerte. 

Le  16.  nous  partilmes  à  neuf  heures  de  Francfort  ,  auec 
vncarrofle,  &vn  coche ,  qui  coufterent  fix  Richdales  par 
iour ,  &  outre  cela  fept  Rjchdales  pour  les  frais  qu'il  y  a  de- 
puis Francfort  iufquesàStrafbourg  ,  en  partages  de  Riuie- 
rcs.Nousarriuafmesà  trois  heures  au  deuant  de  Mayen-^. 
ce  où  nousfiifmes  enuironvne  heure,  tant  à  attendre  les  tance 
Bacs ,  qu  a  pafler  le  Min  qui  eft  fort  large  en  cet  endroit,&  a"  ck* 
beaucoup  plus  qu  a  Cologne  ,au  moins  en  apparence  .  il  y  a  mAn$  ^J* 
ordinairement  là  vn  pont  de  bateaux,  maison  le  retire  en 
hyucr  crainte  des  glaces  :  la  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  du  . 
Rhin,  &  ne  paroit  pas  fort  grande,  mais  pourtant  plus  lon- 
gue que  Francfort  j au  bout  d'en  bas  eft  la  maifon  de  l'Ele- 
cteur, quin'eft  pas  grand4  chofe  :  on  y  a  ioint  vn  grand 
corps  de  logis  qui  eft  demeuré  imparfait  à  caufe  que  le 
terrein  ne  s  eft  pas  trouué  bon  :  comme  Ton  ne  peut  pas  fer- 
mer le  Rhin  ,  la  Ville  eft  fermée  de  murailles  le  long  de 
l'eau  aufli  bien  que  du  cofté  de  terre  qui  fait  vne  dcfagrcablc 
perfpecîiue  on  voit  de  loin  force  clochers,  &  entre  autres 
celuy  de  la  grande  Eglifc:  toutes  les  rues  en  fontextraordi- 
naircment  eftroites ,  &  plus  ie  crois  qu  en  autre  part  du 
monde.  Nous  allafmes  loger  à  l'Homme  fauuage ,  où  au- 
tremant  au  Clemans;  on  compte  4.milles  de  Franc  fort,  mais 
comme  il  faifoit  fort  beau  rouler ,  à  caufe  que  les  chemins 
cftoienr  gelés      que  lepaïseftforc  plat,  nous  ne  fufmcs 
pas  fix  heures  à  les  faire  :  le  païiagc  eft  aufli  excellent*^ ans 
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Uniïcr  le  chcinia  nous  lailTafmcsà  gauche  vnaflczioly  ChaftcaS 
1664..  dans  la  plaine  qui  appartient  au  Lantgrauc  d'Armftat  ,  & 
nous  pafTafmes  aufli  par  vne  petite  villette  qui  luy  appar- 


tient. 


Le  17.  ie  fus  me  promener  par  la  Ville,  où  ie  ne  remar- 
qua autre  chofe,  finon  qu'il  n'y  auoit  rien  de  remarqua- 
ble ;  car  les  ruës  en  font  toutes  eftroites ,  les  maifons  laides, 
&  les  Eglifes  mal  ornées  :  la  grande  qu'on  nomme  le  Dome 
dédiée  à  S.Martin  quieft  àcheual  fur  lehautd'vne  Chapelle, 
baftie  tout  au  milieu  de  la  Nef,  eft  vn  aflez  grand  VaifTeau 
long,  qui  a  deux  fonds ,  &  par  confequent  deux  Chœurs  & 
deux  grands  Autels ,  &  aulTideux  chaires  de  Prédicateurs, 
mais  c'eft  vne  fimple  conftru&ion  fans  ornement  aucun 
d' Architecture  :  iecroirois  bien  à  la  manière  du  baftimenr , 
quecefut  vn  Temple  du  temps  du  Paganifme  ,  comme 
quelq'vn  me  le  dit  :  tout  proche  il  y  a  vne  autre  Eglifc  dé- 
diée à  la  Vierge  qui  n'eft  que  le  Chœur  d'v  ne  grande  Eglifc. 
le  fus  en  pluficurs  autres  Eglifes  peu  remarquables  ;  puis 
au Chafteau  de  l'Electeur,  qui  eftaufli  fort  peu  de  chofè, 
parce  qu'il  ne  veut  pas  faire  acheuervn  corps  de  logis  que 
fon  predeceffeur  auoit  commençé  &  chargé  de  fesarmesi 
on  nous  dit  bien  que  le  threformeriroit  d  eftre  veu  ,  mais 
nous  n'en  eufmes  pas  la  curiofiré.  La  Ville  a  plus  de  lon- 
gueur le  long  du  Rhin  que  iene  penfois  ,  comme  ie  le 
vis  en  fortant  &  payant  iufques  à  l'autre  extrémité  où  il  y  a 
vn  allez  bon  ouurage  commandé  pourtant  du  Fort  S> 
laques  ,  qui  eft  fur  vne  plus  haute  eminencc&  l'vn  ôcl'au- 
oppe  Y  trc  'lors  ^C  1  ^*"e  :  *e  'a  cro*s  prefquc  vne  moitié  plus  gran- 
hei^L  ^e  cluc  Francrort  >  ma*s  pourtant  fort  laide  &  defagreable: 
au  Lyo*  nous  en  partifmesà  vne  heure  après  midy  &  coftoyanc 
iïtrb.l.  toufîours  le  Rhin  par  des  terres,fiu(îàyes  &  prairies  nous  ar- 
ritiafiiies  fur  les  cinq  heures  à  Oppenhein  appartenant  à  l'E- 
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Jeéfeur  Palatin  petite  Ville  fituéefurlapentede  la  colline,  januief 
&  fort  ruinée  \  nous  y  fufmes  pourtant  auflî  bien  logez  pour  1 66+ 
la  propreté  des  chambres  qu'a  Mayence  9  d'où  Ton  ne  com- 
pte que  trois  milles. 

Le  1 8.nous  partîfmes  à  huidt  heures  par  vn  beau  foleiLmais 
fort  froid:  en  fortant  nous  vifmes  que  cette  petite  Ville  pa- 
roift  aflez  iolic  &  a  doubles foflez ,  &  quelques  torrions  de 
terre ,  pour  en  rendre  l'abord  vn  peu  difficile  :  quand  nous 
euGnes  cheminé  vne  lieue,  nous  rencontrafmes rEucfque 
de  Spirà  cheual ,  accompagné d'vnc  vintainede  perfonnes 
à  cheual  \  fon  carrofle  vitré  à  fix  cheuaux  ifàbclles  ,  alloic 
vuidedeuantluy  &  il  y  en  auoit  vn  autre  qui  allok  derrière 
pleindemonde:ilalloitàRatisbonne  :  enuiron  vne  heu- 
.  res  après  midy  3  nous  arriuafmcs  à  wormes ,  fituée  dans  vne  Wor- 
fort  belle  campagne  très  fertile  qui  va  iufquesà  Franquen-  MES  6^ 
dal.wormes  a  efte  vne  des  plus  grandes  Villes  d'Allemagne, 
à  ce  qu'on  en  peut  iuger  par  l'enceinte  des  murailles  qui  en» 
fermoient  les  Faux-bourgs;mais  comme  ils  ontefté  entière- 
ment ruinés  parles  guerres ,  &  qu'on  y  a  planté  des  vignes 
en  palliffadcs  de  hauteur  d'appuy,  ouvn  peu  plus  comme 
c'eft  la  façon  de  ce  païs,la  Ville  qui  eft  renfermée  par  vne  fé- 
conde clofture ,  neft  pas  fort  grande  ny  de  beaucoup  appro- 
chantàcelle  de  Mayance;  maiselle  eftbicn  plus  ioIie:ellea 
vne  grande  rue  aflez  belle  &  large  qui  mené  à  la  grande 
place  qui  eftaufli  bien  iolic  ;  à  vn  cofte  de  la  Place  eft  l'an- 
cien hoftel  de  Ville,  dans  lequel  il  n  y  a  pourtant  rien  à  voir 
que  le  crâne  auec  les  cornes  fort  grandes  &  grofles  de  trois 
bœufs  qui  charrièrent  toute  la  pierre  dont  la  grande  Eglife 
eftbaftie  :  de  l'autre  cofté  de  la  place ,  mais  vu  peu  enfoncé 
dans  les  rués  eft  l'Eglife  vn  fort  grand  Vaifleau  qui  a  deux 
fonds  ou  deux  Chœurs  accompagnés  chacun  de  deux  Tours 
rondes,  ou  clochers  &  d'vne  couppe  où  Dome,àl'vndi- 
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ld»M/er  ceux  ;  le  logis  de  l'Euefquc  (  qui  eft  a  prêtent  le  mefme  qae 
1 664»  dc  Mayancc  )  eft  tout  ioignant,  &  n  a  rien  de  confiderablej 
audeuanc  il  y  a  vnc  petite  place  où  Ton  prononce 
les  fentences  de  mort  aux  criminels  ,  &  on  montre  vne 
pierre  ou  gros  caillou  à  dix  pas  de  la  porte  fichée  en  terre 
comme  vne  borne,  au  tour  de  la  quelle  on  fait  faire  trois 
tours  au  criminel  ,  &  s'il  peut  pendant  ce  temps  toucher 
cette  pierre ,  il  cil  deliuré ,  ou  bien  fi  vne  fille  le  peut  baifer 
trois  fois  :  mais  pour  empe&her  l'vn  &  l'autre  ,  les  Mini- 
ères de  la  Iuftice  font  à  l'entour ,  qui  empefchent  qu'on  n a- 
borde  le  patient  ,  &  il  y  a  vn  homme  la  halcbarde  à  la 
main  qui  a  le  pied  (ur  cette  pierre  qui  empefche  que  le 
condamné ,  n'en  punie  approcher.  le  crois  que  le  Chapitre  a 
choify  pourEuefquc  Yne  perfonne  puiflante  comme  l'Ar- 
cheuefque  de  Mayencc  ,  parce  que  les  trois  quarts  de  la 
Ville  ,&le  Magiftrat  eftant  Luthérien ,  &  n'ayant  pourtant 
point  dEglifc  pour  l'exercice  de  leur  Religion ,  qu'vne  des 
Catholiques,  où  il  vont  faire  leur  prefche,quand  l'Office  di- 
uin  eftachcué.ils  auroient  peur  que  les  hérétiques  ne  (èfai- 
fiflent  de  quelqu'vne,  s'ils  n  eftoient  protégez  :  cette  grande 
Eglife ,  a  efté  baflie  par  le  Roy  Pépin ,  à  ce  que  nous  dit  le 
Marguîllier  :  il  y  avn  fort  beau  Cloiftrc ,  au  milieu  duquel 
il  y  a  vn  grand  &c  hautaubepin  dont  les  branches  foufte- 
nuës  comme  celuy  de  Cleues  par  des  piliers  qui  font  de 
pierre, font  vn  circuit  de  50.  pas  enuiron.  A  10.  pas  de  l'an- 
cienne maifon  de  Ville  eft  la  nouuelle  où  l'on  tient  le 
Confcil  dans  vnechambre  haute  où  il  ny  a  rien  de  remar- 
quable, fi  non  que  ce  fut  là  où  Luther  fe  vint  prefentera 
l'Empereur ,  &  faire  hautement  déclaration  de  (a  croyance. 
Les  Magiftrats  eftoient  affcmblés  pour  vn  grand  feftin  qu'ils 
font  le  lendemain  de  la  création  de  leur  Bourgue-maiftre, 
qu'ils  auoient  fait  le  iour  précèdent ,  où  l'on  boit  fi  fort ,  que 
•  l'année 
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'  l'année  précédente  vn  Do&eur  en  creua  &  mourut  en  Mimer 
fortant  du  logis  fi  tcjft  qu'il  fut  à  la  ruë  :  après  auoir  difhé  l*6+ 
aThoftclIerieduCouf-haut,  dans  vn  poile  ioignant  la  cour 
chezvnebraue  femme  qui  parle  françois  ,  nous  en  partit 
mesenuiron  le  trois  heures:&  après  auoir  fait  vn  mille  nous 
arriuafmes  fur  les  cinq  heures  à  Frankendal  :  c  eft  la  meil-  FR*AN_ 
licurc  place  qu'ait  l'Electeur  Palatin  ,  &  ce  n'eft  auflî  qu  vne  ken- 
place  de  guerre  où  il  y.  a  40o.hommes  de  garnifon  ;  fa  pla-  dal  au 
ce  eft  à  neuf  baftions  dont  nous  en  vifmes  trois  qui  font  fur  LJon  or 
vne  mefme  ligne  du  cofte  d'où  nous  venions ,  &  outre  cela 
il  y  a  encore  vne  fort  bonne  demy  -  lune  entre  -  deux 
par  laquelle  Ton  entre  dans  la  place  :  le  plan  qui  eft  exa- 
ctement &  bien  donne  par  Martinut  Zeillcrus  dans  (on  Itine- 
rarmm  Germani^nous  confola  du  refus  qu  on  nous  fit  d'aller 
faire  le  tour  de  la  placcpouuant  iuger  des  autres  baftions  par 
ceux  que  nous  vifmes  en  entrant ,  qui  ne  font  que  de  ga- 
zon ,  mais  bien  bacusôt  bien  /aits,  afTez  grands ,  fraifés  en 
haut  6c  palliiïadés  tout  autour  auec  de  fott  petits  pieux, 
&  lefoffé  de  la  demy-lune  extrêmement  eftroit-.il  y  aaulfi 
vne  faufle  braye  autour  des  baftions  &  des  courtines  : 
nous  y  fifmes  fortbonne  chere,auffi  cette  hoftellerie  eft- elle 
renommée  pour  Tune  des  meilleures  de  l'Allemagne;  l'hotte 
en  eft  fort  honnefte  Se  parle  bon  François,  le  pain  y  eft  des 
meilleurs  que  i'aye  mangé  en  Allemagne  &  l'on  nous  feruit 
des  amandes/ùr  lefquellesil  y  auoit  vne  croufte  fort  mince 
de  (îiccre ,  &  de  canellc,qui  cftoient  excellentes. 

Le  19.  nous  partifmes  fur  les  neuf  heures  par  vn  fort 
grand  froid  ,  &  fifmes  prefque  toufiours  fur  de  chaufsées 
aflez  étrokes  ,  &  en  méchant  chemin,  les  trois  lieues  qu'il 
y  a  iufqucs  à  Manhein ,  au  deuant  duquel  nous  arriuaftnes  ^ 
^nuiron  niidy,&  demeurafmes  quelque  temps  a  pafTer  le  HEIN 
£?Uiin  quieftdcja  fort  large  en  cet  endroit-.c'cft  vne  place 
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unaier  que  l'Ele&eur  a  fait  nouuellement  pour  commander  le 
1 6<>+.  £nin:|a  Ville  ôc  la  Citadelle  ne  font  que  commencées,pour 
ce  qui  eft  des  baftiments  ;  mais  pour  les  fortifications,  celles 
de  la  Citadelle  font  paracheuecs  fort  belles  bien  faites 
Ôc  régulières  :  c'eft  vn Heptagone  dont  les  baftions ,  Ôc  de- 
my-lunes  qui  font  entre  -  deux  ne  font  point  reueftus ,  mais 
ils  font  fort  bien  faits  auec  de  bonnes  faufles  brayes  nallifla- 
dées,ôc  outre  cela  vne  féconde  paliflidc  dans  le  fofTéton 
y  paffe  dedans  venant  du  Rhin,  pour  aller  à  la  Ville  qui 
n'en  eft  feparée  que  par  le  fofle  qui  eft  commun  à  toutes 
deux  -,  il  y  a  défia  à  l'vne  ôc  à  l'autre  quelques  iolies  maifons 
de  brique ,  à  la  Hollandoife  :  toutes  fortes  de  perfonnes  & 
de  Religion  y  ont  accez  ôcFranchûe-.le  Temple  eft  vn  fore 
agréable  baftiment  de  deux  Ordres  Tvn  Dorique  ôc  l'autre 
Ionique  fort  galammant  fait  \  la  plus  part  des  rués  ne  font 
que  tracées  aulli  bien  que  les  places.  Nous  dinafmes  dans 
celle  de  la  Ville.  La  Riuiere^du  Neker  (è  ioint  au  Rhin 
artez  proche  de  la  Ville,  comme  Ion  peut  voir  dans  le  plan 
qu'en  a  fort  bien  donne  Zeillcrus.nous  en  partifmesà  deux 
heures  ,  ôc  nous  eftant  vn  peu  efgarés  nous  rcprifmes  le 
çrand  chemin  &  marchâmes  touucnt  le  long  du  Neicer, 
qui  eft  artez  large  ôctoufiours  par  vn  tort  bon  Ôc  beau  païs 
bien  culciué  ôc  plante  de  vignes  en  berceaux  ou  rrcilles  de 
la  hauteur  de  quatre  pieds  qui  (ont  iufques  aux  portes  de 
heil-  Heildeberg  où  nous  arriuaimes  fur  les  quatre  heures  & 
deberg  demy,  ayant  fait  trois  heures  depuis  Manheim  .•  nous  y  en- 

7,1  Fâ  tra^mcs  Par  vn  trcs  'onS  faux-bourg ,  qui  a  quelque  efpecc 
•  erJ  °r  decloftureôc  de  billion  deuant  l'entrée ;  mais  la  Ville  n'a 
qu  vne  fini  pie  muraille  Ôc  vn  fofle  qui  la  (êpare  de  ce  faux- 
bourg:  nous  allafmes  loger  au  Cerf,  qui  eft  vne  fort  mau- 
maife  hoftelleriedans  la  place  ôc  pourtant  la  meilleure  de 
la  Ville.  M.rElecteur  enuoya  fur  les  neuf  heures  vn  Gentil- 
homme 
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homme  à  M.  le  Duc  luy  faire  compliment  ,  ôcexcufed  a-  ******* 
'  uoir  fçeu  fi  tard  fon  arriuée ,  &  luy  offrir  fon  logis  i  quoy   1 664, 
qu'il  fut  fort  tard  il  luy  enuoya  en  fuite  fon  carroffe,  mais 
M.  le  Duc  le  remercia  ,  &  remit  de  voir  fon  AltefTc  au 
lendemain» 

Le  20.  a  1.  heures  fon  Alteffe  Electorale  ,  enuoya  fon 
carroffe  auec  vn  Gentilhomme  à  M.  le  Duc ,  pour  le  mener 
au  Chafteau,  où  le  ieune  Prince  ,  fils  de  fon  Alteffe  l'atten- 
doit,  dans  la  fale  &  le  conduifit  iufques  à  la  chambre  de 
l'Eleveur  qui  eftoit  incommodé  d'vne  grande  fluxion  fur 
l'œil  qui  le  faifoit  tenir  fur  fon  lit.*  après  les  compliments 
faits ,  &  vn  entretien  d'vn  quart  d'heure  le  maiftre  d'hoftel 
fè  prcfênta  pour  faire  connoitre  qu'on  auoit  feruy  ,  ce  qui 
fit  finir  la  conucrfation,il  vint  prendre  M.le  Duc,&  le  mena 
dîner ,  paffant  toufîours  deuant  luy  à  toutes  les  portes ,  en 
fuite  de  toute  la  Cour  qui  le  precedoit  auflî.  M.  l'Electeur 
dit  dans  cette  occafion  à  M.  le  Duc,  que  la  ciuilitc  d'Alle- 
magne eftoit  de  pafTer  deuant  celuy  que  l'on  vouloit  hono- 
rer^ défait  luy  mefme  paffant  le  lendemain  de  quelques 
vnes  de  (es  chambres  à  d'autres  auec  M.  le  Duc  ,  il  faifoit 
pafTer  fon  fils  deuant  luy  &  luy  de  mefme  paffoit  deuant 
M.  le  Duc,neantmoins  lors  qu'il  fallut  laucr  le  ieune  Prince 
fc  lauafeul  premier  &  après  ondonnadeleauàM.le Duc, 
qui  eftoit  à  fon  cofté  &  à  tous  deux  la  mefme  fêruiere , 
que  deux  Gentilshommes  tenoient  eftenduë  deuat  ces  deux 
Scigneurs:le  Prince  auflî  s'aflît  premier  au  bout  de  la  table , 

M.  le  Duc  à  la  main  droite ,  au  cofté  de  la  table ,  &  vn 
ieune  Seigneur,  au  cofté  gauche,  auprès  duquel  on  me  fit 
mettre  immédiatement ,  &  perfonne  deuant  moy  de  l'autre 
cofté  tant  pour  laifTer  vne  place  vuide  auprès  de  M.le  Duc, 
que  pour  en  biffer  vne  à  l'efcuyer  trâchât  qui  feruoit  de  tou- 
tes les  viandes ,  &  toufîours  au  ieune  Prince  le  premier  :  il  y 
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unuier  euft  encor  quatre  Gcntilfliommes  à  cette  table  ,&  dans  vnè 
16*4-  autre  fale  il  y  auoit  d'autres  tables  pour  les  autres  Gentils- 
hommes ,  dont  il  y  en  a  afTez  bonne  quantité ,  &  vne  pour 
les  Pages ,  qui  font  quinze  où  fèize  :  après  le  diner  on  me- 
na M.  le  Duc  au  iardin,  qui  eft  hors  du  Chafteau  au  delà 
des  fofles  fur  des  terrafles  qu'on  a  faites  dans  la  Montagne 
qui  eft  fort  haute  .  comme  le  lieu  eft  incommode  les  pro- 
menades n'en  ont  pas  pu  eftre  fort  grandes ,  il  y  a  pourtant 
quelques  allées  des  parterres  desberceaux,&vnefontainei& 
dans  le  fond  d Vne  allée  vne  a(Tez  grande  grotte  où  y  il  a 
force  ictsd  eau  :  mais  durant  les  guerres  on  a  ruiné  ce  qu'il 
y  auoit  de  plus  beau  dans  la  grotte  ;  le  froid  nous  en  fît  for- 
cir pour  rentrer  au  Chafteau  qui  eft  bafty  fur  le  roc  aflez 
haut  dans  la  pente  de  la  Montagnex'eft  vn  vieux  baftimant 
imparfait,  &  irregulier  où  il  y  a  deux  corps  de  logis  aflez 
beaux  par  dehors,  maisdVne  Architecture  Allemande  ,  & 
qui  n  eft  pas  mefme  continuée  iufquesau  bout  de  chacun: 
il  y  a  auffi  plufieurs  Tours  rondes ,  &  vne  particulièrement 
qui  eft  extraordinaircmentgrofle  ,  mais  il  n'y  a  pas  tant 
d  excès  pour  vne  tour ,  qu'il  y  en  a  au  grand  tonneau  de  la 
caue,  que  Ton  a  refait  de  nouueauiôc  qui  n'eft  pas  encore 
acheué,il  occupe  toute  la  caue,dans  laquelle  il  fc  fait  &  a  24* 
pieds  de  diamètre  ,  &  50.  de  profondeur  :  il  tiendra  180. 
foudres ,  vn  foudre  eft  ce  que  peuuent  mener  4.  cheuaux.Ce 
Chafteau  a  la  Ville  à  fon  pied,  laquelle  eft  reftreffic  j  &  fer- 
rée d'vn  cofté  par  cette  haute  Montagne  >  où  eft  bafti  le 
Chafteau  &  de  l'autre  cofté  par  vne  toute  femblable  >  entre 
faquelle  &:  la  Ville ,  paite  le  Necher ,  qui  baigne  le  pied  de 
la  Montagne,  &  les  murailles  de  la  Ville  :  mais  comme 
cette  Ville  eft  au  commenccmcn  de  l'entrée  des  Montagnes 
on  peut  voir  entre  elles  comme  dans  vn  tuyau  de  lunettes 
la  grande  plaine  qui  y  aboutir,  iufques  mefme  à  Spir,  &c'eft 
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vue  fort  belle  veue  qu'ont  le  Chafteau,&  les  terrafles  fort  litnmUr 
plein  U  à  defcouucrt.  M.  le  Duc  penfoit  de  s  en  retourner  à  1 664. 
Ion  logis,  mais  fon  Altefle  ne  le  voulut  pas  permettre  >  & 
voulut  qu'il  demeurât  dans  le  Chafteau  :  auant  fouper  fon 
Alteflc  m  enuoya  quérir ,  &  me  fit  l'honneur  de  m  entre- 
tenir de  plufieurs  chofes  ;  ôc  après  que  M.  le  Duc  euft  foupe 
dans  1  appartemét  qu'on  luy  auoit  preparc,fon  Altcffe  m  en- 
uoya encore  quérir ,  &  i  eus  encore  l'honneur  de  l'entretenir 
iufcjues  à  minuit  :  ce  oui  oftaroute  efperance  à  M.  le  Duc 
de  pouuoir  aller  couchera  fon  logis  pour  partir  le  lende- 
maini  comme  il  auoit  fait  deflein. 

Le  1 1. fi toft que iefus  leuc , fon  AltefTe menuoya  deux, 
Genrilftommcs,  qui  me  meneret  à  fa  Bibliotheque;IaquelIe 
bien  qu'afTez  iolic  n'eft  pourtant  que  l'ombre  de  cette  fa- 
meufequ'auoientfes  Anceftres  ,  qui  fut  prife  dans  les  guer- 
res par  le  Duc  de  Bauiere ,  &  donnée  au  Pape ,  qui  l'a  iointe 
à  la  Vaticane ,  dont  elle  fait  a  prefent  vne  des  meilleures  Grades 
parties.  l'y  vis  pourtant  défia  force  liures  curieux ,  quecef 
Prince  ramalTe  continuellement  parce  qu'il  les  entend 
les  ay me  beaucoup ,  &  a  généralement,  de  grand iffimesco- 
gnoiflances  de  toutes  les  feiences  &  des  langues  iufqucs  à  la 
Grecque,  l' Arabefque  &  les  autres  Orientales. 

Il  entend  &  cognoit  aufli  fort  bien  les  médailles  ,  &  ena  vne  très  grande 
quantité  d'or ,  d'argent ,&  de  cuiure,tant  Confulaires.que  de  l'Empire  :  mais  par- 
ticulièrement il  en  a  des  Grecques  admirables ,  entre  lefquellcs  il  y  en  a  vne 
infinité  des  Villes  Se  Prouinees  :  mais  fur  toutes  Tes  médailles  il  y  en  a  vne  pe- 
tite d'or  de  Caefar ,  qui  a  pour  rc tiers  vn  Empereur  aflGs,  auquel  on  pre  fente 
deux  Captifs ,  il  l'eftime  quatre  mille  efeus,  &  dit  qu'il  ne  la  donneront  pas  pour 
dix  mille  ,  tant  à  caufe  de  fa  rareté  que  de  la  beauté  du  coin  6c  des  figurcs;mais 
quoyqucie  la  ttouualTe  admirable,  ie  luy  prefercrois  vne  autre  petite  d*ar*ent ,  Cmicufes 
quia  d'vn  cofte  la  tefte  d'v  n  ieune  homme  qu'il  tient  eftre  Cafarion  ,  &  "'pour      t  l 
reuers  laDeeffe  Iuuentas  aflife  &  tenant  vn  pigeon  fur  fa  main  :  il  l'eftime  aiiflï  n*eAâtil€s 
infiniment ,  &  fi  ie  ne  me  trompe  quelque  deux  mille  efeus \  mais  pour  moy  ie  "e  A* 
la  trouuay  fi  admirablement  belle,  que  ic  la  priferois  bien  dauantage.  Il  y  en  a  ïdAÙMC. 
encore  vne  autre  de  cette  forte  qui  a  d'vn  co!té  ,  vncAlIocutio&  de  l'antre  vn 
Milocroroniatcs ,  qui  porte  vnbeuf,  auec  deux  ou  trois  autres  figures,  celle  lay 
cft  aufli  d'argent ,  6c  parfaitement  belle. 
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unuier  Quand  i'eusbien  feuilleté  fes  liures,&  leu  le  catalogue  de 
1 5^4*  fes  *nedailles,il  m euoya  dire  de  luy  aller  parler,&  ie  le  trou- 
uay  en  beaucoup  meilleure  (ànté  que  le  iour  précédant , 
qu'il  s'eftoit  leuc  pour  receuoir  M.  le  Duc  :  feus  l'honneur 
de  1  entretenir  vne  couple  d'heures  attendant  le  difné  ,  &  ie 
luy  fis  voir  parce  qu'il  le  fouhaita  ma  manière  de  pefer  les 
liqueurs ,  &  fis  Tefpreuue  de  quatre  eaux  différentes  ,  entre 
lesquelles  il  y  en  auoit  vne  quiauoit  efté  bouillie ,  laquelle  (è 
trouuaplus  pefante,  quvne  femblablc,  qui  ne  l'auoit  pas 
eftéiie  luy  en  laiflay  le  calcul  exa&cment  noté:Iors  M. le  Duc 
arriua  ,  &  il  luy  (ut  audeuant  iufques  à  la  féconde  cham- 
bre &  après  vn  peu  de  conuerfation ,  il  le  laifla  aller  difner 
auec  le  ieune  Prince/on  Altefle  ne  tenat  pas  table  à  caufe  de 
fon  indifpofitioniau  premier  feruice  il  n'y  auoit  que  8.plats, 
puis  au  fécond  fix,  en  lauTant  deux  depuis  le  fruit.  Apres  le 
diner^ilfic  voir  iufques  a  ce  qu'il  fut  nuit  toutes  (es  Mé- 
dailles à  M.  le  Duc,  &  fes  autres  curiofites. 

Comme  pierres  graiées ,  Couronnes  de  pierreries  d'vnRoy  des  Romains,qui 
eftoitdefa  mai  Ton ,  la  pomme  d'or  de  l'Empire  qui  appartenoir  autrefois  aux 
Electeurs  Palatins  ,  &  qui  a  efté  donnée  a  ccluy  de  Bauiere  ,  auec  l'Elcctorat, 
Autrêt     en  cfchange  de  quoy  l'Empereur  offre  audit  Electeur  Palatin  la  Couronne,dans 
rareté*,     !etro;fîcfme  efcufïbn  de  fes  armoiries  ,  qui  cft  vuide  à  prefent  qu'il  n'y  peur 
de  S.  A,    plus  mettre  le  globe:  il  fit  voir  auflî  vne  bourfc  faite  eCAmiâmhts  ,  aflez  de- 
FaUtirte.  Kcaiemenc  &  bien  ti(Tue ,  faite  par  vn  Moine:  elle  cltoit  à  l'Empereur,  qui 
prête ndoit  de  perfectionner  dauantage  le  fceret  &  filer  plus  délicatement  cette 
pierre  dont  fon  AI  te  (Te  auoit  encore  vntres  gros  pe  lotion  (bit  battu  ,  & 
macère  ,  pour  la  pouuoir  mettre  en  oruure,  &  filer. 

Apres  que  M.  le  Duc  (ê  fut  retiré  &  qu'il  euft  pris  congé 
de  fon  AlteiTe,  elle  s'en  alla  fouper  ,  &  fi  toft  qu'elle  fut 
hors  de  cable,elle  m'enuoya  encore  dire  de  l'aller  trouuer,& 
me  fit  encore  l'honneur  de  fouffrir  mon  entretien  iufques 
à  minuit  :  il  ny  a  guère  de  chofes  curieufes  dans  la  Phyfique 
&  les  Mécaniques  ,  dont  nous  ne  parlaflîons  toutes  les  fois 
que  i  eus  l'honneur  d'eftre  auec  clle,&  elle  ne  pouuoit  fe  lafier 
d'oiiirles  penféesdes  Galilces,des-Cartcs&Boile touchant 
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les  mouuements,  les  fcn&tionsj  la  raréfaction  &  lesqua-^^. 
lirez  dont  il  me  tefmoignafa  fatisfa&ion  par  les  prefents  l654. 
qu'il  me  fit  cfvnede  fes  médailles  d'or  &  de  cinq  de  fes  mon- 
noyes tant  d'or  que  d'argent  &  du  liure  de  la  Phyfique  cu- 
neufedu  PcreSchot  qui  luy  eft  dédié  de  celuy  dans  lequel 
fon  droit  de  Vicaire  de  l'Empire  eft  expliqué,  &  qui  eft  iti~ 
tituléTHjcourj  furlei  affaire  a* Allemagne. 

Le  11.  fon  AltefTc  m'enuoya  le  matin  parvnGentil- 
hommede  (a  chambre  les  monnoyes  d'or  &  d'argentjauec 
le  liure  de  fon  droit  pour  le  Vicariat ,  m'ayant  donne  le  foir 
précèdent  celuy  du  Pere  Schot ,  &  fa  médaille  d'or  i  lors 
qu'il  montroit  les  Tiennes  antiques  à  M.  le  Duc  ,  par- 
lant des  monnoyes  qu'a  fait  nouuellement  battre  le  Roy 
d'Angleterre,  il tefmoigna  d  auoir  grande  enuic  d'en  voir: 
fur  quoy  ieluy  dis  d'en  auoir  fur  moyvnedcs  plus  belles, 
laquelle  ieluy  prefentay,  il  l'accepta  &  m'enuoya  quérir  la 
fienne  qui  a  fon  portrait  d  vn  cofté  &  pour  reuers  vn  timon 
de  Vaifleau  efleué  fur  vn  globe  auec  deux  (erpents  à  cofté  ; 
&  pourdeuife  luuet  prudentia  fortem>  auec  fes  dernières  mon- 
noyes; il  m'enuoya  auflî  vn  bouton  d  or  fait  de  l'or  que  l'on 
trouue  parmi  le  menu  fable  du  Rhin,aucc  le  liure  que  i'ay  dit 
des  affaires  d'Allemagne:apres  toutes  ces  faueurs ,  &  bons 
traitement,&  auoir  bien  defieuné,  M.le  Duc  partit  dans  le 
carro(Te  de  fon  AltefTe,&  s'alla  equipper  de  campagne  à  fon 
hoftellerie  où  il  trouua  que  fon  AltefTe  auoit  fait  payer  la 
defpenfède  (ès  gens,  qui  n'eftoient  pas  montez  au  Cha- 
fteau  ,  &  vn  carrofTe  de  campagne  à  la  porte  pour  le  me- 
ner plus  commodément  à  Spir ,  dans  lequel  il  fc  mit,quand 
il  fortit  de  refeuirie  de  fon  AltelTe,qu'il  vit  en  paflfant,  parce 
qu'elle  eft  dans  le  faux-bourg  :  elle  eft  la  plus  large  que  1  aye 
encore  veùe ,  il  y  a  place  pour  58.  cheuaux  d*vn  cofté  ,  ôc 
autant  de  l'autre,  ôc  vnc  fort  large  allée  entre-deux,  for- 
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Unuier  m£e  par  de  hautes  coïomnes  canellées  ,  iointes  en  haut 
l66+'  par  des  arcades,  qui  foutiennentla  voûte,  tout  du  long; 
elle  eftoit  aflèz  bien  garnie.  De  là  nous  fufmes  en  trois  heu- 
res au  bord  du  Rhin,a  5  J.quoy  qu'on  y  en  conte  cinqtaprcs 
SPIR,}  Tauoir  pafle  en  bateau  nous  arriuafmes  à  Spir  (  qui  eft 
roye  ^visavis  du  port)  fur  les  trois  au  quatre  heures  ;  ceft  vne 
*  .  fort  petite  Ville  ,  qui  n'a  aucunes  fortifications  ,  qu'vne 
double  enceinte  de  mefehantes  murailles  crénelées  :  elle 
confifte  prefque  en  vne  feule  ruë  qui  en  fait  toute  la  lon- 
gueur,  laquelle  eft  fort  large  :  à  vn  bout  eft  vne  porte  de  la 
Ville  3  &  à  l'autre  qui  eft  le  plus  proche  de  l'eau ,  la  grande 
Eglife  laquelle  eft  grande  &  haute,  mais  n a  autre  chofe  de 
remarquable  :  c  eft  vn  baftiment  ancien  de  la  façon  de  celle 
deVormesauec  des  Tours  ou  clochers  à  chaque  coin  ,  & 
vn  petit  Dome  fur  le  milieu  de  la  croiféc  ,  auec  vn  corri- 
dor  ,  qui  règne  tout  au  tour  en  dehors  affez  proche  du  cou- 
uert  2  il  y  a  dans  le  milieu  ducloiftre  vn  Caluaire  auec  vne 
vingtaine  de  figures ,  comme  nature  ,  qui  y  montent  ; 
c'eft  vn  affez  bel  ouurage  ,  encre  autres  vne  haye  ,  donc 
il  eft  difficile  de  cognoiftre  fi  ce  font  des  branches  de  bois 
ou  de  pierre  :  la  maifon  de  l'Euefque  y  eft  attachée  ,  qui 
confifte  en  vn  feul  corps  de  logis ,  long ,  bafty  de  pierre  de 
taille  rougie  à  la  mode  du  païs  ,  couuert  à  la  Françoifc , 
auec  quantité  de  luquernes:  au  deuant  eft  vne  grande  baffe 
cour ,  fermée  dvne  muraille  baluftréc  par  le  haut ,  ôc  au  der- 
rière eft  le  iardin  ,  qui  aboutit  au  Rhin  ,  &  aux  murailles 
de  la  Ville:  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  en  cette  Ville  eft 
que  c  eft  où  fe  tient  la  chambre  Electorale  ,  mais  c'eft  dans 
vn  fi  fimple  logis  que  cela  enofte  tonte  la  grande  opinion 
que  le  nom  en  fait  conceuoir.  Il  y  a  vn  ruiffeau  qui  pafle 
tout  du  long  de  la  Ville ,  fous  la  grande  ruë  qui  a  des  ou- 
uerturcs  en  diuers  endroits  ,  pour  y  aller  lauer  le  linge,  ôc 
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abbreuer  jg s  cheuaux.  Nous  logeafmcs  dans  cette  îuë  pref- 
que  à  vn  bout  dans  l'hoftellerie  du  Cygne  où  de  l'Oye  d  or: 
Les  rués  trauerfieres  font  fort  petites  &  très  vilaines. 

Le  13.  nous  partifmes  fur  les  neuf  heures  ôc.en  fortant 
nous  confidera fines  encore  mieux  comment  la  Ville  eftoit 
deferte  &  lesmaifons  ruinées  en  quantité  d'endroits  &  en 
d'autres  ce  n'eftoient  que  iardins  &  tuilleries  ;  nous  marchaf 
mes  enuiron  demy  lieue ,  auant  que  d  arriuer  au  Rhin , 
quenouspaflafmcsdans  vn  bac  tous  enfcrnbïe  ;  puis  conti- 
nuant noftre  chemin  par  des  bois  &  quelques  marez,  nous 
arriuafines  à  deux  heures  &  demy  à  Philisbourg  efloigné  de 
Spire  dvn  mille  d'Allemagne  :  c'eft  vne  place  qui  app'ar-  2>£  * 
tient  au  Roy,qui  y  tient  vnegarnifon  de  treize  compagnies 
de  5  o.  hommes  chacune ,  dont  il  y  en  monte  200.  par  iour 
en  garde.  La  place  eft  régulière  compofec  de  (èpt ba- 
ttions Royaux  de  terre ,  iufques  à  prefènt ,  mais  qu'on  com- 
mence à  reueftir  :  ils  font  fraifes ,  &  ont  vne  forte  haye  vi- 
ue,au  pied,  &  de  bonnes  paliffadcs  dans  le  milieu  du  foffe 
qui  eft grand  &  large  &  outre  cela  du  cofte  du  Rhin  ,  qui 
n'en  eft  efloigné  que  d'vne  portée  de  moufquet,  c'eft  vn  ma- 
rez, qui  rend  cet  endroit  afTez  fort  :  il  y  a  vn  magafiiu 
dans  lequel  il  y  a  du  canon  aflez;les  plus  petits  fur  les  rem- 
pars  où  il  yen  a  quelques  pièces  démontées  qui  font  plus 
grofles:  il  y  a  dans  ce  magafin  pourarmer  2400.  hommes-, 
iln'ya  que  les  fortifications  qui  appartiennent  au  Roy,car  la 
Ville  qui  n  eft  pourtant  qu  vnpoùilly  &  tout  ce  païs  appar- 
tient à  l'Euefquede  Spire  qui  a  vn  fort  beau  Chafteau  dans 
h  Ville  compofé  de  quatre  grands  corps  de  logis  qui  enfer- 
ment vne  cour  quarrée  aux  deuxcoins,de  laquelle  font  deux 
Tours  ou  deux  efcaliers ,  qui  mennent  dans  deux  eftages,au 
tour  defquels  règne  vne  galerie  en  dedans  de  la  cour  :  (î- 
toft  que  M.  le  Duc  mit  pied  à  terre  de  fcn  carroflTe.  M.  de 
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jénuier  Rarcuillc  Lieutenant  Colonel  de  Granfé  qui  cynmânde 
l66+-  dans  la  place  accompagne  des  Officiers  des  autres  compa- 
gnies, qui  font  en  garnifon,  le  vinrent  (âluër ,  &  mener  dit 
ner  auec  eux  j  &  apres  difner  il  l'accompagna  (bries  rara- 
pars ,  &  luy  fit  voir  les  fortifications ,  &  le  trauail  qu  on  fait 
à  les  reueftir  ,  &  le  mit  apres  dans  fon  carofle  à  la  porte 
de  la  Ville  ,dont  il  partit  à  deux  heures  &  arriua  fur  les  cinq 

linke-  heures  à  Limcenan  efloigné  de  trois  heures  de  Philifbourg  ; 

nan    nous  logeafmes  à  l'Arbre  vert  où  nous  fufmes  aflezbicn, 

y.UÏAr.  jlors  finçomniocJité  du  bruit  que  faifoit  lenfeignc  du  logis 
par  le  vent  qui  la  pouflbit  :  ce  lieu  apartenoit  au  Marquis  de 
Dourlac. 

Le  14.  nous  partifmes  à  fix  heures  &  demy  &  fifmes  trois 
grands  milles  iufqucs  à  Rafchetat ,  petite  villette  apparte- 
nante encore  au  Marquis  de  Dourlac  où  il  y  auoit  foire ,  & 
^t___._  où  nousarriuafmcsàmidy ,  &cn  partifmes  à  deux  heures 
lof*     &  nlmes  autre  deux  milles  îulques  a  Chetolorren  ou  nous 
F  en     arriuafmes  à  5 .  heures ,  autre  petite  Ville  du  Marquis  de  Ba- 
10./.     de:tout  ce  iour  le  chemin  fut  parvnpaïs  platcultiué,ayantà 
noftre  gauche  des  Montagnes,  &  le  Rhin  à  la  droite. 
Le  2  5  .nous  partifmes  entre  fix  &  fept  &  fifmes  deux  milles 
s is-      Pour  arriucr  à  Bi(chen,petic  village  appartenant  au  frère  ca- 
chen  det  du  Comte  de  Hanaut ,  dans  lequel  il  y  auoit  force  loges 
4-         &c  cabinets  fait'de  feuilles  ou  fagots foit  pour  des  Banquets 
qui  s'y  eftoient  fait  pour  quelques  refioui(Tances ,  ou  pour 
des  foires:  nous  en  partifmes  à  1.  heure  ,  &  fifmes  encore 
deux  milles  iufques  à  Strasbourg  où  nous  arriuafmes  à  (oleil 
couchant ,  ayant  marché  tout  ce  iour  par  des  taillis  6c 
Jieux  marefeageux  a  caufe  de  la  quantité  des  Sources  Ruif- 
feaux&  petites  Riuieresjontcepaïs  abonde:auffi  pafTafmcs 
nous  plus  de  fix  où  (èpt  ponts auat  qu'arriuer  à  Strafbourg,dot 
le  plus  grand  eftceluy  du  Rhin,Éait  de  petits  arbres  ou  g rofTes 
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branches  de  fapins  mifes  en  trauers ,  qu'on  dit  auoir  850.  ******* 
pas  de  long:toute  cette  iournéeaufli  bien  que  la  précédente,  1 66*' 
fut  très  belle., &  peu  froide,  à  caufe  du  Soleil  qui  ne  fut  ja- 
mais couuert  d'aucune  nuéc:toutes  les  femmes  du  pays  por- 
tent des  bonnets  de  feutre,  releués  plus  par  derricre,que  par 
deuant,plats  fur  le  haut,auec  deux  nattes  de  cheueux  qui  leur 
pendent  derrière  le  dos,ôc  leurs  habits  aufli  bien  que  ceux  des 
hommes  font  de  toile  noire  :  fitoft  que  nous  fufmes  arriuez 
a  rhoftellcriedu  Courbeau  où  il  y  auoit  des  Cigogne*  rou-  stras- 
tes  noires  dans  la  cour.  le  trouuay  la  Ville  fort  belle ,  à  eau-  B0VRG 
fe  d'vne  aflTez  grande  riuiere ,  qui  pafTe  tout  au  trauers  fous  j*4/*7 
plufieurs  ponts  de  bois ,  auec  des  quays  des  deux  coftez.  Les 
femmes  y  portent  des  bonnets  plats ,  releués  en  tapabor  de- 
uant,  &  derrière,  qui  font  vne  pointe  fur  les  collez  de  la 
tefte. 

Le  16.  ie  me  fus  promener  parla  Ville  ,  le  long  de  la  ri- 
uiere de  Preifch,  qui  la  trauerfe  en  long,  quoyque  la  Ville 
(bit  prefque  ronde-.il  y  a  force  puys  dans  les  rues  qui  ont  des 
féaux  de  fonte  bien  tornés ,  comme  de  petits  mortiers  dont 
les  axes  font  prefque  au  milieu  pour  les  vuider  facilement^ 
il  y  en  a  vn  de  mefme  dans  l'aide  droite  de  la  grande  Eglifc. 
le  fortis  dehors ,  &  parce  que  cette  riuiere  fe  diuife  hors  des 
portes^en  6. ou  7.  branches ,  pour  pafTerde  l'autre  cofté  de  la 
Ville,ie  fus  obligé  de  rrauerfer  cinq  ou  fix  ponts,qui  trauer- 
fent  chacun  des  langues  de  terre ,  que  cette  riuiere  fepare  : 
dans  Tvne  ic  vis  la  maifon  où  les  tireurs  de  l'arquebuze  s'af- 
fèmblent,  &  tirent  au  blanc ,  dans  les  (aies  de  laquelle,  il  y  a 
vne  infinité  d'armoiries  fur  des  efcufTons  d'eftain  ,  &  plu- 
fieurs tables  où  ils  mangent,  &  au  deuant  du  logis  vn  très 
gros  Tillot  qui  par  fes  branches  eftanduës,  de  cinquante  Bea*  TiU 
pas  de  circonferance  forme  deux  chambres ,  vne  bafle ,  6c  0  ' 
l  autre  haute  :  de  là  rentrant  dans  la  Ville,  par  vne  allez  bel- 
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ïanuier  'e  porte ,  faite  lors  que  Henry  (ècond  fit  paflfer  par  là  des 
i66a-.  Trouppes  contre  Charles- Quint  i  ie  vis  de  mefme  que  par 
l'endroit  où  nous  entrafmes  ,  il  y  a  triple  fofle  :  ioig- 
nant  cette  porte  eft  l'Arfenac  ôc  vne  aflez  grande  place ,  ou 
large  rué ,  qui  a  vn  petit  ruifleau  à  gauche ,  qu'il  faut  paffer 
pour  rentrer  dans  le  milieu  de  la  Ville,  par  deflbus  vne  gref- 
fe Tour,  dans  laquelle  font  les  finances  de  la  Ville  >  comme 
ceftoie  le  dernier iour de  la  foire  «ie  n'en  vis  que  le  deba- 
gagement  dans  les  rues  où  les  plus  fréquentes  marchandi- 
(ès  que  i  obferuay  furent  les  fourrures  ;  puis  comme  il  appro- 
choitd  onze  heures ,  qui  eft  celle  où  l'horloge  de  la  grande 
Eglilè  fi  renommée  par  tout  deuoit  fonner ,  i'entray  dans 
I'Eglife  après  auoir  admiré  la  beauté  de  fon  portail  d'vne  fort 
délicate  ftruclure ,  mais  particulièrement  la  Tour,  qui  eft  le 
plus  beau,  &  le  plus  haut  baftiment  de  cette  efpece  que 
i'aye  veu  :  il  ne  pourroit  pas  cftre  plus  délicat  s'il  eftoit  de 
menuiferie ,  &  il  eft  fi  haut  que  ié  crois  facilement  que 
quand  de  là  on  regarde  les  hommes  qui  font  en  bas  ,  ils  ne 
parohTent  que  comme  des  nains.  Il  deuroit  y  auoir  vne  au- 
tre Tour ,  pareille  à  l'autre  codé  du  portail ,  mais  elle  n'a 
efté  éleuée,  que  iufques  à  la  voûte  de  l'Eglifcl,  aquelle  eft  vn 
vaifleau  fort  exhauiîe,  &  fort  long,  mais  non  pas  fort  large, 
n'ayant  que  la  nef,  &  les  aides ,  fans  Chappelles  à  leurs  co- 
dez :  à  la  croifée  de  main  droite  en  entrant ,  eft  ce  tant  re- 
Eglife  &  nommé  Horloge ,  où  ce  que  ie  trouuay  de  plus  confidera- 
Horloge  blc  eft  le  portrait  de  Copernic ,  qui  y  eft  à  cofté  :  ce  neft 
tJ  Pas  ^ue  diuçrs  mouuemcnts  ,  qui  marquent  les  iours, 
mois,  heures,  minutes,  cours  des  Planettes,&  dufecond,  & 
premier  Mobile,  auec  les  eclipfes ,  &  tout  ce  qui  eft  dans  1« 
Calendriers  nefoit  fort  curieux,  &  qu  vn  Coq  qui  chante, 
&  plufieurs  figures  ,  qui  pafTent  pour  fonner  chacune  leur 
coup,  ôc  tourner  desfabliers  ne  foient  vn  agréable  amufe- 
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ment ,  pour  le  peuple  quand  onze  heures  du  matin ,  &  trois  i***ier 
heures  après  midy  fonnent.  Il  y  a  fur  vne  tribune  prochaine  1 66+* 
vn  homme  de  pierre,  appuyé  fur  vn  baluftre  dont  on  fait  ce 
ioly  conte  >  que  c'eftoit  l' Architecte ,  qui  taxant  fon  ay- 
de  du  difciplc  d'auoir  mal  efleué  vn  pilier  de  l'Eglifè  qui  ré- 
pare la  crottée  deJa  nef,  il  luy  refpondit  qu'il  fouhaitoit  qu'il 
durât  auffi  long-temps  que  cela  fubfifteroit,  &  que  les  Cha- 
noines auoient  fait  mettre  cette  figure  pour  marque  en 
retournant  au  logis  ,  i'âcheptay  des  images  de  l'Eglifè, 
de  la  Tour ,  &  de  l'Horloge ,  auec  vn  petit  liure  de  la  façon 
des  habits  des  hommes ,  &  des  femmes.  L'aprefdiné  Met 
fieurs  de  la  Ville ,  qui  auôient  auparauant  enuoyé  douze 
grands  brocs  de  vin  à  Monfieur  le  Duc,luy  enuoyerent  leur 
Secrétaire ,  auec  vn  Caroffe  pour  le  mener  voir  f  Arlènal 
où  d'abord  dans  l'allée  qui  eft  à  la  porte  il  y  a  deux  petits 
fauconneaux  cancllés  fpirallement  ,  auec  des  ornements 
de  bas  relief  fortiolis:  de  là  partant  la  cour ,  le  premier  ma- 
gazin eft  remply  de  canons ,  &  de  mortiers»  en  face  de  la 
porteeft  vne  pièce  qui  porte  loo.liures  de  balc;les  autres  ne 
font  pas  de  cette  force,  mais  bien  au  deffous,  &  les  plus  pe- 
tites de  cét  Arfenal,auflî  y  en  a-il  éo.ïl  y  a  plufieurs  mortiers 
deux  entre  autres  extrêmement  gros  dont  les  affûts  eftoient 
auffi  fortconfiderables  à  caufe  de  leur  ferrures,  &  demy  cer- 
cles de  fer ,  dentez  ou  à  cran  pour  les  pointer,  auec  de  belles 
baffes  tailles;  de  là  pafTant  dans  vne  longue  cour ,  qui  auoit 
deux  grands  forps  de  logis ,  ou  magazins  a  chaque  cofte: 
dans  le  premier  il  y  auoit  5  4.  canons  plus  gros  que  les  pre- 
miers ,  tous  bien  montez  fur  leurs  affûts ,  &  au  deffus  de  ce 
magazin,  il  y  auoit  800.  paires  d'armes  complettes,  auec  les 
cuiffars  dans  le  milieu  de  cette  longue  falej& d'autres  con- 
tre les  marailles  dans  le  magazin  :  vis  à  vis  de  l'autre  cofté 
de  la  cour  il  y  a  en  bas  48canons,qui  font  encore  plus  gros- 
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lAnu'tcr  que  r°us  les  autres,  deux  defqucls  font  de  i  oo.liures  de  baies, 
1664.  &  trois  couleuurines  de  1 5.  à  16.  pieds  de  long,  &  dans  la 
fale  qui  eft  au  deffus ,  il  y  a  i  260.  moufquets ,  ou  très  grolles 
arquebuzes  à  croc,  ôc  vn  chariot  armé  d'efpadons,  auec  vnc 
petite  couleuurine  au  milieu,  ôc  d'autres  auec  des  piques, 
couuerts  en  haut ,  &  enbas  entre  les  roues  de  mantelets  qui 
défendent  les  hommes  qui  les  poiuTent  par  derrierexét  Ar- 
fenal  eft  très  renommé  par  toute  l'Allemagne;  mais  ienc 
voudrois  pas  affeùrer,  que  ceux  de  CafTel ,  ny  de  Drcfde,  luy 
cedafTent.  De  là  M.  le  Duc  fut  voir  l'Horloge  ,  &  puis  entra 
chez  l'Horlogeur  qui  en  a  le  foin,  où  il  en  vit  vn  petit  de  ca- 
binet dVn  pied  de  haut,  où  il  y  auoit  beaucoup  de  chofèsdu 
grand  :  au  retour  mon  dit  Sieur  alla  faire  à  pied  vn  tour  à  fa 
foire,  où  i'achetay  vn  de  ces  efeus  qui  s'ouurent^  &  ferment 
Entcrn  à  vis  :  comme  nous  difnions  nous  vifmes  paffer  vn  enterre- 
me»t  a  mcnt  ou  yon  nc  portoic,  ny  Croix,  ny  torches  efteintes,  ny 
bourg  ' on  ne  cnanto^  point,  comme  en  d'autres  lieux  Luthériens, 
comme  ils  le  font  en  ce  pays:les  hommes  portoient  le  corps 
fur  leurs  efpaules,  &  les  femmes  quifuiuoient,auoientdes 
coiffures  de  toille,  comme  des  Religieufe ,  auec  de  longs 
voiles  de  mefme ,  qui  leur  pendoient  depuis  le  derrière  de  la 
tefte  iufques  aux  talons  ,  &  des  mentonieres  larges  qui 
leur  bridoient  la  bouche  &  le  menton ,  puis  fe  replioient  en 
bas  fur  de  petites  fraizes  quelles  portent  comme  les  Mi- 
ni (1res. 

#  Le  27 MVvinkermevint  voir,&  offrir  fon  Carrof 
fe  pour  M.  le  Duc ,  nous  fufmes  pour  ouyr  laMeffe  chez 
des  Religieufes  Hofpitalieres  de  S.Iean  de  Ierufàlem ,  qui 
ont  leur  Conuent  dans  la  Ville;  au  retour,quoy  qu'il  fit  fort 
froid ,  le  beau  Soleil  m'obligea  d  aller  faire  vn  tour  iufques 
aux  moulins ,  qui  font  à  l'autre  bout  de  la  Ville,  oppofé  à 
celuy  où  ie  fus  le  iour  précédant  ,  en  attendant  que  les 
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Magiftrats  qu'ils  nomment  Ammeftres,  pafTaffcnt  en  car-  i*nuUr 
rolTe  auec  d  autres  Officiers,  accompagnés  des  valets  de  Vil-  1  ^4* 
le,  vertus  de  robbes  de  drap  froncées,  qui  ne  vont  qu'aux 
genoux ,  my-parties  de  blanc  &  de  rouge.  Ils  alloient  dans 
tous  iespoiles  des  artifans,  qui  font  les  maifons  où  ceux  de 
chaque  vacation  s'afTemblent ,  pour  y  receuoir  leur  fer- 
ment de  fidélité, que  ledit  Magiftrat  efleu  ne  leur  auoic 
point  fait  prefter  encore  ;  c'eft  luy  qui  a  le  fupreme  pouuoir, 
qui  ne  puifle  eftre  que  Bourgeois  ,  quoyqu  il  y  ait  fîx 
Chetcl-meftres  qui  font  Nobles  &  fix  Ammeftres ,  qui  font 
Bourgeois ,  lefquels  font  perpétuels  ;  mais  toutes  les  années 
on  eflit  vn  des  Ammeftres, pour  Prefider,&  eftre  le  Chef  fur 
tout  PEftat  de  la  Ville ,  laquelle  a  quelques  autres  lieux  qui 
en  dépendent,  &  luy  appartiennent.  L'aprcfdiné  M.  le  Duc 
fut  dans  la  Tour  de  la  grande  Eglifè ,  &  monta  660.  &  tant 
de  degrés  iufques  à  vn  petit  corridor ,  qui  fait  la  couronne 
du  conc:il  y  a  pourtant  iufques  au  haut  encore  quelque  50. 
degrés  ;  mais  comme  il  cft  dangereux  à  les  monter,  &  plus 
aies  defcendre,ny  ayant  aucun  appuy, il fe contenta d'a- 
uoirhazardé  beaucoup,  &  s'eftre  bien  peiné  à  aller  iufques 
&  félon  la  fupputation  qu  on  peut  faire  par  la  hauteur 
des  marches  qui  ont  neuf  pouces  de  haut,  ce  clocher  peut 
auoir  515.  pieds  de  haut, autant  que  les  pyramides  :  ic 
n'eus  aucune  tentation  d'y  monter,&  ie  l'attendis  dans  l'E- 
glife  que  ie  mefuray  ,  &  trouuay  quelle  eft  large  de  5  8.  pas 
&  longue  iufques  au  grand  Autel  de  1 3  8.  Nous  rencontraf- 
mes  force  femmes  dans  les  rues  \  les  femmes  des  Gentils- 
hommes font  coiffées  à  la  Francoifè  ,auec  des  coiffes  de 
crefpe,  mais  fort  mal: elles  ont  de  grands  iufte-au  corps 
mal  faits,  qui  ont  la  taille  longue,  &  defeendent  iufques  aux 
feffes ,  &  des  iuppes  eftroites  qui  ont  mauuaife  grâce  :  au 
tour  du  col  elles  ont  vçe  fourrure  ,  comme  la  plufpart  des. 
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lâpuUr  femmes ,  &  filles  des  autres  conditions  :  les  Bourgeoifes  & 
1 66^  lcs  feruantes  ont  des  corps  courts ,  qui  fe  ferment  au  col,  & 
vont  s'ouurant  iufques  en  bas,  où  les  deux  bouts  ne  pafTent 
pas  les  codez  ;  pour  les  coiffures  il  y  en  a  de  toutes  les  fortes 
différentes,  qui  font  en  Allemagne. 

Le  1 8.  le  cocher  nous  ayant  ameni  vn  vilain  carroffe 
que  ie  renuoiay ,  ie  fus  tout  le  matin  à  la  quefte  dvn  autre, 
icntrouuay  vn  chez  vn  des  premiers  Bourgeois  qui  me  le 
loiioit  moyennant  dix  efeus  iufques  à  Bafle,mais  les  cochers 
en  ayant  ramené  vn  autre  bonji'enuoiay  remercier  ce  Bour- 
geois qui  m  cnuoya  dire  qu'il  m'enuoyoit  meilleur  marché 
de  deux  efeus ,  fi  ie  le  voulois  prendre  :  ce  qui  fait  voir  l'a- 
uarice  de  ces  gens ,  parmy  lefquels  il  y  a  auflî  fort  peu  de  No- 
bles  :  i'obferuay  encore  combien  ils  (ont  inrerctTés  en  ce 
qu'vn  des  principaux  qui  auoit  auancé  pour  moy  itf.fols, 
demeura  vn  quact  d'heure  à  la  porte  de  noftre  hoflellerie, 
attendant  que i'euffe  trouué  cet  argent  pourleluy  rendre: 
l'aprefdifné  M.  winicer  vint  auec  fon  carroffe  pour  conduire 
M.  le  Duc  chez  vn  peintre  où  nous  ne  vifmes  rien  dc»bon  ; 
&  au  retour  nous  entrafmes  dans  ie  lieu  où  Ton  eferimoit 
auec  desefpadons,desdemy  piques  &  de  certains  couteau* 
de  bois,  dont  ils  (è  frappent  fi  fort  qu'il  y  en  eutvn  qui  eut 
la  tefte  fendue" ,  dont  il  faignoit  bien  fort  :  pour  parer  tous 
ces  coups  tant  d'efpadons  que  de  couteaux  ôedemy  piques 
ils  auoient  de  gros  ganrs  rembourrés  comme  des  couflïners, 
quialloient  iufques  au  delà  des  coudes  :  ce  diuertifTemcnt 
elloit  des  plus  froids  qu'on  puiffe  auoir  :  eftant  de  retour  au 
logis  i'allay  chez  M.  Cous  prendre  de  l'argent  :ic  ne  Pauois 
point  veu  encore ,  parce  qu'il  auoit  toufiours  cftr  occupe 
aux  affaires  publiques  eftant  des  premiers  delà  Ville  ;  il  me 
fit  des  exeufes ,  &  ie  le  trouuay  fort  honnefte  homme  :  il 
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nVenuoya  des  lettres  de  recommendation  pour  Bafle  ,  &  lanuitr 
fourVlmc.  1664. 

Le  ip.  nous  partifmes  à  neuf  heures  dans  vnforc  ioli  pe- 
tit carrofTc  vert  &  les  gens  dans  vn  coche  qui  coudèrent  40. 
efcus  iufques  à  Bafle  :  nous  marchafmes  iufques  à  4.  heures 
dans  vn  pais  plat  prefque  tout  de  bois ,  mais  fort  clairs ,  ôc 
nous  nous  arreftames  à  Tiblefen,  efloigne  de  4.  milles  ,de TIBLE_ 
Strasbourgx  eftoit  vn  méchant  gifte,mais  le  plus  prochain  s  en 
village euft  efté  encore  pire,  &  les  cheuauxauoyent  fait  vne  à? Aigle 
aflèz  longue  traite  fans  repaiftre  :  ce  village  eft  de  la  fbuue- 8- 
rainetcderEuefquede  Strasbourg, &  partant  eft  Catholi- 
que:nous  y  fufmes  a(Tez  bien  pour  le  manger,  mais  il  n'y  euft 
que  deux  mefehants  lits  dans  deux  chambres  ,  où  il  fallut 
boucher  les  feneftres  auec des  nappes ,  &  nous  y  fufmes  chè- 
rement. 

Le  30.  nous  partifmesà  6.  heures  &  demy  par  vne  fort 
belle  campagne  biencultiuée,  auec  des  bois  en  quelques  en- 
droits,  mais  fort  cfclaircis  mous  fufmes  8.  heures  pourarri- 
uerà  vne  heure  après  midy  à  Brifacplace  très  importante  &  BRISAC 
très  forte ,  oui  appartient  au  Roy,  &  eft  Capitale  de  l'Alface:  4U  ^m 
elle  eft  fituce  furie  bord  du  Rhin  qui  eft  a  fon  couchant,  dor  8. 
fur  vn  petit  mont  efleué  tout  (êul  au  milieu  delà  plaine, 
ainfifîfituation  eft  déjà  fortifiée  naturellement  car  le  Rhin 
luy  fert  d  vn  grand  fofTé  ducôtéduCouchant;ôc  au  Leuant, 
outre  que  l'abord  en  eft  encore  plus  droit  &  difficile  à  môter 
que  du  cofté  du  Rhin ,  il  y  a  cinq  grand  baftions  Royaux, 
auec  desdemy-lunes  deuâr,dont  plufieurs  font  déjà  reueftus*, 
ôc  Ton  trauaille  à  reueftir  les  autres  qui  font  fraifés,  &  palifla- 
dés,auec  vne  (ècondc  paluTadedansle  fofTé  qui  eft  louuent 
rempli  par  le  Rhin  qu'on  y  fait  entrer  &  qu'on  rencontre  par 
tous  les  enuirons  de  la  place  pour  peu  qu'on  y  creufe,  parce 
que  c  eft  vn  païs  fort  plat ,  ôc  dcfcouuert  iufqu«s  aux  mon- 

ragnes, 


Digitized 


3  o  l  Voyage  â 'Allemagne 

ianuier  tagnes  qui  en  font  efloignées  de  deux  ou  trois  lieues  au 
1 66+>  Leuant,  &  le  double  au  moins  au  Couchant,  entre  lefquelles 
eft  fituée  T  Alface  tout  le  long  du  Rhin  :  il  feroit  donc  allez 
mal  aisé  de  s'y  retrancher  ,  (ans  auoir  l'eau  iufques  aux 
jarrets.  La  Ville  eft  petite,  &  longue,  &  ne  confifte  prefque 
quenvne  feule  rue  qui  eft  fur  lcfommet ,  &  tout  du  long 
de  la  montagne,  à  vn  bout  de  laquelle  eft  le  Chafteau,  &i 
l'autre  la  grande  Eglife,  dans  laquelle  le  tableau  du  grand 
Autel,aucc  fes  deux  portes,  &  tout  le  Retable  eft  d'vne  taille 
de  bois,Ia  plus  belle  &  la  plus  délicate  que  i'aye  iamais  veuë. 
Il  y  a  des  feuillages,  &  des  drapperies,  entre  autre  chofes  l'I- 
mage d'vn  Dieu  le  Pcrc  qui  a  Iefus-Chrift  à  fa  gauche ,  & 
couronne  la  Vierge,  quieftlachofè  la  mieux  rrauaillée,qui 
fe  puifle,  &  que  i'aye  veùe  d'Albert  Dure:  de  cette  Eglifc 
&  du  Chafteau, qui  font  enuirpnnés  de  terra(Tes,  on  voit 
toutes  les  fortifications  d'vn  coup  d'oeil  ,  &  tout  ce  qu  il  y 
a  dans  la  Campagne  à  dix  lieues  à  la  ronde  :  dans  le  milieu 
&>nnte*u  ^e  'a  Sran<-'c  ru e  Y  a  vn  tres"granc'  puy  quarre,  taillé  dans 
de  Brîfac  'c  ^oc' aum^  Pr°f°nc*  a  Pcu  Prcs  °iue  Ie  Ktiin  >  où  il  y  a  vnc 
fource  de  la  meilleure eau,que  i'aye  iamais  beu,  &  que  i'efti- 
me  aller  du  pair  auec  celle  du  Nil  ,  filon  (cpouuoit  yurer 
d  eau  ,  ie  lauroisfait  de  cette  là,  ne  m'en  pouuant  raffafier: 
elle  fournit  de  boiflbn  à  toute  la  Ville,par  le  moyen  de  deux 
grands  féaux ,  de  quatre  pieds  de  haut  chacun,  que  des  fem- 
mes louées  pour  cela,  tirent  continuellement  par  vne  gran- 
de roue,  ou  elles  marchent,  &  quand  vn  fèau  eft  en  haut, 
il  rencontre  vn  crochet  auborddupuy,  qui  le  fait  vuider, 
dans  vn  grand  referuoir  ,  &  l'autre  feau  pareillement ,  d  où 
l'on  la  prend  après  par  vn  Robinet.  M.  de  Pontet  qui  com- 
mande à  la  Place ,  vint  voir  M.  le  Duc,  &  luy donna  des 
cheuaux  pour  aller  faire  le  tour  delà  place,  où  il  l'accom- 
pagna,.tandis que  fou  difnc  s'appreftoit.  Aprefdiné comme 
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il  alloit  monter  en  carrofle  M.  Collebet  Intendant  de  Iufti-  Uomer 
ce  en  ce  lieu  le  vint  auflî  faluer.  Nous  en  partifmes  à  trois  i*<^. 
heures ,  &  repaflafmcs  le  Rhin  fur  le  mefine  ponr,fur  lequel 
nous  i'auions  pafsé  pour  y  entrer  j  &  au  de  là  du  Rhin, 
nous  paflafmes  auflî  par  vn  petit o»urage  à  corne,  qui  eft 
au  bord  *  &  dans  la  demi-lune  qui  eftdeuant  cetouurage 
du  cofté  du  midy  :  il  y  a  vn  autre  monticule  plus  petit  de 
beaucoup,  que  ecluy  ou  eft  baflic  la  Ville,  lequel  cft  ren- 
fermée dans  l'enceinte  &  fortifications  de  la  place  ,  du 
cofté  du  Nord:  hors  des  fortifications  il  y  a  vn  autre  plus 
petit  monticule  qui  incommoderoit  &  commanderoic 
aux  Battions  qui  (ont  de  ce  cofté,  mais  on  le  démolit  tanc 
qu'on  peut  >  quoy  qu'il  foit  très  difficile,  à  caufe  que  c'eft  en 
partie  la  Roche  viue ,  qu'on  ne  peut  faire  fauter  par  des  mi- 
nes til  y  a  dans  le  Chafteau  vne  groife  Tour  quarrée,  qui 
(emble  vn  ouurage  antique,baftie  de  grofles  pierres  taillées 
en  pointes  de  diamant ,  dont  les  murailles  ont  bien  vnc 
toi(ê  d'cfpaifleun  c'eft  pourrantvnbaftiment  moderne,fait 
par  les  Archiducs  d'Infprng  pour  braucr  vn  Fort  qui  eft  fur 
la  montagne  à  deux  lieues  de  là,  qui  appartient  au  Marquis 
de  DourlaC;&  qui  incommodoit  Briuc  pour  les  courtes 
qu'il  faifoit  iournellement  iufques  à  fes  portes  :  l'Archiduc 
dit  qu'il  feroit  faire  vn  priué  quiferoit  plus  fore  que  fon 
Chafteau,  &  fit  faire  cette  Tour.Nous  fifmes  encore  quatre 
heures  de  chemin,  &  arriuafmesfur  les  (èpt  à  Blodelsh  y 
petit  village  où  nous  trouuafmes  Phoftelerie  toute  rem-  DELSx 
plie  de  monde,  &  nous  fufmes obligez  d'aller  à  vn  autre  au  Soleil 
logis  où  nous  fufmes  tous  bien  logez  &  couchez,  moy  dans  +.£ 
la  chambre  de  M.ioignant  le  poile. 

Le  3  1.  après  auoirdefïeuné  à  caufe  qu'on  ne  deuoit  point 
difner ,  nous  partifmes  à  huit  heures  ;  &  après  auoir  fait 
cinq  lieues  par  de  grandes  campagnes  coftoyées  de  bois 
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jtnuUr  Ton  fit  repaiftrc  les  cheuauxdans  vn  village  où  les  femmes 
1664.  portoienevn  petit  chapeau  fur  le  deuât  de  la  tcfte,qui  n  eftoic 
pas  plus  gros,  qu'vn  poing,  pointu  par  le  haut ,  &  fans  re- 
bords i  on  y  apporta  pour  les  gens  du  Gerf,  du  Sanglier ,  du 
lard ,  &  du  (aie  dans  vu  plat  :  après  quoy  on  partit,&  ayant 
pafle  vn  bois  de  demy-lieùe,  à  vne  lieue  de  diftanec  de  Bafle, 
nous  y  arrinafmes  à  quatre  heures  ayant  fait  huit  heures  de 
basle  chemin,  ou  huit  licuës  de  France.  La  Ville  eftfituée  dans  le 
auSarwa-  fond  de  la  campagne  de  l'Alface  au  commencement  des 
&•        montagnes,  ôc  vne  partie  mefme  de  la  Ville  eft  fur  des  col- 
lines hautcs:au  bas  de  l'vned'icelle  pafle  le  Rhin  afles  large, 
fous  vn  pont  de  bateaux ,  qui  ioint  à  cette  grande  partie  de 
Ville  qui  eft  au  Couchant ,  vne  plus  petite  qui  eft  à  l'Orient; 

6  qui  a  aufli  des  montagnes  derrière  elle ,  qui  font  diuifees 
de  celles  de  l'autre  parle  Rhin  :  tous  les  enuirons  de  la 
Ville  de  cofté  &  d'autre  font  remplis  de  vignes,dans  chacu- 
ne dcfquelles  il  y  a  vne  petite  maifon  quarrée  d'vne  feule 
chambre,  &  de  bois  feulement  >  mais  la  quantité  qu'il  y  en 
a,fait  que  c'eft  vne  chofe  agréable  à  voir  ;  les  fortifications 
ne  font  rien  ,  &  il  ny  a  non  plus  aucune  garde  aux  portes. 
Nous  allafmes  defeendre  au  Sauuage ,  ayant  pafle  vn  afles 
long  Faux-bourg,  &  prefque  toute  la  Ville  aufli  qui  eft  afles 

[)euplée  &  marchande  \  les  rues  y  font  paflablemcnt  larges, 
es  places  de  mefme ,  &  il  y  a  grande  quantité  de  fontaines, 
qui  fortent  de  grandes  colomnes,  fur  lefquelles  il  y  a  des 
figures  droites  ;  mais  le  tout  d  afles  mauuauc  fculpture  :  dV 
bord  ie  fus  chez  Meflieurs  Faefch  Richiner  &  Choenoù  ic 
trouuay  huit  ou  neuf  paquets  de  Lyon.  Les  Bourgeois  y 
portent  tous  l'efpée,  de  petites  fraizes  goderonnées  fort  me- 
nu j&  ceux  qui  portent  le  deuil,  ou  qui  ont  quelque  em- 
ploy  portent  des  chapeaux  frizés  comme  de  la  reuefche, 
hauts  d  Vn  pied ,  pointus  en  pain  de  fucre ,  auec  vn  petit  re- 
bord 
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bord  quarré  aux  trois  quarts,&  le  quatrième  eft  retroufleJ&:  Février 
joint  à  la  couppedudit  chapeau.  1664. 

Le  premier  Février  ie  montay  à  la  grande  Eglife ,  baftie 
fur  le  haut  du  monticule  delà  Ville  dans  l*extremité  du  re- 
plat, qui  a  la  riuiere  à  fon  pied ,  laquelle  on  voit  d'vne  Ter- 
rafle  qui  eft  au  derrière  del'Eglife>&  ce  qui  rend  cét  endroit 
encore  plus  agréable  outre  (a  belle  veiie,  c'eft  vn  des  plus 
gros  Tillots  qu'on  puifle  voir ,  dont  le  tronc  a  1 1.  pieds  de 
circuits  plus  de  trois  pas  de  diamctre,&  le  tour  de  îès  bran- 
ches cent  pas  ;  le  diamètre  de  reftenduë  des  branches  a  6%. 
pieds  de  Roy  :  l'Empereur  y  a  mangé  fouuent ,  pour  ioùy  r, 
tant  de  la  fraifcheur-  de  l'ombre  de  cét  arbre  ,  que  de  la 
belle  veiie  du  Rhin  ,  &  de  la  campagne  bornée  du 
cofté  delà  Ville  ,  vis  avis  des  montagnes  &  eftenduë  , 
à  perte  de  veiie  des  deux  coftez  :  l'Eglifc  eft  aflez  grande 
fort  bien  baftie  de  pierre  ;  mais  les  fculptures  fort  mauuaifes, 
comme  cftant  fort  anciennes,  baftie  par  l'Empereur  Henry 
I  T.  mais  les  deux  Tours  qui  font  des  deux  coftez  du  deuant 
font  parfaitement  iolies,&  d'vne  Architecture  très  mignon- 
ne. Le  Docteur  Erafmc  eft  enterré  dans  cette  Eglife,  &  fou 
Epitaphe  eft  fait  d'vn  Autel  antique,  à  la  frize  duquel  il  y  a 
vn  Deus terminus  qui  cftoitfon  cachet,  &  deuifeaueece  mot 
mlUcedo  :  l'aprefdiné  M.  le  Duc  y  fut  fur  le  récit  que  ie  luy 
en  fis,  &  M.  Faefch  le  vint  trouuer,&  le  mena  dans  fon  Car- 
rofTe,  premièrement  hors  la  Ville  voirvne  mefchante  pein- 
ture d'vne  danfè  de  Morts  dont  (ans  fuiet  on  fait  cas,à  cau- 
fe  difent-ils  que  nonobftant  la  quantité  des  Morts,  il  ny  en  a 
pasvnequi  fafle  vne  mefme  pofturerdelà  il  nous  mena 
chez  M.  le  Do&eur  Faefch  fon  Frère ,  qui  a  vn  Cabinet,  & 
Bibliothèque  où  ie  no  remarquay  rien  de  plus  curieux 
que. 
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Deux  portraits  d'vn  homme  &  d'vne  fcmmc,(ès  ayeuls  de  la  main  d'Olbens, 
vnc  allez  bonne  Calamite,vn  efeu  de  Louys  XII.  auec  rinfcriptionjPfr*/*»»  Bê- 
byUnis  nomen  ,  &  vne  pièce  du  Duc  Charles  de  Lorraine ,  qui  d'tn  codé  a  vn 
glaiue  qui  coupe  des  Lys,auec  cette  Inicription  dabit  htcvltio  mcffim&c  de  l'au- 
tre, vn  foudre  auec  cette  Infcription  flammé  mttuend*  Tyrunnis.  Il  me  dit  que  la 
TofogTtfie  jiUemtndc  de  MerUn  ,  eftoit  meilleure  que  celle  de  Blaeu  d'Araftcr- 
dan  :  fa  plus  grande  curiofiré  cfl:  à  la  pluralité,  &  diuerfité  des  Bibles.  Il  a  vn  af- 
fez  b:au  hure  d'vftampcs  à' Mbert  ,&  vnc  couppe  goderonnée  d'agatte  de 
B/c'me. 

De  là  nous  voulufmcs  aller  chez  M.  Platerus ,  qui  ne  s'y 
trouua  pas ,  poflible  parce  que fon  Cabinet  neft plus  rien  à 
ce  qu'on  nous  dit ,  &  qu'il  le  laiiToit  dépérir ,  &  retournant 
au  logis,nous  nous  arreftafmes  à  la  maifon  de  Ville,qui  n'eft 
point  fort  confiderable :  ce  neft  qu vne  maifon  de  particu- 
lier, qui  a  vne  allez  petite  cour  peinte,  mais  fort  mal,& 
au  pied  du  degrez  fur  vnc  colomne  la  Statue  de  Mimt'm 
Plane  m  Fondateur  de  Lyon,ainfi  qu'il  eft  dans  Tlnfcription 
qui  cft  à  fes  pieds  <£ Augufta  Kattracomm  qui  a  efté  deftruitc, 
&  eftoit  à  deux  heures  de  Baflc  qu'il  fonda  :  là  dedans  nous 
vifmes  vn  Tableau  a  Albert  en  quatre  panneaux  ou  portes 
à  Ce  fermer,  c  eftoit  la  Paffion  de  Noftre  Sauueur  en  petites 
figures  dont  il  y  enauoitde  parfaitement  belles,  mais  beau- 
coup d  autres  fort  cftropiées ,  quoyque  bien  peintes  &  parti- 
culièrement le  Crucifixjmais  i'ay  veu  de  plus  belles  pièces  de 
luy ,  &  ie  n  eftime  pas  tant  celle  là  que  le  font  M"  de  Balle. 
La  Ville  eft  gouuernce  par  dcuxBourgue-maiftres,deux  Tri- 
buns,&  foixante  Confeillers,lefqucls  font  tous  pris  du  Corps 
des  Meftiers,  qui  font  au  nombre  de  quinze  ;  &  perfonne  ne 
peut  alpirer  à  ces  charges  qu'il  ne  foit  du  Corps  d'vn  defHits 
Meftiers,&  fi  quelques  Bourgeois  de  condition ,  ou  Docteur 
y  veut  pretendre,il  fe  doit  faire  aggreger  à  lvn  de  ces  Corps, 
&  attendre  qu'il  vacque  quelqu'vne  des  places  de  fon  Mé- 
tier pour  eftre  nommé  de  chacun  defdits  quinze  Meftiers: 
il  y  en  a  quatre  qui  compofent  le  nombre  des  foixante  Con- 
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.  feillers;  &  de  ces  quatre,  deux  ont  efté  nommés  par  leCon-  ^évrùt 
fcil,&  deux  par  le  Corps  dudit  Meftierifi  bien  que  lors  quv-  1  *6*' 
ne  de  ces  places  eft  vacante  par  la  mort,  ou  la  Promotion  à 
laBotîrguc-maiftrife  &Tribunitiatdcceluy  qui  lapofledoir, 
s  il  auoit  efté  nommé  parle  Confcil ,  c  cil  au  Confeil  d'en 
nommer  vn  autre,&  s'il  auoit  efté  nommé  par  le  Corps  de 
(on  mcftier,c  eft  aux  Maiftres  du  dit  meftier  d'en  mettre  vn. 
Orccsfoixantc  Confeillers  &  les  deux  Bourgue-maiftres,  bc 
deux  Tribuns  font  perpetuels,&  quand  vn  Bourgue-maiftre, 
ou  Tribun  meurt ,  c'eft  au  Confcil  d'en  eflire  vn  à  la  place, 
quifoitdu  nombre  des  Confeillers.  ils  exercent  alternatiuc- 
ment  la  Police  &  Gouuernement  de  la  Ville  chaque  année, 
fçauoir  vnBourgue-maiftre,vn  Tribun,&  trente  Confeilkrs 
vne  année,&  les  autres  l'année  (uiuante  :  ceux  qui  n'exercent 
pas,&qu  ori  nomme  les  Vieux  ne  laiflent  pas  d'eftre  prefents 
aux  délibérations  >  quoyque  placés  en  lieu  reculé,&  derrière 
les  autresi&  quand  le  fait  eft  mis ,  ils  s'en  vont  à  la  referue  du 
Bourgue  maiftre ,  &  Tribun  vieil  3  qui  demeurent  aucc  les 
nouueaux,  &  enuoyent  leurs  fentiments  aux  nouueaux  qui 
font  en  fonction ,  qui  les  fuiuent  ou  les  lanTent  comme  bon 
leur  femble.  Il  ny  a  aucune  Noblefle  parmy  eux;  &  depuis 
que  les  Nobles  fortirent  de  la  Ville ,  lors  que  le  peuple  s'af- 
fembla  pour  la  reforme  du  Gouuernement,  on  ne  les  y  a  pas 
voulu  laifler  rentrer  :  on  a  veu  Bourgue-maiftres  des  perfon- 
nes  qui  auoient  efté  tonneliers ,  ou  d'autre  meftier  aufli  bas, 
mais  pourtant  des  qu'ils  font  en  charge  ,ils  ne  font  plus  au- 
cune vacation,  se  qu'ils  pourroient  s'il  vouloiêt,  mais  ils  ohe 
allez  dequoy  viure  :  car  la  Bourge  niaiftrife  vaut  bien  deux 
mille  Hures  de  rcuenu,  &  la  charge  de  Confeillcr  huit  cents, 
auec  d'autres  droits  qu'ils  ont  fur  les  Receueurs.  Outre  cela 
il  y  a  des  Bourgeois  cftablis  pour  rendre  la  Iufticcqui  por- 
tent les  mefmes  habits  que  les  Magiltrats,  à  la  referue  d'vnc 
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rkvrler  petite  manche  que.  ceux cy  portent  au  bout  de  la  grande  de 
1664.  ]eur  manteaux  plifles  »  pour  l'Efpéc  tout  le  monde  générale- 
ment la  doit  porter ,  hors  ceux  qui  portent  le  deuil  :  outre  ce 
Confeil  de  foixante  il  y  a  le  Confeil  d'Eftat  compofé  de  trei- 
ze qui  font  aufli  perpétuels ,  fçauoir  les  deux  Bourgue-mai- 
ftresjes  deux  Tribuns,&  neuf  Confcillcrs  :  les  femmes  y  ont 
autant  de  diuerfité  d'habits  extraordinaires  qu'a  Strasbourg 
&  plufieurs  portent  des  bandeaux  de  toile  empefee ,  qui  leur 
couurent  prcfque  tout  le  front,  &  vn  autre  qui  leur  couure 
coûte  la  bouche  &  le  menton,  &  fe  ferme  derrière  le  col. 

Le  2. M.  Fcifch  ayant  prefté  fon  Carrofle  a  M. le  Duc  il 
fut  à  vn  grand  quart  de  lieue  de  la  Ville ,  oùy  r  la  Mefl'c  à  vn 
Village  de  l'Allace  nommé  Huningcn  contre  le  Rhin,  qui 
appartient  au  Roy,  &  à  my-chemin  à  mille  pas  de  la  Ville, 
nous  paflafmes  deuant  vn  petit  Fortin prefque  ruine, où  le 
Roy  pourtant  entretient  dix  foldats  en  garnifon.  Il  pleu- 
uoit,&  negea  en  fuite ,  ce  qui  me  fit  demeurer  le  refte  de  la 
matinée  au  logis  où  i'efcriuisà  M.  le  Long  à  Franc-fort,  & 
puis  i  achetay  les  portraits  des  habits  de  Bafle  ,&  de  Straf- 
bourg,&desProfefleursdVfildeberg.Laprcfdiné  M.  Feifch 
vint  prendre  M.  le  Duc ,  &  le  mena  dans  la  grande  Eglife 
voir  le  Cabinet  de  Hambert-bak ,  qui  auoit  cfté  d'Erafme, 
que  Meilleurs  de  Bafle  ont  acheté  des  Héritiers  dudit  BâK, 
dix  mille  efeus. 

11  y  a  des  liures,  des  mcda'llcs,  des  (lampes  &  des  tableaux  ;  Se  les  meilleurs 
font  d'Olben,  entre  autre  vn  Chrifteftcndu  mort,  qui  eft  véritablement  merueil- 
leufcmcnt  beau;  vn  crayon  d'vndcmv-corps  d'homme  habillé,  &»vn  tableau  de 
d*Erafmâ.  la  femme  d'Olben,icmm  vnc  petite  fille  fur  Tes  genoux  ,  &  vn  porir  garçon  par  l.i 
main  debout  deuant  Tes  genoux,  qui  font  les  treis  plus  belles  pièces ,  qu'on  puif- 
fc  voir  ù'Olben  :  il  y  a  plulicurs  autres  tableaux  du  mcfme  Maifttc  ,  entre  autres, 
deux  ou  trois  à'Erafme  fou  bon  amy,  d'où  l'on  voit  aufli  le  cachet  &  l'anneau 
auec  le  Terminus  graué  fur  tous  les  deux. 

Au  retour  ie  fus  mefurer  auec  vn  cordeau,  l'arbre  de  la 
plate- forme,  de  derrière  1  Eglife,  &  chez  vn  Peintre ,  reuenu 
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Jepuispeu  d'Italie,  oùie  ne  vis  rien  de  remarquable.  Met  Février 
Éeursde  la  Ville  auoient  faic  demander  le  matin  à  M.leDuc  1664. 
quand  il  luy  plairoit,qa  ils  vinfênt  luy  rendre  leurs  deuoirs 
&  manger  auec  luy,  comme  c'eft  leur  couftume,&  de  payer 
leur  efeot ,  &  mon  dit  Sieur  leur  fit  refponfe,  que  ce  feroic 
pour  le  lendemain  à  diner.  Il  y  a  vne  chofè  finguliere ,  &  ex- 
rrauagante  en  cette  Ville ,  au  ils  comptent  toujours  vne 
heure  plus  qu'il  n'eft  véritablement  ;  ainfi  quand  le  Soleil 
eft  au  Méridien ,  &  qu'il  eft  iultement  midy ,  leurs  horloges 
Tonnent  vne  heure  >  &  leurs  quadrans  mcfme  font  compo- 
fés  pour  marquer  diuerfement  des  noftrcs  s  ainfi  quand  il 
eft  quatre  heures  à  la  Ville ,  il  n'en  eft  que  trois  à  la  campag- 
ne :  ils  difent  que  cela  ce  fit  lors  que  le  Concile  fè  tenoit  en 
cette  Ville  (  dans  vne  fâle  où  nous  ne  fufmcs  point ,  quoy- 
qu  elle  ioignitnoftre  logis,  parce  qu'il  n'y  auoit  plus  aucune 
marque  de  cela  )  que  pour  faire  dihgentcrd  auantage  ceux 
qui  y  alloient,  on  auançoit  ainfi  l'horlogc;&  que  comme  ils 
iont  Religieux  obfèruateurs  de  l'antiquité ,  &  ennemis  des 
nouueautez,  ils  n'ont  rien  voulu  innouer. 

#  Le  3 .  nous  fufmes  encore  à  la  MefTe  à  Huningen ,  où 
nous  vifmes  plufieurs  Villageois,auec  de  petits  bouquets,  & 
d'autres  auec  des  couronnes  fur  le  haut  de  leurs  bonnets.qui 
marquent  qu'elles  font  filles  >  les  femmes  vont  comme  les 
hommes  deux  fois  à  l'offrande ,  &  mettent  chaque  fois  vne 
petite  monnoye  fur  le  coin  de  l'Autel ,  fans  baifêr  aucune 
Croix,  ny  coin  d'Autel  :  outre  cela  il  y  a  vn  homme,  auec 
vn  petit  fàc  fait  en  capuchon,  au  bout  duquel  eft  vne  fon- 
nette  qu'il  prefente  à  tout  le  monde  au  bout  d'vn  bafton, 
pour  receuoir  laumofne  pour  les  pauures  :  il  y  e»  a  de  mef- 
meparmy  les  Rcligiona  ires.  Ceux  de  Bafle  fuiuent  la  do- 
ctrine de  Caluin  :  au  retour  le  froid  eftoit  fi  grand ,  que  nous 
xeuimmes  tous  à  pied  iufques  à  la  Ville  où  ie  palTay  chez  le 
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Février  Do&eur  Fcifchz  >  pour  luy  dire  adieu  »  Meilleurs  de  la  Ville, 
1 66+.  enuoyerent  cinq  Confeiilers  faire  corn  pliment  à  M.  le  Duc, 
qui  demeurèrent  à  difnerauec  luy  fans cftreconuics, com- 
me c'eft  leur  couftume  >  mais  auflî  ils  payent  leur  efcot  \  & 
comme  Ton  fut  affis  à  table ,  le  premier  valet  de  la  Ville 
auec  fa  robe  mi- partie  de  blanc ,  &  noir  entra ,  fît  compli- 
ment à  M.  le  Duc  de  la  part  de  la  Ville ,  &c  luy  prefenta  12. 
brocs  de  vin;  quand  ces  Meflieurs  fe  lauerent,ils  ofterent 
leurs  hauts  chapeaux ,  &  prirent  des  calottes.  L'Apredifné 
nous  fufmes  voir  le  Médecin  Platerus  qui  a  vn  cabinet  de 
chofès  naturelles ,  comme. 

_  , .  Foflîlcs,  minéraux,  pétrifications,  entre  autres  deux  grandes  pièces  de  pierre 

noire,à  l'vne  defquelles  eft  vn  poiffbn,  &  à  l'autre  deux,  grands  comme  des  me- 
du  Méat'  diocres  tenches  ;  deux  ou  trois  de  celles  du  Mont  Sinai,mais  fott  belles  -,  vnem- 
etn  Piate-  finiré  de  poiflbns,  &  animaux  fecs,mais  peu  rares  ,  les  plus  curieux  font 
rus,  trois  liures,l'vn  de  poiflbns ,  l'autre  d'oyfcaux ,  Se  animaux  ,  &  l'autre  d'infeâesi 

&  particulièrement  d'vne  infinité  de  papillons  peints  au  naturel ,  quelques  vns 
meilleurs  pourtant  que  les  autres,  qu'il  dit  eftrc  les  originaux  de  IonJîemwtaniz 
lefquels  il  y  en  a  vn  de  la  main  SOlbens  :  il  ne  les  vouloit  vendre  ,  qu'auec  «lis- 
huit  autres  qu'il  a  de  fimples,  &  fleurs  naturelles,  appliquées,  &  colées  fur  le  pa- 
pier,©^ fur  la  feuille  oppofee  leur  image  ou  peinte  ,  ou  en  image  graucc,&  il  vou- 
loit cinq  pîftoles  de  la  pièce,  5c  vendre  le  tout  enfemblement. 

Au  retour  ie  rcmarquay  aucofté  de  toutes  les  boutiques 
fermées  de  grofles  pierres ,  attachées  à  des  cordes  pour  leuer 
les  portes  des  dites  boutiques  ;  nous  fifmes  marché  de  n. 
cheuaux  pour  aller  à  Chaffoufe  moyennant  40.  efcus  :  vn 
des  Confeiilers  qui  difiierent  auec  M.  le  Duc ,  me  parla  d'vn 
Hermite  excellent  Philofophe  Hermite,  nomme  Emeric  de  Stal ,  qui 
ffauant.  a  fon  Hermitage , entre  Bafle  &:  Chaffoufe,  à  vn  lieu  nom- 
mé Berau,  lieu  fort  (âuuage  &  folitaire  dans  les  montagnes, 
où  il  y  auoit  auflî  vn  fort  beau  Conuent  de  Religicufes,  & 
M.  Fcifch  me  fitauoir  vne  lettre  de  recommandation  pour 
le  dit  Hermite,  au  cas  que  ie  voulufle  y  aller  en  paflant  & 
vne  autre  pour  vn  Gentil-homme  nommé  M.  de  Chenaur, 
qui  demeure  a  Valfout ,  fur  le  chemin  de  Bafle  à  Chaffoufe, 

ou 


Digitized  by  Google 


de  M  on fieur  de  <*Monconys.  ;  ï  t 

ou  il  faul  prendre  la  trauerfe  pour  aller  à  Berau ,  pour  fça-  f™*" 
uoir  de  luy  des  nouuelles  du  dit  Hermite.&  où  il  feroic  par-  l664- 
ce  que  ceft  fon  intime  amy. 

Le  4.  nous  partifmes  a  huit  heures,ôc  à  vne  lieue  &  dem y 
loin-de Bade,  nous  paflafmes  par  vn  petit  Village ,  ou  eftoic 
autrefois  Augujla,  Vauracdmm ,  qui  fe  nomme  encor  Augu- 
ftcouil  fetrouuetous  les  iours  des  médailles  dans  la  terre, 
ôc  i  en  achetay  en  partant  d  vn  payfan  vne  trantaifne  de 
cuiurcquoy  quelles  ne  valuflent  pas  grand  cho(e,&  vne 
d'argent  d'vn  Seuerc  dotiedonnay  trente  fb!s:nous  marchâ- 
mes iufquesà  vne  heure  ajfres  midy  pour  faire  cinq  lieues, 
parce  qu'ayant  neige  la  nuir,il  faifoit  tort  gliflant  :  vn  quart 
d'heure  auant  qu'arriuer  à  Mumff,  petit  Village  apparre-  mvmff 
nant  à  l'Archiduc  d'Infpruç  ,  où  nous  difnafmcs ,  vn  vent 
froid  (è  leua  qui  nous  incommoda  beaucoup.  L'aprefdiné 
nous  ne  fifmesque  trois  fort  petites  lieues ,  &  parcequela 
nuit  s'approchoit,  nous  nous  arreftafmes  à  Laufenberg,  pe-  L  AF~ 
tiré  Ville  auflî  de  I'Archiduc,fituée  contre  le  Rhin,que  rions  „f„Z 
auions  coftoyc  tout  le  jour ,  &  veu  toujours  les  eaux  ver-  4%  ?aon% 
tes  j  comme  nousles  auions  obferuécs  tout  le  long  de  (on 
cours  j  nous  paflafmes  par  quelques  bois;&  plufieurs  'perites 
Villes  &  villages ,  mais  comme  la  campagne  eftoit  couuer^ 
tedeneigeon  n'en  pouuoit  remarquer,  ny  la  beauté,  ny  h 
bonté.  Nous  vifmes  de  l'autre  codé  du  Rhin  a  vne  perirc 
lieiie  de  Laufenberg,  la  petite  Ville  de  Seckinegn  où  il  y  a 
vn  pont  de  bois  fur  des  piles  de  pierre  lequel  efl:  couuert 
tout  du  long  :  nous  foupafmes  dans  vn  petit  poile  à  part.& 
ie  couchay  leul  dans  vne  foît  froide  chambre. 

Le  5.  nous  partifmes  à  fept  heures  &  paflafmes  le  Rhin 
fur  le  pont  de  la  Ville  moitié  pierre  où  ce  fleuue  eft  extrê- 
mement reltrelli  par  deux  montagnes,  &  plufieurs  roches, 
dans  fon  lit ,  qui  luy  font  faire  vne  petite  chute  au.deflbus 
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févri:/  du  pont:  à  vne  heure  nous  paflafmcs  àHauefchteinvne 
1 66*-   petite  riuiere  fuf  vn  pont  de  pierre  dvne  feule  arche,  tout 
neuf  :  cette  riuiere  a  fon  cours  tout  contraire  à  ecluy  du 
Rhin,  ou  elle  feictte  rfurlcs  dix  heures  ayant  fait  feulement 
l-  trois  lieues  nous  nous  arreftafmcs  à  difncr  à  walfont,  très  io- 
sont.  jic  pç^e  viuc  ^  fltuc^  au  borcl  du  Rhin  fur  vn  monticule 

fait  encone>  feparc  des  montagnes  qui  bordent  le  Rhin  par 
des  foflczfort  profonds. on  y  entre  d  vn  cofté  &  on  fort  d  vn 
autre  à  loppofite  par  deux  ponts  de  bois  couuerts,  &  la  Vil- 
le n'eft  qu  vne  grande,  droitc,&  fort  large  rue,  dont  la  plut 
part  des  maifons  font  peintes  en  dehors ,  &  les  auant- toits 
fort  auancés.ôc  en  dos  d'afne  qui  eft  fort  ioli  à  voir,&  fur  les 
deux  bouts  de  la  riie  contre  deux  Tours ,  qui  font  les  deux 
portes,deux  grandes  montres  :  nous  nous  y  arreftafmes.,  afin 
que  ie  peufle  voir  M.  de  Chenaut  qui  en  eft  Gouuerneur, 
que  ietrouuay  entendant  chez  luy  la  MefTe  enmufique,i 
caufe  qu'il  cftoit  lafainte  Agathe,  Patronne  de  Madame  û 
femme  :  il  vint  après  voir  M.  le  Duc. ,  &  luy  enuoya  de  fon 
vin ,  il  me  donna  encore  plus  d'enuic  que  ie  n  auois  de  voir 
Memil-  le  Perc  Emeric  qu'il  dit  auoir  la  manière  de  diftillcr  vne 
les  p*  matière  qui  ne  coufte  pas  cinq  fols ,  dont  il  fait  vne  teintu- 
Emerit.  re  qU*  tçjnt  ]es  metaux  imparfaits  ;  que  c'eft  vn  perfonnage 
fort  pieux,  fort  communicatif ,  &  tort  retire ,  mais  qu'il  y 
auoit  péril  de  l'aller  voir,  à  caufe  des  neiges ,  &  des  précipi- 
ces 5  mais  qu'on  le  feroit  bien  venir  ,  fi  Ton  luy  man- 
doit,  &  qu'on  voulut  feiourner,  ce  que  ie  ne  voulus  pa&ac- 
cepter ,  ny  ie  ne  l'eufTe  peu  faire,  quand  ie  leu(Te  voulu  ;  il  me 
dit  qu'il  auoit  vn  compagnon  qui  eftoit  Gentil-homme,  fils 
du  Chancelier  de  Saxe,  qui  s  eftoit  retiré  auec  luy ,  &  fait 
Catholique }  qui  pourtant  eftoit  veftu  en  Gentil-homme, 
quoyqu'il  vefeut  auec  autant  d'abftinence  que  le  bon  Hcr- 
mite  9  qui  ne  mange  rien  de  ce  qui  a  eu  vie ,  &  pourtant  eft 
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frais  comme  vn  homme  de  40.  ans ,  bien  qu'il  en  ayt  plus  de  Février 
70.  après  le  difncr  nous  ne  fifmes  que  quatre  petites  lieùes,&  1 6  64. 
nous  arreftafmes  à  coucher  à  Hcrfinge ,  à  caufe  du  très  vio- H  E  R- 
lent  froid  dont  tous  nos  gens  eftoient  prefquc  gelés,  m2Î\^SINGE% 
par  i  affiftance  diuinc  ie  fiis  le  feul  qui  à  peine  le  fentis.Nous 
foupafmes  dans  vn  aflez  grand  poile  dont  tout  le  monde 
embrafla  d  abord  la  tour  en  y  arriuant,  nous  n*y  eufmes  que 
du  porc,  des  fauciiTes  6c  boudins  bien  mauuais ,  &  des  ceufs: 
ie  couchay  dans  la  chambre  de  M.auec  mon  fils. 

Le  6.  nonobftant  l'extraordinaire  froid ,  nous  partifmes 
a  huit  heures  &  après  vne  lieue  de  chemin ,  nous  fufmes 
contraints  d  arrefter  à  vne  maifon ,  qui  eftoit  fur  le  chemin 
pour  nous  chauffer:  après  quoy  nous  continuafmes  &  arri- 
uafmes  à  vne  portée  de  canon  de  Chaffoufe ,  ayant  fait  deux 
lieues  où  nous  mifmes  pied  à  terre ,  pour  voir  la  cheute  du 
Rhin,  qui  coulant  fort  large,  &eftant  peu  profond  entre  les 
môtagnes,  le  précipite  fur  de  rochers  à  vn  fécond  lit,plus  bas 
de  dix  toifes  que  le  premier,  &  cela  en  cinq  cafeades ,  dont 
celle  du  milieu ,  paiTe  entre  deux  roches  droites,  &  éleuées  ; 
au  milieu  du  premier  lit  on  voit  comme  deux  g  ads  terme?, 
qoifont  ruines  toutautour.Cette  cheute  fait  vngrandnTime 
bruit,  &  mérite  bien  d'eftre  veiic  ;  après  l'auoir  bien  confîdc- 
rcenous  allafmes  à  Chaffoufe  fituée  entre  les  montagnes,  &  CHr^,f~ 
quiafesmurs  baignés  par  le  Rhin  :  la  Ville  eftpetite,le  faux- £r 
bourg  par  où  nous  arriuafmes  neft  pas  beau  \  &  comme  en 
leprenoitpour  la  Ville,cela  nous  en  donnoit  mauuaife  opi- 
nion y  mais  quand  nous  entrafmes  plus  auant,  &  dans  la  Vil 
le,  fis  rues  larges ,  &:  la  plufpart  de  fes  maifons  peintes  par 
dehors,  nous  fatisfirent  beaucoup  :  d'abord  les  Magiftrats 
firent  fçauoirà  M. le  Duc,  qu'ils  luy  vouloient  faire  la  rcue- 
rence,  &  difner  auec  luy,  ce  qu'ils  firentjle  difné  eftant  preft 
auant  noftrc  arriuée<lans  rhoftellerie  de  la  Couronne  où 

Rr  * 


FOVSE  À 

Cou- 
ronne* 


Digitized  by  Google 


$ 1 4  Voyage  d'Allemagne 

Février  nous  fufmes  loges  fort  proprement.  La  Ville  eft  gouuernce 
1664.  par  Jcax  Bourgue-  maiftrcs,ôc  vn  feul  Tribun  ou  Lieutenant 
ôc  14.  Confeillers  perpétuels ,  mais  les  Bourgue- maiftres 
exercent  alternatiuement  chaque  année,  leur  charge:  ou- 
tre ce  Confeil  il  y  en  a  vn  autre  de  60.  Confeillers ,  qui 
n  ont  autre  fon&ionque  lorfque  que  les  14.  ont  quelque 
affaire  très  importante  quilseroyent  mériter  d'eftre  plus  pe- 
fée ,  ils  appellent  ces  60.  auec  eux  pour  délibérer.  Tous  ces 
8  4.  Confeillers  font  tirés  des  Corps  ou  Confrairies  des  mé- 
tiers, qui  font  douze  en  nombre,ôc  chaque  confrairie,  nom- 
me fes  Confeillers,  de  mefme  que  14.  autres  Confeil lers,qui 
ne  (c  mêlent  que  de  la  Iuftice,  &  feruent  perpétuellement 
fous  vn  luge  Criminel  ,  &  vn  luge  Ciuil,  lefquels  deux 
Chefs  changent  alternatiuement  l'vn  l'autre  chaque  an- 
née leur  fon&ion  ,  car  ecluy  qui  eft  vne  année  Prefident  au 
Ciuil  ,  Tannée  fuiuante  l'eft  au  Criminel  ,  &  quand  vn 
Bourgue- maiftre  ou  le  Lieutenant  ou  l'vn  de  ces  deux  Ma- 
giftrats  de  Iuftice  manque ,  c  eft  au  grand  &  petit  Confeil 
tout  enfemble  de  nommer  en  la  place  qui  bon  leur  (emblci 
mais  pour  l'ordinaire  c'eft  toufiours  vn  du  petit  ou  du  grand 
Confeil  i  le  foir  M.  le  Médecin  Hardre  que  i'auois  enuoyc 
prier  de  trouuerbon  que  ie  Tallafle  voir,  me  vint  trouuer,& 
fur  ce  que  ie  luy  demanday  des  nouuelles  du  Pere  Emeric , il 
me  dit  qu'il  le  croyoit  plus  fçauant  dans  la  Philofcphte 
Hermétique ,  que  dans  la  Médecine ,  &  qu'il  luy  auoit  ad- 
uoiié  qu'il  tenoit  du  ieufne  Helmont  tout  font  fçauoir. 

Le  7.  le  fus  me  promener  par  la  Ville  auec  M.Ncguelin, 
laquelle  me  pleuft  extremement,non  pas  pour  fa  grandeur, 
mais  a  caufe  que  les  rues  en  font  fort  larges ,  &  les  places  en 
grand  nombre,  auec  plufieurs  belles  fontaittes.,&  les  maifons 
peintes  agréablement  par  dehorstil  y  a  fur  le  haut  de  la  Ville 
vne  fort  grofle  Tour  qui  iointaux  murailles  plus  par  parade 
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que  par  deffenfe  quoy  qu'il  y  ait  force  canons  deflus,pour  Février 
l'entretien  de  laquelle  le  Roy  par  l'Alliance  faite  auec  les  l66+* 
Suiffcs  donne  800.  liurcs  par  an  :  fon  pont  de  pierre  eft  Pvn 
desplus  eftimésqui  foient  fur  le  Rhin  :  la  grande  Eglife 
n'a  aucune  architecture  ny  peinture.  ,  mais  elle  eft  fort 
grande  &  àdouble  aille:  le  Miniftre  à  fa  chaife  en  dehors 
de  la  tribune  qui  fepare  la  Nef  du  chœur ,  iuftement  au  def- 
fusde  la  porteiles  Magiftratscnuoycrent  encore  3.  des  leurs 
difner  auec  M.  le  Duc  qui  nous  incommodèrent  fort,eftant 
fur  noftre  defpart ,  &  à  l'entrée  du  repas  la  Ville  luy  enuoya 
le  prefènt  des  douze  brocs  de  vin  par  leur  va!ets  vertus  de 
robes  vertes  &  noires-.lcurs  Meilleurs  qui  mangerét  les  deux 
fois  auec  nous  payèrent  leurs  efeoe  -,  aprcfdinerils  atten- 
dirent que  nous  fulfions  montés  à  cheuaLmaisauf  arauant 
il  arriua  des  Iefuites  qui  vinrent  difner  à  la  chambre  où 
nous  venions  de  difner  qui  ioignoit  celle  où  Monfieur  le 
Duc  s'equippoit,  aufquels  ils  firent  les  mcfmes  ciuilitez  à  dî- 
ner auec  eux  &  de  leur  prefèntcr  le  vin  de  la  Ville  qui  eft 
àfibon  marché  que  le  meilleur  ne  vaut  pas  deux  fols  la 
peinte  île  blé  y  eft  aullî  à  bon  prix  quoy  qu'ils  n'en  cueillent 
guère  i  mais  leurs  voifins  de  Soùabe  ,  qui  ne  pourroient 
pas  débiter  le  leur  ailleurs,  le  leur  vendent  à  bon  marché  & 
acheptent  leur  vin  -y  nous  en  partifmcs  à  deux  heures  & 
ayant  fait  3.  lieues  de  chemin  par  des  bois,auec  la  neige  qui 
auoit  radouci  le  temps,  nous  nous  arreftafmes  a  heures 
àSingen  ,  petit  village  dans  le  Virtemberg  proche  du  très  srNGEN* 
fort  Chafteau  de  Hohenwtel  qui  appartient  au  Duc  de  *Uc§- 
Virtembert:il  eft  fituéfur  leforomet  d'vn  grand  rocher  »ronnt  *X 
qui  eft  plus  haut  de  20.  toifès  que  le  haut  d'v ne  petite  Mon- 
tagne qui  le  ioint  :  &  tous  deux  font  dans  la  plaine  :  c  eft  à 
mon  aduis  la  plus  forte  (ituation  de  place  qu  on  puifle  voir* 
hors  vn  autre  qui  en  eft  à  vn  quart  de  lieue  loin ,  de  mefraç 
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Février  fur  lefommet  d  vn  autre  rocher  fait  en  cone ,  &  tous  deux 
1664.  cfgalement  inacceflîbles  :  ie  me  trouuay  fort  incommodé 
dutrauaildecheual  qui  eftoit  fort  rude,  nous  n'y  trouuaf- 
mes  qu  vn  peu  de  veau,  &  des  œufs,  &  deux  lits  feulement, 
mais  les  poileseftoient  propres. 
* **      Le  8.  nous  partifmes  de  Singuen  à  neuf  heures,  &  fifmcs 
fix  lieues  par  vn  très  beau  temps  excepté  demy  quart  d'heu- 
rs-   reauant  qu'arriuer  àMefKirch,  que  la  neige ,  nous  oftala 
kirch  connoiflance des  chemins  &  la  vcûc  delà  Ville  où  nous 
au  Bœuf  arriuafmcs  fur  les  trois  heures  :  nouscheminafmes  prcfquc 
6 ^       toufiours  dans  les  bois ,  &  les  Montagnes ,  &  vifmcs  aux 
enuirons  deHohentwiel ,  plufieurs  autres  Chafteaux  furie 
fommet  des  rochers,  mais  prefquetous  ruinez.  Mefieirch 
cft  vne  petite  Ville  appartenant  au  Comte  de  Furftembcrg 
qui  y  a  vn  fort  ioli  Chafteau ,  compofe  de  quatre  corps  de 
logis,  &  quatre  pauillons  qui  les  flanquent  >  nous  paffaf- 
mes  le  matin  à  la  veùe  du  lac  de  Confiance  que  nous  laif- 
fafmcs  afTez  loingà  noftre  droite  .*  auant  la  nuit  ie  fus  à  la 
Ville  car  nous  logions  dehors  contre  la  porte  au  Boeuf.  Elle 
eft  très  petite,  mais  bien  iolie  &  bien  baftie  ;  i  entray  au 
Chafteau  qui  cft  fur  vne  eminence  :  il  y  a  vne  parfaitement 
belle  bafTe  cour,  quia  vn  retour  dans  le  fond  duquel  eft 
vn  grandcorpsde  logis  qui  font  les  efeuiries  *,  la  porte  du 
logis  n'eft  pas  au  milieu  d'vne  des  faces ,  ainfî  l'entrée  dans 
la  coureftàvn  coin  ce  qui  fait  vnmauuaiserTet;on  ne  nous 
voulut  point  donner  de  la  viande,  fans  permiffiondu  Com- 
re,  qui  fit  dire  qu'il  eftoit  cm pefchc ,  &fon  Lieutenant  dit 
que  s'il  ne  fçauoit  la  qualité  de  M.  il  ne  la  donneroit 
pas  pour  des  fim pies  Gentilshommes  l'hofte  l'obtint  pour- 
tant 3  mais  nous  fufmesefcorchez. 

Le  9.  ayant  fait  partir  le  bagage  de  bon  matin,  nous  ne 
partifmes  qu'a  fept  heures  g:  demy,  &  fifmes  trois  grandes 
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lieues  dans  vn  bois  touccouucrt  dcfrimats  glacés  fort  agréa- 
blesàvoir  ,  mais  fort  froidement  :  nous  y  vifmes  des  co-  l664# 
chons  extraordinairement  rouges,  comme  ils  le  font  par 
routes  ces  Prouinces  :  au  fortir  du  bois  nous  entrafmes  dans 
les  plaines  x  &  bien  toft  nous  trouuafmes  le  Danube  fort 
eftroit  en  comparaifon  du  Rhin  quand  nous  le  quittafmes; 

ayant  cheminé  4.  bonnes  lieues  dans  la  plaine  &  trois  au- 
parauant  dans  le  bois  nous  arriuafmes  a  vne  heure  à  la  pe- 
tite Ville  de  Ridlingen  ,  fîtuée  au  bord  du  Danube  qu'on  rid- 
pafTcpoury  entrer, &  nous  logeafines à l*Ange,tout  en  face  un- 
de  la  porte  de  la  Ville  quiparoit  a{TezioIie,mefmeducomf-  ^£#7./. 
mencement  de  la  plaine  d'on  Ton  l'aperçoit  :  les  feneflres 
des  maifons  en  font  toutes  rouges,  &  les contrefeneftres  de 
mefme  ,  qui  par  tout  ce  païs  fe  baifTcnt  en  dehors  le  long 
de  la  muraille  dans  des  couliffes.  L'aprefdiné  nous  partit 
mes  à  3.  heures  &  vn  quart  &  marchafmes  iufques  à  fix  heu- 
res &demy  (ans  incommodité  ,  le  temps  eftant  extrême- 
ment doux,  nous  fifmes  plus  de  4.  grandes  lieues  &  arri- 
uafmes à  la  Ville  de  Ebingen  dont  nous  fifmes  tout  le  tour  ebin- 
des  murailles  pour  entrer  par  vne  pofterne  qu'on  ouurc  feu-  genau 
lement  pour  la  porte,  &  nouslogeafmes  au  PoifTon  couron-  P'ifi* 
né  oùlepoilehaut  eftoit  fort  propre,  a  uecvn  plat- fond  de  cour°nnt 
fapin  verni  en  couleur  de  noyer,  &  à  compartiments  :  ie  4*  ' 
couchay  dans  la  chambre  de  M.le  Duc  où  il  y  auoit  3.  lits 
à  code  du  poile 

Le  10.  après  auoir  fait  dire  la  MefTc  par  vn  Cordetie^ôc 
auoir  defieuné  nous  parti fm es  à  dix  heures  par  vn  temps 
fi  chaud  que  ie  fus  oblige  de  quitter  mon  manteau  ,  ôc 
ouurirmon  iufte-aucorps>  pourtant  comme  nous  appro- 
chafmes  d* Vlme  il  commença  à  neiger;  nous  y  arriualmcs  à  V^M^t 
deux  heures  ayant  cheminé  4.  lieues  ;&  d'vn  petit  mon-  +  j%  €ï* 
ticule  qui  en  eft  efloigné  de  demy  liciies  on  commençe  a 
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Février  la  voir  dans  la  plaine  fur  le  bord  du  Danube,le  gros  clocher 
166+.  de  fa  grande  Eglife,fon  petit  pont,  &  quatre  grands  ba- 
ttions qui  font  prefque  fur  vne  ligne  de  ce  cofté  du  Cou- 
chant d'où  nous  arriuions ,  lefquels  ont  leurs  demy  lunes  & 
de  très  belles  fauffes  brayes ,  le  tout  reueftu  de  brique  &  de 
fort  beaux  &  larges  foifez  :  nous  fifmes  entrer  vn  pauure 
païfan  François ,  auquel  on  refutoit  l'entrée  >  nousallafmes 
dépendre  au  Cerf ,  il  y  auoit  le  tableau  d'vn  Heure  double, 
qui  après  auoir  bien  couru  d'vn  cofté  &  tournoit  fur  l'autre 
lequel  fut  pris  dans  vn  iardin  de  cette  Ville  ;  nous  y  vif 
mes  quelques  pièces  de  tour  ,  faites  de  corne  &  de  très 
belles  figures  &  bas  reliefs  d'iuoire  &  de  bois,  que  nous  ap- 
porta vn  excellent  ouurier ,  l'vn  defquels  eftoit  d'vne  Ado- 
rationd'vn  pied  &  demy  dchaut  &  de  demy  pied  de  lar- 
ge ,  où  il  y  auoit  enuiron  vne  vingraine  de  figures  de  demy 
relief  &  d'autres  de  relief,  parfaitement  bien  taillées  en  bois 
&valoit  quelque  8o.  efeus,  M.  le  Duc  allafaire  vn  tour 
par  la  Ville  où  nous  vîfmes  les  coiffures  particulières  des 
femmes  qui  portent  le  deuil  qui  eft  d'vn  quintin  fort  em- 
pelc  fait  en  aides  de  chauues  fouris  iointes  au  haut  de  la 
tefte  ,  ôc  vne  corne  qui  pend  du  cofté  droit  du  mefmc 
quintin:  les  filles  qui  vont  faire  la  Communion  portent 
aufli  cette  coiffure  -y  les  dames  portent  des  mantelcts  four- 
rez &  toutes  desfraifes  goJerônées  a  gros  goderons.La  Ville 
eil  impériale  libre  Ôc  toute  Lutheriene  :  ayant  accompagné 
M.  le  Duc  au  logis  ,  iefus  chez  M.  Kolb  auquel  ie  ne  pus 
parler. 

Le  n.lefrercde  M. le  Kolb, vint  faire  compliment  te 
la  part  de  Ion  frere  qui  auoit  les  gouttesrie  fus  me  promener 
paria  Ville  où  ie  ne  vis  aucune  belle  maifon  ,  la  plus  parc 
eftant  de  bois,quelques  vnes  debriqi^nvis  les  auant-fenc- 
ftres  les  font  parciftre  de  bois  rfhciteldc  Ville  eft  à  coHc 
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dVne  afles grande  place ,  mais  n'eft  guère  plus  remarqua- 
ble  qu  vne particulière,  hors  quelques  peintures  à  frefque,  1(^4' 
afles  mauuaifès  au  dehors  -,  ie  paflay  au  trauers  d'vn  bafti- 
ment  afles  grand  qu'on  appelle  le  neuf,  où  il  n'y  a  que  des 
greniers  à  bleddl  y  a  vn  autre  grand  baftimet  encore  pour  la 
même  chofeà  vn  autre  endroit  :  il  y  a  force  p  lac  es,  &  2.  rues 
affez  largesimais  comme  le  froid  retenoit  le  monde  dans  les 
poiles ,  &  qu'il  n'y  auoit  point  de  boutiques  ouuertes,  cela 
raifoit  paroiftre  la  Ville  vn  peu  deferte  ;  ie  defeendis  après 
contre  la  riuiere ,  ie  paflay  le  pont  de  pierre  de  quatre  ar- 
ches, i'entray  dans  la  petite  lfle ,  &  forty  par  la  demi-lune, 
qui  efl  encore  au  delà-,  &  retournant  ie  vis  qu'à  la  porte  de  la 
Ville  qui  efl  vne  forefl  peinte, en  bas  font  deux  Empe- 
reurs aflis,  &  en  haut  deux  Caualiers  portans  de  grands  gui- 
dos;ie  fus  voir  vne  de  ces  riuieres  qfff  paflent  dans  la  Villes 
le  vont  ioindre  au  Danube,defquelles  ils  fê  feruct  fort  bien,  à 
diuers  Moulins,  entre  autres  à  ceux  qui  sot  pour  feier  le  bois, 
que  ieconfideray  long-temps  ;  puis  ie  reuins  au  logis,paflant 
nez  vn  horlogeur  fort  célèbre  où  ie  ne  vis  pourtant  rien  \ 
de  curieux  :  i'entray  dans  la  grande  Eglifc  dont  l'archite- 
cture neft  pas  confiderable  ,  mais  bien  Ci  grandeur  ayant 
cent  foixante-cinq  pas  de  large ,  &  cent  vingt-quatre  de 
long  i  fon  portail  neft  pas  auffi  fort  beau  i  mais  bien  fa  Tour 
ou  clocher, qui  efl:  au  deflus,  laquelle  eil  prefque  vnfembla- 
ble  ouurage  à  celle  de  Strasbourg ,  hors  qu'elle  n'cfl  pas  fi 
haute;auflicrois-ie  qu'elle  n'eft  pas  acheuée ,  &  qu'il  n'y  en  a 
que  la  moitié.  Comme  nous  difnions  il  pafla  vn  enterre- 
ment où  toutes  les  femmes  auoient  de  ces  coiffures  de  quin-  FJ^es 
tin  ,des  fraifes ,  &  des  robbes  ou  manteaux  pli.Tcs,  qui  font 
les  habits  de  deuil  auec  de  grottes  manches  :  nous  vifmcs 
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février  pafTer  quelques  Villageoilcs  délibérées  comme  des  homes, 
1664.  branlant  les  bras  en  marchant,bottées  de  petites  bottines  de 
cuir  noir,  qui  (e  laçoient  par  les  coftez ,  vcftues  de  toile  noi- 
re ,  le  corps  &  la  iuppe ,  laquelle  a  vn  bord  de  demi-pied  de 
haut  de  ferge  noire,  auec  des  ceintures  de  cuir  roueejôc  outre 
cela  elles  trouflcnt  leurs  iuppes  en  les  ferrant  furie  haut  des 
fcfles,  &:  leur  faifint  faire  vn  bourrelet  tout  autour  i  elles  ont 
aufli  des  cales  de  feutre  noir,  plattcs  &  rondes,  qui  dépen- 
dent iufques  fur  le  milieu  du  front ,  &  cachent  toutes  les 
oreilles  ;  la  plufpart  des  filles  portent  deux  groffes  nattes ,  de 
très  blonds cheucux,  quelles  rctroufTent  en  cercle ,  au  cofté 
des  ioûes,&  ratachent  le  bout  fur  le  haut  de  la  tefte.  L'Apref 
diné  nous  fufmes  chez  vn  curieux  nommé  Chriftophle 
Vueicman  ,  qui  trauaille  a(Tez  bien  en  grandes  Lunettes  & 
Microfcopes,&  a  plufieiftschofes  curieufesdansdiuers  cabi- 
nets, entre  autres. 


Vnc  médaille  de  Charles-Quint  ou  d'vn  autre  Empereur ,  applique  fur  vn 
Cabinet    fond ,  tranfparant  qui  cft  vne  compofition  métallique  ,  faite  par  Paracelfe ,  la. 
de  M.     quelle  pefeextraordinairementi  vne  Momie  d'vn  Africain  defiechc  dans  les  fa- 
v  •    '     oies ,  auec  la  peau  fi  entière  qu'on  difeerne  fort  bien  la  phyfionomie  ,  &  qui 
'  n'eft  point  hydcule, les  dents  ,  les  ongles ,  &fès  parties  honteufes  entièrement 
bien  conferuées.  Il  y  a  aufli  cet  animal  de  l'Amérique,  nommé"  Rondcfla ,  qui  fait 
rentrer  les  petits  dans  fbn  rentre,  toutes  les  fois  qu'il  luyplaift:  il  cft  fait  corn- 
en  vn  Chat  gris  hors  qu'il  a  le  mufeau  plus  aigu  comme  vnc  Bellette  :  il  y  a  vn 
fqoflette  bienconferué  ,  &  entier  de  l'Onocrotale ,  &  vn  autre  d'vn  Pélican.  Au 
retour  nous  palTafines  chez  le  fculpteur  où  no«s  vifmes  vn  bel  Hercule  en  bois 
tuant  vn  Hydre  ,  dont  il  demandoit  cinquante  liures ,  ce  Gentil-homme  a  vn 
œuf  ferré. 


La  manière  de  rinfer  les  verres  dans  la  balTe  Allemagne 
auec  vnafpergés  ou  goupillon  fait  de  grofTe  foyedeporc, 
de  la  forme  du  Car  du  us  follonum» 

Le 
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Février 

Le  11.  les  Luthériens  faifoient  la  fefte  de  la  Purification,  1664. 
&  il  neigea  fort  :  le  matin  ic  Jus  à  l'Eglife  de  la  Trinité ,  vn 
Contient  de  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  ;  delà  ie 
fus  voir  les  fortifications  de  la  Ville ,  qui  a  dvncofté  le  Da- 
nube qui  luy  fcrt  de  foffé  ,  &  tout  le  refte  eft  premièrement 
entouré  d'vne  bonne  muraille,  au  delà  de  laquelle  eft  vn  fof- 
fé de  vingt  ou  vingt-cinq  pas  de  large,  remply  de  l'eau  d Vnc 
petite  riuicre,  qui  palTc  encore  parla  Ville;  y  fait  quelques 
petites  ifles,  &  fc  iette  après  dans  le  Danube.  Au  delà  de  ce 
premier  fofle  font  les  rempars,  fort  beaux  garnis  d'onze  ba- 
ftiôs  Royaux,  auea leurs  fauffes  brayes,  grands  fofles  à  fonds 
de  cuuc  extrêmement  larges ,  belles  contrefearpes ,  &  demy- 
lunes  deuant  les  courtines  5  le  tout  reueftu  de  brique  >  &  les 
foûes  très  profonds, &  pleins  d'eau,  &  des Caualiers, fur 
quelques  battions  tout  au  long  des  murailles  :  en  dedans  la 
Ville  font  les  petites  maifons  des  foldats  tres  proprcs:en  rc- 
uenantie  paiïay  chez  Monfieur  Veicman,pour  voirplu- 
fieurs  chofes ,  qui  font  dans  l'Inuenraire  imprimé  de  fort 
cabinet ,  lefquelles  il  n'a  plus  :  il  ne  me  voulut  pas  vendre  fa 
médaille  faite  fur  la  compofition  métallique  par  Paracelfe, 
difant  qu'il  ne  vendoit ,  que  ce  qu'il  faifoit  luy  mefmcjil 
n'eft  pas  pourtant  fort  opulant ,  car  il  prend  de  l'argent  de 
tons  ceux  qui  vont  voir  fbn  cabinet,  comme  il  fit  de  M.  le 
Duc,  &  de  Meflîeurs  de  Mercy  de  Lorraine ,  qui  y  furent 
après.  L'Aprcfdiné  il  vint  voir  le  Microcofpe  que  M.Hudc 
m  a  donné. 

Le  13.  L'AprefdinéM.lcDucfutàlagrandc  Eglife,ôc 
pendant  qu'il  monta  au  clocher ,  ic  demeuray  en  bas  à  con- 
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Février  fiderer  la  beauté  de  la  voûte  qui  eft  au  bas  de  la  nef,  fur  Ia- 
1 6  <>\.  quelle  eft  vne  Tribune  où  font  de  fort  belles  Orgues  ,  &  cet- 
te arcade  eft  foutenuc  de  quatre  colomnes  de  chaque  cofté, 
de  l'Ordre  Dorique ,  auec  vne  frifè  de  rofe,  6c  de  crânes  de 
Bœuf,  fort  bien  faite.  Lecouuertdelachaûe  du  Prédicateur, 
qui  eft  de  menuiferie^cft  confiderable,  à  caufe  de  fa  hauteur 
éc  delicatelfe  de  Touurage  &  qu'il  y  a  vn  efcalier  pour  mon- 
ter au  haut ,  comme  à  vne  féconde  chaue.  La  nef  à  ce  que 
me  dit  le  Marguillier  a  cent  foixante  -  fix  pieds  de  hau- 
teur, elle  a  deux  ailles  de  chaque  cofté,  lefquelles  auec  la' 
nef  ont  cent  foixante  pieds  de  large,  &  la  longueur  eft 
de  trois  cents  pieds.On  nous  apporta  de  ces  vaifTeaux  defer- 
pentine ,  fauflement  ainfi  appelles ,  dont  ils  ne  fahoient  le 
plus  grand ,  &  le  plus  beau  que  deux  richcdales.  Varreftay  le 
matin  le  marché ,  d'vne  calèche ,  &  d'vn  coche  fufpendu 
pour  nous  mener  à  Auxbourg  moyennant  trente  pia- 
ûres. 

Le  1 4.  Nous  partifmcs  fur  les  fept  heures ,  a  caufc  que  les 
portes  fe  ferment  les  Ieudys  &  les  Dimanches,à  fèpt  heures 
Se  demy  ,  &  ne  s'ouurent  qu'a  dix  :  nous  fifmes  huit  lieues 
par  vnfort  beau,ôc  bon  pays,defcouuert,cultiué,&  fort  plein» 
de  Villages ,  &  petites  Villes ,  au  trauers  de  deux  defquelles; 
nous  pafTafmes  Laipphain ,  Ginsburg  qui  auec  tout  le  pays 
appartiennent  à  l'Archiduc  d'Infpruc ,  auflî  bien  que  celle 
BVRGAr de  burgm  où  nous  arriuafmesà  midy,  &y  difnafmes  au 
ajiSceuf.  Bœuf  d'or  dans  vne  eftuue  haute  dont  le  petit  poile  de  fon- 
te qui  eftoit  cafte  faifoit  grand  mal  à  la  tefte  :  les  Tours  de 
ce  pays  font  quarrées  iufques  a  la  moitié ,  &  puis  elles  font 
i  huit  faces  iufques  au  Dome ,  qui  eft  couuert  de  cuiure:. 
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nous  en  partifmrt  à  trois  heures ,  &  fifines  trois  lieuës  pour  Février 
arriuer  à  cinq  heures  à  Zufmerhaufen,  bon  Village  où  nous  1 664. 
couchafmes  »  lepoilehaut  auoit  vn cabinet  à  l'angle  delà  zvs~ 
chambre  qui  fortoit  en  rond  fur  la  rué* ,  voutc  &  tout  ou-  *~ 
uerten  dedans  :  on  pafle  dans  vn  bois  d'v  ne  bonne  lieue  de  SEN  a/k 
long  qui  ne  finit  qu'a  demy  lieùe,de  la  couchée.  solcïL 

Le  1 5.  Nous  partifmcsà  neuf  heures  qu'il  neigeoit  vn  avx- 
peu ,  &  pafTant  prefque  toufiours  par  des  bois ,  nous  arri-  B£VRG  * 
uafmes  a  midy  au  commencement  de  la  plaine  &  dans  la-  ou~ 
quelle  il  y  a  vne  infinité  de  belles  maifons  où  Auxbourg 
eft  fitué  :  nous  arriuafmes  enuiron  vne  heure  à  la  Ville, 
qui  nous  parue  de  loin  afTcs  grande  -y  &  quand  nous  fufmes 
dedans  très  belle  pour  la  largeur  de  fes  rues ,  &  la  beauté, 
des  maifons  peintes  pour  la  plufpart ,  &  qui  n'ont  point 
d'auant-toits,  qui  les  obfcurciflent:ny  les  boutiques  de  haut- 
vents  :  nous  fufmes  loger  dans  la  plus  belle  rue  ,  dans  la- 
quelle eft  à  Yn  bout,  lHoftel  de  Ville,  &  à  l'autre  la  Doiïan- 
nedu  vin  qui  eft  vn  afTés  beau  baftiment  à  l'Italienne  -,  & 
pour  plus  grand  ornement  de  cette  ruë  à  vn  bout  eft  vne 
fontaine  d'vn  grand  Mercure  de  bronze ,  auquel  l'amour 
attache  fes  brodequins  aifles^efleué  fur  vn  haut  pied  d'eftail 
&  à  l'autre  bout  proche  la  Doùanne  du  vin ,  eft  vn  Hercule 
tuant  l'Hydre ,  le  tout  de  bronze ,  &  plus  grand  que  le  na- 
turel ,  efleué  fur  vn  autre  pied  d'eftail  :  il  y  a  vne  autre  belle 
fontaine  dans  vne  petite  place  proche  l'Hoftelde  Villtfd'vn: 
Ccfar  de  bronze  efleué  fur  vn  pied  d'eftail ,  aucc  d'autres 
figures  à  l'entour  dans  le  milieu  de  la  ruë,  dans  laquelle  eft 
auffi  U  maifon  où  loge  l'Empereur,  quand  il  vient  à  Aux- 
bourg ,  laquelle  appartient  à  Mcffieurs  Foukrcs  ;  ôc  eft. 
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Uvyier  fort  bien  peinte  par  dehors.  Nous  logcafmes  à  la  Couronne, 
z6$4.  ou  l'Hofte  parle  Italien,  &  vn  peu  François  -, d abord  i'en- 
uoyay  fçauoir  fi  M.  de  Relingue  y  eftoit ,  mais  on  me  rap- 
porta qu'il  eftoit  party  le  matin  pour  aller  en  fuite  recc- 
uoir  quelques  trouppes ,  que  les  Suiflès  enuoyoient  à  TEm- 
pereur  i  pendant  que  le  dune  s  appreftoit ,  ie  fus  chez  Moa- 
fieur  Stetten  qui  me  fit  grande  ciuilité,  il  eft  vn  des  plus  ri- 
ches de  la  Ville ,  &  eft  bien  logé  :  on  apporta  au  logis  force 
babioles  à  vendre  ,  entre  autres  de  petites  chaines  d'or,  & 
d'autres  d'efmail  ,  pour  des  montres ,  bracelets  ou  col- 
liers très  délicates ,  &  vne  puce  enchainée  que  M.  le  Duc 
achepta:apres  difner  il  fut  chez  des  faifeurs  de  cabinets  où  il 
en  marchanda  vn  d'ébene ,  fait  en  Dome  à  fix  faces  dont 
on  vouloit  trois  cents  efeus,  bien  qu'il  n  euft  pas  plus  de  trois 
piedsouenuironde  haut,&  vn  pied  ôc  demy  de  diamè- 
tre. 

Le  i  <».  ie  fus  rendre  à  M.Angel  Agent  du  Prince  deBrunf- 
uic ,  la  lettre  de  recommandation  de  M.  Oldcmbourg,  qu'il 
confidera  fi  fort  que  d'abord  il  s'habilla ,  &  me  fit  compag- 
nie tout  le  iour;  premièrement  le  matin  chez  vne  Dame 
Vefve  ,  qui  auoit  fix  cents  &  tant  de  médailles  antiques  d'ar- 
gent M  cnuiron  autant  de  bronze  quelle  faifbit  fix  cents 
efeus ,  &  des  figures  de  îean  de  Boulogne ,vn  Henry  I V.  à  che- 
ual  qu'elle  faHbit  trois  cents  efeus ,  &  vn  cheual  feul  qu'elle 
faifoit  cents  cinquante  efeus ,  &  vn  bois  de  cerf  extraordi- 
naire qui  portoit  plus  de  quarante  &  la  plus  grand*  part  des 
endoulieres  eftoient  autour  de  la  couronne  :  delà  nous  fuf- 
mesà  l'Eglue  du  Dome,  qui  eft  des  Catholiques  ^deuant 
laquelle  il  y  a  vne  afles  grande  place  ,  où  fe  fit  la  Con- 
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reflîon  de  Ausbourg  \  l'Eglifc  n'a  rien  de  confiderablc >  aue  Février 
fa  propreté  :  elle  eft  affes  longue  &  large,  &  a  deux  aifles  de  1664. 
chaque  cofte  de  la  nef,  &  cft  toute  blanchie  :  puis  nous  fuf- 
mes  aux  Iefuites dont  l'Eglife  eft  toute  femblable  à  celle  de 
leur  Noiuiciat  de  Lyon  \  nous  retournafmes  par  vn  autre 
chemin  \  &  par  tout  les  rues  y  eftoient  belles ,  larges ,  toutes 
les  maifons  peintes  ou  crefpies  j  mais  il  n'y  a  pas  vne  belle 
porte,  eftant  toutes  fimplcs  fans  ornement, comme  celles 
d  vn  magafin,&  pas  vne  boutique  d'Artiian  en  veuc  dans 
laruë,ce  qui  empefchc  qu'il  ny  ait  aucun  embarras  mais  qui 
les  fait  paroiftre  auiïî  plus  defertes ,  &  moins  marchandes  ; 
nous  paflafmes  le  long  de  la  riuiere  de  Lek,qui  trauerfè  preC 
que  toute  la  Ville,  &  cet  endroit  eft  vn  peu  plus  bas  que  le 
re(te,&  les  rués  ny  Jes  maifons  où  logent  les  Artifans  ny 
font  pas  fi  belles  mais  fort  petites  :  là  demeure  ce  bon 
faifeur  de  montres,  nommé  l'Angen  Bûcher ,  à  qui  ie  don- 
nay  celle  quefauois  de  luy  pour  me  la  raccommoder  :  ie 
rus  aufli  chez  vn  Tourneur  où  i'achetay  vne  plume  éternel- 
le pour  treize  fols  &  luy  commanday  des  efeus  blancs. 
L'Aprefliné  Monfieur  Angel  vint  falucr  M.  le  Duc ,  &  le 
mena  à  PHoftel  de  Ville  >  qui  eft  au  bout  de  la  rue ,  où  nous 
logions, fort  mal  placé ,  n'ayant  point  de  place  au  deuant; 
mais  feulement  vn  peu  au  delà,vne  fort  petite:&  au  contrai- 
re la  rue  eft  plus  eftroite  deuant  le  portail  qu'aux  autres  en- 
droits, le  baftiment  eft  vn  grâd  corps  de  logis  fort  cxhaufTé, 
qui  a  trente  huit  pieds  de  face  ou  vingt-trois  de  mes  pas  & 
cent  onze  pieds  de  profondeur  ou  quarate  trois  de  mes  pas: 
ce  corps  de  logis  eft  diuifé  en  trois  cftages  ;  le  premier  où 
l'on  entre  par  vn  beau  portail  orne  de  deux  colomnes  de 
marbre  ,  n'eft  qu  vn  feul  vcftibule  voûté  ,  &  foûtenu  de 
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Février  piliers.  Le  fécond  eft  vnc  falc  de  pas  perdus  de  la  met- 
1664.  me  grandeur ,  qui  a  vn  beau  plat-fond  de  menuifèrie ,  qui 
eft  portée  par  huit  colomnes  de  marbre  jafpé ,  dont  les  bafes 
&  les  chapiteaux  à  la  Corinthienne  font  de  bronze  ;  &  le 
troifiéme  eftage  cfl  vne  grande  fale  de  mefme>de  cent  dix 
pieds  de  long,  trente-huit  de  large ,  8c  cinquante-deux  de 
haut  :  ce  plat  -  fond  eft  de  menuifèrie  eft  à  comparti- 
ments peints  &  dorés  -,  on  y  entre  par  deux  grandes  portes 
qui  font  au  milieu  de  chaque  codé ,  ornées  d'vnc  belle  Ar- 
chitecture de  menui(eric,pcintes  &  dorées,&  de  mefmc  qua- 
tre autres  portes  qui  entrent  dans  quatre  grandes  cham- 
bres y  deux  de  chaque  code  de  la  Cile,  lefquelles  font  fepa- 
rées  par  le  degré  >  mais  qui  ne  font  pas  fi  exhauflees  que  la 
(ilei&ainfi  le  corps  de  logis  du  milieu,  en  a  deux  autres  a 
fes  coftez  qui  ne  font  pas  fi  hauts  &  qui  forment  la  ftru- 
&urc  de  ce  baftiment ,  remarquable  par  ces  trois  grands  Ta- 
lons ou  veftibules par  les  colomnes  de  marbre,  &  pa- 
ués  de  mefmc  en  la  fale  haute  &diuers  plat-fonds  de  menui- 
fèrie: dans  les  chambres  hautes  il  y  a  de  fort  beaux  poi- 
les  ;  &  dans  les  baffes  où  Ton  tient  ordinairement  le  Con- 
feil  ils  font  dans  le  milieu  de  la  chambre ,  enfoncés  dans  !c 
plancher,  &  ne  paroiffent  point;  mais  feulement  vne  grille 
ronde  de  cuiurc  découpée ,  par  où  fort  la  chaleur.  Dans  les 
deux  corps  de  logis  qui  accompagnent  celuy  du  milieu 
il  y  a  deux  plate- formes  >  defqueUe»  on  regarde  en  bas  dans 
la  grande  fale  qui  s  eleuc  encore  plus  de  vingt  pieds  ,  plus 
que  les  platte-formes:  delà  nous  fufmes  chez  Monfieur  Da- 
niel de  Pierre,  gendrede  feu  Vvc(c!ius,&:  qui  fait  les  lunettes 
encore  meilleures  que  luy ,  i  en  achetay  vne  paire  pour  lire, 
à  vnefcu,&  vne  lentille  dyn  poialce  &  demy  deuxefeus, 
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&  Monfieur  le  Duc  acheta  deux  longues  veùes  de  poche,  Février 
fixefeus.  Il  loge  dans  le  faux-bourg,  ou  il  y  a  deux  ieux  de  l664" 
Paume  ,  que  nous  fufmes  voir:  fur  lefoir  des  Pauuresve- 
noient chanrer  fous  nos  feneftres ,  qui  n'en  partoient  point 
qu'ils  n'euffent  eu  l'aumofne  qu'on  leur  iette  dans  vn  papier, 
qu'on  allume  vn  peu  :  c  efl  la  manière  dans  l'Allemagne,  de 
quefter  enchantant,  &  dans  toutes  les  Villes  ou  il  y  a  Vni- 
uerfité  les  Pauures  efeoliers  vont  en  trouppe  chantant  le 
iouren  mufique  deuant  les  logis,  pour  auoir  laumome. 

Fefcriuis  le  foir  ces  fecrets  en  ayant  perd»  bien  des  autres , 

de  les  auoir  n.is  ah  r.et. 

H*morrhag,c. 

Anùllù  marltima ,  alcina  folia,  dite  autrement  paronjehia  altéra  Mattkieliy 
eftvnc  petite  herbe,  laquelle  machee  eu  e  ou  en  potage  ou  bien  (a  fleur  ou 
graine  feichéc  &  beiie  autant  qu'il  en  faudrait  pour  couurir  vn  efeu  d'or  guerit 
toute  forte  d'hxmorrhagie. 

Pour  le  F  arc  in. 

Il  faut  commencer  par  la  faignée  du  col  Se  en  tirer  du  fang  iufques  à  ce  que 
lecheual  (bit  preft  às'cuanouyr  Se  tomber,&  auant  que  de  le  feigner,  il  faut  le 
tenir  bridé  &  (ans  manger,  deux  outrais  heures,Ic  lendemain  de  la  feignee  don- 
nez au  cheual  vn  breuage  compofddedeux  onces  de  Thcr  aque  très  fin,  diiîous 
dans  vne  peinte  de  très  bon  vin  blanc,  eu  forte  que  ledit  Theriaquc  ne  paroifTe 
plns,&  qu'il  (oit  tout  mefle  Se  incorporé  avec  le  vin  ce  q-  i  Ce  fait  mieux  dans 
vn  plat  fur  les  cendres  chaudes  que  non  pas  a  froid  :  puis  desbridés  le  cheual ,  Se 
luy  faites  auallcr  ce  brcuuage  refroidy  auec  la  corne  dont  fi  fanent  les  Marcf- 
chaux  en  fa'fant  tenir  laïcité  du  theual  la  plus  h  une  &  cfl  vc\  qu'on  pourra, 
puis  l'on  couurira  le  chenal  de  le  faut  tenir  bride  Guis  mander  &  bien  couuerc 
l'efpace  de  trois  ou  quatre  heures,  puis  luy  donner  vne  ou  de  x  mesures  de 
Ion  moii  llé,enfuite  dequoy  s'il  auoit  encor  du  venin  dons  le  corps,k  pjfdit  b'c- 
nageleluy  feraibrtir  par  boutons  lcTqucls  onoupiiia  à  quelque»  jo<  rr  <k  !à  Se 
en  chaque  bo.iton  ainfi  forti  &ouum  S:  en  ceux  qui  p.uoitîoicm  r'.'-o  fv.u  y  in- 
ilnuerauec  vn  tuyau  de  pluinedn  fublimécn  noudre  ,  fort  f -b  ;;  :  que  l'on  en- 
fermera dedans  les  bontons  que  l'on  bouchera  anec  vue  tente  de  char,  vtc  en  for- 
te que  le  fublimé  puilTc  s'attacher  eu  dedans  des  boutons     q«*;l  y  d;;;ujrc  14. 
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,  .  on  trente  heures  puis  oftes  la  tante  Se  s'il  paroir  quelque  chair  morte  ou  bauen. 
Février  fe  Vc  iiillc  fortir  &  fc  détacher  dedans ,  il  la  faut  arracher  auec  des  pincettes, 
1 664..  pais  tics  bien  huer  les  boutons  auec  de  l'eau  frefche  ,  &  laiiïcr  fecher  le  con- 
tour dcTdirs  boutons  lefquels  il  faut  grailfcr  tout  à  l'cntour  auec  du  feinde  porc, 
deux  fois  le  iour  en  faifant  toufiours  purger  lefdits  boutons  à  chaque  fois 
que  vous  les  penferez, iufques  à  ce  que  vous  voyés  que  les  bonnes  chairs  ayent 
entièrement  rcmply  les  trous  de  chaque  bouton,  &  lors  qu'ils  feront  en  cét  cftac 
vous  continuerez  de  les  frotter  auec  la  fufditc  graille  de  porc  iufques  à  ce  que  le 
poil  foie  rcuenu. 


Pour  les  djmatiqucs  $)  corruption  de  fang. 

Prenés  cnuiron  deux  parties  de  bonnes  fleurs  d'antimoine  blanches  &  enui- 
roncinq  parties  decriftaux  de  nitrebien  purs  &  les  ayant  puluerifés  meflésks 
bien  auec  les  dires  fleurs.  Cemcflangc  eftant  mis  dans  vne  cucurbite  large  & 
rorte,ille  faut  allumer  par  deffus  auec  le  bout  d'vn  ter  ou  auec  vn  charbon  vif, 
Se  pendant  qu'il  flambe  &  fulmine,  il  le  faut  toufiours  garder  en  mouuement 
afin  que  le  feu  en  touche  toutes  les  pairies.  Cette  détonation  finie  tencs  le  creu- 
fet  quelque  peu  de  temps  iufques  à  ce  que  toute  la  matière  foit  fondue  en  vue 
marte  verte  laquelle  en  caftant  le  creufer,  il  faut  immédiatement  tirer  hors,  lors 
quelle  eft  chaude  auant  que  l'air  la  pnitTè  ralentir,  &  la  mettre  dans  vn  verre 
conuenablc  y  verfant  deflus  de  bon  efpiit  de  vin,  lequel  eftant  mis  en  digeftion 
durant  24.  heures  dénient  riche  d'vne  belle  teinture  de  laquelle  vn  bon  Chy- 
mifteen  Angleterre  fc  fertaulicude  Panacea  amimonialis  Clanberi  ,  pour  le 
maux  fufdits  &  pour  les  fymptomes  de  mc!ancholie. 


Remèdes  contre  les  maux  du  Poumon. 


Prenés  des  fleurs  de  fouffre  bien  pures  vne  once;de  la  meilleure  huile  d'oliue, 
4.  ou  y.  oncesrmcflés  les  bien  cnfcmble  dans  vn  vafe  de  terre  bien  fort  qui  puif- 
fe  tenir  vne  beaucoup  plus  grande  quantité  des  mefmes  ingrediens  que  celle 
qu'il  y  faut  mettrermettés  ce  vafe  fur  vn  feu  modéré  de  charbons  de  bois  entiè- 
rement allumés  iufques  à  ce  que  l'huile  (  ce  qui  fc  fait  lentement  )  ayt  tout  à  fait 
dilTbut  les  flours,ce  qui  fc  fera  ayant  bien  trauaillé  dans  demie  heure  ou  dans  vne 
heure  (clon  la  quantité  de  voftre  matière  ;  mais  il  faut  auoir  grand  foin  durant 
roure  l'opération  que  l'huile  ne  prenne  pas  feu,  auquel  cas  elle  ne  feroit  pas  feu- 
lement toute  perdue  mais  pourroit  mettre  tout?  la  maifon  en  feu  j  il  faut  encot 
cftrefovt  foigneux  d'agiter  conftamment  &:  habilement  voftre  matière  depuis  le 
commencement  iufques  à  l'entière  fblution  &  quand  le  vafe  eft  ofté  du  feu  iuf- 
ques à  fou  rcfioiJiflcmcnt.  Pour  fç.auo.r  fi.  le  fouffre  efl  parfaitement  cfciTour 
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il  le  faut  fbuuent  cfprouuer  auant  que  de  l'ofter  du  feu,  en  prenant  par  le  bour  Février 
d'vn  petit  bafton  vnc  goutte  ou  deux  durant  quel  eft  fur  le  feu,  6c  en  laiflaw  re- 
froidir (ur  vn  morceau  de  papiet  blanc ,  &  fi  vous  trouués  vne  profonde  routeur 
ou  vnc  tranfparence  dans  la  liqueur  &  ne  voyésplus  aucunes  fleurs  de  foorTic, 
indiflbiues,vous  pouués  eftie  a  fleuré  d'vne  parfaite  diflolution  :  vous  regaHciés 
encor  que  la  confiftanccdc  ce  baume  ne  foit ,  ny  trop  liquide  ,  ny  trop  efpeiïe.- 
mais  fernblable  à  celle  du  miel ,  principalement  vous  aurés  Coin  que  cette  li- 
queur ne  fe  brûle  point.  La  do(e  intérieure  eft  de  deux  à  quinze  &  vingt  gout- 
tes félon  la  conftirution  &  la  force  du  patiant:on  le  prend  àiûn,ou  (cul  ou  réduit 
en  pilules  auec  du  fuccre  ou  de  la  reglifle  ,  ou  diflbut  dans  quelque  véhicule 
conuenable.  Il  eft  auffi  ttes  bon  extérieurement  pour  des  efforts  de  quelques 
membres  &  contufions,pour  des  gouttes  commencées  de  feiatiques  6c  paraly  fies, 
en  oignant  les  parties  affectées  de  ce  baume  fi  chaudement  qu'on  le  peut  fouffrir. 

Mal  de  dents» 

■ 

Frottez  la  dent  du  cheual  marin  fur  vn  marbre  ou  autre  pierre  auec  de  l'eau, 
qui  fera  vn  elpece  de  laift  ou  liqueur  blanche  laquelle  mife  (ur  la  dent  malade 
appaife  la  douleur. 

Pour  la  Goutte. 

Il  faut  lors  qu'on  a  la  goutte  cngraiiTcr  la  partie  affligée  auec  du  Sauoa 
noir. 

Four  la  Pierre. 

Prenez  bonne  quantité  de  colles  de  fèves  frefehes  &  les  faites  fecher  au  fout 
lors  que  le  pain  en  eft  tiré  &  les  puluerifés:mettés  pendant  vnc  nuit  infufer  dans 
vn  demi  féticr  de  vin  blanc  deux  dragmes  de  cette  poudre  &  le  lendemain  filtrés 
ce  vin  &  le  beuucs  à  jeun  &  faites  lamefme  choie  trois  ou  quatre  jours  à  tous 
les  deffâuts  de  Lune  :  cela  eft  fi  fbuuerain  contre  la  pierre  qu'il  la  diflbut,  peu 
*peu  6c  garantit  d'eftre  taiIlé,comme  M.le  Camus  l'a  cfprouuc  en  (à  perfbnnc  de- 
puis neuf  ans  qu'il  fut  fonde  &  tout  preft  d'eftre  taillé. 

Flux  de  Jàng. 

VHjdrofiper  mâcnlMâ  dukù ,  mangée  en  omelette  guérit  le  flux  de  fang. 

Tt  z 
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lévrier 

l66*'  Onguent  noir. 

Recipe  r.  Hure  de  cerufc  en  roche; i.Iiures  d'huile  d'oliuelaplus  douce:pul- 
tierifez  la  crrufe:mettez  le  tout  en  pot  de  terre  verniff^enuiron  fur  vn  petit  feu: 
remue'*  toufiours  auccfpatulc  de  bois  tant  qu'il  (bit  bien  noirrlailfés  refroidir  vn 
peu,  puis  le  laucs  auec  eau  de  fontaine  dont  ferés  des  rouleaux  :  il  faut  le  mettre 
fimplement  fur  les  playes  en  empLiftre ,  ayant  premièrement  laué  la  playe  auec 
vin  chaut  fans  y  mettre  aucune  tente ,  &  fi  la  playe  cftoit  fort  profonde  il  y  faut 
mettre  de  dans  de  l'huile  d'Hypcricon  Se  mettre  après  l'emplaftre  deflus  qui  peut 
fèruir  deux  ou  trois  fois  en  l'élîuyant. 

Çonorrhée. 

Recipe  deux  demi  fetiers  de  vin  blanc  auec  le  ius  d'vn  gros  citron  ou  2.  petits 
&  deux  onces  d'huile  d'amandes  douces  tirée  fans  fcu>  le  tout  mis  dans  vn  verre 
du  foir  au  matin  &  auant  que  le  prendre  le  verfer  d'vn  verre  à  autre  pour  le  bien 
mêler ,  en  prendre  trois  matins  de  fuite,  fc  repofer  vn  iour/c  faire  faigner  après, 
puis  le  lendemain  fe  purger  auec  le  pois  de  deux  efeus  de  fené  la  moelle  d'vn 
quarteron  de  caflè,&  vnc  once  fyrop  de  rofc«  ou  flcuis  de  pcfchc  dans  vne  dé- 
coction. 

Recipe  deux  poignées  d'orge  bouilly  dans  vne  chopine  d'eau  iufques  à  rédu- 
ction de  la  moitié  filtrer  &  s'en  feringuer. 


L'Herbe  de  la  grande  éclaire  mife  fous  la  plante  des  pieds  guérit  la  jaunifîc„ 
elle  opère  aufli  portée  fur  fby  dans  la  poche  ou  autre  lieu. 

Playes. 

ConfoViÀA  tninor  broyée,le  fuc  &  l'herbe  mife  fur  les  playes  des  dos  des  chc 
wanx  les  guérit  en  peu  de  iours. 

Corfîlid*  maior  fait  le  mcfme  effet  aux  playes  des  hommes. 

Migraine. 

Co-.iprcs  le  bras  gauche  d'Yn  crapaut  &  lailTcs-lc  aller,  apres  cela  faites  bien 

calcincx 
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calciner  ce  bru  lur  vne  tuile,&  qu'vne  petfonne  Ai  jette  à  la  migraine  porte  toû-  Février 
jours  cette  poudre  fur  le  cœur,elle  en  guérira  pour  toujours  en  moins  de  rrois   1 664. 


mois. 


Encloûeure. 

Rcdpe  gomme  Elcmy  colophoignc  &  terebeminc  de  chafeun  c^atre  onces, 
fâng  de  dragon,  ariftoloche  longue  &  ariftoloche  ronde  de  chacun  vnc  once,cire 
rouge  demy  liure  ,  &  du  tout  faites  emplaftre  félon  l'art.  Faites  en  fondre 
dsns  le  trou  :  de  l'cncloiieure  du  cheual  ayant  préalablement  fait  vne  fort  gran- 
de ouuerture  du  dit  trou  que  fi  par  hazard  voftre  chenal  s'encloiioit  à  la  campag- 
ne ,  il  ne  faudra  que  rirer  le  clou  &  boucher  le  trou  d'vn  morceau  de  voftre 
vnguent  iufques  à  ce  que  vous  poiffiés  faire  l'ouuerture. 

Sureau  &  molettes* 

Recipe  foufTre  vif  vnc  dragmc,argent  vif  amorti  vne  dragme,  caotarides  vne 
dragme,verd  de  gris  en  poudre  deux  dragracs,  huile  de  laurier  Cix  onces ,  laquelle 
ne  fert  que  pour  deflayer  les  drogues. 

Faires  bien  frotter  à  rebours-poil  le  (ùreau  ou  mollettes  que  vous  voudi  és  gué- 
rir, 6c  puis  vous  le  frotterez  b?en  fort  dudit  onguent  encor  à  rebours-poil  Je  la 
grandeur  du  ma!:aprcs  qu'il  fera  bien  frotte  vous  ferés  chauffer  vn  fer  tout  rouge 
que  vous  nppliquercs  le  plus  prés  du  cheual  que  vous  pourrés  réitérant  les 
mefmes  chofes  au  bout  de  deux  ou  trois  iours ,  il  ne  faut  point  mener  le  cheual 
à  l'eau  Se  le  tenir  gi  aiflê'  auec  du  vieux  oing,  il  ny  a  point  de  mal  de  promener 
kcheiuL 

Dysenterie. 

Recipe  demi  fetier  d'eau  rofc,autant  d'eau  de  plantin,  dans quoy  vous  mér- 
itez infifcr  deux  onces  de  rofes  de  prouins  douze  heures  fur  cendres  chaudes 
puis  le  pairerés  &  y  aHiou fierez  le  poids  de  deux  efcus  de  rubarbe  couppée  par 
petits  morccaux,c]uc  lairrés  encor  infuler  douze  autres  hcures:puis  pr.iîés  preffes 
&  mettes  l'extrait  dans  vn  poiflon  fur  le  feu  auec  deux  onces  de  fucerc  &  en 
fu're  vn  fyrop  duquel  il  en  fiut  prendre  le  premier iour  deux  cuillerées  6c  après 
tous  les  iours  vne  cuillerée  6c  faut  cftre  vnc  heure  &  demi  après  l'3uoir  pris  fans 

manScr-  Diuersfe- 
Le  mercure  fe  purifie  en  le  diftillant  dans  vrte  ventouse  fort  baffe  à  vn  très  lent  crefs  cf 

&u  de  lampe  fur  cejîdrcs,en  forte  qu'il  ne  fc  fublime  point,  mais  qu'il  en  fort  en  ' 

rj-.  £  iniques» 
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'février  ^cux  ou  tro's  *ours  *ne  eau     ^  c^P^hc  ^e  ^en  diiîoudre  l'or. 

^  L'or  ie  calcine  le  fublimant  plufieurs  fois  aucc  du  mercure  préparé  comme 
deflus  y  joignant  auflî  ou  du  fublimé  ou  bien  a  mon  aduis  du  régule  d'antimoi- 
nc:puis  l'or  reftant  en  chaux  tres  pure&  fi  fubtile  quelle  pafle  très  aifementpar 
le  tafFetas,ille  faut  encore  recalciner  plufieurs  fois  aucc  du  fel  armoniac  bien  fu- 
blimé. 

Le  fel  armoniac  fc  fublime  auec  le  bol  qui  a  efté  auparauant  bien  calciné. 
L'or  ainfi  -palTc  auec  le  fel  armoniac  fc  reduie  en  huile  à  l'humide  puis  en  fel. 
voyez  cy  après  les  feercts  Chymiqucs,  où  l'opération  cft  plus  diftin&cmcni. 

Pierre. 


Redpe  de  certains  cailloux  ou  pierres  du  corps  humain  rouges  qui  femblent 
cftrc  faits  d'vn  amoncellement  d'autres  petits  cailloux:fâites  les  calciner  en  les 
mettant  au  feu  ou  broyez  le  calcul  humain  qui  n'a  pas  befbin  d'eftre  calciné:puis 
les  efteignes  dans  du  vinaigre  &  réitérés  cela  tant  de  fois  qu'ils  fc  calcinent  par- 
faitement;mettez  vnc  pincée  de  cette  poudre  dans  vn  demi  verre  d'eau  de  grand' 
mauue  blanche  que  vous  tirerés  de  toute  la  plante  l'ayant  préalablement  bien 
concalTée  &  enfuite  laflec  au  ferein  dans  vn  pot  de  terre  deux  ou  trois  ioirs,&  puis 
mis  à  la  caue  iufques  à  ce  quelle  vienne  en  pourriture  Se  muflilage ,  le  pot  tonf- 
jours  ouucrt:lors  mettez  la  dans  vn  alambic  &  tirés  l'eau  au  bain  marie:demi  ver- 
re de  cette  eau  auec  vne  pincée  de  la  poudre  fufdite,  guérit  la  pierre  dans  la  veflie 
comme  M.  Chauueaul'a  efprouué  àfonfils  dans  deux  ou  trois  prifes. 

Sufpreffton  divine. 

Le  fiel  de  Carpe  auallé  tout  entier  dans  vnc  cuillerée  devin  ou  de  bouillon, 
guérit  les  fuppreffions  d'vrine  comme  M-Bullioud  l'a  efprouué  à  ce  que  m'a  rap- 
porté M.  Tornicr. 

Pour  U  Pierre. 

Le  P.  de  Chales  Icfuite  me  dit  à  Lyon  qu'eftant  à  Smyrne  vn  de  fes  compag- 
nons fut  guety  de  la  pierre  ayant  fait  bouillir  vne  poignée  de  jonc  pris  au  bord 
de  la  mer  &  autant  de  cumin  fauuaee  dans  vne  peinte  de  vin  iufques  à  la  con- 
fommation  de  la  moitié  puis  ayant  beu  tous  les  matins  vn  verre  de  ce  vin. 


Cors 
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Février 

CorsyOfcrrtè's.  *  16*6*4. 

Pilles  du  (bucy  auec  du  fel  &  en  mettes  fur  des  cors  après  les  auoir  coup- 
pés,ou  fur  des  verrues  Je  il  les  guerîra. 


Creufer  vne  auclaigne,la  remplir  de  mercure,  &  la  porter  pendue  au  col  l'a- 
yant bien  bouchée  auec  de  la  poix  refine  ou  cire  d'clpagne. 

Sciorique. 

Recipe  grailTe  de  mouton  crue,  vinaigre  Se  mie  de  pain  bis ,  cuifës  le  tout  en 
confidence  de  bouillie  ayant  au  préalable  bien  haché  la  ereflè,  &  mettez  cet  on- 
guent entre  deux  linges  &  l'appliqués  fort  chaudement  (ur  la  douleur. 

Gonorrhee- 

Beuucz  vn  petit  verre  de  vin  blanc  auquel  vous  aurés  fait  faire  deux,  ou  trois 
bouillons  auec  delà  racine  d'artichaud  dedans. 

Faire  tomber  les  dents.. 

La  décoction  en  vin  blanc  de  l'herbe  dite  mac  car  mife  fur  la  dent  la  fait  tom- 
ler. 

Confemerde  corruptiojt  Peau. 

ht: es  vn  peu  d'eau  forte  dedans  l'eautelie  cmpcfche  quelle  ne  fe  corrompe 
àmais  &  la  rend  plus  clatre  &  propre  à  renuoyer  vne  clarté  mife  derrière. 

Pour  conferuer  les  fruits  &  gilien 
Les  raifins  Gratifiés  auec  des  cendres  ramifecs  en  forte  qu'ils  ne  fe  touchent 

pas 
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_  /    .     pas  les  vns  les  autre  s,cnfermés  dans  vn  tonnneau  ou  l'air  ne  pwjlTè  entrer. 

février  ^  jc  cnfci:mc  de  mcfir.e  dans  vn  tonnerai  où  il  y  ay:  de  la  lie  au  fonds 
fans  qUe  [e  gibier  la  touche  mais  qu'il  (bit  pofe  fur  des  plateaux  qui  traucifent 
fe  conferue  enfeueliflant  aufli  le  tonneau  dans  la  terre  aufll  bien  que  celuy  des 
raifins. 

Vm  artificiel. 

Recipe  vn  pain  fortant  du  four,trempcs-le  en  fort  vina:grc  puis  laiiTés  le  bien 
fceher&  le  garder.  8c  dans  le  befoin  icttez  en  vn  morceau  dans  vn  vaifleau, 
taire  ou  autre  aucc  de  l'eau  à  proportion  &  il  luy  donnera  le  gout  &  la  couleur. 

Mortifier  la  viande. 

Mettes  deux  noix  vieilles  aucc  leur  coquille  dans  le  ventre  de  la  viande  quand 
èlle  roftit.  . 

Colique. 

Faire  confômmcr  pendant  quatre  ou  cinq  heures  vnc  perdris  gvife.mrflés  trois 
blancs  de  pourreaux  ,  Se  douze  velTes  ,  &  quand  le  tour  cft  réduit  en  charpie ,  le 
bien  pre(Tcr,&  donner  à  boire  vn  grand  boli'llon  an  matadc,&  le  reïterer  s'il  cft 
befùimquand  vous  adiouftes  de  l'eau  lors  de  laco&ion,il  faut  qu'elle  aye  bouil- 
li, &  qu'elle  foit  chaude. 

pour  la  courte  haleine. 

Prenez  5.  ou '4.  feuilles  de  cctcrach ,  les  mettre  dans  du  vin  blanc  moitié  eau; 
les  y  laifîer  tremper  3.  heuresien  boire  vn  vcrrc.cn  vou^  leuant ,  vn  à  l'entrée  du 
difncr,vn  au  commencement  dufouper,&  vn  autre  en  vous  couchant. 

Huile  coulante  de  l'arbre. 

Entez  la  vigne  fur  vn  noyer  &  les  raifins  feront  de  l'huile  on  bien  pnfTz  vn 
'  ~ra  parfaitement  bou- 

&le  noyer  au  de  lu* 


ferment  par  le  milieu  du  tronc^'vn  noyer  &  lors  quelle  aura  parfaitement  bou- 
ché &  rcmply  le  trou  couppés  le  ferment  proche  de  l'entrée 


du  ferment  ainfi  toute  la  feue  du  noyer  ira  au  ferment 

Mouucment  perpétuel. 

Mettez  de  la  limaille  d'acier  dans  de  l'eau  forre  &  bouches  l'ouverture  du 
vaiileau  auec  vne  pièce  d'aymnut  fur  laquelle  vous  mettrés  aufli  vne  platine  de 
fer  &  vous  yerrés  vnc  perpétuelle  agitation  de  cette  liqueur. 

SECRETS 
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Poi&aldner  le  aiiure  &en  faire  lapottée  ,il  faut  que  ce  (bit  dans  vn  pot  de 
terre  cruc.mcttre  autant  de  fouffreque  de  cuiurc,  Se  le  pot  eftant  lutte,  Se  fingu- 
liercroenc  les  ouvertures  le  mettre  dans  vn  four  à  potier  Se  l'y  laifTer  iu/ques  à 
ce  que  le  pot  (bit  cuit.  Prenés  deux  onces  de  ce  cuiurc ,  Se  vne  once  d'argent, 
cela  fondu  prenés  fix  onces  de  foufrVe  Se  le  menés  en  douze  papiers  l'vn  après 
l'autre  dans  le  fufdit  raerail ,  &  le  tout  eftant  bien  fondu,  mettes  y  fix  onces  de 
fol  fin  Se  le  tout  vous  rendra  neuf  onces  de  fin  fol. 

Le  Talcfe  calcine  parfaitement  en  pillant  auec  du  gros  fel ,  puis  eftants  bien  Fard. 
pillez  vous  le  fèparcz  en  iettant  deflus  tant  d'eau  fraikhc  que  le  fel  en  (bit  tout 
abforbéce  qu'eftant  fait,  &  le  Talcfèché  vous  y  verfës  demis  du  très  bon  vinai- 
gre diftillé,  qui  fur  nage  de  deux  doigts,  8c  le  mettes  en  digeftion  vno  couple  de 
iourj,  pois  vous  faites  éuaporer  iufques  à  ce  que  cela  Ce  reduifê  en  confiftance  de 
pormdede  laquelle  en  fe  frottant  le  vifage  &  les  mains  ,  on  les  blanchit  extrê- 
mement. 

Rcdpe  vne  ou  deux  oncts  de  mercure  qui  lailTc  la  tache  iaune  à  la  ailier. 
Recipe  t'amalgame  donné  pâlies-  le  par  le  chamois ,  gardez  feparément  ce  qui  Chymif* 
a  paue,5c  ce  qui  cft  demeure.  A  ce  qui  eft  demeuré  ioignés  y  vn  ou  deax  gros  du 
mercure  que  vous  aucz  achepté,  l'ayant  au  preaUbie  purifié  auec  du  vinaigre ,  Se 
du  vitriol  &  pafle  par  le  chamois,  il  s'amalgamera  incontinent  auec  ce  qui  eft  re- 
ftè ,  Se  lors  menés  cot  amalgame  dans  vne  petite  phiolc,&  l'expoferés  au  Soleil 
pendant  fept  ou  huit  iours:aprés  quoy  vous  le  rc  pallêrés  par  le  chamois  ,  Se  vne 
parue  y  demeurera,  à  laquelle  vous  ioindrés  autres  deux  gros  du  mercure  achc- 
pte  qui  s'amalgamer  arremettés  ce  fécond  amalgame  pendant  autres  huir  iours  au 
Soleil ,  Se  puis  vous  le  repaltèrés  par  le  chamois  comme  la  première  fois  :  prenés 
tout  le  mercure  qui  a  pane  les  deux  fois ,  Se  le  mettes  dans  vne  petite  phiole 
parfaitement  bien  bouchée  auec  ciredeflus  du  cuir  ou  papier  en  quatre  doubles, 
mais  auparauam  mettes  dans  ce  mercure  patte,  dix  ou  douze  grains  d'argent  en 
feuille  Se  dix  ou  quinze  grains  d'or  en  feuille  Se  le  tout  s'endurcira  dans  la  phio- 
le comme  vne  pierre  ;  mais  remuant  la  bouteille  bien  bouchée  durant  vne  demie 
heure  le  tout  tedeuiendra  liquide-.rocttés  cette  bouteille  en  vous  couchant, entre 
le  matclat  Se  le  lit  de  plume,  iuftement  fous  vous  ,  &  en  vous  leuanc  mettes  la 
dans  voftrc  roui  fil  Ion  ,  en  deux  ou  quatre  iours  cela  fera  de  couleur  l'uide  ou 
plombée,  Se  dans  douze  ou  quarante  totalement  noire  auec  vne  fumée  nageante, 
au  delfus  qui  durera  dix  ou  douze  iours  ,  après  lclqucls  viendra  vne  couleur  de 
fer,  puis  orangé,  puis  iaunaftre  orangé  ou  verdatre,  puis  couleur  de  fer,  puis  vio- 
let, puis  quafi  jaune  comme  or,puis  noir,  puis  burent  noir,  Se  enfin  blanche  en- 
fuhe  de  laquelle  fi  vous  voulés  vous  en  tenir  là  vous  prendre",  vn  gros  d'autre 
mercure  fui  K  quel  vous  iettciés  dix  ou  quinze  grains  d'argrnr  folié  ,&  quatre  ou 
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Février  ciuq  d'or  î'entends du  mercure ,  qui  aura efté  viuiié  par  noftre  pierre  ,  corrirae 
1 6 64-  ^e  Prcm'ct»^c^l1c^  g(0S  vous  ictterés  fur  La  pierre  blanche,  &  le  lendemain  elle 
renoircira ,  6t  peut-eftre  en  dix  ou  douze  iours  elle  deuiendra  blancht;^rmis  iî 
vous  voulez  encor  la  reimbiber,  quatre  ou  cinq  ou  dix  foi*  ,  plus  oulfcoim 
vous  la  reimbiberés  après  qu'elle  fera  comme  reuenuc  chaque  fois  du  rpoins 
à  la  couleur  iaunaftre  :  notez  que  plus  de  fois  elle  fera  reuenuc  par  ces  rcimbi- 
bitions  en  fa  couleur  blanche,  plus  grand  effet  elle  aura  lors  que  vous  enferés 
projection  fur  de  l'eftain  ou  mercure  commun,quc  l'on  fait  vn  peu  chauffer.  Si 
vous  voulés  pouffer  vne  partie, pour  lors  il  faudra  mettre  la  phiole  fous  du  fu- 
mier bien  bruflant ,  &  changer  fouucnr  de  fumier,  Se  toufiours  reimbiber, 
mais  auec  cette  différence,  que  fur  ce  qui  feruira  de  reimbition  pour  arriucr  à 
1  or  il  y  ayi  quatre  fo  s  plus  d'or  fol  é  dedans  que  d'argent .  Se  ce  qu'auiîî  bien 
à  l'or  que  Pargenr/clon  le  nombre  des  rcimbibitions  la  teinture  va  à  i'infini,la 
première  allant  à  dix,  la  féconde  à  cent,  la  troi  fiéme  à  mil  Se  l'amy. 


0?. 


Faites  calciner  le  Venus  par  le  (buffrc;puis  piflés  cér  i£s  vftum,&  le  recaici- 
oés  auec  fleurs  defoufrre,  iettés  cela  en  eau  chaude  filcrés,  euaporés,&  réitères 
tant  de  fois  quM  ne  refte  aucune  terre  dans  le  61tre,  &  que  les  ciïftaux,  foient 
purs,  Se  tran(parans;deftachés-les  dans  vn  alambic  borgne,  au  feu  de  lampe  iof- 
que*  à  rougeur  ;  puis  mettez-les  en  cornue  ,  Se  en  tirez  tout  ;  calcinés  le  capot 
mottuum  dans  vn  crufol ,  6e  tirés-en  le  Tel  doux  comme  tu  fçais.  loignés  ce  fel 
auec  toutes  les  diftiilations  Rccipc  V.G.vne  once  de  cet  efprit, imprégné  mefle 
auec  deux  onces  d'eau  diftillée  ,  Se  icttes  -  y  vne  once  de  limaille  d'acierjfaiies 
cuaporer  iufques  à  croûte, 6c  tirés-les  criftaux  vertsqui  fc  formeront«mortiâez 
auec  iceux  autant  de  mercure  qu'il  fc  pourra  ,  Se  le  faites  fublimer:  prenez  le 
plus  crifblin  de  ce  fublime',  6c  réitérez  fur  les  mefmes  feecs  ttois  fois  la  fu- 
blimation  ,  &  il  faut  auoir  fait  cette  opération  auec  la  moitié  feulement  de  vos 
vitriols  afin  de  refublimer  auec  l'autre  moitié  que  vous  aurez  gardé,  le  crifta- 
lin  qui  en  eft  produit  comme  vous  auiez  fait  auec  la  première  des  deux  caput 
mortuum,  de  ces  fubliroations;tirés  en  le  fel,  comme  vous  auez  fait  au  Venus, 
&  le  ioignez  auec  le  fublimé  dans  vne  cucurbite  borgne  mile  fur  feu  de  lam- 
pe ,  le  tout  fe  conuertit  en  eau  noitc,6V  continuant  le  feu  il  pafle  par  les  cou- 
lcurs.blanchit  &  rougir,  &  quand  tout  eft  fait  fermentez  pendant  trois  iours 
au  fort  feu  auec  or  bien  ouuert  trois  de  poudre,  &  vn  d'or  Se  s'il  n'a  pas  ingres 
ioignés-y  du  volatile  que  vous  aurez  rcicruc» 

Or  Pots-  Accipe  fpiritum  vini  fepties  re&ificatum  qui  congclandus  eft  aqua  quidam 
#y.  vt  (equitur. 

Accipcvrinam  iuuenum  mafculorum  qui  vinum  bibentjfine  eam  putrefeere 
in  vafe,  tum  fepara  eam  à  farci  bus  Se  fpiritum  ex  1 1  la  diftilla  per  arenamreara 
denuo  fuper  caput  mortuo  affunde,  Se  diftilla,quod  fextiesrepetendumcftiille 
eft  fpirkus  quo  mercurius  philoiophorum  fublimabitur  vt  fequitur. 

Accipc  phialam  inferius fatis  capaccm,anguftum  colium habentem  infunde 
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in  eara  fpirirum  vrinac ,  Se  phialam  bene  obtura  fpoogia  oleo  uudcfacîa,  Se  Février 
rurfus  cxpreiTajimponecaffidera  fatis  capacem,iunâuras  luto  claude ,  Se  in  baU 
neo  colloca  aogenclo  ignem  vt  in  balnca  bulliatfptritus,&  fublirnubicur  mer-  1 
curiui  philofophorum  albus  inftar  crilhlli  ;  id  continuabis  donec  aliquid  albt 
fpiritus  fubli  race  quem  in  phiala  fenubis  cera  optiroc  obturata  ;  dcio  diftilîa 
aquam  fontanam  vcl  pluuia^arîundccam  fuper  meicuriumphilof*>phorumi>m- 
pone  igni&fubhraavtantequod  Cep  tics  iterabi$ipoftea  mercurium  philofo- 
phorumin  vafe  vitreo  hermecice  figilla  Se  calorc  lento  digère  perdies  decem  & 
nooem  Se  in  aquam  mutabitur  quam  (eptics  in  balnco  diftilla&cumciiâo  fpiri* 
tuviniraifee  &  videbis  fpatio  vnius  horx  mutât um  in  purum,&  limpidilH - 
mura  x,  illud  .'.  illud  coagulatum  denuo  in  phialam  ùifunde;&  figilla  vc  priùs 
Se  in  vaporc  calido,pari  modo  digete  per  dics  duodecim,  &  viciflira  in  aquam 
mutabitur/olue  in  ea  Solem  Se  rubra  fict  vt  fnnguis;diililJa  per  balncum.  Se  fier 
oleum  rubrum  inftar  rubini  quod  fuauiflimum  odorcm  habet  >  diftilla  illud 
oleum  Solis  fepties  per  alembicum,deinde  in  pelicanum  adcirculandum  mitte, 
coagula,  &  fixa,&  erit  oleum  verum  conrraomnis  genctit  mot b os  (âlutaxe. 

Calcinez  parfaitement  le  talK,foitauec  de  la  peau  de  chagrin  foit  en  le  pif-  . 
lant  auec  du  feî,  puis  mettez  ce  tais  bien  pur, Se  bien  calciné  dans  vn  grand  ***** 
mat  ras  de  verre  parfaitement  bien  bouché,&  l'enfcuelilTez  ainfi  dans  du  fumiec 
de  chcual  que  vous  renouuellerés  quelquefois  afin  qu'il  foittoafiours  en  cha* 
leur  Se  dans  quarante  iours.ou  enuiron  le  tais,  fera  teduit  en  eau. 

Faites  fublimet  au  fable  del'arfcnicaucc  efgal  poids  de  fel  dectepité,  Se  pre*  proi.  au 
nés  la  matière  mitoyenne,  Se  criftalinc  qui  fubliiue,  reietrant  Se  la  farine  fubtile  y^nç 
qui  va  au  haut  de  la  c happe  borgne,  Se  les  fèces  qui  reftent  au  fonds  -,  refubli- 
mes  ce  criftalin ,  &  réitéré*  tant  de  fois  qu'Une  fc  fublirae  plus  aucune  farine. 

Faites  calciner  de  l'argent  auec  du  mercure  de  faturn.auec  lequel  vous  laraal- 
gamez,  Se  celarcïieré  tant  de  fois  que  les  eaux  dans  lefquelles  vous  lauez  l'ar- 
gent ,  après  que  le  mercure  en  eft  chafTé  par  Iç  feu ,  forte  nettc,&  belle  comme 
quand  elle  y  a  eftémife. 

Triturez  parfaitement  ces  deux  chofes  cnfèmble  mettant  quatre  parts  d'arfe- 
iiic  contre  vnc  d'argenr  amalgamé  auec  mercure  defpuré  (  fans  quoy  il  ne  fe 
ioindroit  pas  à  1  arfenic)  faites  fubli  mer  le  tout  tant  de  fois  que  rien  ne  veuille 
plus  monter.  Cette  fublimation  te  fait  commodément  dans  vn  matras  couche 
fur  lecofté  retojrnant  toufioursdcfTouscequieft  fublituc  dclfus  ,  ainfi  l'on  é- 
uitc  de  rompre  des  vai0caux  qu'il  faudrait  rompre  à  caufe  que  la  matière  cftant 
fubliméc  s'attache  trop  fortement  aux  parois  du  vaiifeau. 

Mettez  cette  dernière  matière  (  qui  eft  comme  vnc  pierre  ;  mais  que  vous 
broyerés  auffi  parfaitement)  dans  vnc  veffic  de  porc ,  Se  lailTcz.la  en  digcftion. 
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Février  au  ba  n  iu^ues  a  cc  quelle  fc  foit  toute  réduite  en  huile  fixe,  ce  que  tous  con- 
noiftre*  à  la  tranfpa  enec  de  h  veffie. 

Prenez  de  cette  huile  vne  parc,  &C  quatre  parts  de  mercure  de  fatum,  ou  vn 
peu  plus,mettcz  le  tout  dans  vn  creufet  ;  mais  ne  mettez  l'huile  que  lois  que  le 
mercure  bolilt,  puis  continuant  le  feu  de  fufion  iufqucsà  ecque  la  matière  foit 
dure  qui  feraenuiron  quatre  ou  cinq  heures,  le  tout  fe  réduit  en  vne  mafTcd'v- 
ne  Talc  matière  qui  s'attache  au  creufet  d'où  vous  la  retirez  l'ayant  ca(îéc, puis 
la  mettant  à  la  coupelle  du  pIomb,ellc  en  fort  le  plus  beau,&  meilleur  argent  du 
monde. 

Remtr-        L'alun  parfaitement  calciné  retient  toutes  les  terres  dans  la  diftillatiotr. 
ques  Chl-     ^c  ^  Co'cotat  pairaiterncnt  calciné  retient  tout  le  phlegmc  5c  ne  lai(fe  palTcr 
?  .      J  que  les  cfprits  huiles  &  fels  volatils. 

WtqUCS. 

Prcnés  16.  fois  plus  de  mercure  que  de  fol  lorfqne  îe  mercure  bout,  &  que 
le  foleil  cft  rouge  ioignés-les,  puis  triturés  long- temps ,  &  fortement  »  puis  ex* 
primés  par  le  linge,rebroyés  ce  qui  rcftcd'amalgame,afin  défaire  exprimer  plus 
demercure,&  réitères  la  trituratiô  de  l'amalgame  tant  qu'il  ne  fèpuiflè  plus  rien 
exprimer:alors  iettés  vn  peu  de  la  poudre  de  fublimé  fur  l'amalgame,*:  triturez 
tant  qu'il  ayt  toute  abforbée  cV  remettez- y  en  tant  de  fois  qu'il  n'en  vcii'lle  plus 
abforbcnalors  faites  fublimer  le  tout, &  il  s  en  fera  vn  mercure  doux  &  vôtre  foleil 
demeurera  en  poudre  très  fubtile laquelle  le  fera  encore  d'auahaage  11  vous  réité- 
rés plufieurs  fois  la  fubliraation,  alors  pour  calciner  en  matière  fpongieufe  ce 
foleil  qui  pa  (Te  par  le  plus  fubtil  tamis  de  taffetas ,  fublimés-le  auec  fon  double 
poids  de  (cl  arroomac  lequel  ayt  luy  mefme  efté  fublimé  plufieurs  fois  auec  du 
bol  bien  calciné.c'eft-ceque  i'ay  mis  au  feuillet  précédant  de  la  purification  ou 
calcinât  ion  de  l'or. 

Secret  du  Faites  dilïbudredcmy  once  *d  U bitum  de  la  Lune  dans  vne  once  6c  demy 
P. Bénie-  d'eau  forte  &  ietrés  cette  dilTolution  toute  chaude  deifus  troisonces  demercure, 

ne.  *îllc  vous  aur^s  mis  P°ur  cc'a  dails  vnc  «Quelle  de  terte  dans  laquelle  il  y  aura 

de  l'eau  alfez  pour  couurir  tout  le  mercure  &  iettés  encor  trois  fois  autant  d'eau 
fioidequ'il  y  auoit  d'eau  fortc:fur  ce  mercure  donc  couucrt  d'eau  iettésy  voftre 
dilîolution  chaude  de  Lune,elle  eau  fera  vne  petite  ebullitr'on  après  laquelle  finie 
vous  vuiderés  toute  la  liqueur  par  inclination  dans  de  l'eau  falce  chaude  pour 
faire  précipiter  la  lune  en  vne  poudre  blanche  du  mefme  poids  que  vous  l'y 
auiez  mifc{  mais  que  vous  aurez  peine  de  réduire  en  corp^toutefois  en  la  mê- 
lant SSS.  auec  de  la  poudre  dana  de  falpetre,5c  de  charbon  &  le*  faifant  fondft 
cnfemble  à  fort  feu  dans  vn  creufet  vous  en  viendrez  à  bout  :  or  apiesauoir 
vuidé  par  inclination  :  comme  a  efté  dit  cy-deûus,  vous  ttouuerés  au  fond  de 
feCcuollc  tout  le  mercure  ,que  vous  y  auiez  mis  congeler  que  lauerez  deux  ou 
trois  fois  auec  eau  chaude,  alors  prenés  du  tartre  blanc  puluerifè  &  l'arroufanc 
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aoec  du  vinaigre  commun.fjitcs  en  vnc  pafte  que  vous  formerés  en  boulles,  pfarfo 
danslcfquelles  vous  enfeucl  rcs  en  chacune  vnc  once  ou  vne  once  &  demy  *6 
au  plus  du  dit  mercure  congelé,  en  forte  qu'il  ayt  vn  bon  trauers  de  doigt  de 
pafte  tout  à  l'cntour,  cela  fait  mettes  ces  boulles  dans  de  la  toile  ,  5c  en  faites 
de<  noucts  bien  liés  auec  du  filjcfquels  ferés  bouillir  dans  vn  périt  pot  plein  de 
vinaigre  iufqucs  a  ce  qu'il  foit  prcfqtie  confommc;apres  quoy  les  rchtantdu 
pot  vous  les  enfeuelirex  durant  vne  couple  d'heures  dans  le  feu  ,  comme  on 
fait  cuire  des  pommes  ou  des  chaftigncsi&  après  ce  temps  vous  trouucrez  cela 
change  en  vnc  matière  fpongieufe  laquelle  fondue  dans  vn  creufet ,  eft  fin  ar* 
gent  de  coupelle  ;  mais  quelque  quantité  de  mercure  que  vous-y  ayez  mile, 
vous  n'en  pouuez  retirer  du  fixe  qu'autant  pefant  que  vous  y  auiez  mis  de 
Lanc. 

Dans  trois  onces  de  bonne  eau  fortc.faitcs  diflbudre  vne  once  lune  de  copelle,  yegeUt% 
&  dans  deux  onces  d'eau  forte,  vnc  once  de  mercure  ,  Se  dans  vnc  demi  once  ^ 
d'eaufortc,  vne  dragme  fcl  armoniac.puis  racliez  ces  diflolutions,  tartes  les 
euaporcr  iufques  a  confidence  de  boulie  ,  puis  verfés  deffos  vne  hure  d  eau  de 
fontaine  diftilléc.laiifcz  digérer  le  tout  hors  du  feu  pendant  trente  heures ,  puis 
verfes  l  eau par  inclination  bien  claire,  &  dans  icellc  iettêVy  deux  ou  trois  on- 
ces mercure  lequel  végétera  dansl'cfpace  de  quinze  ou  vingt-heures,  &  quand 
aurez  retire;  voftre  végétation  vous  pooués  y  remettre  d'autre  mercure  iufques 
à  deux  fois  diminuant  route  fois  fon  poids  à  chaque  fois  :  fi  vous  faites  diitou- 
dredt  l'or  dans  l'eau  régale  faifant  le  refte,corarac  deflus  il  végétera  uunc. 

Pour  extraire  toutes  fortes  d'efptits  prenès  par  exemple  pour  celuy  defel 
douze  onces  d'efprit  de  fcl ,  menés- les  dans  vne  cornue ,  puis  meués-y  dedans 
deux  onces  de  fcl  (  pour  le  mieox  dilTout  filtré  &  euaporé  )  &  vnc  once  d  eau 
dift.llce  au  fable  à  feu  lent  au  commencement ,  puis  plus  for:  lulqucs  a  ce  que 
toutfoitpaiTé.cc  s'il  refte quelques  feces,coobcz,  &  voos  aurez  vn  cfpr.t  excel- 
lent que  pouriés  toufiours  multiplier  de  la  mefme  façon  auec  ccluy-la  a 
l'infiny. 

Pour  remettre  fa  lune  en  corps  il  la  faut  mettre  dans  v«  creufet,  &  i'arrou- 
fer  auec  de  la  leffiucdc  tartre,  puis  la  faire  fecher  doucement  au  feu  «c  rc'tercr  Rcdutltf. 
cette  imbibition  &  deffication  plufieursfois  de  fuite  Se  à  la  fin  ayant  fait  recuire 
tout  doucement  le  creufet  donner  le  feu  de  fufion. 

Recipe  foleil  calciné  mettez-le  dans  vn  alambic  auec  du  vin  vieil  rouge ,  qui 
recouurcdcrefpcaeurd'vncoufteau,diftilez,&coobez  trois  fois  à  chaque  de-  f 
gxè de  fcu,la  première  de  trois  charbons, la  deuxième  de  fix  .  la  trojfième  uc  W«. 
neuf,  la  q  iatriémc  de  douze,  la  cinquième  de  quinze ,  puis  rcfaiics  la  rocLmc 
ebofe  auec  du  UicX  cité  tout  chaud  de  La  vache 
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,  Faites  efchauffcr  Tut  le  fable  du  mercure*  6c  lors  qu'il  commence  à  bouillir 

Février  jctccz.  y  fcŒat  du  ius  de  l'herbe  des  foulions  dont  les  tinturicrs  fe  fcruçnt ,  ou 
1 604.    bien  du  ius  des  hermodates. 

Congélation. 

c  .         Vnc once  lune  6c  trois  onces,  6c  demy  fatum,  qui  ay t  cfté  bien  purgé  de  fes 
cra(Tcs&  dorés  à  l'ordinaire. 

R  ecipe  deux  onces  de  mercure  comraun,vne  once  mercure  fubl.ou  au  défaut 
JsUnchtr  du  mercure  commun  prenésvne  oncede  ^.faites  diftilcr  au  bain,oufablc>ouIe 
tyerc.       laifles  réduire  à  l'humide  à  la  caue,il  vient  vnc  eau  qui  blanchit  le  mercure. 

Autre  faites  di(Toudre  vne  once  de  mercure  dans  trois  onces  d'eau  Forte,  & 
dans  cette  diflblution  iettés-y  voe  cuillerée  de  Tel  armoniac ,  6c  laifles  pafler  le. 
bullition  après  quoy  verfez  par  inclination  l'eau  laquelle  blanchit  auifi  le  mer- 
cure. , 

Bron2ir       P*»tes  diflbudré  du  mercure  dans  de  Teau  forte,  puis  faites  eacot  difloudre 
\.  '   dans  cette di Ablution  vn  peu  de  vitriol  decipre  ,  6c  cette  liqueur  bronzera  par- 
faitement toute  maricre  de  terre  ou  bois. 

,       ,        Recipe  fcl  armoniac  vne  once,  fcl  gomme  vne  once,  fel  alcali  vnc  once.fcl 
âne  4e  commun  vnc  pinfée  ,  falpetre ,  alun  de  roche  ,  alun  de  plume ,  rartre  blanc  de 
feu.  Monpelier,dc  chacun  vne  once  fleurs  de  foufFre  deux  gros ,  pillés  cnfemble  en 

pot  non  verni ,  aucc  deux  pinres  d'eau  dans  laquelle  vous  ictterez  les  fufdircs 
matières  lors  qu'elle  fera  ticdc,de  peu  à  peu  ,  en  quatre  ou  cinq  fois ,  6c  quand 
tout  fera  diflout  faites  cuire  voftrc  tiercelcr  &  lors  qu'il  ferarout  rouge  iuuz- 
1c  dm»  le  fufdir  boliillitoire  6c  laifles  l'y  trois  quarts  d'heure  ,  puis  vous  l'en 
reticercs  &dccrafl'crés  bien  auec  le  fable,  puis  le  ferés  recuire  ,  comme  la  prc. 
micre  fois  &  le  reictrerés  rouge  dans  le  bou;llitoire  6c  l'y  laifferez  encor  autres 
trois  quarts  d'heure. 

Reprefenter  les  quatre  Eléments. 

Recipe  cfmail  noir  grofliercment  concaffé  qui  ira  au  fond  du  vaifleau  de 
verre,  &  reprefentera  la  terre,  puis  ayez  tartre  calciné,  ou  cendres  giaucîccs, 
laiflcz-lrsà  l'humide  &  prenez  h  diflblution.qui  s'en  fera, &  la  plus  claire  que 
Vûye7  la   pourrez  6c  meflez-y  vn  peu  d'azur  de  roche  pour  y  donner  la  couleur  d'eau  de 

I  Part  m€r  '  P0l1r  ^*'r  ^c  'a  P'us  ^"u^t^c  cm  ^c  v,c  *î,iC  vons  lc'ndi'éz  en  bleu  ce- 
leftc  auec  vn  peu  detorne  fol;&  pour  reprefenter  le  feu  prenez  de  l'huile  de 
ben  ou  à  derTaut  de  celle  de  terebentine  faire  ainfi.  Diftillez  terebentine  en 
bain-raarie,  l'eau  6c  l'huile  monteront  cnfemble  efgalement  blanches ,  6c  tranf- 
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parentes ,  l'huile  pourtant  fur- nagera  feparés-la  auec  vn  entonnoir  de  verre»  Fêvrtér 
&  la  teignez  en  couleur  de  feu  auecorcanette  &  fafFran,  fi  vous  diftillcz  au  ^Bé^., 
fable  dans  vne  cornue  la  rerebentine  reliée  au  fond  de  l'alerobic  il  en  viendra 
vn  huile  efpcflc  &  rouge  qui  cft  vn  très  excellent  baume. 

Pour  blanchir  le  cuiurc. 

Recipe  fcl  décrépite,  &  le  double  d'arfcnic  criftalin  ,  cVauec  cette  poudre 
lames  de  venus  fort  defl'ées  en  creufèt  bien  luté,  &  donnez  vingt-quatre  heu- 
res feu  de  roue  médiocre,  les  feize  premières  ,&  les  huit  autres  violent ,  puis 
prencs  ce  qui  fera  bon  &  en  faites  boullcs  aucefauon  noir  Ôç  les  faites  fondre 
dans  vn  creufet  percé  mis  dans  vn  autre. 

Fixation,  £F  teinture  de  mercure  en  lot  ton }  &  médium. 

Recipe  vneliure  mercure ,  deux  Hures  vert  de  gris,  &  vne  poignée  de  Tel 
piûezle  tout,&  le  mettez  en  pot  de  fer  remuant  toalîours  iul'ques  à  ce  qu'il  ne 
paroiffe  aucun  mercure  au  fond  ,  puis  le  iettez  dans  de  l'eau  claire,  &  le  lauez 
iufques  à  blancheur  parfaite,  prenez  après  voftre  matière ,  &  l'eftendez  fur  DûU/e0tC^ 
vne  fcuille'dc  papier  dans  vn  plat  plein  d'vrinc  l'cfpacc  de  vingt  quatre  heures, 
après  auec  tutie ,  &  carcome  ana  en  creufer  bien  luté  pendant  trois  heures  au 
grand  feu, puis  prenez  t/£svflum  précipité  de  mercure  touge  ,  &  fcl  armoniac 
ana  que  ferez  fublimer  à'fcu  de  degrez  durant  fix  heures  prenez  cinq  parts  de 
poudre  v.  g.  cinq  onces  que  vous  mettrez  auec  demie  once  de  folcil  &  demie 
once  de  la  matière  cy-deflus  (  laquelle  fera  mclliorée  fi  vous  l'auez  fait  fondre 
auec  de  la  Lune  )  Se  fondez. 


DilToluatur  Luna  in  aqua  partitionis  ,  diffoluto  iniieiatur  paulatim  aqua 
commun is  ad  duplum  aqua?  fortis,fiat  operatio  in  vafe  vicreo  cui  immittatur 
boa*  quantités  mercurij  6c  fiet  aibor, 


Jom 
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Février 

i6*4-  Pour  romfrt  le  fer. 

Rccipe  eau  forte ,  efprit  de  falpctre ,  &  de  vitriol ,  ana4&  après  auoir  bien 
frotte'  le  barreau  que  vous  voulez  rompre  auec  du  ius  de  l'herbe  dite  cfclairc 
ou  cbelidonium  mai  tu ,  &  l'auoir  entouré  de  cire  pour  retenir  voftre  eau  forte; 
ieitez-là  dedans  auec  vne  once  de  mercure  6c  après  que  le  mercure  fera  diûout 
donnant  vn  coup  contre  le  barreau  il  fc  rompra. 

- 

#  Le  17.  Nous  fufmes  oùyr  la  MeiTc  aux  Iacobins, 
qui  font  de  l'autre  cofté  de  la  rue  du  derrière  de  l'Hoftelle- 
rie  de  la  Couronne  :  l'Efglife  eft  fort  propre ,  le  tableau  du 
grand  Autel  eft  vne  Aflomption  de  la  Vierge  ,  par  Lan- 
franc  fort  beau.  L'Apres  difné  Monfieur  le  Duc  fut  dans  !c 
Caroffe  de  MonficurStetten ,  jouër  à  la  Paume;  &  pen- 
dant ce  temps ,  ic  fus  à  vne  Eghïc  Catholique  de  PAbbaye 
Ciinte  Croix  qui  eft  très  propre  ;  les  colomnes  qui  £èparcm 
la  nef  des  aides,  font  fort  hautes ,  &  fort  deliecs,  &  les  chai- 
fes  du  Chœur  font  de  petits  priés-Dieu  qui  regardent  l'Au- 
tel 3  &  ne  font  pas  en  face  de  ceux  de  l'autre  cofte ,  comme 
c'eft  l'ordinaire  :  cette  Eglifc  n'eft  feparéc  d'vne  fort  iolie, 

6  moderne  des  Luthériens,  que  par  vne  cour ,  qui  fert  de 
pafTage  entre  deux  rues  :  après  ie  fus  voir  Monfieur  de  Piere 
pour  auoir  des  bouteilles  à  pcfcrieau,  pareequil  trauaillca 
la  lampe. 


Le  18. 
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Le  18.  ic  fus  ouïr  la  Méfie  à  S.  Oulleriz  Abbaye  de  Bene-  Fevrier  - 
di&ins,  qui  eft  vne  allez  jolie  Eglife,  à  laquelle  joint  vnc  l66*' 
autre  de  Luthériens  :au  retour  M.  deFurftemberg  Euefque 
de  Mets  qui  logeoit  à  noftre  logis, Se  reuenoit  de  France  où 
il  auoit  veu  Madame  de  Chcureufc,&  M.de  Luines,  voulut 
auant  que  partir  pour  Ratisbonnefàluër  M.  le  Duc,  mais 
comme  il  eftoit  encor  au  lit ,  ie  fus  faire  fes  exeufes.  L*A- 
prefdiné  nous  fufmes  à  l'Arfenal  dont  le  portail  eft  fort 
beau  de  pierre  de  taille  auec  vne  belle  Architecture  &  au 
defluscinq  grandes  figures  de  bronze ,  le  Génie  de  la  Paix 
auec  vn  glaiuc  flamboyant  en  main^errafTant  le  Démon  de 
la  Guérie  &  trois  petits  Amours  :  on  entre  dans  vne  grande 
cour  par  vne  autre  porte  qui  eft  dans  la  muraille  de  la  clo- 
fturc  &  au  cofté  droit  de  la  cour  &  au  fond  font  deux  corps 
de  logis ,  1  vn  de7<î.  pas  delong ,  &  l'autre  de  40.  &  cha- 
cun de  10.  pas  de  largetau  rais  de  chauffée  font  les  canons  au 
nombre  de  ii^.  enuiron,  mais  petits  pour  la  plufpart;il  y  en   r*n  ' 
auoit  trois  de  fer  &  vn  de  cuiure,  &  au  cofté  le  long  des  mu- 
railles des  piramides  de  boulets  fi  proprement  tenus  qu'on 
s'y  miroit  dedans  :  au  deffus  de  ces  deux  magafins,il  y  en  a 
cinq  fur  chacun  qui  font  cinq  cftages  :  dans  le  premier  font 
toutes  les  Arquebufèsàcroc  au  nombre  de  3ooo.Aufec6d 
eflage  font  les  fimples  Moufquets  neufs  au  nobre  de  $000. 
Letroifiéme  eftage  eft  de  vieux  Moufquets  &  d'armes  pour 
la  Cauallerie,&  le  cinquième  eft  de  piques,  oùily  a  pour  ar- 
mer en uiron  1 500c. hommes ,  c'eft  vn  Arcenal  des  plus  gar- 
nis &  mieux  tenus  que  nous  ayons  veu  en  Allemagne  ;  vn 
des  Officiers  montra  à  Monfieur  le  Duc  vn  Arcàlaletdefer 
bienlimé  quifebandoitfanspeine,parceque  lecrochctqui 
prend  la  corde  s  aduanec  iufques  à  elle  &  puis  par  le  moyen 
d  vn  cry  caché  on  bande  facilement  &  débande  de  mef- 
mel'Arbaleftcj&par  la  mefme manière  on  change  de  cor- 
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février  de  y  adiouftant  vnc  féconde  qui  le  bandant  dauantage  fait 
1664*  deftendre  &  fortir  la  première  :  de  la  nous  fufmes  voir  la 
porte  fecrette,par  laquelle  moyennant  fix  fols  vn  caualier,& 
trois  vn  homme  de  pieds  peuuent  entrer  dans  la  Ville  à  tou- 
tes  heures  de  la  nuir.  Premierementil  y  a  vnc  longue  gale- 
rie de  bois  qui  parte  fur  le  fo(Té&  aboutit  fur  la  contrekar- 
pe  qui  fe  ferme  par  vne  porte  que  Ton  ouurc  delà  Ville, 
quand  la  fentinelle  a  aduerti  que  quelqu  vn  veut  entrer» 
mais  Ci  toft  que  cette  porte  eft  ouuerte,  elle  fe  referme  bien- 
toft  apres,quâd  la  meim  c  fentinelle  a  aduerti  par  vne  fbnne- 
te  qu'on  eft  entré  ,&  ce  auantque  1  on  puilTeeftre  au  milieu 
de  la  galerie,laquelle  du  cofté  de  la  Ville  aboutit  fur  vn  petit 
torrion  ou  platte- forme  qui  a  encore  vne  partie  du  fc(Té  en- 
tre clic  &  la  clofture  ou  muraille  de  la  Ville ,  oùpour  entrer 
il  faut  qu'on  baifle  vn  pont  leuis  qui  doit  eft re  abattu 
auantqu  vne  petite  porte  de  fer  de  la  hauteur  d'appuy  s  ou- 
urepour  entrer  furce  pont  y  ce  quiaeftéfait  par  précaution» 
&  pour  empefeher  que  ceux  qui  veulent  entrer  la  nuit  ne  fe 
kttent  dans  le  foffé,  croyant  que  le  pont  foit  abbaifîé  ;  s'il  ne 
leftoit  pas  quand  on  eft  entré  dans  le  pon^il  (è  releue  &  l'on 
demeure  dans  vne  allée  alTezeftroite  iufquesacequonou- 
ure  d'en  haut  fort  ingenieufement  vne  grande  porte  quife 
ferme*},  verrou x,  &  par  laquelle  on  entre  dans  vne  cham- 
bre quarrée  dont  quâdôn  y  eftjl  on  referme  la  porte  par  où 
Ton  eft  entré, ài  on  en  ouurcvneautre  parcùlonen  fort, 
&  par  laquelle  on  entre  dans  vn  autre  chambre  quarrée  ou 
cftant  on  referme  de  mefme  la  porte  par  oii  I  on  y  eft  entré  > 
ôcc  eft  là  qu'il  faut  dire  qui  Ton  eft,dou  Ion  vient,où  Ton  va 
&  payer  le  droit  qu  on  mec  dans  vne  petite  boëttc  qu'on 
fait  deuallerenbas  par  vne  poulie,  &  quandon  a  farisraitau 
payement  Ôc  aux  demandes,  on  ouure  la  porte  qui  donne 
f  cattiée  dans  la  yille  :  proche  di:  lieilvne voutefecrette  qui 
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perce  dans  les  foiTés  par  où  l'on  peut  en  temps  de  guerre  fai-  revr'* 
re  entrer  dufecours  de  Cauallerie  ,&  d'Infanterie  :  au  for-  l66** 
tirdelànousfufmesvoirlesreferuoirs  de  l'eau  dont  toute 
la  Ville  eft  abbreuéc  tant  par  les  fontaines  publiques,  que 
particulières  ;  ils  font  dans  deux  Tours  dont  la  plus  haute  a 
1 3o.degrés ,  &  30.  autres  qu'il  peut  y  auoir  de  pente  iufques 
au  ruifleau,font  en  tout  12.0.  pieds  d  eleuatioq. 

Elle  Ce  fait  par  deux  façons  de  pompes  qui  poullènt  l'eau  en  haut ,  l'vne  -i  . 
comme  a  Virrzbourg  par  des  pilons  attaches  à  des  coudes  qui  font  meus  par  ton 
l'arbre  dvnc  roue  que  l'eau  fait  tourner,  l'autre  eft  par  deux  poulies  fur  lef-  eaU' 
quelles  pallc  vne  chaîne  de  fer  ,  aux  deux  extremitez  de  laquelle  il  y  a  deux 
pilons  attachés  qui  ont  fix  dents  de  bois  ,  lefquellcs  entrent  dans  des  pignons 
qui  font  à  l'arbre  d'vne  roue  que  le  ruilTeau  fait  tourner,  mais  comme  il 
n'y  a  de  ces  pignons  qu'à  vne  moitié. de  l'arbre ,  quand  elles  ont  attrappé  les 
dents  des  pilons,  ils  ie  font  defeendreenbas ,  &  par  confequént  l'autre  pilon 
monte  en  haut  qui  n'en  eft  pas  empcfchc,  parce  que  l'endroit  de  l'arbre  qui  Ce 
prefente  alors  à  ce  pilon  n'a  point  de  pignon }  mais  quand  ce  pilon  qui  eft 
defeendu  ,  eft  en  bas  ,  il  n'y  a  plus  de  pignon  à  la  partie  de  l'arbre  qui  Juy  eft 
oppofée  ,  mais  Ci  a  bien  à  celle  qui  eft  oppoféc  à  l'autre  pilon  qui  eft  monté*  le» 
quel  eftant  pris  par  ces  pignons ,  il  faut  qu'il  defeende  ,  Se  que  l'autre  mon-  r  •  f 
te,&  ainfi  fucccflîuemcnt  cela  poufTc  l'eau  dans  des  tuyaux  auec  tant  de  force  '* 
qu'il  la  fait  monter  enuiron  uo.pieds  ,  &  bien  dauantage  a  Virtzbourg.com- 
me  ic  l'ay  marqué  eftant  en  ce  lieu. 

Le  19,  le  fus  le  matin  retirer  ma  montre,  laboëte,&  les 
brouûTelles  pour  le  poids  des  liqueurs  pour  l'Electeur  Pala- 
tin, auec  le  courrier  de  Vcnifè ,  &  Monfieur  Neguclin> 
l' Aprefdiné  ie  fus  prendre  de  l'argent  de  Monfieur  de  Stet- 
ten  qui  me  fit  conduire  chez  fon  gendre  pour  voir  la.  mai- 
fon  peinte  en  dehors  par  Kotename  :  puis  j'allay  iufques  à 
vne  heure  de  nuit  chez  des  ouuriers  tourneurs  en  bois  &  en 
metail.  \ 

Le  to.ie  fus  chercher  des  chamois  :  puis  chez  des  ouuriers 
tourneurs  &  peintres  fur  talk  :  de  là  tV  pafïày  deuant  la  bou- 
cherie qui  eft  lVn  des  plus  beaux  Edificcsde  la  Ville,lc  deuat 
eft  de  pierre  de  nillc  où  il  y  a  deux  grands  portaux  auec  vne 
fort  bonne  Architecture:  elle  fut  bruilée  Tannée  paflëejmais 
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Trvrier  cela  n eft  pas  cognoilîablc  ,  quoy  qu'on  dife  ,  &  c'cft 
vnc  chofc  magnifique  :  l'aprefdiné  Monfieur  fut  à  la  mai- 
fbn  des  Foucres  qui  eft  dans  la  grande  rue  où  il  n'y  a  du 
tout  rien  auoir,  &  quoy  que  ce  foit  celle  ou  loge  l'Empe- 
reur, c'eft  fort  peu  de  chofe  :  elle  eft  peinte  par  dehors ,  & 
toute  couuertede  cuiure:  on  dit  que  files  Magiftratseuf- 
fent  voulu  permettre  à  celuy  qui  la  fit  baftir,  de  la  f  lire  cou- 
urir  d  or ,  il  l'cuft  fait,  mais  ils  ne  le  luy  permirent  pa?,&  dû 
rent  qu'il  falloit  donc  qu'il  fit  planter  des  potences  au  de- 
uantpour  pendre  ceux  qui  viendroient  dérober  les  tuiles, 
mais  il  n'y  a  rien  au  dedans  quvn  médiocre  veftibule ,  vne 
voûte  qui  eft  foutenuë  de  coîomnes  de  pierre,  le  meilleur 
peintre  de  la  Ville,  qui  n  eft  pas  fort  excellent,  y  auoit  vn 
grand  tableau  d'Autel  qu'il  vint  faire  voir  à  M.le  Duc,dont 
il  ne  fut  pas  fort  fatisfaicî. 

Le  1 1 .  le  démeuray  tout  le  matin  au  logis ,  l'aprefdinc 
ïacompagnay  Monfieur  le  Duc  avoir  diuerfeschofes,  & 
iefus  faire  feller  les  phioles  à  Monfieur  de  Pierc,  qui  me  fit 
prefent  dvne  lentille  de  criftal  de  roche  ;  j  ecriuis  auflî le 
LYON.  matjn  ^  Ly0n ,  &  fis  le  marché  d'vn  Carroflc  à 4.  cheuaux, 
&fix  de  fclle  pour  aller  à  Munie  y  feiournervn  iour,Ôcdela 
àRatisbonne  moyenantyc.  efeus. 

Le  2,1.  le  fus  le  matin  faire  faire  8.  petits  anneaux  d'ar- 
gent, &  achepterd'vn  vendeur  d'Images  nommé  Gcorgio 
Mittrer  ,  la  petite  Paillon  en  bois  £  Albert.  Il  en  a  toutes 
les  œuares  bien  conferuées ,  qui  confident  en  110.  pièces  de 
taille  douce,  &  en  160.  &  tant  en  bois,  lefquellesil  donne* 
roit  6our^5.  eu  80.  richedalcs  :  de  là  ie  vins  dîner  >  &puis 
nous  partîmes  à  10.  heures  &  demy  ,  &  fufmes  iufqucs  a 
TUVC     6  i  Pour  fàTC  'es  *•  m»Hcs  qu'il  y  a  jufques  à  Pruc  fort  grand 
ah  Pcifm   bourg  où  nous  couchâmes  au  PoilTon,das  les  Eftats  de  l'fcle- 
jt*.       fleur  de  Bauicre,  mais  dont  l'Abbé  de  Firftéfèlt  eft  Scigne 
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on  entre  prefque  au  forcir  d'Auxbourg,fur  les  terres  du  Duc,  /*ww 
&  fitoft  qu'ôapafféla  riuiere  de Lech,  laquelle  on  a  diuiféc  l66** 
en plufieurs  canaux,  qui  entrent  dans  la  Ville  par  trois  ou 
quatre  endroits  :  le  païfage  eft  fort  agréable  >  c'eft  vne 
campagne  de  prairies  bornées  prefqueà  perte  de  veuë  de  pe- 
tites montagnes  :  nous  eûmes  toufiours  vn  fort  mauuais 
chemin  ,  à  caufe  du  dégel,  mais  le  païs  eft  pourtant  fort 
beau,  &  bien  diuerfifîé  de. plaines,  bois,  petites  monta- 
gnes^ deplufieursvilla^esriecouchay  feul  dans  vnc petite 
chambre  où  il  y  auoit  a  peine  place  pour  mon  lit ,  il  y 
auoit  vn  vaifleau  double  de  verre ,  dans  lequel  on  voyoit  vn 
oyfcau,  &despoiflbns  enfemblc,commeierauoisveuchez 
M.Geuke  à  Magdebourg* 

Le  13.  Nous  ne  partîmes  qu'à  onze  heures ,  M.  le  Duc 
monta  acheual,  à  caufe  du  beau  temps,  nouspaflàfmes 
toufiours  par  vn  fort  beau  païs,  &  après  auoir  fait  trois 
milles,  nous arriuâmes fur  les  4.  heures  proche  de  Munik 
ou  M.  le  Duc  nous  attendoit  dans  le  chemin  pour  entrer  en 
CarroflTe  dans  la  Ville ,  qui  a  des  baftions  de  terre  feulement  6. 
vn  peu  bas ,  &  dont  les  courtines  n'ont  pas  de  rcmpars,mais 
il  y  a  vne  paliflàde  tout  au  tour  d  afTes  gros  pieux  :  le  fofle 
en  eft  eftroit  &  fec ,  mais  au  derrière  de  la  courtine  il  y  a  vn 
aucre  fofle  plein  d'eau  au  deuant  des  murailles  de  l'encein- 
te :  les  baftions  par  où  nous  entrâmes  ,  ont  vn  caua- 
licr  :  la  Ville  paroit  de  fort  loin  ,  eftant  dans  vne  grande 
campagne,  &  nous  en  auions  défia  veu  les  Tours  le  iour 
auparauant:  à  l'entrée  on  trouue  vne  très  belle  large  rue  la- 
quelle tient  toute  la  longueur  de  la  Ville  qui  nous  parut 
d'abord  fort  belle ,  à  caule  de  la  largeur  de  cette  rue ,  &  des 
maifons  qui  font  prefque  toutes  peintes ,  &  alTez  hautes 
fans  au  a  nt- toits ,  &  à  l'Italienne  :  les  lefuites  y  ont  vn  fuper- 
be  baftiment ,  Se  vne  Eglife  qui  l'accompagne  ,  &  qui 
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Tevncr  eftant  beaucoup  reculée,  &  la  rue  outre  cela  fort  large ,  cela 
forme  vncbelleplace:  vn  peu  plus  outre  on  pafle  fousvoc 
Tour  qui  eftoit  autrefois  la  porte  de  la  Ville,  à  laquelle  où 
trouue  vue  autre  place,  comme  celle  des  lefuitcs  ;  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  y  avne  belle  colomne  de  marbre,  auec 
vne  ftatue  de  bronze  de  la  Vierge  efleuée  au  deffus:  puis  on 

Î>afle  fous  vne  féconde  Tour,à  laquelle  joint  l'Hoftel  de  Vil- 
s.£„r  ~w  e      n     Tlcn>  proche  laquelle  enVla  boucherie  :  nous  alla- 
ujuites.   mes  lo^er  au  Bœuf,  vn  peu  plus  loing  dans  cette  mefme 
rue,  où  après  auoir  fait  vn  peu  de  colation  M.  le  Duc  s'al- 
la promener  incognito,  ôc  fut  aux  iefuites  où  nous  vifines 
vne  grande  &  parfaitement  belle  Egliie,  quoyque  ce  ne 
fôitqu  Vne  Net  fans  aifles  :  nous  entrâmes  dans  le  collège 
qui  eft  magnifique,  il  y  a  trois  ou  quatres  fort  belles  cours, 
entourées  de  beaux  corps  de  logis ,  dans  lVnedefquelles  eft 
vn  fort  beau  &grandjardin,&cequ\l  y  a  de  moins  beau, 
efl:  le  frontifpicc  de  TEgUfe  compofe  de  deux  a/Tés  beaux 
portaux  de  marbre;  mais  comme  cela  efl:  extraordinaire ,  & 
qu'ils  ne  font  feparés  que  par  vne  niche,  dans  laquelle  eft 
vn  Saint  Michel  de  bronze,  cela  fait  vn  mauuais  efTlt ,  & 
encore  plustoutle  refle  de  cette  faiïade  qui  depuis  ce  pre- 
mier Ordre  s  cfleue  fort  haut,  &c  eft  fort  large  auec  de  peti- 
tes figures  fort  clairement  mifes  dans  de  mefehantes  ni- 
ches ûmples  fans  ornement  :  à  10.  pas  des  lefuitcs  font  les 
Auguftinsqui  ontaufli  vne  fort  belle  Eglife  où  nous  en-  4 
trames  pour  receuoir  la  benedi&ion  du  Saint  Sacrement, 
qu'on  y donnoit,  oùilyauoitgrand  nombre  d'hommes, 
&  de  femmes,  Iefquelles  portent  des  collets  à  dantelles,  ôc 
comme  les  hommes  de  petits  manteaux  qui  leur  vont 
iufqucs  à  la  ceinture;  il  y  auoit  Mufîque  qui  n'eftoit  pas 
mauuaife  :  le  poilc  delà  chambre  de  M.  le  Duc  fumoit 
fi  fore  ,  qu'en  eftant  très  incommodé  ,  ic  fus  contraint 
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de  forcir  de  table  ,  &  de  la  chambre. 

*  Le  14.1c  fuslc  matin  chercher  le  Cdmte  Foukre  grand  février 
Maiftre  d'Hoftel  de  Madame  la  Douairiere,qui  eftoit  allé  à  1  <^4- 
la  Cour  oùiefusfçauoirdeluy  fi  M.  le  Duc  pourroitlafa- 
lucr,  &  M.  le  Prince  Maximilian  frère  deiElc&eur,  & 
après  s'en  eftre  inftruit ,  ij  me  vint  dire  que  Madame  eftoit 
bien  marrie  qu'vne  indifpofition  1  empefehat  de  receuoir 
cet  honneur,  &  quelle luy  enuoycroit  vn  Gentil-homme 
pour  luy  en  faire  exeufe ,  &  que  M.  le  Prince  luy  enuoye- 
roitauflivn  Gentil-homme  pour  lcremercicr,  8c  luy  fai- 
lefçiuoir l'heure  qu  il pourroit le  voir,  ce  qui  fc  fit  ainfi, 
&  auant  dîner  M»  le  Duc  receut  par  deux  diuers  Gentils- 
hommes ces  deux  compliments,  &fceutque  fur  les  deux 
heures  on  luy  cnuoyeroitvn  Gentil-homme,  &  vn  Car- 
rofle,  ce  qui  s  exécuta  auffi  :  il  fut  donc  au  Palaisfàluër  le 
Prince  qui  le  vint  receuoir  à  la  porte  de  fa  chambre  fans  en 
fortir,  éc  après  quelque  entretien  tous  deux  fe  couurirent , 
&  derrteurerent  toufiours  debout,  &  vn  peu  après  M.  le 
Duc  prit  congé  de  luy  ,  fe  retira  ,  Ôc  fon  Alteflê  ne  fut 
queiuf<quesàlaportefansfortirde£à  chambre:delà  le  Gar* 
derobbe  qui  attendoit  M»  le  Duc  ,  le  mena  voir  le  Palais» 
dont  la  race  paroitencor  plus  belle  qu'elle  n'cfhparce  qu'et 
le  eft  peinte  auec  des  Ordres  d'Archite&ure,  mais  il  n  y  cr* 
a  aucun  de  relief  de  pierre:  il  y  a  deux  grandes  portes  au  mi- 
lieu feparées  par  vneniche  r  &  chacune  *ainfi  que  la  niche 
eft  ornée  dvne  belle  Architecture  de  marbre  ,  auec  de 
groiTes  colomnes  demaibre,  &  des  fratwesde  bronze  j  la* 
première  de  ces  pottes  mené  dans  vne  cour  longue  ôc 
«droite  qui  a  deux  corps  de  logis  de  chaque  coltc  ,  Se 
femblevne  rue  :  au  fond  de  laquelle  il  y  a  vne  arcade,  la- 
quelle avn  efcalier  à  chaque  cofté ,  qui  (ert  Je  pauSgc  à  vne 
autre  grande  cour  er>  ouale  y  l'autre  porte  entre  dans  vne* 
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Février  grande  cour  quarréc  toute  peinte  en  dedans,  comme  en 
1*64.   dehors  ,  &  ainfi  que  les  autres  en  forme  d'Architecture, 
mais  fifoigneulement  &  proprement  conferuées,qu'il  fem- 
ble  qu  elles  viennent  d  eftre  acheuées ,  &  ce  qui  eft  le  plus 
beau  de  ce  Palais ,  c  eft  le  foin  &  la  propreté.  Du  milieu  de 
cette  cour  dans  le  cofté  gauche .  du  corps  de  logis  on 
voit  vn  fort  grand,&  beau  vcftibule  vouté,loutenu  de  qua- 
tre groffes  colomnes  de  marbre  iafpé  auec  leurs  bafes  ,  & 
chapiteaux  de  mefmc,  quoy  que  les  bafes  qui  ont  deux 
rang  bas  &  larges  ayent  mauuaile  grâce  :  à  droit  cil  vn  par- 
faitement bel  cfcalicr  de  marbre ,  &  généralement  tous  les 
degrez ,  &  planchers ,  portes ,  &  cheminées  font  de  marbre, 
mais  fi  bien  tenus  qu'on  s'y  mire,&  qu'il  eft  mefine  difficile 
d'y  marcher  (ansgliiTeri  les  marches  de  ce  bel  cfcalicr  à  pa- 
lier ont  deux  toifes  de  long: au  haut  eft  vne  grandilîime  & 
belle  (aie  pauéede  marbre  ,  ornée  à  chaquebout  de  deux 
portes  de  marbre,  deux  au  collez  delà  grande,  par  où  l'on 
entre  dans  la  fale  doc  la  menuiferie  eft  de  pièces  rapportées, 
&  la  façon  &  dorure  des  ferrures  font  autant  remarquables 
que  les  belles  colomnes  de  marbre  qui  l'ornent ,  ôc  les 
plat-fons  peints  d'cmblefmes  &  deuilês  fort  ingenieufe- 
ment  dilpofées  tant  dans  cette  (àle,quepar  toutes  les  cham- 
bres.  Les  deux  qui  font  à  loppofite  accompagnent  vne 
grande  &  belle  cheminée  ,  fur  laquelle  eft  vne  ftatuê'  de 
la  Vertu  aflîfe  ,  qui  eft  de  Porphire  :  cette  cheminée  a  la 
mefmc  Architecture  que  la  grande  porte  par  où  Ton  en- 
tre :  il  y  a  vne  infinité  de  chambres  &  galeries  toutes 
remarquables  pour  les  marbres  des  planchers ,  cheminées» 
&  portes,  tous  différents ,  mais  entre  autres  vne  galerie 
de  bois  de  cerfs  dont  les  carreaux" femblent  des  miroirs, 
&  vn  petit  cabinet  bas  dans  le  fond  d  vn  petit  jardin 
dont  les  murailles  font  incrouftées  de  marbre  à  pièces 
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rapportées  qui  font  huit  ou  dix  tableaux  ou  perfpedri-  Ffvr^ 
ues  dans  des  arcades  auec  leurs  pilaftres  ,  &  le  refte  de 
rArchitccIrure  de  marbre  noir  û  bien  faites  qu'il  nya  point 
de  peintre  qui  les  put  mieux  peindre  ny  imaginer  rien  de 
plus  fçauant,  &  de  plus  beau.  Dans  la  pcrfpc&iue  à  vn  cofté 
de  ce  jardin  eft  vne  fort  belle  grotte  ou  il  y  à  force  co- 
raux, crîftaux,  quillages  &  corocailles  :  de  ce  cabinet  on 
entre  dans  vn  grand  falon  bas  voûté  ,  &  petit ,  paué  de 
marbre  auec  vne  plate-forme  à  chaque  bout  doù  Ton 
deteend  dans  le  milieu  ,  les  murailles  des  coftez  &  des 
fonds  incrouftées  de  mcfme  auec  vne  belle  Architecture, 
&  garnies  de  quelque  600.  bufts,  telles,  ou  ftatu  es  anti- 
ques régulièrement  difpofées  dans  les  voûtes  des  fenê- 
tres ,  &  dans  les  pilaftres  des  coftés  :  outre  cela  il  y  a  plu- 
ficurs  bas  reliefs  antiques,  dans  les  chambres  fur  les  por- 
tes &  fur  les  cheminées,  &  dans  des  niches  de  ce  jardin 
011  cil  ce  cabinet  de  perfpe&iues  faites  de  pièces  rapportées, 
lcfquell eseftoient  couuertes  pour  les conferuer contre  Tin- 
iurc  de  la  laifon  ,  auffi  bien  que  les  quatre  fontaines  qui 
y  font  auec  des  ftatucs  de  bronze,  &  les  tableaux  qu'on 
auoit  tous  oftez  de  la  galerie  des  raretés  afin  que  le  dé- 
gel ne  les  gâta ft  ,  ce  qui  faifoit  paroiftre  cet  endroit  fort 
defert ,  n'y  reliant  que  fix  ou  huit  armoires  dans  la  mu- 
raille ornées  d'vne  belle  mcnuiferie,dans  lefquelles  il  y  a 
plufïeurs  raretés. 

Entre  les  chofes  que  te  remarqua?  le  plus ,  font  des  criftaux  de  roche 
taiilcs  &  grauez,  plufïeurs  ouuragcs  en  bois  &  iuoirc  dclic.itemcnr  tail- 
lés &  touriKSjbagucs  Se  pendants  cToreilles,où  il  y  a  des  hoiloges  i  rcfpéc  da 
Duc  Guillaume  dôt  la  garde  3c  le  fourreau  fontd'argent  taille  ôc  cizcllc,  très 
pelante ,  mais  ce  Duc  cftoit  li  fort  qu'ô  voit  vne  picri  e  à  1  enec  du  Palais  qui 
pcfc44.«.'i  laquelle  il  jettoit  12.  pieds  en  hautjvn  Adâ  tk  Eue  en  bois,ouuiagé 
wccllêf  d  Albert  Dure,d\n  pied  de  large  ou  enuirô,&  d'vn  peu  plus  en  hau- 
teur, Jâi lequel  outre  la  beauté  du  dclîcin,&  de  la  toile  délicate.ily  avnc  infini- 
té Je  ch  >fcs  tâc  animaux  qu'arbres,  &  plâres,  &  fut  tout  la  moufle  &  galle  des 
troncs  d'aibroivn  autre  tablcaucn chcblanchc  d'vne  defeente  de  croix  de  bas 
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rei.cr  original  de  Michel  Ange  ,  vnc  f-içondc  gondole  à  boire  cTvne  pierre 
revrter  noiic  côir.e  le  jayet  laquelle  blanchit  le  drap  noir  quand  on  la  parte  delTusfor- 
I  604*  cernent  comme  lic'cftok  de  la  crayc,il$  la  nommercut  ce  mcfcmblc  G  Altistes, 
vue  autre  grande  gondole  à  boire  d'vne  pierre  qu'ils  difenr  cftrc  du  bois  de 
palmier  pétrifié  à  caufe  qu'il  a  diuerles  veines ,  <k  des  porcs  ou  ccils  comme 
ceux  du  palmier,  vn  parfaitement  joli  cabinet  d'iuoire  blanc  tout  taillé  de 
bas  reliefs  &  orné  de  rtatucs,dans  lequel  tout  11.  tiroirs  pleins  de  médailles 
d'or  antiques  dans  la  plufpart  dcfqucls  il  y.  a  6.  médailles  auiïi  cutieufement 
gardées,  &.  couucrtcs  par  des  planches  couucrrcs  decuir  dorc,cncha(lccs  dans 
des  tiroirs  de  fapins  d  oc  ledeuât  eft  d'nioite;vn  crucifix  de  cire  lur  vmochec 
compote  de  toutes  fortes  de  pierreries  comme  rubis  cfmeraudcs  rurquoiies 
dans  leur  propre  matrice  aufli  bien  que  de  l'or  ,  &  de  l'argent  dans  Icms  \ >io- 
pres  mines  ;  des  chapelets  de  perles  qiri  fe  trouuenc  dans  les  moules  d'vne  ri- 
uierc  qui  vient  de  Boéme  Se  paient  par  le  Palatinat  fe  va  redre  dâs  le  D.imibc 
à  Partait  au  même  endroit  qu'vne  autre  qui  viét  de  Tirol,&  lô^ucpsies  crois 
eaux  demeurent  diftin&es,  (k  ont  différente  couleur ,  cV  cetle  oti  viennent  ces 
perles  ,  eft  furtuoire&  fe  nomme  //fJiplufîcnrs  vafes  de  Rhinocéros  aueedes 
ici  Ipturesde  bas  relief.vnfoit  beau  tableau  de  Piètre  perugin  ,  quelques  petits 
coffrets  d'iuoire  dcfcoupJs  à  jour,&  autres  ouumges  de  bas  relief  ouuragc  de 
perles, &  plusieurs  ouurages  d'or  auec  des  rubis  d'orient. 

Au  retour  il  y  eut  vn  Gentil  -  homme  ordonné  pour 
venir  accompagner  M.  le  Duc  ,  &  le  feruir  en  tout  ce 
qu'il  auroit  befoin  ,  lequel  pourtant  M.  le  Duc  remercia 
quand  il  fut  au  logis  *,  Tordre  fut  donné  à  l'hotte  de  trait- 
ter  du  mieux  qu'il  pourroit,  ce  qui  fut  exécuté  ,  ôc  mef- 
me  on  luy  donna  vn  meilleurappartement  qu'il  n'auoiu 
ie  remarquny  encor  vn  beau  tableau  $ Alhtrt  des  1 1.  Apô- 
tres grands  comme  nature,  mais  pour  les 4.  Apoftres<M'- 
hens  dont  les  copies  ont  efté  données  à  Nuremberg: 
on  ne  put  voir  les  originaux  à  caufe  qu'ils  eftoient 
>m  enfeuelis  comme  tous  les  autres  que  nous  ne  pûmes  voir; 
vne  toilette  à  figures  au  périt  point  d  or  ôc  de  foyc,  aucc 
tous  les  contours  rebordés  de  pien  es  precieufesqueleDuc 
deMofcouie  à  donnée. 

Le  iî.   le  fus  à  iT.gltfc  S.  Pierre  ,  où  l'on  prcfcHoir, 
d.ins  laquelle  il  y  a  quelques  beaux  tableaux  :  de  la  ie  fus 
aux  Auguftius  ouït  la  Mette,  où  îeremarquay  que  tou- 
tes 
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tes  les  femmes  ont  de  petites  bougies  allumées  tant  quel-  Fevrier 
les  font  à  1  Eglife  ,  ôc  les  principales  ont  des  très  petits  î66+* 
bougeoirs  d'argent  où  elles  les  mettent  >  ôc  comme  el- 
les font  petites  i  quand  elles  finiflent  ,  elles  en  tirent  de 
nouuelles  de  leur  manche:  le  (oir  précédant  auifalut  ,  ja- 
uois  bien  veu  cette  quantité  de  bougies,  mais  ie  croyois 
que  c  cftoït  à  caufe  qu'il  eftoit  nuicl;  :  je  remarquay  plu- 
fieurs  belles  femmes ,  &  que  toutes  les  plus  principales 
eftoient  veftuësàla  Françoife,  &  les  autres  auec  leurs  pe- 
tits manteletsà  grands  parements  fourrés,  Ôc  de  gros  tur- 
bans de  fourreurej  puis  ie  fis  compagnie  à  M.  le  Duc  à 
La  Me(Te  i  FHoftel-Dicu  ,  ôc  1  aprcfdiné  à  l'Eglife  de  nô- 
tre Dame  où  il  y  à  dans  le  cœur  en  marbre  le  tombeau 
de  l'Empereur  Louys  40-  qui  eft  couché  fur  vn  monu- 
ment d*vn  ouuras;e  ancien  ,  Ôc  peu  confiderable >  mais 
Maximilian  Duc  de  Bauiere  r  fuiuant  les  ordres  de  fon 
Père  ôc  de  fon  Ayeul ,  la  fait  reueftir  d'vn  beau  tom- 
beau de  marbre  notr  ,auec  les  ornements  de  bronze  :  aux 
quatre  corns  font  quatre  Suiflès  armés  ,  vn  genou  il  en 
terre  tenant  vne  lance  à  la  main ,  au  milieu  des  coftez  de 
la  longueur  font  les  ftatucs  d'Albert  ,  &c  Guillaume  de 
Bauiere  r  Pere  ôc  Ayeuls  de  Maximilian ,  grandes  comme- 
nature,  debout  &  le  dostournécontrele  tombeau  :  fur  les 
quatre  coins  de  la  corniche  il  y  a  huit  Anges  ,  &  deux. 
autres  figures  fur  le  dome ,  fur  lequel  eft  vn  couffin; 
firmonté  de  la  Couronne  Impériale  :  toutes  les  \C%  figu- 
rcsje  Couffin,  la  Couronne,  ôc  tous  les  ornements  (ont  de. 
bronze  i  les  autres  deux  font  enfeuchs aux  Icfuites  fimplc- 
ment  dans  des  caues:  derrière  le  grand  Autel  de  cette  tgii- 
fc,efl  vne  chapelle  de  la  Vierge  dont  l'A  utciciïde^cnc  ,  ôc 
tes bafes y  chapiteaux,  fnfcsdcscolomncs,  Cvajne>  c  mo- 
ments font  d'iuoirade  la  nous  fuîmes  aux  Ietuitesdom  El>  " 
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Février  gh(e  cd  à  l'Italienne  auec  3.  chapelles  de  cbafqtie  code, 
&  la  croifie  qui  n'eft  guère  plus  enfoncée  que  les  cha- 
pelles :  comme  il  n'y  a  que  la  Nef  fans  aides  ,  la  voûte 
en  ed  extrêmement  large,  ôc  fortexauflée  ,  &  autant  que 
la  coquille  du  choeur  :  elles  font  ornées  de  comparti- 
ments fort  agréables,  &  blancs  de  pladre  à  mon  aduis, 
qui  accompagnent  les  codés  ,  &  les  chapelles  qui  font 
leparées  par  deux  piladres  cancllcs  de   l'Ordre  Co- 
rinthien ,  fur  lefquelles  sappuyent  les  arcades  des  chapel- 
les i  le  toutpropre>  &c  blanc  comme  fi  l'on  ne  faifoit  quel  1- 
theuer :  nous  entrâmes  dans  le  Conuent  où  vn  Peienous 
mena  par  tout  :  les  dortoirs  eu  font  magn.fiques  de  160. 
pas  de  long  auec  des  ornements  de  menu;icric  à  tou- 
tes les  portes  &  paués  de  grands  carreaux  de  p  erre 
(impie,  qui  cliauiii  polie  éque  il  c'edoit  marbre  :  la  bi- 
bhoteque  n'eft  pas  exccfliuemcnt  grande  ,  mais  elle  ed 
fort  bien  dilpofée  à  double  rang  de  tablettes ,  auec  vnc 
galerie  à  baluftrade  tout  autour  de  la  haute  :  de  la  nous 
paflames  au  tour  du  Palais  dont  les  deux  portes  font  for- 
mées chaqu'vnc  par  deux  grandes  colomnes  de  marbre, 
auec  leurs  ornements»bafes,fnfes,chapiteaux,&  fui  les  fron- 
tons qui  font  de  marbre,  deux  vertus  de  bronze ,  &  au 
codé  des  colomnes  les  armes  de  Saxe  d Vn  codé  ,  & 
de  l'autre  celles  de  Lorraine  de  Bronze  ;    entre  ces 
deux  portes,  tl  y  a  vnc  grande  niche  de  marbre  auec 
les  ornements  dans  laquelle  cd  vue  Vierge  debout  cou- 
ronnéc  dedoilles  plus  grande  que  nature  aufli  de  bron- 
ze :  il  n'y  a  autre  beauté  au  dehors  de  tout  le  Palais, 
dont  toute  l'Architecture  n'eft  qu'en  peinture  en  grifail- 
le  jaunadre  :  nous  fortîme»  hors  la  Ville  pour  en  mieux 
confiderer  les  fortifications  qui  font  pitié,  tellement  les 
badions  font  bas ,  Ôc  les  rempars  eliroits ,  &  bien  qu'il 
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y  ait  vn  double  foffé  >  &  a  quelques  baftions  des  fàuilcs  Février 
braies  :  le  tout  ne  vaut  pas  grand'  chofe ,  &  toutefois  a  vne    166  4* 
portée  de  moufquetjlacapagneeft  plus  releuéequelePlan 
des  enuironsdela  Ville  :  après  cela  le  vent  eftant  vnpeu 
froid,  nous  nous  retirafmes  au  logis ,  la  Ville  cft  beau- 
coup plus  eftroite  que  longue  ,  &  prefque  en  ouale , 
elle  n'eft  pas  fort  grande  ,  mais  trcs.peuplce  i  nous  vîmes 
deux  enterrements  ,  lvn  dvn  artiian  poitc  par  4.  hom- 
mes veftus  de  longues  robbes  de  dr,ip  rouge ,  ôc  les  cha- 
peaux de  mefme  couleur  ,   &c  le  drap  qui  couuroit  k 
bière  eftoit  de  velours  rouçc  aucc  des  armes  en  brode* 
ries  >  l'autre  eftoit  d'vn  enfant  ,  que  des  femmes  (ans 
Preftres  ny  croix  portoient  enter:  ei  hors  de  la  Ville  ,  & 
(ans  qu'il  eftoit  couuert  d'vn  drap  mortuaire  ,  on  euft 
jugé  de  la  manière  dont  la  femme  le  portoit  que  c  eftoit 
pluftoft  vn  baptefme  qu'vn  enterrement. 

Le  16-  leur  du  mardy-grasi  le  fus  le  matin  qu'il 
faifoit  grand  brouillard ,  &  fort  froid  chercher  de  ces 
perles  qui  fc  treuuenr  dans  le  Lis  ,  mais  ie  n'en  pus 
recouurer  ?  après  auoir  dîné  ayant  efté  dcfFfaiezpar  la 
PrinceiTe  Douairière  nous  partîmes  à  dix  heures  ôc 
demi ,  &  paflant  toujours  par  de  grandes  campagnes 
incultes  où  il  y  auoit  force  cerfs  ,  &  quelques  Villa- 
ges aflés  miferables  ,  nous  arriuafmes  iùr  les  4,  7  à 


Fraifling  fituce  dans  vn  lieu  baigné  de  plufieurs  ruif  frais- 
(eaux  ,  cette  Ville  appartient  en  fouueraineié  à  TEuef-  S^0Uftm 
que  du  ditlieu  ,  frère  de  lElc&eur  de  Cologne  ,  Fils  du  c^ 


Duc  Albert ,  &  Coufin  Germain  du  Duc  de  Bauiere.  il 
a  fon  château  fur  vne  eminence  à  vn  bout  de  la  Ville, 
qui  paroit  eftre  aflez  joli  :  nous  logeâmes  au  Cerf  d'or, 
&  quelque  temp^  après  eftre  arriués  nous  vifincs  pafter, 
puis  repallcr  l'Luelque  ,  homme  noi/eau  &  de  fort  bon- 
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février  ne  m'ne  »  <ïln  al'oit  le  promener  à  cheual  accompagne 
1664.  de  deux  valets  de  pied  ,  de  deux  Gentils -hommes  à 
cheual ,  deux  pages  &  deux  palefreniers  ,  menant  deux 
cheuaux  en  main  ,  nous  vifmes  aufll  Daller  par  les  rues 
vn  Chanoine  auec  vne  grande  calotte  à  oreilles  ,  de  ve- 
*  lours  f  içonné  ,  &  vn  valet  derrière  luy  qui  pouuoit  bien 
eltre  le  Doyen  des  eftafiers ,  car  il  a  pour  le  moins  70. 
an>  :  nous  ne  filmes  que  5-  petites  lieues  d'Allemagnei 
nous  y  fufmes  très- bien  traitiez  ,&  proprement  cou- 
chez ,  mais  plus  chèrement  que  nous  nauions  efté 
iufques  là  :  l'hoftc  cil  vn  demy  roufleau  qui  parloit 
latin* 

Le  17-  Nous  fuîmes  ouïr  la  Mcfle,  ôc  prendre  des 
Cendres  ;  auant  que  de  partir  Iccuiûnicr  tomba  voulant 
monter  à  cheual  ,  &  fon  cheual  luy  marcha  fur  la  cuif- 
fe  >  Et  parce  que  le  chemin  de  Mai  bourg  qui  cft  le 
plus  court  eftoit  trop  mauuais  ,  nous  pnfmes  celuy  de 
Landshut  qui  eftoit  aufll  fort  rompu  ,  particulièrement 
les  deux  premières  heures  de  chemin  où  iiqus  eufmcs 
vne  brouée  ,  &  vn  vent  fort  froid  ;  nous  fi  fines  quatre  lieues 
iufques  à  Mefpurg  petite  Vilette,  au  fonir  de  laque  IL-  il  faut 
palier  la  riuiere d'Ifer  fur  vn  pont  de  bois  tremblant,  le- 
Lm'     Sue'  oa  reraifoit ,  ôc  nous  fifmes  f  aprefdiné  autres  4. 
Yiïcou-  ^Ieu^  Pour  arriucr  *  Landshut  très  jolie  Ville  où  il  y  a 
tonne      vnc  tres-longue,  &  large  rue  d'ont  les  maifons  font  fort 
d'or.&.l.   hautes,  la  plufpart  peintes ,  vne  Eglife  dont  la  tour  fem- 
♦  ble  n'eftre  pas  moins  haute  que  Celle  de  Strafbourg  mais 
non  pas  fi  grone^  des  fontaines  dans  les  rues  :  auflï  eftre 
vne  des  refidenecs  de  1  Eledeur où  le  petit  Prince  qui 
a  vn  an  &  demy/  elt  oourry  r  &  il  y  auoit  garde  deuant 
ion  logis  ;  la  riuiere  d'iler  en  baigne  les  murailles  ,  Se 
fc  diuifant  ea  deux  fait  vne  Ifle  au  deuant  qui  en  cil  le 
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fauxbourg  ,  nous  logealmes  à  la  couronne  d'or.  février 
Le  18.  Nouspartifmcsà&7.  heures  de  matin  mais  nous  l66^ 
nfm:  s  trois  milles  par  vn  temps  très  froid  >  quoy  que  le  So- 
leil fut  fort  clair ,  &  le  chemin  très  mauuais  à  caufe  que 
le  païs  eftanc  gras  les  cheuaux  auoient  de  la  peine  d'en 
forcir  :  nous  paflafmes  par  vn  grand  bois  ôc  arriuafmes 
a  midy  à  Herbefpac petit  village  où  nous  dînafmes,  &en 
Dartifmes  à  i  heures  ,&  fifmes  autres  trois  milles  jufques 
a  Chirlin  autre  Village  où  nous  arriuafmes  à  7.  heures  4- 
ayanc  eu  pareil  chemin  à  ecluy  du  matin  autant  de  froid  c^IRm 
du  cofté  que  venoit  le  vent,  mais  très  chaud  deceluy  où  i,m 
le  Soleil  donnoit ,  ôc  palïant  aufli  par  de  grands  bois  dè  u./. 
fàplns  ,  ie  couchay  auec  mon  fils  dans  la  enambre  de  M. 
le  Duc. 

Le  19.  le  partis  le  matin  à  cheual  auec  là  portillon 
pour  Katisbonne  chercher  logement ,  j'y  arriuay  à  11. 
heures,  a*.ant  pendant  les  3.  milles  qu'il  y  a  que  je  fis  en 

3.  heures  f  paÂé  par  vnfort  grand  bois ,  puis  par  des  pais  RATIS' 

1  ,  j>       ir  1      •     *?!  •  '  '        •      •    c  BONNE 

labourez  dont  le  chemin  cftoïc  très  mauuais:  ie  his^-0j)rj 

eftonné  de  voir  cV;  demi  lieue  loin  la  Ville  fi  petite  quel 

le  eft  choifiepour  vne  Diette  ,  &  encore  plus  de  n'auoir  6.1. 

rencontré  pas  vne  ame  en  tout  le  chemin  ,  qui  vint  ou 

forcit  dVne  Ville  où  eltoit  la  cour  de  l'Empereur,  Ôc 

trois  Eilccccurs  fçauoir  Cologrue  Treues  &  Bauiere  :  fur 

les  4.  heures  celuy  de  Saxe  y  arriua  ,  &  fitfon  entrée  dans 

vn  carrotTe  tout  doré  tiré  par  fix  cheuaux  noirs  :  il  eftoic 

précédé  de  16,  ou  17,  autres  de  luy  ou  de  ceux  qui  luy 

eftoienc  allez  au  deuant,  d  vne  compagnie  de  Moufque- 

tairesdw^^.  hommes,  de  11.  gardes  à  cheual  de  fix  pages 

menant  fix  cheuaux  de  main,  de  ij..  crompettes  ,  &  vn 

timbalier ,  &  après  hiy  fix  autres  pages  ,  Se  plufieurs  au- 

fces  officiers  de  fa  maifon  :  feus  grand  peine  à  trouuer 
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logis,  noftre  Marchand  M.  Triangel  n'en  ayant  point  ar- 
rête :  il  eftoit  fort  courtois  ,  &  me  fit  offre  de  tout  ce 
qui  dcpcndroit  de  luy  ,en  ayant  eu  ordre  de  M.  Ficher  de 
Lyon,  il  me  rendit  vne  lettre  de  Lyon  du  10.  de  ce  mois. 
M.  le  Duc  arriua  fur  les  cinq  heures ,  &  fut  logera  l'Ours 
d'or. 

Mars  Le  Premier.  le  fus  le  matin  me  promener  par  la 
166+.  y j]|c  2c  voir  les  boutiques  des  Libraires ,  merciers ,  8c 
oifeurcs  ,  011  j'acheptay  quelques  Images  ,  &  vis  va 
cabinet  tout  d  argent  qu'on  faifoit  4000.  florins  qui  font 
8000.  I*u.  L'Aprefdiné  iefus  encore  chez  des  Libraires, 
Monficur  le  Duc  garda,  le  lit  ,  &  l'Empereur  fut  à  la 
chafle  j  ie  fus  tout  tarderiez  M.  le  Comte  de  Furllemberg 
luy  faire  compliment, mais  il  jouoit. 

*  Le  1.  le  fus  le  matin  voir  M.  de  Furftemberg 
Euefque  de  Metz  qui  offrit  fon  Carroffe  &  fes  gens  à  M* 
le  Duc,  puis  ie  fus  voir  vne  proceilion  où  1  Empereur, 
rEflcdtcur  de  Treucs ,  &  celuy  de  Bauiere  citaient  j  Ils 
entrèrent  dans  la  grande  Eglife  v  puis  furent  à  vne  reli- 
gion de  filles  lefquelles  fortent  ôc  y  ouyrent  le  fer- 
mon  ôc  la  MefTe  en  Mufique  >  l'Empereur  eftoit  fur  vn 
Throfne  efleué  de  cinq  ou  hx  devrez  où  eftoit  vn  priez- 
Dieu  tout  couucrt  de  noir  &  le  dais  de  mefme.  Du  codé 
de  l'Euangilc  plus  bas  dans  des  banes  qui  eftoient  du  mê- 
me cofté  ,  eftoit  TElledleur  de  Treues  qui  prcfentale  li- 
urc  de  l'Euangilc  ,  &  la  Paix  à  baifer  à  l'Empereur  les 
prenant  de  la  main  du  diacre  qui  les  luy  apportoit  aufsi 
bien querençenioinapres  ledit  Efle&eur  eftoient plufieurs 
Euefques  comme  de  Strasbourg  ,  de  Munfter»  de  RatiC 
bonne ,  Ôc  de  l'autre  cofté  vis  à  vis  l'Eleveur  de  Treues, 
eftoit  celuy  de  Bauiere  r  l'Empereur  fut  continuellmu-nt 
a  prier  dans  fes  heures  *  Il  auoit  vne  perruque  fore  noire 
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frifec,  &  les  mouftaches  renoues  i  11  a  le  regard  vn  peu 
farouche,  la  lèvre  de  deffous  extraordinairement  auancée 
&  grofle,  &  les  dents  de  de/Tous  vn  peu  auancées  en  for- 
me de  deffenfes  :  il  s'en  reuint  feul  dans  fon  carroflè  y 
fes  courtifâns  le  précédant  à  pied  le  chapeau  à  la  main  r 
fon  grand  efcuyer  ,  &  fon  grand  chambellan  aux  deux 
portières  aufli  a  pied  le  chapeau  à  la  main  T£leâeut 
de  Bauiere  qui  n  au  oit  guieres  moins  de  gardes  que  luy  le 
fuiuoit  en  carrofTe  7  mais  ce  ne  fut  que  jufques  à  fon 
logis  où  il  entra ,  &  laifla  aller  l'Empereur  t  tous  les  car- 
roITes  entrent  indifféremment  dans  la  cour  du  Palais  r 
mais  ce  neft  qu  aRatisbonne,&  non  pas  à  Vienne,  on  laide 
aufly  librement  entrer  tout  le  monde  dans  les  chambres: 
dans  la  première  anti-chambre  eftoit  le  Prince  de  Porfia,ja- 
dis  Gouuerneur  de  l'Empereur ,  8c  maintenant  fon  pre* 
mier  miniilre  ,  affis  fur  vne  chaife  à*  cauie  de  la  goutte, 
que  l'Empereur  lalûa  partant  deuant  luy  :fà  Majefté  Im- 
périale a  la  defmarche  peu  ferme ,  de  va  branlant  de  cofté 
&  dautre  comme  les  canes.  M.  le  Comte  de  Colu- 
urat  que  nous  auions  veu  à  Prague  me  fit  entrer  à  lai 
MefTe ,  ôc  me  mena  après  au  Palais  voir  rcuenir  l'Empe-. 
reur  r  laprefdinéM.deFurftemberg  enuoyafon caroffe  £ 
M.  le  Duc,  &  nous  fufmes  promener  de  1  autre  codé  dm 
Danube  ,  &  dans  vne  Ifle  qui  eft  au  deuant  de  la  Ville* 
d  où  nous  confiderafmes  vn  tres-beau  baftion ,  reueftu  à 
moitié  de  pierre  de  taille  ,  le  refte  d'vn  très- beau  gab- 
ion ,  &  par  deflus  des  embrafures  r  &  canonnières  fore 
belles  r  j*efcriuis>  le  foir  à  Lyon  %  Francfort r  &  Amfter- 
dam. 

Le  3*  M  de  Furfomberg  rut  attendre  tout  le  jour  M. 
te  Duc  au  logis  pour  le  mener  chez  le  Prince  de 
Lorraine  ,  mais  il  ne  vint  que  fux  les  &pt  heures  ,  &  M, 

Zx  le: 
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Mm    le*  prince  de  Lorraine  neftoit  plus  chez  luy  :  on  arrefta 
36^+.   le  marche  qu'on  ne   peut  auoir  qua  quinze  efeus  par 
iour. 

Le  4.  Monficur  le  Duc  fut  voir  Monfieur  le  Prin. 
ce  de  Lorraine  qui  le  mena  chez  l'Empereur  où  il  fa- 
lùa  dans  l'antichambre  plufieurs  Princes  de  l'Empire  qui 
y  eftoient  ;  mais  comme  ce  neftoit  pas  jour  d'audien- 
ce ,  U  ne  vit  pas  l'Empereur  ;  &  après  auoir  reconduit  M. 
le  prince  de  Lorraine  il  rcuint  dîner:  après  quoy  M.  Salo- 
mon ,&  MallctConfeillcrs  à  Metz  vinrent  falùer  m.  le  Duc 
qui  fut  en  fuite  chez  m. de  Grauellc  qui  n'y  eftoit  pas, de  delà 
promener  dans  l'ifle  où  ie  ne  fus  pas  ,  eftant  tout  indit 
pofe. 

Le  ç.  mon  indifpoficion  nVetnpccha  de  voir  le  dîner 
que  l'Euêquede  Salfbourg  auoitfait  préparer  pour  l'Em- 
pereur, où  il  ne  fut  pas  n'allant  jamais  que  chez  les  Efle- 
deurs:  cet  Euêque  prétend  lamcfme  grâce,  mais  il  n'en  pût 
vcniràbout ,  &  il  n'y  euftqueles  EQe&eurs  de  Mayance, 
Treucs,  Bauieres,  auec  fâ  femme  ,  8c  celuy  de  Saxe.  L'a- 
prcfdiné  nous  fufmes  chez  vn  peintre  qui  auoit  force  ta- 
bleaux d'Italie  i  de  la  promener  dans  l'Ifle,  puis  chez  m.  Ic 
prince  de  Lorraine. 
■- 

Le  c.  le  fus  voir  auec  m.  le  Duc  Meffieurs  de  Fur- 
ftemberg  frères,  l*vn  Euêque  de  StrafbourgJ  autre  de  Metz: 
le  premier  le  pria  a  dîner  où  eftoit  Monficur  le  Duc  de 
Virteinberg,  &  le  Prince  Oleric  fon  frère,  lequel  le  iour 
précédant  on  auoit  efleu  pour  commander  la  Caualerie 
de  l'Empire  comme  Lieutenant  fous  le  Comte  de  Vualdek 
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qui  auoit  cftc  efleuaufft  pour  la  commander  comme  Gcne-  ***** 
ral  de  Ja  Caualerie  :  fbn  cou  fin  Chef  de  la  famille  des  Com-  -664' 
tes  de  Vualdek  y  efïoit  auffi  ,  &  le  Marquis  de  Dour- 
lac  &  le  Prince  de  Bade  Cadet  du  gendre  de  Madame  la 
Princefle  de  Carignan  ,  &  qui  efloit  efleu  General  pour 
commander  les  troupes  de  l'Empire  ;  &  vn  Duc 
d'Olftein  cadet  de  cette  maifbn  efleu  auffi  pour  com. 
mander  les  dites  troupes  de  Caualerie  de  l'Empire  fous 
le  Prince  Oleric  ;  &  finalement  les  trois  frères  de  Fur- 
ftemberg  dont lvn  eft  le  Comte  qui  eft  marié  ?  &  les 
deux  autres  Euéques.  Lç  dîné  eftoit  aflèz  beau  à  trois  fer- 
mées de  quatre  plats  ,  &  quatre  aflietes  chaqu'vn.  Ils  Ce 
paiTa  prefque  tout  à.  boire  ,  quoy  que  nous  fufllons  nlus 
de  trois  heures  ^  à  table,  mais  ce  fut  fur  la  fin  ou  ils 
ne  faifbient  que  boire  incelTammentau  fécond  le  Com- 
te de  Vualdek  maffura  que  ie  pouuois  fortir  après 
que  ic  fus  ennuyé  d  vn  fi  long  feiour  j  à  l'exemple  du 
Comte  de  Furftcmberg  qui  s'eftoit  leué  de  table  i  & 
quoy  que  ce  ne  fut  ny  pour  piller  ny  pour  m'exem.. 
pter  de  boire  >  car  on  n'auoit  point  obligé  Mon-- 
fieur  le  Duc  ny  moy  à  cela  ,  ie  ne  iaiflay  pas  de  for- 
tir  pour  les  obliger  d'en  faire  autant ,  mais  ils  defmeu- 
rent  encore  vn  -quart  d'heure  à  boire  toufiours  ,  &  en- 
core pendant  vne  demy  heure  eftant  hors  de  table  :  per- 
fonne  ne  fut  foui  mais  tous  fort  encherubinés  ,  àc  le 
Duc  de  Virtemberg  les  pria-i.  fouper  où  ie  ne  doute  pas 
u'ils  "ne  sacheuaftent.  Ils  allèrent  jouer  a  l'homme  au 
equin  la  marque ,  à  tirer  toufiours  tout  &  laiflerent 
la  laie  libre  à  cent  Gentils  -  hommes  qui  à  leur  exem- 
ple ne  firent  que  boire  pendant  vne  heure  t*  Le  matin 
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Mm    Monfîcurle  Prince  de  Lorraine  auoit  fait  efperer  à  Mori- 
1664.    fleurie  Duc  qu'il  (alueroic  l'Empereur,  mais  cela  ne  fc 
put. 

Le  7^  le  demeuray  au  logis  ,  le  foir  Mtfnfieur  le 
Prince  de  Lorraine  enuoya  M.  Bron  fon  cfcuyer  aducrtir 
M.  le  Duc  que  l'Empereur  iroit  le  lendemain  à  lachaflè, 
&  luy  offrir  des  cheuaux  qu'il  accepta  :  M.  de  Graucllc 
enuoya  faire  compliment  par  fon  frère  à  Monfieur  le 
Duc,  luy  offrir  carrofTes  &  cheuaux,  &  laffeurer  qu'il  ne 
manqueroit  pas  de  le  venir  voir. 

Le  8.  M.  Bron  amena  7.  cheuaux  à  m.  le  Duc,  & 
nous  fufmes  à  la  chaflfe  où  l'Empereur  vint  dans  fon  car- 
rolTe  aucc  fon  grand  efcuyer  qui  eftoit  couuert  dans  le 
carrofTe ,  &  vn  autre  pour  fes  Officiers ,  comme  pour  grand 
Chambellan  nomméle  Comte  Lambert,  &  le  grand  Fau- 
connier: l'Archeuefquc  de  Treues  y  vint  au  (fi  encaroffe,  & 
le  Duc  de  Virtemberg  de  mcfme  ,  tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour  y  efloient  à  cheual  >  le  Prince  de  Lor- 
raine n'y  vint  pas  à  caufê  du  pas  aucc  les  Efle&eurs  & 
Ducs  de  Virtemberg  :  il  y  auoit plufieurs  Fauconniers  ;& 
outre  cela  vn  grand  brancar  couuert,  tout  rcmply  d'oy- 
feaux.  Quand  on  fut  à  plus  de  deux  grandes  heucs  loin 
de  la  Ville  l'Empereur  le  mit  à  cheual  &  monta  vn  che- 
ual Turc^ntre  deux  (elles,  blanc  cendré, le  plus  beau,  & 
le  mieux  fait  qu'on  puifTe  voii  :outre  cela  il  en  faifoit  encoie 
mener  huit  autres  en  main  ;  il  cheuauche  vn  peu  à  la 
ginette  :  il  n  auoit  que  peu  de  gardes  à  cheual  qui  ne  paf- 
foienr  pas  cinquante  ou  foixante:  il  marchoit  toujours  feul 
hors  quand  l'Electeur  de  Trcue  arriua  qui  fut  long-temps 
a  cofte  de  luy  •  tout  le  monde  marchoit  fans  y  prendre  gar- 
de deuant ,  derrière,  &  à  cofte ,  ma;s  vn  peu  efloigne  &  tous 
lcchapcauila  teftc,finonlors  que  l'Empereur  s  arreftoit& 
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leur  tournent  la  face  ,  &  encore  ce  n  eftoit  que  les  plus 
proches  de  fi,  perfonne  :  on  commença  a  voler  vne  pie 
qui  ne  donna  pas  grand  plaifir  ,  puis  des  milans  ,  des  ca- 
nars  Se  vne  corneille.   A  1 1.  heures  ôc  demy  l'Empereur 
alla  dîner  dans  vn  petit  Chafteau  d'vn  Gentil -homme 
qui  eftoit  là  proche  :  Il  fit  dîner  âuec  luy   l'Electeur  de 
Trçucs  comme  ceft  la  couftume  ,  mais  ce  qu'il  n'auoit 
jamais  encore  fait  à  aucun  Prince  ,  il  fit  alors  dîner  le 
Duc  de  Virtemberg  auec  luy  :  quoy  que  M.  le  Duc  ne 
l'eue  point  encor  (àlùé  ,  il  ne  laiflà  pas  de  paroiftre  tou- 
jours proche  de  luy  incognito ,  auec  vn  iufte-au  corps 
tout couuert  de  broderie  d'or  &  d'argent.  Sa  Majefté 
Impériale  qui  le  cognonToit  bien ,  lediftimuloit  &  me  re- 
gardoitextraordinairement,  &  fit  defmander  fi  ieneftois 
pas  auec  M,  le  Duc  ,  parce  que  comme  je  le  conjecture 
M.  le  Bourgraucde  Pragueluy  auoitfait  quelque  auanta- 
geufe  relation  de  moy  >  &  cela  me  fut  confirmé  par  M.  le 
Comte  de  Colouurat  Seigneur  de  Boê'me  :  Sa  Majefté 
beut  à  la  fanté  de  fes  deux  Seigneurs  qui  difnoient  auec 
luy  à  chaquVn  feparcment  ,  &  ils  burent  en  fuite  à  cel- 
le de  l'Empereur,  &  feienoient  debout  &  defcouuerts  de 
leurs  calottes, car  ilsn'auoientpasde  chapeaux,  ny  l'Em- 
pereur auffi  quand  ils  la  beuuoient  &  quand  l'Empereur 
beuuoit  la  leur  :  l'Eflecteur  prefenta  La  feruiete  a  l'Em- 
pereur à  l'entrée  &  à  la  fortic  du  repas,  quand  il  auoitla- 
ué  après  le  premier  feruice.  M.  le  grand  Chambellan  me- 
na m.  le  Duc  dîner  auec  luy  à  fa  table  où  eftoit  le  grand 
Elcuyer ,  les  Comtes  de  Nailau ,  de  Hanau  ,  le  Fils  du 
Duc  de  Holftien  &  plufieurs  autres  Princes  de  l'Empire, 
le  dînay  auec  m.  Bron  à  la  table  de  M.  le  grand  Faucon- 
nier qui  futferuie  la  dernière,  &  mal,  parce  qinl  eftoit 
demeuré  à  feruir  l'Empereur  :  après  le  dîner  on  fut  en- 
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MArs  corc  faire  voler  vne  corneille  ,  &  des  milans  j  &  puis 
1664.   l'on  s  en  rcuint  ,  &  Monfieur  le  Duc  alla  defeendre 

chez  Monfieur  le  Prince  de  Lorraine,  puisfe  retira  àfon 

logis. 

Le  neufVieme.  le  fus  oûtr  feul  la  MelTe  dans 
la  petite  Eglife  qui  joint  la  cour,  où  l'Efle&eur  de  Ba- 
uiere  ,  &  Madame  fà  femme  eftoient  dans  la  tribune 
&  toute  leur  Cour  en  bas  dans  l'Eglife  ,  qui  furent 
tous  à  l'offrande  :  au  retour  j'aceompagnay  Monfieur 
le  Duc  à  Ian  MeiTe  aux  Auguftins  :  comme  il  dînoit 
Monfieur  le  Prince  de  Lorraine  lenuoya  aduertir  qu'a 
trois  heures  -r  il  auroit  audience  de  (à  Majelté  Impéria- 
le ,  ôc  luy  enuoya  (on  carroûe  &  fon  Efcuier  pour  cela. 
Monfieur  le  Comte  Lambert  qui  luy  auoit  promis  de 
jvdï  ^  introduire  ne  s'y  trouuantpas  ,  vn  Gentil-homme  de 
jence  h  chambre  qui  eftoit  dans  l'antichambre  feul  auec  te  Com- 
del*Em-  te  Valeftein  &  perfonne  autre  dans  tout  le  logis  hors  des 
fcrtur.  gardes, en  fit  l'office  >  Ôc  l'Empereur  ayant  fait  fçauoir  s'il 
entendoit  l'Italien  luy  fit  dire  qu  il  pouuoit  parler  Fran- 
çois ,  ôc  qu'il  luy  refpondroit  en  Italien  >  après  quoy  il 
fut  introduit  ôc  fit  vn  fort  court  compliment  >  l'Empe- 
reur eflantappuyc  contre  &  table,  qui  ne  branla  point, 
ôc  ne  fit  qu'vn  peu  de  femblant  de  porter  la  main  au 
chapeau  ;  après  qu'il  en  fut  dehors  je  fis  demander  la 
grâce  de  baifer  les  mains  à  fà  Majcfté  Impériale  qu'il 
macorda,  ôcreuint  encore  contre  fa  table,  car  Monfieur 
le  Duc  l'en  vit  partir  quand  il  fe  retira  :  je  luy  dis  qu'a- 
yant veu  toutes  les  puiflances  de  l'Europe  la  gloire  que 
j'en  auois ,  euft  efté  imparfaite ,  fi  je  n  eufie  eu  l'honneur  de 
baifer  les  mains  à  fà.  Sacrée  Majeflé  >  ôc  reuercr  en  elle 
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feule  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  le  monde  j  II  me  Mm 
dit  en  Italien  comme  ie  luy  auois  parlé  qu'il  auoit  agréa-   1 6 6+- 
bles  mes  bonnes  volontés  &  que  lors  qu'il  me  pourroit 
fauorifer  qu'il  le  feroit,  &  jeluy  refpondis  quepourreco- 
gnoiflance de fes grâces \  ienauois  qu a  offrir  vne  vie  à  (a 
Majcfté  que  je  ferois  heureux  de  perdre  pour  fon  feruice,  & 
il  me  répéta  qu'il  feroit  bien  aife  d'auoir  quelque  occaGon 
de  me  fauorifer  »  après  cela  ie  me  retiray  en  fanant  de 
continuelles  reuerences  comme  j  auois  fait  en  entrant  :  il 
demeura  toufiours  immobile,  appuyé  contre  &  table i  & 
me  prefenta  Ca  main  à  baifer  ,  après  que  ie  me  fus  bai/Té 
très -bas  pour  luy  faire  vne  reuerence  ;  il  auoit  vn  habit 
de  deuil  &  le  manteau  fur  les  deux  efpaules.    Au  fortir 
nousfufmes  chez  Monfieurle  Prince  de  Lorraine  luy  ren- 
dre conte  de  ce  qui  s'eftoit  paiTé  :  le  matin  Monfieur 
de  Grauelle  vint  voir  Monfieur  le  Duc  qui  n'eftoit  pas 
encore  efueillé. 

Le  io.  le  fus  falùer  Monfieur  l'Elc&eur  de  Mayance 
de  la  part  de  Monfieur  le  Duc,  &  fçauoir  quand  il  pour- 
roit auoir  l'honneur  de  luy  faire  ^a  reuerence  ,  il 'voulut 
me  faire  luy  mefme  la  refponfe  que  jallois  fçauoir  de 
fon  grand  Marcfchal  feulement,  par  lequel  il  me  fît  dire 
d'attendre  ,  &  comme  il  fortit  pour  aller  au  Gonfeil 
Electoral  pour  1  Efle&ion  d'vn  Chef  qui  commendaft  les 
troupes  Impériales  i  parce  que  les  Princes  de  J'Empire  n'a- 
uoient  pas  voulu  demeurer  d'accord  de  ecluy  qnc  les 
Efledeurs  auoient  nommé  ,  &  en  voulurent  vn  de  la  Re- 
ligion p:  étendue  ;  car  pour  les  troupes  des  alliés  le  Comte 
d'Olacenauoitle  commandement  fans  contredit  :  quand 
ilfortitdoncilmahborda,mc  dit  qu'il  vouloitgouuerncr 
M<  le  Duc  plus  familièrement  qu'il  n  auoit  fait  à  Virtfbourg 
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Ma  t   &        'uy  ^er0^  fçau°'r  quand  il  le  pourroit  venir  voir. 

1664.    A  n.  heures  m.  le  Prince  de  Lorraine  enuoya  fon  carofle 
à  m.  le  Duc,  &  ils  allèrent  enfembleà  la  Cour  où  Ton  ne 
vit  point  l'Empereur  y  mais  Ton  apprit  que  les  Efl^&eurs  y 
viendroient  en  corps  laprefdiné  ;  ce  qui  fut  exécuté  ,  & 
celuy  de  Mayence  chef  du  confeil  Efle&oral  ,  celuy  de 
Bauicre  &  de  Saxe,  tous  trois  dans  le  caroflè  du  premier 
y  vinrent  précédés  de  leurs  gardes  &  deleur  Cour  à  pied; 
carceft  la  couftume  d'Allemagne  que  touts  leurs  gcns,foit 
Gentils-hommes  ou  autres  aillent  après  eux.  Apres  auoir 
parte  la  fale  &  la  première  antichambre  ils  s  arrefterent 
dans  la  féconde  pourattendre  les  députés,  de  Brandebourg 
qui  ne  venoient  pas  afles  vide  &  en  entrant  dans  la  3% 
antichambre  ils  y  trouuerent  l'Empereur  qui  s  auança  fur 
le  feiiil  de  la  porte,  puis  on  tira  les  portières  :  après  vne  petite 
demy  heure  ils  en  fbrtirent  &  l'Empereur  les  ramena  juf- 
ques  fur  le  feiiil  de  la  porte  ?  où.  il  les  au  oit  receus  le  cha- 
peau à  la  main  r  leur  fanant  des  reuerences  allez  baffes:  l'E- 
lecteur de  Bauiere  eftant  hors  de  la  porte  fe  rapprocha 
de  l'Empereur  &  luy  parla  en  particulier  &  luy  donna  vn 
papier  :  auparauant  qu'aller  à  la  Cour  m -le  Duc  auoitefté 
chercher  M.deGrauellê,quinyeftokpasi  &  après  nous  fu- 
mes faire  vn  tour  dans  rifle,  puis  chez  M.  de  Mets  qui  n'y 
eftoit  pas  au(Ty,&  de  làaulogis^Nous  vifmes  la  Duchefle  de 
B.iuiere  qui  venoit  de  voir  la   Marquife  de  Barait  fille 
du  DuC  de  Saxe  &  femme  d'vn  cadet  de  Brandebourg 
qui  tait  vne  branche  (eparée  relie  auoit  le  mefme  train  que 
l'Electeur  fon  mary,  fçauoirfes  gardes  deuant  &  fa  Cour 
auffi  à.  pied.   Le  iour  précédant  le  Marquis  de  Barait  ayant 
eu  heure  de  voir  l'Empereur,,  ou  il  y  alla  trop  toft  ,  qu 
quelque  trop  long  repas  fit  que  le  grand  Marefchal  qui 
lie  druoit  reeeuoir  ne  s  y  toruua  pas  j,  fi  bien  cjue  l'Empe- 
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reur  n'ayant  auprès  de  luy  qu'vn  Gentil- homme  de  la  Mars 
chambre  (  qui  porte  la  clef  dor  &  dont  il  y  a  grand  36*4- 
nombre  )  lenuoya  pour  reccuoir  ce  Marquis  qui  s'en 
tenant  offencé  fe  retira  (àos  vouloir  aller  laitier  l'Empe- 
reur. 

Le  m',  le  demeuray  tout  le  matin  au  logis  où  Mon- 
fieur  le  Comte  Strozzi  vint  pour  voir  Monfieur  le  Duc  -r 
&  le  Comte  de  Leflèlin  lenuoya  conuier  à  dîner  pour 
le  lendemain»  Monfieur  de  Piere  effaya  mes  Lunettes  de 
Diuini  :  Monfieur  le  Duc  fut  Taprefdiné  chercher  Mef- 
fieur  les  Comtes  Strifli  &  Lambert ,  &  de  la  chez  le 
Marquis  de  Bfrde  >  autrement  le  Prince  Leopol  où 
eftoient  Madame  de  Furftemberg  très- belle  femme, 
Madame  de  Leucftein  fœur  de  Mênfieur  de  Furftemberg 
&  Madame  la  Prefidente  feeur  du  Duc  d'Olftein  a  qui 
par  grâce  l'Empereur  à  permis  de  conferuer  tous  fefr 
droits  de  Princeffe  bien  qu  elle  les  ait  perdus  en  cfpou^ 
font  le  Surintendant  de  la  Mkifon  de  l'Empereur  qub» 
nomme  le  Prefident  :  elle  eft  fort  galante  &  mignon- 
ne. Au  retour  nt>us  vifmes  fortir  l'Empereur  de  chez. 
fEle&eur  de  Saxe  qu'il  eftoit  allé  voir  T  a  qui  l'eftoit 
allé  reccuoir  iufques  à  fon  carroffe ,  9c  reconduit  de 
mefme  jufque*  là.  Il  n'auoit  quVn  feul  carroffe  à  fa  fuU 
te  8c  encore  n'eftoit-ce  pas  de  fes  gens  r  fes  garde9  qui 
font  veftus  de  noir  chamarre  de  parlements  jaune  ôc 
noir  ,  portent  des  pertuifanes  dont  le  fer  ne  couppe  que 
dvn  cofté-je  remarquay  contre  tous  lespuys  publics ,  de- 
grandes  cuues  de  bois  attachées  fur  des  traineaux  pour 
porter  de  l  eau  lors  des  embrafements»  Sur  le  foir  je 
fus  demander  audience  à  Monfieur  l'Electeur  de  TW 
ue  qui  eftoit  incommodé  des  gouttes  &c  qui  me  fit  di- 
te qu'il  enuoyeroità  jMonûeur  le  Duc  lors  qu'il  feroi* 
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en  eftat  de  receuoir  l'honneur  qu  il  luy  vouloit  faire. 

Le  1 2..  le  fus  chercher  Monueur  l'Eleveur  de  Bauic- 
re  &  Monfieur  Maycr  delàtrouuer  M.  le  Duc  chez  l'Em- 
pereur où  Monfieur  de  Lorraine l'auoit  mené  >  fa  Majcftc 
Impériale  alloit  à  la  charte  &  dîna  en  public  :  auant  que  par- 
tir elle  me  regardaaufli  fixement  qu  elle  auoit  fait  à  la  cam- 
pagne. Au  fortiricfusaûec  Monficurle  Duc  dîner  chez 
Monfieur  le  Comte  de  Leflclin  qui  alloit  en  Italie  receuoir 
les  troupes  du  Pape.  Il  y  auoit  à  ce  dîné  Monfieur  le  Cardi- 
nal Carrafecy-deuant  Nonce  vers  l'Empereur,  lArcheué- 
quede  Saltfbourg  qui  elhraitté  d'AltefTe  &  qui  cftoit  à  la 
gauche  du  Cardinal,  Monfieur  de  Grauellequi  eftoicàû. 
droite,  &MonfieurlcDucà  la  gauche  de  l'Archeuefquei 
&  ces  quatres  tenoient  vn  codé  de  la  rable,  ôc  de  (autre  co- 
té eftoient  Monfieur  le  Comte  d'Olac,le  Comte  de  Strozzi, 
le  Corn  te  Lcflclin  &  moy  i  à  vn  bout  le  Chancelier  de  Bo- 
hême, &  à  l'autre  le  ncueu  du  Cardinal ,  &le  beau  frère  de 
l'Archeuefque.  On  ne  fit  que  boire  defouis  le  commence- 
ment du  repas  continuellement  jufques  a  la  fin ,  excepté  M. 
le  Duc  &  moy  à  qui  l'on  faifoit  grâce,  mais  pourtant  il  fal- 
lut en  boire  quelques  vns.  L'aprefdiné  nou>  fuîmes  prome- 
ner dans  Tille,  &  au  retour  ic fus  demander  audience  pour 
Monfieur  le  Duc  ,  chez  Monfieur  ôc  chez  Madame  de 
Bauiere.  Monfieur  i'Eledreur  me  fit  dire  que  fi  M.  le 
Duc  luy  parloit  Allemanou  Italien  qu'il  luy  feroit  fçiuoir 
quand  il  le  pourroit  voir  i  &  Madame  fitrefponfe  quelle 
auoit  donné  heure  pour  des  audiences  le  lendemain,  mais 
qu'elle  le  luy  enuoiroitaufii  dire  quand  elle  la  luy  pourroit 
donner.  le  fus  chez  Monfieur  Mayer  auec  lequel  ie  re« 
nouuelay  la  connoiflance  de  Rome  ,  &  ie  vis  chez  luy 
vn  beau  tableau  du  Bajfin  du  feftin  que  Marthe  fit  à  nô- 
tre 
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tre  Seigneur.    En  retournant  au  logis  je  paflày  chez  M**s 
noftre   Marchand  on  je  retrouuay  TApoticaire  qui 
loge  Monfieur  le  Comte  Par  qui  a  eflé  Gentil  -  homme 
de  la  chambre  du  feu  Empereur  qui  me  dit  qu  vn hom- 
me auoit  donné  audit  Empereur  vn  peu  de  poudre  rc- 
ftée  dans  le  fond  d'vne  petite  boè'te  laquelle  mife  auec 
la  boëte  (iir  moitié  de  mercure  ,  &  de  lune  fondus  en. 
femble,  la  boëte  demeura  fans  fe  brufler  >  &  que  la  tein- 
ture fut  fi  forte  qu  ayant  fait  coupper  cette  mafle  re-  Tovdre 
froidie  qui  eftoit  dvn  rouge  extraordinaire  ,  on  trouua  *  Prt"- 
dedans  plufieurs  veines  rouges  comme  du  iang  qui  rai- 
fant  iuger  que  la  poudre  eftoit  trop  forte  ,  il  fit  refon- 
dre cette  mafle  auec  autant  de  matière  que  la  première 
fois ,  6c  le  tout  fut  de  l'or  à  plus  de  vingt  -  quatre  pour 
la  couleur  :  il  me  dit  >  que  celuy  qui  donna  la  poudre 
fauoit  reccuc  dvn  autre  ,  &  ne  la  fçauoit  pas  faire  : 
mais  quVne  autrefois  vn  vieillard  inconnu  vint  trouuer' 
l'Empereur  ,  &  luy  prefenta  vn  peu  de  poudre  le  priant 
d  en  faire  Icfpreuue  parce  qu'il  croyoit  qu  elle  fe- 
rait bonne  à  quelque  enofe  :  l'Empereur  l'a  prit  &  luy 
dit  de  reuenir  dans  deux  ou  trois  jours  ,  &  qu'il 
luy  parleroit  ,  &  d  abord  enuoya  quérir  lapoticatre 
dans  la  boutique  duquel  nous  elîions  pour  faire  l'eC- 
preuue  de  cecte  poudre  que  l'inconnu  luy  aueit  don- 
née, &  elle  eonuertit  huid  onces  de  mercure  en  par- 
fait or  >  mais  l'Empereur  ayant  enuoyé  chercher  l'hom- 
me àfonjlogis  >il  trouua  qu'il  eftoit  party  Ôc  neparufl: 
iarnais. 

Le  13.  le  fus  le  matin  chez  vn  peintre  ,  &  che* 
chçr  Olàmbcy  ;  puis  ie  retouinay  au  logis  011  ie  fus 
jufques  (ur  les  trois  heures  après  midy  que  nous  fufines 
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Mm   voir  le  Prince  de  Lorraine  ,  &  aucc  luy  à  la  promenade 

1664.  dansTifle. 

Le  14.  Monfieur  FEleâcur  de  May  an  ce  enuoya 
prier  Monfieur  le  Duc  à  dîner  :  Madame  la  Duchefle  de 
Bauiere  enuoya  aufli  dire  qu  elle  donneroit  audience  1 
dix- heures mais  sellant  trouuée  fort' mal, vn  moment 
après  elle  contremanda.  Nous  fufmes  chez  le  Peintre. 
Ofambey ,  qui  imite  fort  bien  la  manière  de  Bamboche  ; 
de  là  dîner  chez  Monfieur  de  Mayencequific  lauer  Mon- 
fieur le  Duc  auec  luy  dans  le  mefmc  balTin|auant  & 
après  le  repas  ,  où  Ton  boit  comme  ailleurs  quoy  qu'on 
y  ait  plus  de  liberté.  L'aprefdiné  nous  parlafmes  fort  de 
Philosophie  ,  &  il  m'affina  d  auoir  fait  auec  la  pefanteur 
d Vn  grain  de  poudre  ,  de  deux  liures  de  mercure  trois 
marcs  d'or,  &  qu'auant  que  de  le  tirer  du  creufet,celuy 
qui  luy  donna  la  poudre  voyant  que  la  matière  eftoit 

dePrtîc-  troP  rouSc  *uv  4UC  *es  rayons  eltoicnt  trop  rouges 
8m.  &  Su  ,l  faudroit  auoir  de  l'argent.  Et  Monfieur  l'Ele- 
veur qui  s'en  trouua  du  plus  pur  en  jetta  trois  ou  qua- 
tre dragmes  dedans  &  le  tout  fortit  en  or  très- parfait 
dont  il  me  promit  de  me  donner  :  celuy  qui  luy  donna 
la  poudre  ne  lauoit  pas  faite  ny  ne  la  fçauoit  pas  faire, 
il  vint  reconduire  Monfieur  le  Duc  iufques  à  la  porte  de 
fon  antichambre  qui  entre  à  la  falc  \  de  la  nous  fufmes 
promener  dans  Tlfle. 

Le  15.  Ofimbey  vint  voiries  tableaux  que  j'auois  ap- 
portez de  Hollande  :  le  fus  porter  mon  liure  dé  lettres  à 
Monfieur  l'Efleitcur  4e  Mayance  ,  puis  chez  vn  peintre 
qui  a  efté  à  Conftantinople.  L'aprefdiné  Monfieur  le 
Duc  eut  Audience  de  Monfieur  l'Êledeur  de  Bauiere: 
la  vifite  de  M.  le  Duc  fut  fort  courre  après  laquelle 
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ie  fus  chez  Monficur  l'Eleveur  de  Saxe  demander  au-  M*rs 
dience  qui  me  fie  faire  des  exeufes  de  ce  qu  il  ne  la  pou-  -é6*' 
uoic  donner  ce  jour  là  ■>  mais  que  Ton  retournait  le  len- 
demain ,  &  qu'on  fçauroit  quand  il  la  pourroit  don- 
ner: ce  fut  le  Comte  de  Quinfi,  qui  me  parla  en  Fabien- 
ce  du  grand  Marefchal  :  de  là  ie  fus  ,voir  Monficur  Fri- 
fen  ,  &  le  remercier  de  la  cognoiflànce  qu  il  mauoit 
procurée  de  Monficur  le  Bourgraue  de  Prague. 

*  Le  16.  Nous  fufincs  ouïr  la  Meflc  aux  Augu- 
ftinsoùeftoit  l'Empereur,  &dclàauec  Monficur  voir  le 
Prince  de  Lorraine  chez  l'Empereur  ,  &  auànt  dîner 
chez  le  Duc  de  Saxe  pour  fçauoir  du  Comte  de  Quinfi 
la  refponie  de  l'audience  que  ie  nepeus  auoir,  parce  que 
fou  altefle  traittoitles  Electeurs  :raprefdinéj'e(criuis  à  M. 
l'Electeur  Palatin. 

Le  17.  lelcriuis  à  Lyon  ,  &  à  Paris  j  puis  acheptay 
vne  petite  boê'te  pour  mettre  tout  ce  que  i'enuoyois  a 
l'Eleàeur  Palatin  ,  &  de  la  chez  Ofàmbey  le  peintre  qui 
m'indiqua  Corneille  qui  fait  des  fruicts,des  lettres ,  pa- 
piers ,  &  chez  lequel  Monfieur  le  Duc  fut  PaprcGhné  , 
&  de  la  promener  dans  Plileoù  Monfieur  de  Bron  mon- 
ta vn  fort  beau  cheual  Turc  &  le  monta  à  dos  nud  :  le 
Duc  de  Saxe  Lauuembourg  auec  (ôn  Fils  arriua  &  y  fi- 
rent leur  entrée  ,  mais  on  ny  tira  point  decanon. 

Le  18.  le  fus  porter  à  l'Ambaflàdcur  de  fon  AltelTc 
Palatine  la  lettre  que  ie  luy  efcriuois ,  &  le  poids  des 
liqueurs  qu'il  auoit  defiré  :  de  là  ie  fus  aux  Iefùines  qui 
ont  vn  aiTés  joli  lieu  i  mais  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire 
deremarquable  :  ceftoit jadis vnConuent  de  Moines, car 
le  cloiftre  y  eft  encore  :  je  fus  demander  audience  à  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Car  rafle  qui  fit  des  exeufes  de  ne  pou- 
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MaYS  uoir  rcceuoir  ce  iour  là  Monfieur  le  Duc ,  parce  que  c'é- 
1604.  toit  le  jour  de  1  ordinaire»  &  que  le  lendemain  il  deuoit 
receuoir  le  bonnet  delà  main  de  l'Empereur.  Corneille  le 
peintre  m  eftoit  venu  porter  le  matin  deux  de  Tes  tableaux  > 
l'vn  de  fruids, l'autre  deplufieurs  lettres,  plumes,  ganifs, 
cire  d'Efpagne  attachées  à  des  cordons  cloués  contre 
vn  ais,  &  vn  rideau  à  demy  tiré  dont  il  vouloit  cinquan- 
te efeus  •  me  trouuant  tout  indifpofé  je  garday  la  cham- 
bre &  pris  vn  remède.  Vn  Comte  Allemand  qui  logeoit 
contre  ma  chambre  trouua  qu'on  luy  auoit  vole  ce  jour 
là  plus  de  cent  efeus. 

Le  19.  Se  fit  la  cérémonie  du  bonnet  que  l'Em- 
pereur donna  au  Cardinal  Carrafe  dans  la  grande 
Eglife. 

Le  20.  Monfieur  le  Comte  Strozzi  vint  voir  le  ma- 
tin Monfieur  le  Duc  auec  Monfieur  le  Comte  Ditrifchtcim 
beaufrere  de  Monfieur  le  Bourgrauc  de  Bohême  qui  le 
pria  à  dîner  pour  le  lendemain  :  puis  ils  le  menèrent  chez: 
Y Empereur  où  1  on  fçeut  la  confirmation  des  Généraux 
cflûs  par  le  confeil  Eledoral.  Laprefdmé  Monfieur  le 
Duc  fut  voir  Monfieur  le  Cardinal  Carrafe  ,  &  de  la 
chez  Oûmbey  >  puis  chercher  vn  autre  peintre,  &  en  fui- 
te chez  Naiperger  qui  trauaillc  merueilleufement  bien 
en  cire ,  ôc  fait  des  figures  fi  petites  qu'il  en  met  trois 
ou  quatre  dans  le  creux  dvnc  moitié  de  graine  de  chan- 
ure*  Il  contrefait  en  cire  toutes  fortes  de  ehofes  com- 
me bois ,  métaux ,  pierres ,  verres ,  Ôc  autres  chofes  outre 
celail  a  chez  luy  vne  infinité  de  cabinets,&autres  curiofités 
très  riches. 

Le  lu  le  fus  chez  MefEeursIes  Electeurs  de  Treu es 
&  de  Saxe  pour  fç auoir  quand  ils  pourroient  donner  au. 
dreiice>  puis.  chez.  Ofimbe}*  de  lachezlefrerede  Naiper- 
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ger  qui  fait  les  belles  figures  de  cire  que  fon  frerevend;  &  Mars 
de  la  chez  Carlo  Rutardo  peintre  qui  fait  fort  bien  les  ani-  1664. 
maux.   Au  retour  nous  fufmes  à  la  Cour  où  l'Empe- 
reur arriua  après,  auec huit  caro/Tes  en  fuite  du  fien,  dans 
lefquels  il  n'y  auoit  perfonne  j  car  les  maiftres  alloient  à 
pied  deuant  l'Empereur  :  tous  les  grands  en  vfent  de 
mefmc  à  legard  de  leurs  courtifans,  particulièrement  le 
Duc  de  Virtcmberg  qui  va  feul  &  à  la  portière  d'où  il  ne 
fàlùe  qui  quefe  foit  qui  le  îaluë  i  s'il  n'eft  fort  confidera- 
ble.    L'Empereur  dîna  en  public  parce  qu'il  mangeoit 
ce  iour  là  du  poiiTon  :  après  auoir  efté  quelque  tcrrîps  â 
fon  dîné  nous  allafmes  dîner  chez  Monfieur  le  Comte 
de  Ditrifchtein  où  cftoient  Meilleurs  les  Comtes  de  Leffe- 
lin,  d'Olac  ,de  Vaidtk,de  Mansfeld  quieftvn  beau  jeune 
Seigneur  grand  &  blond ,  le  Comte  de  Strozzi ,  le  Marquis 
Pio  de  Sauoye  qui  commandoit  vnc  compagnie  dans 
Neubaufcl,  quand  le  Turc  la  prit,  le  Comte  de  Ladron 
qui  à  efpoufé  vne  fœur  du  Comte  de  Ditrifchtein,  &le 
Bourgt aue  de  Bohême  ;  1  autre  eft  Monfieur  de  Schafcn-  - 
bergquin'a  ny  qualité  de  Comte, de  Marquis  ,ny  de  Ba- 
ron ,  &  qui  pourtant  eft  d'vne  des  plus  nobles  &  an- 
ciennes familles  d'Allemagne  :  il  faillit  d'auoir  querelle 
auec  le  Marquis  Pio  au  retour.   Le  dîné  cftoit  fort  beau 
à  cinq  feruices  :  les  petits  violons  de  l'Empereur  jouèrent 
fort  bien. 

Le  2,1.  Monfieur  le  Duc  eut  audience  de  l'Elecleur 
de  Saxe  qui  le  vint  receuoir  jufques  au  milieu  de  fon 
antichambre  &  le  raccompagna  jufques  là:  au  retour: 
nous  fccufmcs  que  Madame  de  Bauicrc  auoit  enuoyé 
dire  qu'elle  donneroit  audience  à  Monfieur  le  Duc  à 
quatre  heures  i  il  y  fut  &  au  fortir  chez  Ofmbty  ,  puis 
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Mars    à  la  promenade  dont  ie  me  difpeniay  à  caufè  du  froid: 
1664.  Monficur  de  Grauclle  enuoyé  plénipotentiaire  du  Roy 
vint  voif  le  matin  Monficur  le  Duo 

*  Le  13.  Monfieur  le  Duc  fut  à  la  Mené  aux  Au- 
guflins ,  puis  voif  Monfieur  l'Ele&eur  de  Treues  qui  se- 
toit  fait  feigner  qui  le  reçeut  dans  vn  fauteuil  plus  pro- 
che de  la  porte  que  ecluy  qu'il  auoit  fait  préparer  pour 
Monfieur  le  Duc  qui  eftoit  fous  le  Dais  :  M.  le  retira 
pourtant  quoy  que  rElc&eur  l'en  voulut  empefcher, 
&  luy  fit  force  exeufes  de  ce  que  fes  gouttes  tempe  - 
chotent  de  le  reconduire  :  de  là  il  fut  chez  l'Empereur 
où  il  demeura  à  dîner  chez  le  Comte  Lambert  grand 
chambellan  qui  len  auoit  enuoyé  prier  deux  jours  aupa- 
xauant» 

Le  24.  le  fis  faire  la  caiflè  des  Hures  &  tailles  dou- 
ces que  jauois  acheptées  defpuis  mon  defpart  de  Mon* 
fieur  lean  Fufch  pour  1  cnuoyer  à  Monfieur  Fifcher  à 
Lyon  :  laprefdinc  Monfieur  fut  chercher  Meilleurs  de 
Grauelles  de  Furftemberg  &  le  Prince  de  Lorraine  t  jache- 
ptay  vn  Tableaux  de  Corneille*,  de  lettres,  plumes  &  ganif 
attaches  contre  vne  planche ,  &  laprefdinc  deux  petits 
d'Ofamkay  ;  Monfieur  le  Marquis  de  Verneuitqui  venoit 
d'Efpagne  &  d'Italie  de  qui  iogeoit  à  noftre  logis  vint  (àlûer 
Monfieur  le  Duc  qui  fut  fur  le  tard  promener  dans  ïl(le 
où  il  fc  mit  dans  le  Carroïïe  du  Prince  de  Lorraine  qu'il 
y  trouuar  au  retour  ie  fus  chercher  Monfieur  le  Comte 
Par  que  ie  trouuay  chez  l'Àpoticaire  nommé  Sttokl  Pet. 
ger ,  qui  dcfmeure  deuant  le  logis  de  l'Empereur  il  a  la 
manière  de  tirer  les  mercures  des  corps  -,  &  dvne  1.  de 
régule  d'antimoine  en  tirer  fans  aide  d'autre  mercure -f- 
JL  de  5  lequel  il  fixe  en  très -bel  argent  qui  fouffre  la 
coupelle,  mais  il  n'enfixeque  le  quart  y  il  me  fit  voir  ôc 
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de  ce  5  t  coulant  qu'il  a  tire  luy  mefmc  &  ce  en  deux 
iours  qu'il  peut  melme  tirer  en  4.  heures  &  de  celuy 
quil'a  fixé ,  il  me  donna  du  coulant  >  mais  il  ne  me  vou- 
lut jamais  apprendre  n'y  l'extraction  ny  la  fixation  ,  di- 
Cint  qu'il  l'auoitreçeu  fous  ferment  de  ne  leiamâis  mon- 
trer: Monfieur  le  Comte  Par  me  dit  dauoir  Peau  qui  (ans 
diminuer  du  poids  d'vnc  pièce  en  tiroit  plufieurs  grains 
iufques  a  16.il  me  ramena  chez  nous. 

Le  25.  le  fis  euaporer dans  vn  cueillier  d'argent  vn  peu 
du  ?  du  fiturne  que  Ton  m  auoit  donné  le  iour  précèdent 
qui  laifia  la  cueiUiere  toute  teinte  dedans  &  dehors  en  or, 
&  l'ayant  bien  bouchée  &  frottée  auec  de  la  poudre 
dardoife ,  que  ie  rencontray  parhazard,  elle deuint blan- 
che comme  auparauant  ;  mais  parce  qu'il  y  auoit  en  deux 
endroits  des  marques  du  lieu  où  auoit  efté  le  §  qui  auoit 
rongé  Ôc  creufç  l'endroit  où  il  auoit  efté  vn  peu  plus 
efpais ,  ie  croyois  que  ce  neftoit  qu'vne  croufte  cfleuée, 
&  non  pis  vn  creux  ;  ie  la  remis  fur  les  charbons  ,  ôc 
elle  redeuint  auffi  jaune  que  la  première  fois  ,  bien  qu'il 
n'y  euft  point  de  $  cette  féconde  fois  :  cependant  ie  la 
rcblanchiscomme  deuanten  lalauant ,  &  lafrottant.  Nous 
fufmes  àla  MefTeaux  Auguftins,puis  voir  le  Duc  de  Bauie- 
re  qui  reçeut  Monfieur  le  Duc  à  la  porte  de  fa  chambre, 
&  il  luy  faifoit  refpondre  par  vn  Gentil-homme  qui  luy 
feruoit  de  truchement  :  de  la  nous  fufmes  à  la  Cour, 
puis  Monfieur  le  Duc  fut  dîner  chez  Monfieur  l'Ele- 
cteur de  Trcues.  L'aprefdinc  ie  fus  voir  le  Marquis  de 
Verneuil  cjui  logeoit  à  noftre  logis  ,  puis  promener  par 
la  Ville  ou  ie  rencontray  vn  homme  de  Monfieur  de 
Bauiere  qui  médit. 

Que  po..i  auoir  IcRcgule  $  beau  &  aise  à  conuenir  en  $  il  falloir  le 
refondre  plufieurs  fois;  &  iju'ilraifoic  le  terre  £  en  le  faifant  fondie  fimplc- 
meut  auec  du  Salpêtre»  puis,&c. 
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Mars  L'Archiduc  d'infpruc  arriua  fur  le  foir. 
1664.  Le  i6\  le  fus  voir  le  matin  le  Comte  Par  qui  trauaille  fur 
le  5  qu'il  extrait  delà  }  &  fur  le  #  qull  y  joint  dont  il 
me  fit  voir  vnc  poudre  fort  fubtile  ;  puis  j  'accompagnay  m. 
le  Duc  chez  le  Comte  de  Valdek,&  de  là  à  la  Cour  où  nous 
vifmcs  dîner  l'Empereur.  L  aprefdiné  nous  fufmes  voir  M. 
de  Grauelle  :  le  foir  ie  fus  demander  à  M.le  grand  Chambel- 
lan 1  audience  de  congé  de  l'Empereur  pour  M.  le  Duc,  &  a 
Monfieur  le  Comte  de  Kinficq  grand  Chambellan  de  l'Ar- 
chiduc d'Infpruc,  l'audience  de  cet  Archiduc. 

Le  17.  le  fus  chezl'Ele&eur  de  Mayenceipuis  ie  feeusdu 
grand  Chambellan  que  Monfieur  le  Ducauroit  audience  de 
l'Empereur  l'aprefdmé;  de  la  dîner  chez  Monfieur  de  Gra- 
uelle,où  efloit  Monfieur  le  Prince  de  Soulsbac,&:  Meffieurs 
Amat,Salmon,&  Malet Confeilliers  deMets  AufortirM. 
le  Duc  fut  prendre  congé  de  l'Empereur,  où  il  ne  demeura 
qu'vn  moment,  il  fit  vnextrefmc froid  tout  le  jour  àcaufe 
d'vn  très  fort  vent  de  Nord. 

Le  i3.Lemcfme  vent  &  froidcontinua,MonfieurPerrin 
de  Lyon  me  vint  voirje  fus  pour  fçauoir  la  refponce  de  l'au- 
dience de  l'Archiduc  queie  ne  pus  encorauoir;  puis  chez 
l'Electeur  de  Mayenee  pour  lamefmechofe  qui  me  retint  à 
dîner  auec  luy ,  tous  deux  fculs  dans  (à  chambre  fans  valets 
qui  (e  retiroient  quand  ils  auoient  porté  les  plats,&  fon  Al- 
teflTe  me  verfoit  à  boire  dans  fon  mcfme  vei re.Il  me  diteom- 
ment  la  Bufàrdiere  quidemeuroit  chezvn  Seigneur  à  Pra- 
gue (èfêntant  malade  à  mourir  efcriuit  à  Vienne  à  vn  nom- 
toVùrb  rné  Caos  fonamy  de  le  venir  promptement  trouuer,  mais 
de  Proie-  j]  n*arriua  que  quelques  heures  après  qu'il  fut  expiré,&  ayat 
m'      demandé  s'il  n  auoit  rien  laiffé,le  Maiftred'Hôrel  de  ce  Sei- 
gneur luy  montra  vne  certaine  poudre  que  fon  Ma* lire  luy 
auoit  ordonné  de  bien  conferuer,  quoy  qu'il  ne  feeut  pas  ce 
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que  ce  pouuoit  eftre ,  laquelle  Caos  defroba  adroitement  \ 
mais  le  Seigneur  1  ayant  demandé  à  fon  Maiftre  d'Hoftel 
«qu'il  menaçoitde  pendre  luy-mefmes'il  ne  latrouuoit ,  le 
Maiftre  d'Hoftel  auecdeuxpiftoletsàla  main  alla  à  Caos, 
luy  dit  qu  il  falloir  mourir  ou  rendre  la  poudre  ;  qu'il  ny 
auoit  que  luy  qui  l'euft  pu  prèndrc,ce  qu'il  fit,  mais  il  en  gar- 
da la  meilleure  partie ,  &  poffible  en  luppofa-t'il  vnc  faufTe 
ce  qui  n'a  pu  eftre  fçeu  ;  d'autant  qua  la  prife  de  Prague  Co- 
niglmarc  ayant  pillé  la  maifon  de  ce  Seigneur  prit  aufli  la 
poudre  quele  Seigneur  luy  demanda  par  lettre,  luydifant 
que  c'eftoit  vne  poudre  pour  la  grauellci  Conifmark  luy  fie 
réponfequ'il  n'en  auoit  point  trouué,  maisqucs'il  lauoit 
qu'il  la  garderoit  pour  s  en  feruir  en  cas  de  befoin  :  or  ce 
Caos  à  fait  de  cette  poudre  plufieursproie&ions,  vne  en 
prefence  du  défunt  Empereur  qui  fit  faire  vne  pièce  de  cét 
or  où  il  y  auoit  vn  mercure  d'vn  codé ,  &  de  l'autre  efeript 
qu  a  tel  jour  &  an,cét  or  auoit  efté  fai t  par  proieclion,vn  au- 
tre en  prefence  du  grand  Vicaire  del'Eledteur  dcMaycncc, 
&  la  troifiéme  en  prefence  de  cette  AltefTe  qui  me  dit  qu  el- 
le la  fit  elle  mcfme  auec  toutes  les  précautions  qu'vne  per- 
(bnnefçauante  comme  elle  dans  la  Philofophie  peut  ren- 
dre.  Cefutauec  vnpetitbouton  gros  comme  vne  lentil- 
le, &  Ci  il  y  auoit  de  la  gomme  adragant  qui  tenoit  la 
poudre  enfemblei  il  mit  ce  bouton  dans  de  la  cired'vnc 
bougie  qui  eftoit  allumée  là  ;  mit  cette  cire  dans  le  fond 
du  creufet  par  defTus  quatre  onces  de  mercure  ,  & 
mit  le  tout  dans  le  feu  couuert  de  charbons  noirs  deflus 
&  deflbus ,  &  aux  enuirons  ;  puis  ils  commencèrent  à  fouf- 
fler  d'importance  ,  &  au  bout  de  demy  heure  ils  ofte- 
rent  les  charbons,  &  virent  l'or  fondu,mais  qui  fàifoitdes 
rayons  fort  rouges  qui  pour  l'ordinaire  font  verts.  Caos 

BBb    %  luy 


j  8  o  Voyage  £  Allemagne 

M*rs  luy  dit  alors  que  l'or  eftoit  encore  trophaut ,  qu'il 
1664.  ie  fal|0it  rabaifler  en  y  mettant  de  l'argent  dedans, 
lors  Ton  Altefle  qui  en  auoit  plufieurs  pièces  ,  en  prit 
vnc  qu'il  jetta  luy  -  mefme  dedans  ,  &  ayant  verfé  le 
tout  en  parfaite  fufion  dans  vnc  lingotiere  il  s'en  fit  vn 
lingot  d Vn  tres-bel  or,  mais  qui  fe  trouua  vn  peu  aigre 
que  Caos  dit  procéder  de  quelque  odeur  de  Loton  qui 
seftoit  trouué  poflible  dans  la  lingotiere  ,  mais  qu'on 
l'enuoyat  fondre  à  la  monnoye,  ce  quonfit,  d'où  Ton 
rapporta  tres-beau  &  tres-doux-,  &le  Maiftre  delà  mon- 
noye dit  à  fon  Altefle  qu'il  n'en  auoit  iamais  veu  de  fi 
beau,  qu'il  eftoit  plus  d'à  24.  karats  &  qu  il  eftoit  cfton- 
nc  comment  d'aigre  qu'il  eftoit  il  fut  deuenu  extrême- 
ment doux  par  vne  feule  fufion.  Son  Altefle  me  pro- 
mit de  m'en  enuoyer  à  Venife  :  elle  me  d»t  aufli  qu'en 
pompant  l'air,  &  le  pouffant  dans  vn  valon  de  verre  elle  en 
auoit  tiré  de  l'eautElle  m'ordonna  de  conuier  m  Je  Duc  de  & 
part  a  dîner  chez  elle  le  lendemain  ,  mais  fur  les  7.  heu- 
res du  foir  Monfieur  l'Archeuéque  de  Strafbourg  l  en- 
uoya  prier  aufli  à  dîner  ,  &  luy  fit  dire  que  Monfieur 
1  Electeur  de  Mayence  y  viendroit  aufli.  lacheptay  l'a- 
prefdinc  des  pièces  d'vn  efcu&de3o.  fols  d  argent,  faites 
fur  la  diette  ,  où  il  y  auoit  dvn  cofté  vne  Aigle  tenant 
d'vne  de  fes  mains  vn  troufleau  de  flèches  auec  ces  mot* 
â  Tentour ,  Sic  vnitû  non  pauco  >  &  de  l'autre  vn  nom  de 
Iesvs  dans  vn  Soleil  au  haut  de  la  médaille,  &  au  bas 
vn  croiflant  renuerfé  auec  ces  mots ,  4>uo  fiperiore  païen- 
thr. 

Le  19.  Monfieur  le  Cardinal  Carrafa  enuoya  de- 
mander audience  à  Monfieur  le  Duc  pour  le  matin  qui 
fut  fur  les  ik  heures,  5c  fit  vne  vifite  affes  longue:  Mon- 
fieur le  Duc  iallareceuoir,  &  conduire  jufques  à  fon  ca- 
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roflc  :  Monfieur  l'Archiduc  d'Infpruc  enuoya  faire  excu-  Mm 
fe  s'il  nepouuoit  donner  audience  ce  jour  là, parce  qu'il  I664' 
alloit  à  la  chafïe  auec  l'Empereur  nonobftant  la  neige 
qui  tomba  aflés  grofle  iufques  fur  les  3.  heures.  Mon-  . 
(ieur  le  Duc  fut  dîner  chez  Moniteur  de  Strafbourg,  où 
il  y  cuft  tres-grand  monde  ,  &  vn  fuperbe  feftin  qui  du- 
ra bien  cinq  heures.  le  ny  demeuray  pas ,  parce  qu'il  ne 
me  le  dit  pas ,  quoy  qu'il  me  demandât  après  à  Mon. 
fieur  le  Duc  :  l'apoticaire  Strohel  Percer  me  dit  comme 
vn  Marchand  de  Lubec  qui  fàifoit  fort  peu  de  négoce  ,  (nQr 
mais  qui  fçauoit  fixer  le  plomb  &  le  teindre  en  bon  or, 
donna  au  Roy  de  Suéde  cent  liures  d'or  en  mafle  lors 
qu'il  pafTa  par  Lubec  dont  il  fit  faire  des  ducats  ;  &  pour- 
ce  qu'il  fçauoit  bien  que  céc  or  procedoit  de  la  con- 
uerfion  du  plomb  en  or,  il  fit  mettre  aux  coftez  de  fcs 
armes  qui  font  grauces  à  vnc  des  faces  du  ducat ,  le  ca- 
ractère du  fouffre  ,  &  celuy  du  mercure,  l!  me  donna 
pour  vérifier  fon  dire  vn  de  ces  Ducats  ,  &  il  me  dit 
qu'après  la  mort  de  ce  marchand  qui  ne  paioifloit  pas 
fort  opulent,  n'ayant  iamais  negotié*  qu'a  vn  négoce  de 
peu  de  profit  ,  &  qu'il  auoit  mefme  difeontinué  dé- 
puis tres-long  temps  \  on  trouua  chez  luy  plus  de  1700. 
mille  efeus. 

Le  Trentième  ,  le  fus  ouïr  la  MefTe  aux  Cor- 
deliers  pendant  que  Monfîeur  le  Comte  de  Par  sliabil- 
loit  :  au  retour  Monfieur  le  Duc  fut  à  l'audience  de 
Monfîeur  l'Archiduc  d'Infpruc,  auquel  j'eus  auffi  l'hon- 
neur de  faire  la  reuerence  ,  quand  il  en  fut  dehors» 
C'eft  vn  Prince  grand  &  de  bonne  mine  :  il  eftoit  ap- 
puyé contre  fa  table  i  &  quand  ie  luy  parlay  de  la 
Reyne  il  mit  la  main  au  chapeau  &  fe  dcfcouurir. 
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II  accompagna  le  troifiefme  fils  du  Marquis  de  Bade  juf- 
ques  à  la  porte  de  fa  chambre.  Laprefdiné  ie  rctournay 
chez  le  Comte  Par  qui  me  donna  quelques  fecrets ,  &  nous 
liafmes  vne  amitié  enfemble.  Il  ell  chambellan  de  la  clef 
d'or  de  (à  Majefté  Impériale:  fur  le  tard  Monfieur  fut  dire 
adieu  à  Monfieur  de  Grauelle. 
Lei  3.Monfïeurfut  direadieu  Monfieur  de  Strasbourg  qui 
eftoit  fort  enrhumé  dvn  grand  dîné  que  le  Duc  de  Virtem- 
berg  leur  auoit  fait  le  jour  précèdent:  tous  cesfeftins  qui 
eltoient  continuels  faifoient  fort  parler  tout  le  monde»  & 
I  on  les  condamnoit  tout  haut  dans  les  antichambres  de 
l'Empereur,  &  de  l'Archiduc  d  Infpruc:  de  lànousfufmes 
chez  Meilleurs  les  Comtes  de  Leflelin,dc  Su  ozzi,&  de  Die- 
trifehetein.  Monfieur  de  Maycnceenuoya  prier  Monfieur 
le  Duc  à  dîner,  oùnousfufmcs ,  &c  oùeftoient  le  Comte 
Strozzi  Capitaine  des  gardes  de  l'Empereur,  IcfîlsdeCo- 
nigfmark,  le  freredu  Comte  de  Serin,&  Monfieur  d'Auau- 
gour:l  aprefdîné  Monfieur  de  Mayence  donna  vne  longue 
veûeà  Monfieur  le  Duc,  &  puis  nous  nous  en  allâmes  au 
logK  Monfieur  le  Duc  fut  faire  fes  adieux  chez  le  Prince  de 
Lorraine  &  autres  :  Monfieur  le  Comte  Guillaume  de  Fur- 
ftemberg  Euefquedc  Mets,luy  vint  dire  adieu,  &  Monfieur 
Amac  Confcillierde  Mets.  Sur  les  fept  heures fuiuanr Tor- 
dre que  m'en  auoit  donné  fon  AltclTc  de  Mayence,  ie  la  fus 
voir,  &  demeuray  auec  clic  jufques  à  dix  heures  où  elle  me 
tcfmoigna  beaucoup  d  amitié  &  de  confiance.  le  luy  don- 
nay  copie  de  quelques  endroits  de  nos  lettres,  Elle  m'en 
fçeut  grand  gré ,  &  ayant  depuis  long  -  temps  grande  opi- 
nion delà  m  agnelle  me  dit. 

Que  Ion  Caput  rnortuumqui  n'ayant  aucun  fcl  acrirok  puiflàmment  l'cfpric 
vniucifcl,nous  ledonnoit  pur  &  indéterminé,  &  non  {pccific;il  me  die  IVlErt 
du  ici  de  tartre  lur  vue  lame  de  cuiure  appliquée  fur  des  charbons,  &  vue 
forte  de  grcn.ulc  remplie  dedans  d'vnmeflange  du  dit  Sel,&  de  S:ilpcrre,&  les 
fentes  extérieures  de  ectre  grenade  qui  cftoit  comme  trclilfce ,  remplies  de  fi- 
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hlTcs  de  Iin,**bicn  trempées  dans  la  iolution  de  ces  deux  tels  :  il  me  promit  de  ^yivril 
m'enuoyer  la  rectification  de  fefpric  de  vin  dont  il  ne  retombe  pas  vne  gout-  1664.. 
rc  en  terre  d'vn  plein  verre  qu'on  en  jette  en  l'air  ,  &  de  l'or  qu'il  a  fan  luy  curie&cZ 
mcfrr.c  par  protection  Se  d'eftablir  Se  lier  commerce  de  moy,&  de  fon  grand  ck  ^ 
Doyen  qui  luy  auoit  cnuoyé  force  vitrifications ,  ôc  qui  prétend  d'arriucr  à  la  imi* 
coinpdfition  de  la  porcelaine,  Sues' 

Le  Premier.  Nous  fufmcs  dire  adieu  à  Monfieur  le 
Comte  Guillaume  de  Furftemberg;  puis  partifmesfur  les 
fept  heures  en  carofle,nos  hardes  fur  vn  coche,  &  quatre  de 
nos  gen*  àcheual,  ayant  fait  marché  auec  vn  poitillon  a  haben- 
3*.  efeus  par  perfonne depuis  Ratisbonne  jufqucsàVenife,  spfrg 
voiture  &nourriture,&8o.cfcuspourleshardcs:nous  fîmes  a^aCou' 
6.  milles  jufquesiladînée,  qui  futàla  petite  Viilede  Ha^  rfme  l1' 
benfpergj&troismillesaprerdînéjufquesà  CaifTelfelt  où  cajs- 
nous  couchâmes,  les  deux  premiers  milles  parvnpaïsvn  sel- 
peu  montueux,&  dans  desbois  de  pin, &aiTés  long  tcpsîe 
long  du  Danube,  le  relie  du  pais  elloit  fort  beau;  il  fit  afles  ^  *oit 
froid  le  matin,  &  le  carolTe  eftoit  très  mal  commodi  :  nous 
trouuafmes  à  la  dînéc  Meilleurs  Amat,Salmon  ,  &  Malet 
Confeillieisde  Mtfs:  m.  le  Duc  jouant  au  galet  où  nou*dî- 
nâmes,fe  mitvn  efclat  debois  entre  la  chair,  &  l'ongle  du 
gros  doigt  lequel  on  ne  peut  arracher. 

Le  i.Nous  partîmes  à  ^.heures  du  matin  au  plus  beau  teps  sctJR0.m 
dumondequicontinuatoutlcjourilecheminfutauiTifort  BEN. 
beau ,  la  Bauierc  ellant  en  ces  endroits  fort  Culîiuce ,  &  rem-  havsfn 
lie  de  Villages ,  &  de  rlifieuis  Villes  petites,  mais  très  jo-  ^tfode. 
les  comme  celle  de  Schrobenhaufcn  cù  nons  dîcafmcsà  ^* 
l'Eftoilc  ayant  fait  4.miîlcspuis  afin  d'ardue;  ce  même  jour 
à  Auxbourg  Monlieui  le  Duc,mon filsje  Maiflre dHoltel, 
&moy  montâmes  a  chenal  à  i.  \  &arriuafmes  juftement 
à  huit  à  la  porte  fecrex  d'Auxbourg,  ayant  fait  cinq 
çrands  mi-Ucs  \  nous  eniralmcs  par  la  dite  porte  fecretc  y 
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Avril   &  payafmes  chaqu'vn  trois  gros  qui  valent  fix  Tols  de 
lU\'    Fiance  qui  eft  i.  ~  gros  par  tefte  ,  le  cheual  autant  que 
l'homme;  &  fi  Ton  menoit  vn  chien  il  payeroit  aufli i. 
f  gros:nous  arriuafmesà  ihoftclleric  de  la  Couronne  ou 
les  Confeillers  de  Mets  qui  eftoient  venus  en  pofte ,  ne 
nousattendoient  pas  :  nous  vifmes  le  matin  deux  cor- 
iAVGS-  neilles  voler  deux  ducs  »  &  deux  cigoignesqui  vindrent 
bvrg     cefèmbloit  pour  les  voler  tous  ,  mais  qui  après  auoir  fait 
ÀUou-  vn  tour  où  deux ,  sabbai/Tereat  en  terre  ,  &  les co/neilles 
continuèrent. 

Le  troifiéme.  Noflrc  carofle  &  le  refte  du  train  arri- 
uerent  fur  les  huit  heures.  L'aprefdmc  ie  fus  auec  tous 
ces  Meflieuis  à  l'Hoftel  de  Ville  j  puis  chez  Monfieur  de 
Picre  qui  me  fit  voir  vn  excellent  Microfcope ,  dont  il  refu- 
Ùl6.  ducats  i  puis  aux  Icfuites,  &de  la  voir  ce  Hure  iAlhat 
Dure. 

Le  quatrième.  le  fus  le  matin  chercher  des  eftuis,& 
des  médailles  modernes  chez  les  orpheures  >  &  à  la  mon- 
noyje  j  puis  acheprer  le  microfcclpe  :  l'aprefdiné  auec  Mon- 
fîeur  le  Duc,  &ces  Meilleurs  de  Mets  voir  des  Ellampes, 
faire  tourner  des  efais  :  à  deux  heures  après  minuit  le  feu 
fe  prit  au  lit  de  Monfieur  le  Duc  qui  courut  grand' fortu- 
ne de  brufler  en  dormant.  Il  luy  en  coûta  quatrevingt  fix 
efeus. 

LANTS-     Le  cinquième.  le  fus  dire  adieu  à  Monfieur  Stetin 
àlaTefle  c^in  me  ^onna  deux  eîcus  du  Roy  de  Suéde  auec  la  mar- 
dt  More.        ^u  ^  &  fouffre;de  la  achepter  vne  carte  du  Tirolj&apres 
6.L        auoir  dîné  nous  partîmes  à  vne  heure  après  midy  en  ca- 
lèche fufpenduë  fur  le  derrière  feulement ,  &  couuucne 
en  coche  :  nous  filmes  les  fix  lieues  qu'il  y  a  lufquesi 
Lantfpergue  où  nousarriuâmes  à  7.  heures  par  vne  gran- 
diflime  peloufequi  continue iufques à  cette  Ville i  ilfaifoit 
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vn  tres-beau  temps,&  (i  chaud  que  les  vnpeu  rs  qu'il  cfleuoit 
dans  cette  plaine  faifoicntiuger  que  c'eitoit  de  l'eau  dans 
laquelle  on  voyoit  mcfme  l'image  des  arbres  qui  cftoient 
dans  la  campagne  ,  &  pour  cela  il  y  eût  gageure  que 
c'cftoit  de  1  eau  ,  &  <ommc  ie  tenois  pour  le  contraire , 
je  gaignay  la  gageure  :  Cette  Ville  de  Lantfberguc  cft 
trcs- petite  ,  mais  fort  jolie  ,  comme  toutes  celles  de 
Bauiere,  elle  eft  fur  le  bord  de  la  petite  riuierc  du  Lec- 
que  qu'on  paûc  fur  vn  pont  de  bois  pour  y  arriuer ,  il 
y  a  plufieurs  fontaines  principalement  vne*  deuant  l'hô- 
tellerie où  il  y  auoit  huiû  affes  jolis  jets  :  en  attendant  le 
fouper  nous  fufmes  faire  vn  tour  par  la  Viilequi  eftauffi 
fort  preflec  de  la  montagne  au  haut  de  laquelle  cft  vn  pe- 
tit château. 

le  fus  fcul  voirl'Eglife  du  Nouiciatdes  Iefuites  proche 
noftrc  logis  ,  où  i  eus  vn  entretien  en  Latin  auec  vn 
Pere  qui  n'auoit  ny  chapeau  ny  bonnci  carré  ,  mais  vne 
calotte  à  oreilles  à  l'Allemande  qu'il  auoit  ^ùe  au  Confef- 
fionnal. 

le  luy  demanday  au  vray  ce  que  ceftoit  des  Pères  que 
les  Holandois  firent  mourir  à  Mailric,  dontilsontmisles 
teftesfurdes  pieux;  il  me  dit,  que  la  véritable  eaufedclcur 
mort,auoitefté  la  conuerfion  du  Duc  de  Bouillon  à  qui  le 
P.  Redteur  nommé  Boddens ,  auoit  fait  embrafler  la  foy  Ca- 
tholiqucjque  les  Holandois  ayant  defcouuert  vne  coniura- 
tion  de  quelques  habitas  Catholiques  pour  remettre  la  Vil- 
le entre  les  mains  du  Roy  d'Efpagne  attitrerent  vn  bralTcur 
de  Bierc  qui  accu  fa  le  Pere  Rc&eu^vn  autre  Pcrc,&  vn  Frè- 
re qui  furent  autîy-tolt  mis  en  prifon ,  &  qu  vn  certain  En- 
feigne  leurennemy  auoit  poufle*  laccufateur,que  les  Bour- 
reaux les  tourmentèrent  de  la  plus  cruelle  manière  dont 
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iîs  peurent  s*aduifer,lcs  ayant  liez  à  vnechaineiauec  vn  col* 
lier  armé  de  pointes  au  col  ;  &  ayant  allumé  vn  grand  feu 
au  cour  des  patients ,  qui  fouffrirent  conftamment  la  que- 
ftion  i  que  le  Perc  Rccolet  aduoûa  qu  vn  foldat  Bougui- 
gnon  luy  au  oit  communique  ledeflein  défaire  rendre  la 
Ville  à  fon  Roy, mais  qu'il  l'en  auoit  dûTuadc  luy  difantque 
ceftoitvne  affaire  dont  ilnedeuoic  pointfemefler ,  &  te  re- 
mettre à  la  Prouidence  de  Dieu  qui  luy  confèruoit  laliber- 
tx  de  viu  re  en  (à  Religion.  Tout  cecy  fe  trouuc  dans  la  re- 
lation  que  m:  de  Bouillon  en  efenuit  a  lors  &  que  les 
Pères  d'Anuers  gardent  >  figncede&main  >  où  dadioufte 
qu'enfin  il  (outiendrcnt  conftamment  iufques  au  lieu  du 
fupplicc  où  Ton  lût  leur  fentence  qu  'il*  n  auoient  iamais  veu 
ny  connu  leur  acculateur,  qui  fe  coupa  3.  où  4.  fois,  &  ne 
lesconnoifloitpis  non  plus  Liy-mefme. 

Comme  ie  luy  dis  queTefto*  de  Lyon,  il  medemanda 
auffi-toft  des  nouu elles  de  la  mort  du  Perc  Théophi- 
le Raynaud,  ie  luy  dis  que  ie  me  trouuay  à  Lyon  quand 
il  mourut  1  Ôc  que  mon  frère  que  i  eftois  venu  de  Pa- 
ris ,  lors  qu'on  luy  fie  l'opération  de  la  taille  }  m'en 
auoit  fouuent  entretenu.  Il  me  tira  lors  vne  lettre  du 
Pere  Henfchenius ,  dont  i'auois  veu  la  Bibliothèque  a 
Anucrs ,  par  laquelle  il  luy  efcriuoit  que  les  Iacobinsont 
fait  courir  le  bruit  en  Flandres,  &  à  Rome  ,  que  le  Pe- 
re Théophile  eftoit  moit  enragé ,  que  les  leluitcs  l'a- 
uoient  priué  des  Sacremens,  qu'il  couroit  par  leur  Con- 
uent  de  Lyon  ,  criant  comme  vn  àimnéPhltftinfuperme, 
&  qu'ayant efté enterré  ftpaltura  Afmi ,  on  1  auoit  trouué 
le  lendemain  defterré  ,  &  fon  corps  tout  liuide  ,  parce 
que  les  Diables  Pauoicnt  battu  toute  la  nuit  :  ie  luy  dis 
que  c  eftoit  vne  calomnie groffiere  Ôc  vn  bruit  ridicule  : 
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cai  lu  Ua  Umme  auoit  cène  par  foiblefle  depuis  ic.  Avrtl 
iours  de  dire  la  Méfie ,  &  communion  tous  le*  iuu.a ,  ,|   1 6H- 
auoit  fait  trois  Confeflions  générales  au  Perc  du  Lieu , 
la  femaine  qu'il  mourut  r&  mefme  le  matin  du  iourdefon 
decez  9  qui  arriua  l'année  paflee  à  la  veille  de  tous  les 
Saints  ,  après  en  auoir  eu  desvifibles  preflentiments  ,  il 
dit  adieu  trois  fois  au  Frère  qui  Taidoit  à  s'habiller  laflèu- 
rant  qu'il  ne  luy  donneroit  plus  de  peine  y  &  retour- 
nant de  la  Chapelle  où  il  auoic  oùy  la  Méfie  &  com- 
munie ,  il  dit  à  vn  Frère  qu'il  rencontra  ,  qu'il  aùoit  de- 
mandé à  Dieu  daller  pafler  au  Ciel  la  Feue  de  tous 
les  Saints ,  &  vn  moment  après  ,  enuiron  demy  heure 
après  la  Communion  il  expira  entrant  en  fa  chambre 
entre  les  mains  d'vn  autre  bon  Frère  ,  &  ainfi  ^accom- 
plit la  Prophétie  qu'il  auoit  faite  qu'il  mourroit  en  & 
Sotranc ,  &  dans  (a  chambre  >  qu'il  auoit  tant  aymçes 
toutes  deux  ,  que  nulle  perfèeution  ne  l'auoit  peu  déta- 
cher de  l'état  qu'il  auoit  embrafie  en  fon  enfance ,  n'a- 
yant iamais  quitté  durant  foixante  ans  la  retraitte  de  (à 
cellule  que  pour  des  œuures  de  charité,  comme  pour 
confefler  le  moindre  payfan  qui  Ce  prefentoit  r  à  queî 
temps  que  ce  fut.   le  luy  dis  que  lTglife  de  Lyon  ,  luy 
fit  vn  feruice  folemnel ,  au  Chapitre  de  S.  luft ,  où  s'tffi 
tenu  yn  Concile  ;  que  les  Carmes  &  les  Chartreux  r 
auoient  fait  de  mefme  à  Lyon  r  &  par  tout  leur  Ordre}. 
&  que  la  Congrégation  des  Meilleurs  de  Lyon  r  auoit 
voulu  dire  l'Office  en  leur  Chappelfe  ,  &  affilier  cr* 
corps  à  (es  obfeaues..  le  luy  dis  que  mon  Frère  mefine  qui 
fie'croyoit  pas  de  léger  aux  reuelations,  m'aooit  dk  fou*- 
uent  que  quand  le  Pcre  Théophile  efiott  fort  affligé  cm 
Auignonitocxafloiiidcfbaltuicdc  NcgotiMon  Rdtgiojè* 
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Avril    vn  ^armc  defchaufle  l'étant  aile  fecommanrW  piic- 
rAr  <*'vuc  carmélite  qui  eft  en  Auignon  en  odeur  de 
fàinteté  >  Gins  vouloir  le  nommer  ,  cette  fille  luy  ref- 
pondit ,  que  celuy  pour  lequel  il  demandoit  des  prières 
eftoit  vn  des  plus  fçauants  de  l'Eglife,ôrtres-agreablc  a  Dieui 
mais  que  pour  exercer  (à  vertu  &  croiftre  Ton  mérite, 
noftrc  Seigneur  l'auoit  voulu  mortifier  en  la  chofepour 
laquelle  il  auoit  eu  plus  de  paffion ,  qui  eftoient  Ces  li< 
ures ,  dont  toute  la  gloire  &  la  recorapenfe ,  luy  eftoient 
referuées  après  la  mort ,  &  qu'alors  toutes  les  Prouinces 
du  monde  le  s  recherchcroientauecempreflement  ;  com- 
me ie  vis  qu'il  m  écoûtoit  aucc  vn  extrême  plaifir ,  i'ad- 
iouflay  ce  que  Monfieur  le  Prieur  lugeaà  de  Lyon, 
m  auoit  appris  de  la  modeftie  du  Pere  Théophile ,  la- 
quelle fes  aduerfaircs  deuroient  imiter,  (çauoir  qu'il  auoit 
refufé  TEuetché  de  Gcneue  ,  après  h  mort  du  Neveu 
du  Bien -heureux  *,  que  Dom  Félix  de  Sauoye  ,  &  tout 
le  Sénat  de  Chambery  ,  ayant  obtenu  le  -contentement 
du  Duc  Charles  Emanuêl  ,  le  feul  Pere  Théophile  s'y 
oppofa,  &les  prefla  fi  fort  qu'ils  furent  contraints  de 
cefler  ,  ce  que  ledit  prieur  ma  aflèuré,  fçauoir  de  feien- 
ce  certaine  •>  mais  qu'il  eftoit  luy  -  mefme  témoin  d'vn 
a£re  de  la  plus  héroïque  vertu  ,  puis  qu'ayant  eu  ordre 
de  feu  Monfieur  de  Bourdcaux ,  &  quelques  autres  de 
prefenter  au  Pere  Théophile  lors  de  fes  aduerfitez  ,  des 
Bénéfices  &  deux  mille  liures  de  rentes  ,  auec  caution 
Bourgeoife  dans  Lyon  ,  s'il  vouloit  feulement  emplo- 
yer (a  plume  à  eferire  en  faucur  de  certaine  Doctrine, 
le  Pere  Théophile  refpondit  à  Monfieur  Iugcadt  ces  bel- 
les paroles  ,  en  baifant  fà  fottane  ,  qu'il  aymoit  mieux 
mourir  perfecuté  dans  cet  habit  que  viure  bien  à  fon 
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Ce  pere  m'indiqua  lctraitté  du  P.Curtius  de duabus  meàiis  ,d*4- 
proport ionah bus ,  &  Utere  Heptagoni  per  HyperboUn. 

*   Le  6.  Apres  auoiroùyvne  petite  Meffe  auec  Paf- 
fion,  &  la  grande  fans  Paffion ,  nous  partîmes  après  les  fepe 
heures  &  fûmes  dîner  à  Vailbain  petitre  Ville  tfloignée  de 
quatre  mille ,  où  nous  arriuâmes  à  deux  heures ,  ayant  che-  rrjrL. 
miné  parvnc  plaine  comme  le  jourprecedant,  mais  culti-  ^ain 
uée,  puis  par  des  bois  fapins.  Lapreldincnousfifmesenco- 
re  trois  milles  toufioursdansla  plaine  remplie  de  force  bois  6</# 
de  fapins ,  &  de  quelques  mechans  villages  :  nous  arriuâ- 
mes à  fept  heures  &      à  Mournau  petite  Ville  fituée  à  M 
l'entrée  des  hautes  montagnes  de  Tirol  qu'on  voit  dépuis  NAy 
Augfbourg,  nous  auions  pris  vn  guide  de  cinquante  ans,  *l'Ejloilc, 
qui  uutoit&couroitprcfquetout  le  long  du  chemin:  ie  4*. 
rcmarquay  le  matin  à  la  Meue  que  toutes,  les  femmes  s  y 
communièrent,  &  quelles portoient  des  fraifes  pliflees  à 
gros  goderon ,  &  dans  les  chemins  des  paifànnes  veftucs 
de  toile  noire  auec  des  chapeaux ,  dont  la  coupe  cft  baffe , 
&  fort  aiguë,  &  ont  des  bottines  blanches  laçces  au  cofte, 
aufcjue«l;  s  font  attachées  des  pantoufles  au  lieu  de  (bulicrs: 
au  lieu  où  nous  dînafmcs  ,  les  petits  jeûnes  garçons  ti- 
roient  vn  afne  de  bois  auec  vne  figure  de  Iesvs- 
Christ  deffus   par  toutes  les  rues  ,  &  Ton  leur 
donnoit  des  petits  pains  rons  ,  &  entrelacés  comme 
des  bugnes,  qui  font  faupoudrés  de  fel  dont  on  mange 
fort  en  ce  pais  :  à  la  couchée  nous  trouuâmes  la  pre- 
mière fois  de  ces  lits  fi  hauts  qu'on  ny  peut  demeu- 
rer affis  fans  toucher  de  la  telle  à  leur  ciel  qui  eft  de  menut- 
k  rie  :  durant  le  logis  eftoit  vne  Eglifc  oùl'on  chantoit  grâ- 
ces en  Mufique  quand  nous  y  arriuâmes. 
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Avril       Le  7JM0US  partîmes  à  6 .heures  ~  ôc  fifmcs  4  milles  toû- 
I664,   jours  dans  le  valon  qu'enferrent  les  hautes  montagnes  di» 
Tirol:  ce  valon  cftarroufé  d  vne  petite  riuiere  qui  rend  ce 
chemin  fort  agréable  jufques  à  Partenchirchen  fort  bon  & 
grand  village;  mais  les  maifons  ne  font  couvertes  que  de 
planches  de  bois  mifes  îimplcmcnt  les  v  nés  fur  les  autres, 
cù  elles  font  feulement  arreftées  par  de  groflês  pierres. 
tar-      qu'on  y  met  deiTus,  ce  qui  à  monaduis  eft  allés  dangereux; 
T£N-     car  fi  quelqu'vnc  tomboit  elle  tticroit  ceux  qu'elle  ren- 
^u^r    contreroit  :  faprefdiné  Monfieur  le  Duc  &  rru>y  fuf- 
*U cou-  mes  a  cheual ,  parce  qui!  falloit  monter  les  monta- 
is»»*     gnes  y  ceft  à  dire  quelques  vnes  des  plus  hautes  que 
6 j  aye  veucs  y  nous  trouuafmes  en  chemin  force  marchands 
d'Augfbourg  qui  reuenoient  de  la  foire  de  Bolfane ,  &: 
des  luife  crue  le  crus  Italiens  ,  parce  que  nos  valets  leur 
ayant  voulu  dire.  Moufchemecbem  O*  lodathe  ,  il  faillit  a 
y  auoir  du  bruit. 

//  efl  finit  mention  cy-dejfut  de  ces  mots  ,  mak  le  premier  fe  tronue  icy 
êferit  d'untre  façon  >  dr  plu*  corrxUemtnt  à  mon  aduis.  Car  vray  fttnbl*- 
blement  c'eff  l'interrogation  en  langue  Hébraïque.  Quodnam  cft  nomen  vc- 
ûrum  î  tStiCW  1S 

Quant  au  mot  lodathe  >  il  ne  peut  fignifier  qu'ils  ont  crucifié '  iCoJfre  Ses» 
gnenr ,  maU  on  pourroit  douter  que  cefl  pour  leur  demander  s'il  font  Juifs . 

nrwnm>n.  Time  îudams?. 

Nous  paflâmes  par  vn  afles  grand  village  qui  efE 
dans  ces  montagnes  dont  les  maifons  ne  (ont  que 
de  bois ,  &  couuertes  de  meûne  ,  mais  elles  fe  tou- 
chent ,  &  font  vne  fort  longue  &  large  rue  r  à  my  che- 
min de  la  couchée  *  eft  la  réparation  de  la  Bauiere  » 
&  du  Tirol  où  il  y  à  vne  borne  aucc  les  armes  de  l'Ar- 
chiduc y  ôci  vne  portée  de  Moufijuct  contre  la  monta- 
ge quenouslaiflions  à gauche  jeitvnjoly  Fort  dit  Char- 
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tqation  d Vn  cofté  où  l'on  ne  fçauroit  monter  par  de-  ,6tf* 
nanc ,  &  encore  moins  defeendre  par  derrière  la  mon- 
tagne efearpee  à  laquelle  il  eft  attaché  :  il  commande  à 
tout  le  valon,  dans  lequel  il  y  auoit  vn  petit  Fort  de  ter- 
re qui  eft  tout  ruiné  ,  où  l'on  demande  à  prêtent  les  pa- 
tentes de  (ànté.  Ce  fort  eft  à  l'Archiduc  :  après  lauoir 
paffé  nous  montâmes  encore ,  &  fufmes  coucher  dans  vn 
village  qui  eft  au  deflus  d'vne  des  montagnes  dans  lequel  Mir*cU 
eft  vn  Conucnt  d'Auguftins.  Nous  fufmes  voirie  lieu  où  %!e^Jf"' 
fèfit  vn  miracle  le  Icudy-Saint ,  il  y  a  180  ansenuiron,à 
ce  que  nous  dirent  les  Pères  :  ceftoit  vn  Gentil -hom- 
me Allemand  nommé  QfmaliusMilfer  qui  auoit  fon  châ- 
teau la  proche ,  lequel  par  piefbmption  voulut  que  le 
Preftrc  le  communiât  comme  luy  auec  vnc  grande  ho. 
fiie  ;  mais  comme  il  l'eut  dans  la  bouche  la  terre  au 
cofté  de  l'Autel  fondit  fous  fes  pieds  cnuiron  deux  pieds , 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retenir  à  la  pierre  de  l'Autel ,  fur 
laquelle  on  voit  quatre  enfoncements  de  la  marque  de 
fes  quatre  doigts  ,  &  au  bord  du  dit  Autel  vn  autre  en- 
foncement qui  eft  cetuy  de  fon  pouce  aufll  bien  que  la 
marque  de  fes  talons  dans  le  creux  r.  ù  h  terre  s  enfonça ,  & 
dans  vne  chapelle  on  y  montre  l'Hoftie  qui  paroi t  plù- 
toft  vn  petit  os  blanc  que  du  pain»  dans  lequel  il  y  a 
deux  enfoncemens  qu'on  dit  eftrc  la  marque  de  ces 
dents  ,  &  vn  peu  de  rouge  que  ie  ne  peus  pourtant  ia- 
mais  recognoiftre  qu'on  dit  cftre  comme  du  fang  cail- 
lé :  on  adioufte  que  fon  valet  allant  raporter  cela  à  fa 
femme  qui  n'en  creut  rien  ,  elle  dit  que  cela  efteit  vray  » 
comme  il  eftoit  vray  qu'vn  bois  fec  qui  cftoit  là  auoit 
des  fleurs  ,  &c  d'abord  il  y  parut  des  rôles,  dont  elle  fut 
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Avfll  fi  touchée  qu'elle  s'en  alla  dans  les  bois  dont  on  eut  ia- 
1664.  mais  plus  denouucllcs ,  &  fon  mary  fit  aufli  pénitence, 
&  mourut  fâintement  :  ce  village  fc nomme  Sçfclt  &eft 
cfloigne  de  5.  mille  de  la  dînee  d'où  nous  cftions  partys 
à  t.  *  ôcarriuâmcs  à  7.  -f  mais  nos  gens  n'y  arriuerent  qua 
neuf  heures  &  demy . 

le  trouuay  dans  le  logis  vn  des  Iuifs  que  nous  auions 
rencontrez  en  chemin ,  qui  m'expliqua  le  Dixit  Dominm ,  di- 
fant  queDauid  ne  fauoit  pas  compofé,mais  vn  de  (es  Mufî- 
ciens,  qui  introduit  Dauid  parlant  àfon  fils  Salomon  Domi- 
no 0Jto,Seigncur  de  celuy  qui  chantoit  ce  Pfeaume.  Et  quant 
à  ce  qu'il  luy  dit  qu'il  fera  Preftrc  Eternel  félon  l'ordre  de  ] 
Melchifedech ,  il  me  dit  que  cela  fe  dcuoit  entendre ,  non 
delà  Preftrife,  mais  de  la  Royauté ,  car  le  mefme  mot  qui 
fignifie  Preftre  en  Hébreu ,  fignifie  Prince ,  &  le  mot  in ster- 
num y  ne  fignifie  pas  vne  durée  fans  fin ,  mais  vne  durée  bien 
longue  \  fibien  que  tu  es  facerdos  inaternum  fecundumordinem 
Melchifedech  eft  vn  fouhait  de  ce  chantre  qui  prédit  à  Salo- 
mon qu'il  fera  long- temps  Prince  des  Iuifs ,  &  fa  race  après 
luy ,  fuiuant  la  parole  que  Dieu  en  a  donnée  à  Dauid  mon 
Roy  mfte  ;  car  dans  l'Hébreu  Ordinem  fignifie  parole,  &  Me  le  hh 
fedech,  Royiuftc,  ~ 
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£  8.  nous  parrifmcs  à  huit  heures  &  après  auoir  monté  Le  fécond 
^quelque  peu  nous  commençafmes  à  defeendre ,  ayant  <v0yage 
pourtant  à  droit  &  à  gauche  des  montagnes  d'vne  hauteur  d'Italie 
extraordinaire ,  les  vnes  de  rochers  fecs^lcs  autres  couuer-  ayant  été 
tes  de  fapins  ;  nous  dcfcendifmcs  pourtant  du  pied  de  ces  fait  far 
montagnes  plus  d'vne  heure  te  demy  durant ,  iufques  à  ce  &f.  de 
que  nous  arriuafmes  dans  le  valon  qui  eft  fort  large,  arrou-  Monco- 
sé  de  la  petite  Riuiere  d'Ine  qui  pafle  deuant  la  ville  d'Int  nys  four 
prug ,  à  laquelle  nous  n  arriuafmes  qu  après  midy  ,  ayant  des  a ff ai- 
rair  cnuiron  vnc  Iicuë  dans  le  valon  pour  y  arriuer.  Nous  res  farti- 
auions  pafle  en  chemin  deuant  vne  haute  montagne  clcar-  culieresjl 
pée,  au  haut  de  laquelle  l'Empereur  Maximilian  lùiuantvn  n'en  a 
Chamois  cftoit  entré  dans  vne  grotte ,  d'où  ne  pouuant  re-  psi  ejerit 
tourner  fi  ailément  qu'il  y  eftoit  entre ,  il  y  demeura  trois  \$  i0ltfm 
iours  :  enfin  vn  vieillard  le  vint  prendre  fur  fes  efpaules,  le  naU 
porta  en  bas  &  ne  parut  jamais  depuis  i  &pour  mémoire  Voye\en 
il  y  a  fait  mettre  vnCrucifix,aucc  vn  Saint  lean,  &la  Vier-  Us  re- 
ge  à  codé  ,  qui  d'en  bas  ne  parouTcnt  pas  fi  grands ,  quVn  marques 
doigt ,  te  Ton  ne  peut  iuger  comment  on  les  y  a  peu  mettre..  U  19. 
Inefprug  qui  eft  la  capitale  du  Tirol ,  appartient  à  l'Ardu-  May 
duc  qui  en  porte  le  nom  :  elle  cftfitucc  au  milieu  du  va-  1664. 
Ion ,  la  Riuiere  d'Ine  baigne  (ès  murs ,  ou  pluftoft  ceux  des  1  N  s- 
maifons  -,  car  il  n'y  a  ny  fortifications,  ny  murailles  que  les  Jj*™^ 
maifons,qui  paroiiTent  toutes  des  murailles  aucc  des  fenc-  d'or. 
ftres  ,  parce  qu'à  caufe  des  vents  les  toits  en  font  fort  cou-  Aduen» 
uerts  parles  murailles  qu'on  haufsc  beaucoup  plus ,  te  qui  tare  de 
les  cachent  entièrement  j  fi  bien  qu'on  diroit  qu'il  ny  en  a  l'Empe» 
point,&quec'eft  vnevillequi  aeftébiufiéc  :  elle  eft  extré-  reurMa- 
ment  pctice,Ies  rues  eftroites,&  outre  cela  encore  reftreflics  mdian. 
IL  Partie.  EEe 


Digitized  by  Google 


4oi  Trosfiefme  Voyage  £  Italie 

AwriU  parpluficurs cabinets  quifbnt  icttés  en  dehors  des  maifons: 
1664.  jj  y  a  vn  ponc  qUC  nous  paflâfmes  pour  y  entrer  par  vnc 

porte  qui  eft  fous  vne  petite  Tour.Nous  logcafmes  au  Cerf 
d'or  dans  vntroificfmc  eftage  où  font  les  plus  beaux  appar- 
tements de  toutes  les  maifons  de  cette  ville  :  en  attendant 
qu'on  apieft oit  le  diné  ie  fus  à  HEglife  des  Rccolets  ,  qui 
a  vn  alTcz  joly  porcail  »  au  deuant  duquel  eft  vn  porche  fou- 
tenu  de  deux  colomnes  de  marbre  jafpc  ;  la  Nef  eft  fermée 

far  quatre  colomnes  de  marbre  d'vn  cofté  &  autant  de 
autre  qui  fupportent  les  arcades.  Entre  châqu  Vnc  de  ces 
colomnes  il  y  a  4.  ftatuès  plus  grandes  que  nature ,  qui  font 
de  bronze  fort  bien  trauaillées,  de  plufieurs  Archiducs, 
Roys ,  &  Empereurs  ;  &  quelques  Princes ,  entre  autres  cel- 
les de  Clouis  Godcfroy  de  Bouillon  »  Ferdinand  Roy  d'A- 
ragon ,  Philippe  le  bon,  &  Charles  Comte  de  Charolloisj 
il  y  a  douze  de  ces  Statues  dvn  cofté ,  &  douze  d'vn  autre, 
les  vnes  armées ,  les  autres  veftuës  à  la  Royale  debout  fur 
des  pieds  d'eftal ,  qui  font  tout  de  long  entre  es  colomnes, 
Tombai*  &  quatre  contre  la  clofture  qui  feparc  le  Choeur  de  la  Nef, 
de  Maxu  qui  font  en  tout  18  lefquelles  femblcnt  feruir  d'ornement 
miltan.   au  tombeau  de  MaximiJianqui  eft  au  milieu  de  Nef;  il  eft 
r  prefenté  de  bronze, priant  à  genoux  fur  le  haut  d\n  mo- 
nument de  ma rbre.com posé  de  deux  ordres  de  pannaux  ou 
quarrés ,  huir  à  chafqu'vn  des  collez  ,  &  cjuatre  à  chaque 
fond ,  dans  lefquels  font  en  bas  relief»  de  marbre  en  petites 
figures ,  les  plus  remarquables  avions  de  cet  Empereur.  Sur 
le  haut  de  ce  monument  il  y  a  encor  quatre  petites  veitus 
de  bronze  L'aprefdinc  l'y  retoumay  &  fus  de  là  aux  Jcuii- 
tes  dont  l'Eglife  eft  le  mefme  modèle  de  celle  de  S.  Louys 
à  Paris,  mais  beaucoup  plus  petite  :  Il  y  a  des  pila  (1res  de 
marbre  à  la  feparation  de  deux  Chapelles  qu'il  y  a  de  cha- 
que cofté  :  les  bancs  qui  font  da  tuenuiferic  dans  le  mi- 
lieu 
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lieu  de  laNcfaucc  leurs  Prie-  Dieu  deuant  ,  font  percés  fi  <**riL 
régulièrement  que  c  cft  vne  fore  agréable  perfpe&iue  que  166  4« 
de  regarder  par  ces  trous ,  mais  vn  treillis  qui  feparc  la  Nef 
de  la  porte  &  qui  eft  de  bois  fimplement  ,  maisdefeoupé 
en  pcrfpc&iucqui  y  eft  peinte ,  &rcprefenrc  des  portiques, 
des  voûtes ,  &  des  portes  treilliflces  ,  cft  vne  des  plus  ga, 
lantes  chofes  que  iaye  veu  :  de  là  ayant  eu  vn  homme  du 
fécond  Chambellan  pour  nous  mener  au  Chafteau,  i'allay. 
y  voir  vne  afTez  grande  file  où  les  trauaux  d'Hercule  font 
peints  à  frefque  ,  mais  elle  n  eft  pas  régulière  ,  &  pour  ca- 
cher le  défaut  du  degré  dont  la  voûte  entre  dans  la  laie ,  on 
y  a  faic  vn  perron  qui  n'aboutit  à  rienA  outre  cela  il  y  a  en- 
core vne  grande  auance  comme  vn  tambour  de  jeu  de  pau- 
me :  c  cft  tout  ce  qu'il  y  a  à  voir  dans  ce  Palais  où  la  cour 
n'eft  pas  confiderable  ,  &  les  degrez  en  font  vilains  &  de 
bois ,  mais  on  a  fait  nouuellement  vn  des  plus  beaux  filons 
qui  fe  puifle  voir  pour  les  comedies,&  pour  le  manège  :  ce 
lieu  qui  eft  à  rais  de  chauffée  a  436.  pieds  dans  oeuvre  de 
longueur  6c  101.  de  large  ,  &  eft  diuisé  en  vne  grande  falc 
de  350  pieds  de  long  &  80.  de  large  ,  &  d Vne  gallerie  qui 
règne  aux  deux  coftez  de  la  longueur  &  au  fond ,  laquelle 
auec  lcfpaifTeur  des  pilaftres  qui  la  forment  a  11.  pieds  de 
large  ,  &  au  fond  eft  la  place  du  théâtre  qui  a  75  pieds  de 
profond  &  autant  de  largeur  que  la  fale,  laquelle  a  fon 
plat  fond  tout  vuide  de  charpente  comme  celle  d'vn  jeu  de 

!>aumc  &  mais  qui  eft  peinte  :  à  cofté  de  ce  baftiment  font 
es  cfcuirics,&  au  delàvn  fort  beau  jeu  de  paumci&  après  vn 
fort  grand  jardin  fans  parterre^u  milieu  duquel  f  nr  deux 
referuoirs  proche  l'vn  de  l'autre,  datw  cbaqu'vn  dclquels  tô- 
bent  10.  tuyaux  de  fontaine  fi  claire  qu'on  y  voit  pluficurs 
truites ,  carpes ,  àc  brochets  •>  le  fond  n'eft  pourtant  pauc 
que  de  cailloux  comme  vne  rue  :  au  de  là  de  ce  jardin  il  y  a 

EEc  1 


Digitized  by  Google 


404  T'foificfme  Voytge  cC Italie 
<*uril-  cncor  deux  ou  trois  autres  enclos  où  il  y  auoic  autrefois 
»**4«  des  cerfs  ,  maintenant  il  n'y  auoit  que  deux  chamois  dans 
Tvn  :  le  fôir  vn  nomme  Belle-ville  François,valct  de  cham- 
bre de  l'Archiduchelfe  que  l'auois  demandé ,  pour  fçauoir 
des  nouvelles  de  Borry ,  me  vint  voir  &  m'afteura  qu'il 
auoit  donné  de  l'huile  de  tal^ôc  de  l'or  potable  à  l'Archidu- 
chefseimais  que  pour  la  proic&ion  il  n'auoit  iamais  oiiy  dire 
qu'il  euft  fair  rien  de  femblable  :  pafsant  par  les  rues  ie  vis 
au  fond  de  la  place  qui  cft  peu  dechofe ,  le  deuant  de  l'hô- 
tel de  ville  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable,  qu'vn  couvert 
de  bronze  doré  fait  en  cfcaillcs,  qui  cft  fur  vn  balcon  placé 
fur  la  porte  \  &  il  cft  fi  bieu  doré  que  pluficurs  croyent  qu'il 
eft  d'or  pur  :  il  y  a  fur  ce  couvert  deux  girouettes  qui  font 
fiiointes  à  la  muraille  qui  eft  beaucoup  plus  haute  qu'el- 
les ,  qu'il  cft  impoffiblc  que  le  vent  le*  fafsc  iamait 
tourner. 

Le  9.  Noaspartifmesà  fix  heures  &  demy,  iefasiche- 

ual  à  caufe  des  montagnes  :  nous  en  montafmcs  vnc  fore 

haute  au  fbrrir  d'fnfprug  pendant  deux  heures  :  pu  s  nous 

defeendi fines  de  fifmcs  tout  le  jour  la  mcfme  chofe  :noui 

ariïuafmes  à  onze  heures  à  vn  petit  village  qut  cft  dans  les 

montagnes  nommé  Stetoach  ,  efloigné  de  quatre  milles 

d'Infprug ,  &  en  pamfmcs  à  vnc  heure  &  dejny  &  h*  unes  3. 

mtmm  »  autres  milles  pour  aller  coucher  1  la  petirc  ville  dcStcrzin- 
$  TE  R*  r    '      rr  i  \ 

Z  1  N-   guen  Iirucc  auili  dans  les  montagnes  :  nous  en  amons  mon- 
crENxo.  r£  vnc  féconde aufïi  très  haute:  nous  en  trouuafmes  deux 
iu  tl/t'  le  matin  qui  cftoient  fort  b  en  cultiuces,  les  auuc<  incultes, 
*V.       ou  de  rochers,ou  couvertes  de  fa  pin  s  ,au  haut  d'vne  qu'on 
palTa  l'aprcfdiné  il  y  auoit  vn  petit  Lac,  d'où  fortou  vn 
ruiflcauqne  nous  auions  prcfquc  toufiours  fuiuyivnpcu 
après  eftre  forty  du  lieu  cû  la  dinée  nous  trouvafmes  dans 

vn  chemin  allez  efti  effi  par  les  montagnes  &  ce  ruiffeau,  vn 

bas 
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bas  relief  de  bronze  de  deux  pieds  enuiron  en  quarré ,  où  ***** 
cft  taille  le  rencontre  de  Charles  Quint  aucc  fon  frère  Fer-  lC64* 
dinand  auec  cet  eferit  >  Imp*  Ctf.Carolo  V.  P.F.dug.  ex  Hi/pa- 
mis  Italiique  ,  frfeeptis  intperialibtu  coronù  aduenienti,  F**" 
dmando  HungBohemutque  régie  Pannomis occurrenti^oftimisprin- 
ctpibms  adperpttutm  fM'C4eUtttiéememoriamiquodfratresante 
annum  y  M.  digreffi  fummis  inter  mort  aies  hononbus ,  regnis, 
triumphù  au&i  hoc  in  loco  falui  ,  fofpitefque  co  nue  ne  tu  m . \Annù 
filiêtû  Ai  D.  XXX.  Ferdmand.Fran^ius  À  Monte  NiueoStenac't 
prétfe&.  mandato  Regio  F.  C.  Monficur  Guillaume  Ambrofius 
Borrckcns  d'Anuers  qui  nous  auoit  joint  à  lnfprug,cfcriuit 
cette infeription  qu'il  me  donna  le  foir  :  les  villages  où 
nous  paflafmes^ufli  bien  que  la  ville  où  nous  couchafmes 
auoient  les  contre-feneftres  de  fer  ,  &  quelques  portes 
aulTi  ôc  les  couverts  des  mailons  de  bois  comme  à  Inrprug, 
aucc  les  murailles  des  maifons  relcuécs  par  deiTus,dc  crain- 
te à  mon  aduis  que  les  vents  n'enleuent  les  plateaux  de 
bois  qui  les  couvrent ,  &  neiettent  en  bas  lesgroiTes  pier- 
res qui  les  tiennent  au  lieu  de  cloux  :  nous  Iogeafmes  à  la 
Rozcdor  au  bout  de  la  ville  contre  la  porte,  il  y  a  qua- 
tre lits  dans  la  chambre  longue  où  il  y  auoit  plulieurs  Al- 
lemand &  Italiens  qui  venoient  d'Italie  :  nous  trouvafmes 
en  chemin  des  pierres  friables ,  prcfque  comme  le  tal^qui 
bnlloicnt  comme  de  l'or  ,  &  des  charrettes  qui  en  appor- 
taient d'autres  d'vne  mine  de piomb,cuiurc,  &  argent , qui 
cft  dans  ces  montagnes. 

Le  10.  Nous  partifmes  à  fix  heur,  qu  ilfaifoit  froid  dans 
ces  montagnes  que  nous  trauerfafmcs  encore  toute  la  jour- 
née ,  mais  nous  en  commençafmes  à  voir  où  il  y  auoit  des 
vignes:  nousfifmes  le  matin  deux  mill  &  demy  &. arriuaf- 
naesàio.  heur,  à  vu  mefehant  village  où  nous  dinafmes, 

EEe  3  &  où 
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jfuni.   où  n0us  bcufmcs  d'excellent  vin  blanc ,  &  noftrc  Flamand 
1TS64-  oublia  fon  efpéc  :  nous  en  partifmes  à  midy,  &  marchant 
toujours  le  long  des  montagnes  à  cofte  de  la  petite  R mic- 
K  Q  L  re  Le  ifoc  5  nouçfifmes  4. 1.  &  demy  ôc  arrmafmes  à  6,  heu- 
M  a  n  res  au  village  de  Kolman  où  nous  couchalmes  &  y  mageaf- 
^°^J'-mcs  des  afperges  nouvelles  &  des raifins  frais,  c'eftàëirc 
H'vertï'  conicruez ,  ôc  beufmes  du  vin  blanc  plus  doux  qu'il  ne  fort 
du  preilbir.  Nous  auions  pafle le  long  des  murailles  de  la 
j?jç/jr£"A7petitc  ville  de  Bnxen  ,  dont  l'F.uefquc  du  îîcu  eft  Seig- 
neur &  Prince  de  l'Empire , &y  avne  aflez  jolie  maifon  en 
apparence.  On  trouve  plufieurs  agréables  Chafteaux  fur 
toutes  ces  petites  montagnes ,  dont  il  y  en  a  de  culuuces  : 
on  a  grand  foin  d'accommoder  les  chemins  5  fans  quoy  il  y 
a  des  pas  affezcftroits  &  dangereux  à  fc précipiter ,  com- 
me beaucoup  de  charretiers  dont  ont  void  les  tableaux  de 
leur  mort  fur  les  chemin  :  leshayes  font  des  pieux  de  fa- 
pin  prez  les  vns  des  autres  ,ou  de  plus  gros  qui  (ont  percez 
&  alTczefloigncz,  dans  lesquels  Ton  paiTc  de  petits  arbres 
ou  grolTcs  perches. 

Le  11.  Nous  oui fmes  l'Office ,  &  puis  après  auoir  dîné 
nous  partifmcs  à  onze  heures  &  fufmes  toute  la  journée 
comme  les  précédentes  dans  les  montagnes  &  le  long  de 
la  mcfme  Riurerc,  nouspafTafmesautrauers  de  la  ville  de 
Balfano  qui  eft  petite  :  nous  entrafmes  dans  vncEglifc  des 
Jacobins  fort  jolie  où  il  y  a  vne  fort  belle  Chapelle  aucc 
vnc  belle  coupe ,  l'Autel  àcolomnes  de  marbre  &  le  pauéde 
marbre.  Au  faux  bourg  vn  honnefte  homme  qui  cftoità 
la  porte  defamaifon  nouuellcment  baftie  ,  nousarrefta 
fortciuilcment  ,  nous  fit  apporter  à  boire ,  &  nous  dit  la 
mort  du  Roy  d'Efpagne.  A  vne  demy  licuë  de  là  le  carrof- 
fc  vei  fa  de  mon  cofté  &  ie  me  blefîay  au  pied:lc  pays  tora- 
mcnçoit  à  eftre  fort  bon  &  bien  cultiuc,quoy  que  tout  mon- 
tagne, 
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ragne  3  où  il  y  auoit  force  bled  dans  le  valon ,  &  des  vignes  Awrtl- 
faites  en  treilles.  Nous  fifmes  4.  milles  &  demy  tout  d'vne  1647» 
traite  &  fufmcs  coucher  à  vn  village  nomme  Bronfolo  & 
dans  vne  chambre  bien  enfoncée  dans  le  locis ,  où  il  ne  fal-  J!??^" 

1..  °  SOLO  7J. 

101c  point  monter  pour  y  entrer. 

Le  il.  Nous  continuafmes  toujours  ipaffer  les  mon- 
tagnes fuiuant  lc'cours  de  là  Riuiere ,  tantoft  dans  des  va- 
lons pleins  de  vignes ,  tantoft  entre  des  roehers  fterilcs  :  le 
temps  eftoit  fort  noir  &  froid  ,  nousfifmes  le  matin  3.  mil- 
les éc  demy  &  dinafmes  à  vn  mefehant  village  nommé  S. 
Miguel  Italiano ,  où  Ton  commençoit  à  parler  Italicn,&  on 
eftoie  tres-falemcnt  dans  les  hoftelleries  où  les  gens  de  M. 
dinerent  dans  le  mcfme  lieu  que  luy.ll  cômença  à  pleuvoir 
quand  on  voulut  partir  &  le  chemin  eftoit  mauvais;  ce  qui 
me  lit  môtcràcheual  pour  faire  les  i.milles  qu'il  y  a  iufqucs 
à  Trente  où  nous  arriuafmes  à  6  heures  :  c  eft  vne  tres-pe-  ^FEE!^J 
tite  ville  qui  appartient  à  rEuequcqui  eft  Souverain  du  Païs.**/v//*! 
Ceft  à  prefent  l'Archiduc  d'infpruc  qui  n'a  iamais  pu 
auoir  fes  Bulles,ilcn  retire  pourtant  lereuenu  qui  ne  monte 
pas  à  30.  mille  efeus  pour  le  plus ,  iadis  il  en  valoir  trois  ou 
4»  cent  mille ,  mais  les  Comtes  de  Tirol  en  ont  pris  la  meil- 
leure partie,  c'eft  le  Chapitre  qui  l'élit  ,3c  c'eft  toujours  vn 
de  leur  corps  :  la  ville  eft  fituée  dans  le  va  Ion  qui  eft  fi 
eftroit  en  cet  endroit,quc  le  Chaftcau  de  l'Euefquc  qui  joint 
aux  murailles  de  la  ville  eft  bafty  fur  commencement  »dc  la 
montagne,  ôcla  Riuiere  qui  baigne  le  codé  oppofne  de 
la  ville  ne  laide  que  fort  peu  de  place  entre  ce  Chaftcau  & 
les  montagnes:nous  logeafines  auPoiflbn,i'cfcriuis  le  loir  à 
Paris. 

Le  13.  four  dePafqucs  ic  fusàlaMcflcauxIcfuitcs  Ledc- 
uant  de  leur  Eghfc  eft  peint  en  pcrfpc&iue.commc  le  fond 

d'vne 
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Aurii,  d'vnc  a^Uce  de  jardin  ,  &  le  grand  Autel  comme  les  pcrfpe- 
l66+-  (Stiues  des  théâtres  :  proche  de  cette  Eglife  cft  le  Palais  des 
Comtes  Galas,bafty  à  l'Italknne  fort  bicn,aucc  vngrâdvc- 
ftibulc  fouftenu  de  colomncs  &  piliers ,  mais  i\ n'y  a  que  le 
deuant  &  vne  aile  de  faite.  II  y  a  quelques  autres  maifons 
dallez  belle  apparence  par  dehors,  &  quelques  vieilles  pein- 
tures à  frefque  :  je  retournay  à  la  Meifeauec  Monlicur  le 
Duc  aux  Auguftins ,  où  il  auoit  force  femmes  laides  &  mal 
velluëià  l'italienne,  la  iuppe  d'vnc  couleur  le  corps  de  l'au- 
tre, de  grands  galands  fur  les  oreilles  &  de  fales  crauates 
fur  les efpaulcs.  Laprefdiné  nous fufmes à l'Eglife  du  Dô- 
me baftiment  très  entier,  couvert  en  berceau  &  de  plomb, 
auec  vn  petit  Corridor  en  dehors  tout  à  Tcntour ,  fouftenu 
de  petites  colorrmes  de  trois  ou  quatre  pieds ,  joignant  pref- 
que  le  couvert  :  l'on  y  prefehoit  &  nous  defccndifmcs  dans 
vne  Eglife  balTe  qui  eft  fouftenuë  de  colomnesau  defTous  du 
chœur  &  du  grand  Autel ,  qui  eft  autant  eflcuée  par  deflus 
la  Nef  que  cette  Chapelle  baife  eft  profonde  :  à  cofté  du 
chœur  haut  dans  la  Sacriftie  nous  y  vifmes  force  Reliques, 
entre-autres  vne  Sainte  Efpine,  latefte  dvn  Innocent  ou 
il  y  a  vn  peu  de  cheueux  qui  font  roux  ,  le  pied  de  Saint 
Hicrofme,qui  eft  enfermé  dans  vne  charte  de  criftal  ,  & 
quieftoit  tout  plein  de  filets  d'aragnee,  les  os  de  Saint  Vu 
gile  Eucfquc de  Trente  qui  fut  accusé  d'herefie  pour  auok 
tenu  qu'il  y  auoit  des  Antipodes:  de  là  nous  fuîmes  à  TE- 
glifc  de  Santa  Maria  Magiore  ,  dans  laquelle  fe  tint  le 
Concile  qui  y  eft  peint ,  il  y  a  des  Orgues  cftimées  extic- 
mement ,  mais  nous  ne  les  pûfmes  pas  onyr  :  te  ne 
trouvay  de  beau,quc  le  tableau  des  deux  portes  :  delà 
nous  fufmes  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  voir  le  corps  d'vn  jeune 
enfant  de  vingt-neuf  mois  que  les  Iuifs,il  y  a  100.  ans  déro- 
bèrent le  Vcndrcdy  Saint ,  &  le  firenc  cruellement  mourir  en 
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le  piquant  auec  des  efguilles  de  teftes  pour  auoir  tout  fon  4*rîi. 
fang ,  quilsbeureat  à  la  Tante  les  vns  des  autres  ,  puis  iet-  l664« 
terent  le  corps  dans  laRiuierequi  fut  trouvé,  &lesluifs 
chaftiez  ,  &  toute  cette  nation  bannie  pour  iamais  de 
cétEftatj  ou  ils  ne  peuuent  demeurer  que  trois  jours: 
on  voit  le  corps  de  ce  petit  Martyr  tout  entier  dans  vne  fyfatt 
chafsede  criftal  auec  la  peau  fort  noira,,&lcs  marques'"* ■  P*r 
des  piqueures  fur  latefte  &  fur  le  corps  ,  qu'on  dk^J  ^îA« 
auoir  efté  au  nombre  de  fept  milles  :  on  montre  aufliles 
efguilles  auccquoy  on  le  tua,  &  vne  pleine  fiole  de  fon 
fang  qui  eft  fort  rouge  &  fige,  6c  le  verre  de  criftal  &  les 
deux  godets  d'argent  dans  lefquels  ils  Icbeuvoicnt  :  les 
petits  enfans  furent  ceux  qui  aceuferent  Jes  luifs, 
criant  par  les  rues  que  celtoient  eux  qui  l'auoient; 
pris  :  de  là  nous  fufmcs  au  Chaftcau  de  TEuefque  qui 
fait  vne  partie  de  la  clofture  de  la  ville  ,  il  y  a  de  grands 
foffez  taillés  dans  le  roc  du  colté  de  la  campagne  ,  & 
trois  grostorrions  ducoftéde  la  ville  ,  laquelle  n'a  point 
d'autre  fortification  :  cotres  peu  de  chofe  que  ce  Cha- 
itcau,  quoy  qu'il  y  ait  deux  appartements  l'vn  fur  l'autre; 
mais  il  y  a  quelques  chambres ,  &  cabinets ,  vne  galerie, 
Se  vn  degré  peints  à  frefque  en  Tan  mil  cinq  cens  trente 
deux  qui  font  fort  belles  de  la  manière  du  Percugin&  à*  An- 
dré del  Sarto  :  quoy  que  foit,ceft  du  bon  gouft  &  du  bon, 
temps  >  ic  croif  que  c'eftle  Cardinal  de  Medicis  depuis, 
Léon  X,  qui  Ta  fait  peindre  ;  car  il  y  eft  peint  en  deux  ou 
trois  endroits  en  Cardinal  :  ic  remarquay  que  les  femmes 
qui  fc  communioienc  mettoient  des  mouchoirs  fur  leurs  rc- 
fics  ou  des  coëffes,  &  qu'il  y  en  euft  vne  qui  ofta  la  coëfTe 
à  Vne  qui  auoit  receu  le  S.Sacremenr  &  la  mit  (ur  fa  tefte  U 
s'alla  communier.  1 
Le  14.  Apres  auoir  oùy  la  MçfTe  à  l'Eglife  Saint  Pierre 

î  1  Tante.  F  F  f 
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A*nL  à  la  Chapelle  des  Pcrcs  Martyrs  S.Simeon  :  nous  partit 
***4«  mes  fur  les  fèpt  heures  à  cheual  &  montafmcs  d'abord  vnc 
très- haute  montagne  ,  au  pied  de  laquelle  eft  Trente  :  & 
tout  le  jour  nous  fufmcs  de  mefmc  à  crauerfer  les  montag- 
ncs  .*  nous  filmes  10.  mil.  d'Italie  iufques  à  Leuego  petit 
mefehant  village  dans  les  montagnes  où  il  fallut  appellcr 
long  temps  l'hoftelTedc  la  rue,  pour  fijauoir  s'il  y  auroiti 
loger  &  a  dîner  :  nous  y  arriuafmesàonzehcur.  &!a 
calohe  a  snidy  ,  &  y  mangeafmes  d  excellens  pi- 
geout  :  nous  en  panifmes  à  vne  heure  &  demy ,  & 
ne  tifmes  que  coftoyer  les  montagnes  dans  le  valon  fort 
eitroit ,  mauvais<hemin  pierreux  ,  &  vn  grand  ruifleau 
nommé  la  Brange  au  bas ,  où  il  y  auoit  danger  de  tomber 
à  caufe  du  chemin  eftroit  :  nous  trouva fmes  vn  lac  proche 
de  la  dinee  :  nous  filmes  dix  -  huit  mil  l'aprefdiné  iufques 
à  Gnnio  ,  où  nous  arriuaimes  à  huit  heur,  dans  vne  met 
grin/0  chante  hollclkrie  où  fi  Monfieurlc  Duc  ne  fut  arriué  pre- 

luthcbt  mier  '  on  n  cu^  Pas  cu  '°Scmcnc  »  ^es  hommes  &  des  fenv 
'  mes  qui  vinrent  après  avant  efté  obligez  daller  loger  chez 

Je  Curéxe  lieu  eft  du  Comté  de  Tirol,  &  le  lie  u  de  la  dinée 

eftoit  du  Domaine  de  Trcnteioù  nous  ne  fuîmes  pas  mieux 

traittez. 

Le  15  Apres  auoir  ouy  la  Meflc  nous  partifmcs  à  fix  heur, 
moy  en  carrofTe ,  dont  ic  me  repentis  fort ,  car  ic  n  arriuay 
qu'à  deux  heur,  à  Solanio  petit  village  >  fitué  (ur  Je  bord  de 
la  Brentc ,  qui  fait  vne  cheutc  aucc  grand  bruit  deuanc 
rhoQellenc  :  nous  fufmes  ces  huit  heur,  à  faire  dix- fept 
mil.  par  le  plus  mauvais  chemin  que  nous  eufllons  encoie 
fait ,  foir  pour  la  quantité  de  rochers,  fur  lefquels  nous  paf- 
G  ns  entre  deux  montagnes  extrêmement  hautes  &  fort 
ferrées ,  q  i  ne  lailToient  qu'à  peine  le  lieu  qu'il  falloit  pour 
le  cours  dt  la  Riuiere  de  Brème  ,  foit  à  caufe  du  peu  de 

largeur 
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largeur  du  chemin  où  à  peine  la  calèche  pouvoit  pafler, 
les  roues  eftant  fouvanc  à  quatre  pouces  du  bord,au  bas  du-  l664* 
quel  il  y  auoic  des  précipices  &  la  Riuiere,on  trouve  à  my- 
chemin  la  feparation  des  Eftats  du  Tirol  &  de  Vcnifc*, 
après  laquelle  pourtant  cnuiron  vn  mille  ,  on  trouve  vn 
haut  rocher  efearpe  perpendiculairement ,  &  creufe  dans 
la  moitié  de  la  hauteur  ,  qui  appartient  à  l'Archiduc  ;  il  fe 
nomme  Kobelcn  Alleman,  ôcCbiufk  en  Italien  »  qui  com- 
mande au  chemin  ;  en  forte  que  rien  ne  peut  pafler  qu  on 
ne  les  foudroyé  de  cette  cauerne  où  l'on  ne  peut  monter,  Grote  de 
que  par  vne  corde  &  vn  bafton  fur  lequel  on  s'aflit  :  puis  YiobeL 
d  en  haut  on  vous  tire  par  vne  poulie,  comme  ie  le  vis  a  vn 
de  ceux  qui  eftoient  en  haut,que  ie  fis  defeendre  &  remon- 
ter pour  le  moins  cent  pieds  do  haut ,  qui  de  crainte  de 
tourner  &  fc  cogner  le  derrière  de  la  tefte ,  alloit  donnant 
continuellement  des  pieds  contre  le  Rocher  qui  le  faifoit 
aller  tantoft  d'vn  coflé,tantoft  de  l'autre,  il  auoit  vne  grot  > 
fc  fangle  de  cuir  qui  le  lioit  à  la  corde ,  au  bout  de  laquel- 
le eftoit  attaché  le  bafton,fur  lequel  il  eftoit  atfïs  :  il  y  auôic 
force  perfonnes  dans  cette  grotte,  hommes  ,  femmes,  & 
petits  enfans  ;  &on  nous  dit  qu'il  y  auoit  des  moulins,dcs 
fourecs ,  &  pluficurs  chambres  ;  il  y  a  vne  petite  maifon  ou 
pafTage,où  l'on  paye  quelque  chofe  pour  pafle*  :  Taprcfdi- 
ne  au  bout  de  3.  mil.  nous  fortifmes  enfin  des  montagnes 
où  nous  auions  efté  continuellement  depuis  dix  iours ,  & 
cntrafmes  dans  le  Treuifan  comme  dans  vne  terre  de  pro- 
miflîon  où  nous  trouvafmes  vne  grande  campagne  &vn 
païs  tres-beau  ,  plein  de  vignes  plantées  de  la  hauteur  des 
figuiers  &  meurieis  à  qui  elles  eftoient  jointes  aucc  du  bled 
&  du  lin  femé  deflbus ,  &  vne  infinité  de  villages  bien  peu- 
plés les  f  emmes  plus  raifonnables  que  ces  monftres  que  nous 
auions  laiflez  dans  les  montagncs,&plufieurs  mailbns  tres- 

FFf  i 
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jfuril.  proprement  baftics ,  aucc  des  jardins  de  mefme  :  nous  par- 
1664.   tjfmcs  J  quatre  heur,  de  la  dinée  ,  &  arriuafmes  à  huit  à 
casTel  Caftcl- Franco  ayant  fait  treize  milles:  nous  logeafmeu 
co  10 fi  f  ^'P"»  hoftcllcrie  grande  &  affez  propre ,  auec  fa  galerie 
VEfiéi    au  milieu  &  les  chambres  à  cofté  à  la  Vénitienne  :  elle  cft 
hors  de  la  ville  ,  qui  paroiiîoit  quelque  chofe  de  meilleur 
qu'elle  n'ert  >  en  ce  pays  la  plufpart  des  hayes  font  de 
rofeaux. 

Le  16.  Auant  que  partir  ie  fus  dans  la  vifle  auec  Mon- 
fieur  Borrc  Rcns  voir  au  Domc  vn  très  beau  tableau  (ur 
le  bois ,  dVne  Vierge  aflife  fur  vn  throfnc ,  tenant  vnh> 
Svs  nad  fur  ces  bras  .  auec  vn  Saint  François  debout  à  fa 
gauche  5c  vn  S  Mauiice  arme  a  la  droke, ouvrage  de  Geor. 
geon:  la  ville  eft  très- petite  toute  quarréc,qui  na  aurre  for- 
tification que  (es  murailles  fie  daffez  larges  fofTcz,mais 
les  faux-bourgs  qui  vont  auflï  en  quarré  tout  au  tour  (ont 
alTez  iolis  :  nous  en  partilmes  à  huit  heur.  &  pailantde- 
uanr  vnc  quantité  de  belles  maifonsde  campagne, qu'il  y 
a,  t8.  millesduram  iufqnesà  Mieitre:  nous  y arriuafme» 
entre  vnc  &  deux  ,  Monfieur  l'Abbé  Brunetti  y  attendoit 
Monfieur  le  Duc  auec  pronifion  de  vin  &  de  viande;  apres 
y  auoir  diné  nous  trauerfàfmes  ce  Bourg  &  allafmesau  ca- 
nal prendre  h  Piota  qu'il  auoitfait  préparer  pour  aller  à 
Vcnife ,  qui  en  eft  efloigné  de  fept  milles  ;  en  chemin  on 
pafTe  deuant  vne  Eglife  où  le  Preftre  qui  la  fert  fonne  for- 
VENISE  cernent  deux  crorhes  fi-tofr  qu'il  voit  paffer  quelque  ba- 
*./.cr  Ww.tcau  y  puis  il  s  approche  du  bord  &  tend  vne  bouife  eu  l'on 
Tum.0*  'uy  cl°nnc  1  aumofne ,  laquelle  on  dit  cftre  confîdcrableau 
bout  de  Tannée:  nousarri  lafmes  à  Gx  heur,  à  Venife  en  ad- 
mirant l'extraordinaire  fituation  de  cette  ville  &  fa  gran- 
deur :  nous  pafTaftncs  par  k  grand  canal  où  nous  vifmcs 
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plufieurs  beaux  Palais ,  &  dans  vn  le  Duc  de  Neucrs  &  Ma- 
demoifellc  Colomnc  (a  (œur  cftoient  à  la  feneftre  j  &  vn  l664« 
peu  plus  auantnous  trouvâmes  le  logis  du  Lion  blanc  à  Li- 
ftriane,où  NtBrunetti  auoit  fait  préparer  5.chambrespour 
Monfieur  le  Duc. 

Le  17.  le  fis  marché  d'vnc  gondole  à  deux  hommes 
pour  huit  liurcs  &  demy  du  pays  par  iour  :  ie  fus  acheter 
quelques  hardes;&  puis  faire  compliment  de  1 1  part  de  M. 
le  Duc  à  Monfieur  l'Eucique  de  Beficrs  »  îadis  l'Abbé 
Bon  fi  ,  &  prefentement  AmbafTadcur  du  Roy  vers  cette 
Republique  *,il  le  receut  fort  ciudcment  cV  me  reconduifit 
iufques  fur  fon  degré  :  l'aprefdiné  ic  fus  chez  Monfieur 
Dreymcftin ,  pourfçauoir  des  nouvelles  de  ma  montre  ,  & 
chez  Retano  pour  en  auoir  de  Monfieur  l'Electeur  Pala- 
tin ,  mais  je  n'en  trouuay  point  :  après  i'accompagnay  M. 
le  Duc  à  Saint  Marc ,  où  nous  admirafmes  la  beauté  de  la  place  Je 
place  qui  eft  deuant  cette  Eglifeiclleeft  beaucoup  plus  Ion-  s.  Marc. 
gue  que  Iarge;&  eft  formée  par  deux  corps  de  logis  de  dif- 
férente Archite&ure,ce  qui  fait  vn  mefehant  effet  &dimi- 
nuë  la  beauté  de  l'ouvrage  &  de  la  matière  qui  eft  de  mar- 
bre i  ceiuy  qui  eft  à  main  droite  de  l'Eglife  eft  (ouftenu  de 
50.  arcades  ,  &  celuy  qui  eft  àmatngau  hc  detrenre- 
fept ,  mais  l'architecture  en  eft  bien  plus  belle  :  le  fond  en 
eft  auffi  de  deux  différentes  Architectures  ;  ducofté  de  l'E- 
glife eft  la  Tour  où  nous  montalmes  pour  bien  defeouvrir 
tonte  la  ville  ,  laquelle  me  furprk  de  la  voir  fi  grande ,  &. 
les  m  aifons  fi  preuees  \  &  bien  au  delà  de  ce  que  ic  l'auois 
tou'iourscre  ë,  &  ie  nepenfepayd'exagerer  en  difant  qu'il 
y  a  quatre  fois  autant  de  maifons  qu'à  Lyon  ,  autant  pour  le 
moins  qu'à  Amftredam  ,  plus  qu'à  Londres,mais  moins  de 
beaucoup  qu'à  Paris  ;  nous  voulufmcs  entrer  dans  vn  des 
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J*r*-  baftirocts  qu  forment  vnc  autre  place,  aucc  le  logis  da  Do- 
1647«  gcquicftà  roppofitc,  laquelle  a  encor  l'Eglifc  de  Saint 
Marc  à  vnc  face  ,  &  la  Mer  à  l'autre^' eftoit  pour  y  voir  la 
bibliotcquc,mafs  elle  fe  trouva  fermée  &  ie  n'y  vis  que  z. 
parfai&emct  belles  Statues  de  marbre  à  l'entrée  ou  veftibu. 
le  de  la  Zequc  beaucoup  plus  grande  que  le  naturel,!'  vnc  du 
defliin  dcTitian,  Ôc  deux  termes  contre  vne  porte  là  pro- 
che de  deux  grandes  femmes  :  de  là  nous  allafmes  voir  au 
Conuent  de  Saint  George  ,  f  Eglifc ,  &  les  deux  cloiftrcs, 
dont  les  arcades  de  l'vn  &  de  l'autre  font  fouftenues  de  4. 
colomnes , Vcft  à  dire  qu'au  lieu  d'vnc  colomnc  il  y  en  a 
deux  }  l'efcalier  pour  monter  au  dortoir  &  la  beauté  de  ce 
dortoir  font  dignes  d'eftre  confiderées  ,  mais  plus  que 
tout  cela  vn  grand  tableau  des  nopees  de  Cana ,  qui  cft  le 
fond  du  refettoir  ,  l'vn  des  plus  beaux  ouvrages  de  Paul 
Vtronti ,  qui  ne  s'en  fit  payer  que  cent  piftolcs ,  quoy  qu'à 
prefent  on  en  donneroit  bien  trois  milles  à  ces  Petes  de  S. 
Benoift  s'il  le  vouloient  vendre  :  il  y  a  encore  dans  la  co- 
lomnede  marbre  d'vn  Autel  qui  efl  dans  la  Nef  de  certe 
Eglifc ,  vn  Chrift,  les  bras  eftendus  &  les  pieds  ioints,  for- 
mé par  les  veines  de  marbre  mais  comme  au  deuant  du 
mefme  Autel ,  il  y  a  vnc  grande  tefte  de  mort  forrr.ée  de 
mcfme  des  veines  du  marbre  ,  à  laquelle  ils  ont  adioufte 
l'artifice  à  la  nature  pour  former  les  yeux  &  le  nez  »  ic  dou- 
terois  qu  il  n'y  euft  quelque  artifice  au  Crucifix  :  la  menui- 
ferie  des  chaifes  du  chœur  qui  cft  derrière  le  grand  Autel 
cft  auffi  affez  remarquable  :  après  auoir  bien  veucc  Con- 
uenr,  nous  nous  en  reuimmes  par  le  grand  canal  pour  voir 
à  loifir  vne  quantité  de  beaux  Palais  de  marbre  qui  font 
das  ce  canal,  mais  corne  les  vapeurs  de  l'eau  noirciflent  fort 
les  baftiments ,  ils  n'en  paroifTent  pas  ce  qu'ils  feroient  ail- 
leurs ,  &  pluûeurs  auffi  qui  font  d'vne  Architecture  ancien- 
ne 
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ne  ôc  Gottique,nc  me  paroiffoient  pas  fore  aggrcablcs  :  les 
deux  plus  beaux  que  i  y  trouuay  furent  celuy  de  Grimani  ôc  ,664« 
ecluy  de  Cornaro  ■>  les  Nobles  font  diftinguez  des  autres  par 
vne  robbe  longue  de  drap  noir,qui  va  iufques  aux  talons, 
coure  ouverte  deuanc  auec  de  grandes  &  larges  manches 
&  des  bonnets  en  forme  de  cales  qui  font  de  mcfme 
drap  ,  franges  à  lentour  ,  qui  n'ont  point  borne 
grâce. 

Le  iS.l'enuoyay  au  Courrier  de  Monfieur  PAmbafladcur 
mes  lettres  :  raprcfdiné  ie  fus  voir  Monfieur  l'Aduocac 
Moran  ,  &  à  la  verrerie  >  où  nous  vifmes  des  verres 
couverts,  de  10  efeus  piece:nous  n'y  vifmes  pas  faire  des  mi- 
roirs, parce  qu'on  n'y  trauaîlle  que  le  matin  :  de  là  nous  fuf- 
mes  voir  l'Bglifc  de  Saint  Iean  Ôc  S.  Paul ,  deuant  laquelle 
àvn  codé  d'vne  place  qui  y  eft ,  il  y  a  la  Statue  en  bronze 
de  ^Bartholomto  Coglione,  fur  vn  cbeual  de  mefme  metail  & 
doré  fur  vn  pied  d  eftal  de  marbre  :  la  face  de  1  efc<Je  de  S. 
Marc  qui  aboutit  à  celle  de  cette  Eglifc  eft  incrouitée  de 
marbre, qui  forme  des  pcrfpc&iucs  allez  belles  &  des  arca- 
des dâs  lcfquellcs  il  y  a  des  lions:  dans  TEglifequi  eft  afTez 
obfcurc  il  y  a  à  main  gauche  en  entrant  ce  beau  tableau  du 
Ttuan  de  Saint  Pierre  Martyr,ôc  à  main  droite  vn  de  Iran 
Helw  d'vne  Vierge  afliïe ,  &  force  Saints  ôc  Saintes  à  les 
pieds  :  de  là  nous  fufmcs  à  la  petite  Eglifc  dt  Mendie anti  où 
on  faifoit  vn  tombeau  d\n  Noble,  auec  force colomnes 
de  marbre:  il  y  a  deux  beaux  tableaux  ,  l'vn  de  Paul  fero* 
nés  au  cofté  droit  du  grand  Autel,  &  vndu  Guercbty  fur 
vn  Autel  de  la  Nef  à  main  gauche:  de  là  nous  trauerlàfmes 
la  ville  &  fufmcs  aux  Capucins  où  l'Eglife  eft  toute  fimple, 
mais  bien  propre:  le  paué  du  ebeeuj  ôc  de  la  Nef  eft  de  mar- 
bre (j-bien  difpofé  en  compartiment  &  l'Ordre  qu'on  tient 
fi-bicn  entendu quoy que  feulement  blanchy,  quelle  peut 
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Atir'1'  pafler  pour  vnc  des  plus  iolics  Eglifcs  de  Vcnife:dc  là  nous 
î66*'   ramenafmcs  M  Brunetti  chez luy ,  &  nous  nous  rctirafmes 
après. 

Le  19.  Ic  fus  rendre  la  lettre  à  Marco  Terraflb,qui  fait  de 
ces  diamans  contrefaits  :  puis  paiTay  par  l'Eglife  S.  Chry fb- 
ilome  dont  la  Nef  eftcompoféc  de  deux couppes  ou  Dô- 
mes ,  fans  cel  jy  qui  eft  au  milieu  de  la  croiféc  ;  c'eft  vneforc 
mignonc  Eglife  .•  de  là  ieptray  dans  celle  de  Saine  Sauveur 
dont  tous  les  Autels  de  la  Nef  font  fort  magnifiques,  cora- 
poiez  de  grandes  colomncs  de  marbre  de  différents  ordres 
d'Architecture ,  aufli  magnifiques  que  les  grands  Autels,  & 
plulicurs  fepultures  de  Doges  de  mefmc  Architecture ,  ic 
fus  aucc  le  Flamand  à  Saint  Gioan  &PauIo,Mcflîeurs  A  mat  , 
Salomon,& Malet  arriucrent  àmidy  >  aprefdinénousfuf- 
mes  cnfemblc  chez Monfieur  Gilbert  qui  contrefait  fi- bien 
les  diamas^de  làà Eglife  delà  Salure  qui  eft  dans \ ne  Ifle  vis 
à  vis  de  Saint  Marc  ;  vn  feul  dome  à  huit  faces  compofe  la 
Nef  dont  l'Architecture  eft  de  mefmcque  celle  du  portail, 
cil  des  plus  considérables  de  Venifc  ;  le  chœur  eft  vn  autre 
Domeàcoftc  duquel  eftlaSicriftic  >  à  la  voûte  de  laquelle 
il  y  a  trois  beaux  tableaux  du  Titian  le  meurtre  d'Abel ,  le  fa- 
cnfîce  d'Abraham,  &  la  victoire  de Dauid contre Goliat; 
j'y  remarquay  encore  vn  périt  tableau  du  Bafjan  d'vn 
Chrift  defeendu  de  la  Croix  auec  la  Vierge  &  des  Saints 
&  Saintes  affligez  qui  me  plût  fort  •>  le  refte  de  la  journée 
fc  pafTa  chez  les  Libraires  &  autres  Marchands  à  la  merce- 
rie -,  le  foir  M.  Brunetti  aporta  des  lettres  de  Paris  du  18. 
Mars. 

*  Leio.  Nou<  fufmes  à  Saint  Marc  voir  fonirlc  Doge 
Pompe  auec  les  Sénateurs  ,  luy  veftu  d'vne  robbe  de  drap  d'or 
Ventile-  doub|éc  d'Hermine  ,  le  petit  bonnet  de  drap  d'or 
m*       fait  en  corne  de  Rhinocéros  &  par  deffous  vnc  coeffe  de 
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quint  i  a  empefée,  qui  cft  toute  larccompcnfc  quvnc  fem-  [<J"ril- 
me  demanda  à  la  Republique,  pour  auoirtiïé  vn  Seig-  l647 
ncur  qui  fc  vouloit  faire  Maiftre  de  l'Eftat ,  luy  iettantvn 
mortier  de  marbre  fur  la  tefte  comme  il  paflbit  par  la  rue: 
les  Sénateurs  portoient  de  grandes  robbes  de  velours 
8c  de  damas  rouge  à  grands  feuillages  &  à  grand*  manches 
qui  vont  iufqucs  en  terre; ils  allèrent  en  Procelîion  au  delà 
de  la  place,  dans  vnc  petite  Eghfe  dont  le  Curé  vient  tous 
les  ans  ce  iour-  là  demander  à  la  Republique  qu'elle  remet- 
te la  parroilTe  où  elle  eftoit  auparauant  :  delà  nous  fut 
mes  à  la  MeiTe  à  Saint  Gioan  &  Paulo ,  où  ic  vis  au  refe- 
ctoir  vn  tableau  de  Paulo  Veronis ,  dvn  banquet  de  lefus- 
Chrift  chez  Simon  :  de  là  nous  pafTafmcs  à  Saint  Fran- 
çois où  Monfieur  le  Duc  eftoit  allé  oiïyr  la Mcflè :  laprcf- 
diné  Monfieur  le  Duc  fut  voir  Mon/leur  i'AmbafTadeur, 
qui  le  vint  receuoir  fur  le  bout  du  degré  ,  &  le  reconduific 
iufquesau  bas  :  après  quoy  ie  fus  voir  Monfieur  le  Non- 
ce qui  le  vint  receuoir  au  milieu  defon  degré  :  c  cft  vn  Pré- 
lat fort  courtois  qui  mena  Monfieur  le  Duc  au  cours  où 
il  y  a  grand  plaifir  de  voirvne  grande  quantité  de  gondoles 
qui  partent  ville  comme  des  traits ,  Iesgalands  fuiuant  où 
précédant  leurs  maiftreffes^  la  poflurc  des  gondoliers  qui 
femblent  des  gens  qui  fe  vont  précipiter  dans  l'eau  :  Mon- 
fieur le  Nonce  ramena  Monfieur  le  Duc  dans  fon  lo- 
gis. 

Le  ri.  Nous  fufmes  pour  voir  S.Marc  ,  maisilyauoit 
trop  de  monde ,  ce  qui  nous  obligea  de  remettre  la  partie  à 
vne  autrefois  &  d'aller  à  Moran  où  nous  vifmcs  faire  des 
grands  miroirsjils  prenent  vne  grande  quanrité  de  matière 
qu'ils  fouffient  en  vnecolomncd'vn  demy-pied  de  diame. 
tre  ôc  de  i.  pieds  de  longueur,alors  ils  l'ouvrent  par  le  fond; 
puis  la  remettant  au  feu  ils  l'en  retirent  &  laifftn: 
IL  Partie.  G  G  g 
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Aunl.  pendre  fi  (bavent  qu'elle  s  allonge  de  la  grandeur  qu'ifs 
1664»  veulent  les  miroirs  ,  alors  ils  1  ouvrent  parle  trou  qu'ils 
ont  fait  en  bas,  de  [ouverture  qu'il  faut  pour  faire  la  gran- 
deur du  miroir  :  après  ayant  coupé  ce  eilindre  qui  a  L'ou- 
verture qu'il  fait  a  vn  bout,ils  y  apliquent  vn  fer  pour  le  te- 
nir par  le  cercle  de  cette  ouvert  urc,& pour  fane  lautrebcut 
vnc  mefme  ouverture  :  alors,  ils  commencent  à  couper  ou 
Vtrttm  fcn^rc  à  coftevn  peu  ce  eilindre,  &  le  remettant  fouvent 
^  m  ~  au  feu  ils  le  coupent  enfin  tout  du  long  &  l'appliquent  fur 
roirs  a  ync  gran(jc  pCflc  c|e  fcfj  laquelle  ils  portent  dans  vne  foui- 
Vemjc.  najfc  qUi  a  vnc  plus  grande  portc,où  ils  aplaniflent  cette 
glace  en  la  retournant  plufieurs  fois  ;  puis  la  mètrent  re- 
çu re  fur  le  four  :  ie  commanday  des  Thermomètres  & 
autres  vailfeaux  :  au  retour  nous  pa dames  chez  Monfieur 
Brunettt  : Tàprcfdiné attendant  la  vilite  de  Monfieur  l'Am- 
baffadeur ,  refus  voir  ^cux  portraits  fort  vilains  aucc  Mon- 
fieur Amat  ;  Monfieur  l'Ambafladrur  vînt  voir  M* 
le  Duc  ,  auec  M.  Kobcrt  Intendant  de  Parmée  que  le  Roy 
cmioyoitcn  Allemagne  &  M.  le  Camus  le  Trcforierd'iccl- 
ki&  iefusvifitéi'illuftriflimeComtc  ManinigOjCurieuxeii 
Philofophie. 

Le  izu  Nous  fiifmes  le  marin  voir  l'Arccnaî  où  ic  ne 
trouuay  pas  la  mefme  grandeur ,  ordre ,  &  magnificence, 
que  i'auois  veuë  30.  ans  auparauant;ceft  vne  pente  ville  ou 
rl  y  a  *ooo*  perfonnes  qui  y  trauaillent  continuellement, 
Jcf^ucls  on  paye  rous  les  ioiirs,  différemment  pourtant,  les 
vns  lyant  jufques  a  *  liurcs,  &  les  moindres  comme petirs 
garçons  4.  fols  ;  d  abor  \  on  montre  dans  vn  pauillon  à  I* 
Arcenal.  gauche  en  entrant  vn  double  magafin  bas,  où  il  y  a  des  ar- 
mes pour  armer  50.  galères,  entre  Icfquelles  armes  font  cel- 
les de  Bâtamonte  Kepolo ,  qui  fe  vouloit  faire  Maiftredcla 

République  &  qu'vne  femme  tua  ,  luy  iettant  vn  mortier 
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de  pierre  furla  tefte  en  voulant  regarder  par  la  feneftre  fur  A"rit* 
ces  deux  magafins  bas.  Il  y  en  a  deux  hauts  pleins  d'ar-  l664* 
mes  ,  entreautres  de  grands  harnois  des  cheuaux  des 
anciens  Paladins  qui  font  fore  vfez  *,  &  vn  plane  de  bois  en 
relief  de  Seberenico  &  des  montagnes  voifines  :  de  là  on 
paire  dans  les  magafins  deftinez  chaqu  vn  aux  chofes  par- 
ciculiercs ,  comme  celluy  des  doux ,  celuy  des  poulies,  ti- 
mons ,  &  auirons ,  celuy  des  ancres ,  celuy  des  fillafles ,  ou 
J'on  fait  les  cables,  les  forgas  qui  cft  de  450.  pas  de  long ,  les 
forges  dufcr,oùily  a  13.  fournaifes,  la  fonderie  des  ca- 
nons, le  poids  où  il  y  a  des  balances  pour  les  pefer  fi  inge- 
nieufemenc  faites  >  qu'vne  demy  liure  les  fait  trébucher; 
la  falpeftrcrie ,  cinq  magafins  pleins  de  canons  où  il  y  en 
a  quatre  fort  gros  &  vn  particulièrement  qui  a  trois  bou- 
ches, lequel  pefe  16570.  &  trois  qu  on  fie  pendant  que  le 
Roy  Henry  1 1 1.  dinoit ,  pour  mettre  fur  vne  galère  qu'on 
fît  baftir  dans  le  mefme  temps  :  ces  canons  font  pleins  de 
-  bafTe-cailles  a(Tez  mignones  jdeux  grands  magafins  hasts 
pleins  de  toutes  fortes  d'armes  &  au  milieu  vne  grandifli- 
mc  fale  où  dina  le  mefme  Roy  &  où  l'on  traitte  auflî  les 
Princes,  &  Ambafladcurs ,  quand  ils  vont  voir  l'Arfenal; 
dans  ces  deux  magafins  il  y  a  pour  armer  it.  galeaiTes  qui 
font  de  grandi  (Times  galères  de  145.  pieds  de  long  &  18.  de 
large  au  feul  corps  de  balhments,  fans  lesauanccmcnts  des 
pouppes  &  proues  -,  elles  ont  18.  rangs  de  chaque  cotte  & 
fept  hommes  à  chaque  rang  ,  portent  1300.  nommes, & 
ont  trois  malts  pour  porter  desvoilesc5itallés  prefque  auflî 
bien  qu'vn  vaifleau  ;  vn  autre  magafin  haut  le  plus  propre 
&  mieux  ordonné  de  tous  ,ou  il  y  a  yooo.moufquets  dif- 
pofez  en  forte  que  toutes  les  bouches  vifent  dans  le  milieu 
de  la  falc  ;  vn  autre  où  il  y  a  pour  armer  50.  galères  &  vn 
plan  de  bois  en  relief  de  la  ville  de  Clifle  &  de  tout  le 
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Aurii,  payS .  pUjs  on  vojc  ccttc  grande  quantité  de  remifcs  oa 
l664»  couverts  à  tenir  quatorze  galeafles,  &  fept  à  huit  cents  ga- 
lères, dans  Pvn  defquels  eft  le  Bucenraurc  fait  comme 
vne  galeaffe ,  hors  qu'il  eft  vn  peu  plus  petit  &:  que  les 
forçats  ne  paroùTcnt  point  ,  car  ilyavn  plancher  entre 
deux  qai  fait  vne  belle  (aie  bien  parquetée  ,  feparée  en 
deux  par  des  piliers  de  mcnuiferic  taillez  &  dorez  com- 
me tous  les*  dehors  &  dedans  de  ce  vaiffeau  \  à  la  pouppe 
duquel  fur  vn  throfnc  le  Doge  accompagne  du  Sénat 
aflis  dans  les  codez  du  va i fléau  va  faire  la  cérémonie 
d  efpoufer  la  Mer ,  y  lettanr  vn  anneau  dedans ,  le  iour  de 
l'Afcenlîon  :  au  lortir  de  là  nous  fufmes  dîner  chez  Mon- 
fieur l'AmbaiTadcur:  laprcfdiné ie  fus auec  Monfieur  Amac 
chez  M  Gilocrt ,  &  voir  en  deux  lieux  des  portraits  qui 
n'cftoient  point  beaux  \  nous  auionseité  auparauant  auec 
Monfieur  le  Duc  chez  vn  Peintre  qui  fait  à  merueille  au 
meure! ,  qui  (e  nomme  St'ûaftmn  Pommelle  :  ie  me  trouuay 
fort  incommodé  d'vn  dcuoyement  &  d'vn  peu  de  fièvre  qui 
me  fie  mettre  au  lir- 

Le  m.  Vn  curieux  nommé  Pierre  Berncy  SuifTe  me  vint 
voir ,  le  matin  ie  ne  fortis  point:  Mon  (leur  Iç  Nonce  vint 
voir  laprefdmé  Monfieur  le  Duc  :  après  nous  fufmes  auec 
Monsieur  Cefali ,  &  Monfieur  Potfi  à  Saint  Sebaftien  voir 
les  beaux  ouvrages  de  Paul  Veronefi  y  dont  toute  l'Egide  eft 
pleine ,  la  voûte ,  les  murailles  ,  les  portes  des  orgues  ,  fie 
d~ux  rable.iux  auxcoftezdu  chœur;  il  eft  enterré  dans  cet- 
te Fglife  auec  cette  Epitaphe  fous  fon  buflr,  Paulo  Calkno 
Vérone n fi,f  cïori  Natu    amulo,  Artù  miracuh  .fîtperflite  fatts}*- 
Tonvea*    *  rut&Hro'.  nous  vifmcs  dans  la  chambre  du  Supeiicurdc 
di        ce  Conucnt  vn  tableau  d'vne  Eue  delà  main  du  B<lioti) 
Vérone-  qUicitcrcs.bcau  &  fiiy  extraordinaircnxut  •>  il  y  a  entor 
P*  dans 
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dans  le  refe&oir  le  fefttn  où  la  Magdclcinc  laua  les  pieds  à  ^urll. 
Nollre  Seigneur  des  meilleures  pièces  de  Paul  Veronefe  :  le  l664- 
foir  ic  receus  des  lettres  djp  18.  Mars  de  Meilleurs  Dacquc- 
uille  &  Vitarr. 

Le  14,  le  fus  voir  le  matin  l'excellentiflîme  Bertucio 
Contarini  que  les  gouttes  tenoient  au  lit  s  il  eft  fort  fur  la 
Philofophic  Chymique:  au  retour  ie  receus  la  trille  nou-  ^ 
uellc  de  la  mort  démon  frerc  :  fur  le  foir  iallav  auec    0  r 
Monficur  le  Duc  chez  Carlo  Lotti  ,  qui  fait  fort  bien  en  J 
grandes  figures  nousauions  elle  auparauant  à  Saint  Marc rc* 
pour  voir  les  belles  peintures  qui  font  dans  les  deux  fales 
du  Confeil  tant  dans  le  fofTîte  qu'aux  coftez  des  murail- 
les ,  la  plus  part  de  Tant  Péronés ,  rBaJ]*n ,  Tintotet ,  (&  V ai- 
me >  les  tableaux  des  Doges  forment  les  fnfes  de  ces  deux 
fales ,  d'où  nous  vifmcs  pafler  le  Doge  &  les  Sénateurs  qui 
alloicnt  à  Veipres  à  caufe  de  la  veille  de  Saint  Marc ,  où 
nous  fufmcs ouïr  vn  peu  de  Mufique&  confiderer  parles 
galeries  qui  font  tout  le  tour  de  l'Eglife  >   la  beauté  des 
voûtes  &  des  murailles  qui  font  toutes  de  Mofayque,  &  le 
paué  de  marbrc,mais  TEglife  eft  vn  peu  obfcurc  &  la  voûte 
baffe. 

Le  r  J .  Iefcriuis  prefque  tout  le  iour,  fors  que  le  teir  ps 
que  iallay  à  Saint  Marc  àlaMcffc,  où  eftoit  tout  le  Sé- 
nat :  &  ie  monray  dans  l'appartement  du  Doge  où  eftoient 
dreffées  les  tables  du  feftin  qu'il  fait  à  pareil  jour  aux  Am- 
bafsadeurs  &  Sénateurs  qui  eftoient  peu  de  chofc:dc  là 
ie  fus  à  la  Mcfse  à  Saint  Roch,où  ie  vis  ces  admirables  ou- 
vrages du  Tmtoret ,  principalement  la  pefte  qu'il  a  peinte 
au  collé  droit  du  chœur  ,  &  la  Pifcine  du  mefme  collé 
dans  la  Nef:  vis  à  vis  de  laquelle  ell  le  Saint 
Martin  du  Vordtnon  fait  à  lenuy  du  Tintera:  les  fales  balies 
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jiuril.  &  haurcs  de  cette  Confrairie  font  peintes  par  le  mefmc  7fo- 
1664.  toret  qui  y  fit  cette  grande  piece  du  Crucifiement  de  Ie- 
fus  Chriît  qui  ne  fe  peut  eftimdfcnon  plus  que  la  gloire  de 
Saint  Roch  qui  eft  au  haut  du  plat-fond  de  cette  féconde 
fale  haute,  lequel  tableau  de  S.  Roch  l'on  dit  qu'il  fit  en 
vnc  nuit  :  le  degré  de  cette  Confrairie  eft  vne  très- belle 
chofe,  quoy  que  ce  ne  (bitqu'vne  montée  fimplc, 
mais  très- douce  dont  les  marches  de  marbre  font  fort  lon- 
gues &  bien  taillées  fur  le  rebord:  l'aprefdiné  ic  fus  iuf- 
ques  à  Saint  Marc  pour  voir  Ci  la  galère  du  General  qui  al* 
loit  en  Candie  ne  feroir  point  partie  mais  elle  Teftoit ,  plu. 
fieurs  peautres  couvertes  de  tapis  de  damas  charmarrez 
dor,  auoient  pafTé  dans  le  grand  canal  qui  conduifoienc 
les  Officiers  dans  la  dite  galère  :  de  là  îe  fus  auec  M.Potfi  au 
Frcfquc  où  elloient  Meffieurs  les  Ambalfadcurs  &  vis  M.  le 
Comte  de  Leflc. 

Le  16.  le  fus  porter  mes  lettres  ;  puis  tout  le  matin  chez 
M.  Gilbert  où  ie  rctournay  l'aprel'diné  pour  acheter  deux 
Bijjam  ,  &  vnc  telle  de  Tintont  140.  efeus,  queieportay 
montrer  à  Carlo  Lotit  qui  ne  s'y  trouva  pa<. 
*  Le  2.7.  Carlo  Lottt  me  vint  voir  le  matin  ,  me  deftrom- 
pa  de  mes  tableaux  auffi  bien  que  trois  autres  Peintres  Je 
les  renortay  à  Gilbert ,  Monfieurde  Leflé  vint  voir  Mon- 
ficurlcDuc  :  ie  pris  le  deuil,  &fus  au  Frefque  auec  Mon- 
fieur  Potfi. 

Le  t8.  le  fus  voir  des  tableaux ,  &  dincr  chez  Monueur 
l'Ambaffadcur  qui  m  ayant  dit  le  péril  qu'il  y  auoit  daller 
à  Rome  à  caufe  de  l'armée  du  Pape  ,  qui  voJoit  tout,  eftant 
débandée;  Monfîeur  le  Duc  changea  fon  deffein  d'y  aller; 
nousfufmes  l'aprefdinc  à  Saint  Marc  où  icconfîderay  la 
beauté  de  cette  Eglife  compofee  de  quatre  Dômes  qui  ac- 
compagnent le  grand  du  milieu  :  clic  eft  toute  pauée  de 

marbre 
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marbre  en  parquetages  différents!:  les  murailles  iufques  à  15.  Aur%î- 
ou  10  pieds  font  incrouftées  de  marbre,&  couc  lerefteauec  ,664» 
les  voûces  font  de  Mofaïque  ;  nous  ftjfmes  boire  des  eaux 
frefehes  :  puis  à  Rcalte  chercher  des  diamans ,  chezM.Gil- 
berc  auflî  en  conuerfation. 

Le  19.  le  me  fus  promener  feul  à  Realce  confiderer  les 
marchez  8c  diuers  arts ,  comme  de  frifer  les  racines ,  &  cot- 
toner les fuftaines :  ie fus 1  aprefdiné auec Monf c ir le  Duc 
voir  Monfîeur  de  Lcflé ,  qui  nous  dit  la  précipitation  auec 
laquelle  les  parensdu  Pape  auoient  congédié  les  troupes 
que  fa  Sainteté  auoit  promifès  à  l'Empereur,  lefquellcs  vo- 
loient  par  tes  chemins  &  Tempefciioient  d'aller  à  Loretre: 
ie  fus  auec  Monficur  Cochin  Peintre  François ,  qui  fait  des 
païfages,  &  voir  vn  autre  Peintre  François  nommé  Rég- 
nier qui  a  force  tableaux  qu'il  tient  bons  &  de  grands  prix; 
de  là  il  me  mena  a  Sainte  Marie  Major  voir  les  quatre  Sai- 
fons,vn  peu  plus  grandes  que  celle  de  Teftc,  &  vn  grand  ta- 
bleaux de  l*  Arche  de  Noël  où  il  y  a  vne  infinité  d  animaux 
des  meilleurcschofes  du  Bajfanytï  y  a  du  Bafian  vnS.Ican  Ba- 

f tifte  deboufrdans  le  defert  qui  eft  fur  tAutcl,&  au  fond  de 
aile  de  cette  Eglife  eft  le  plus  bel  ouvrage  du  Titian. 

Le  50.  le  fus  auec  Moniteur  Potfi  voir  le  Saint  François 
de  la  Vtçne  fur  deux  Autels  >  deux  Madones  affifes  fur  vn  ^ 
throfnelvnede  Paul  de  Vérone,  laquelle  tient  le  petit  lefus,  j.^*"* 
qui  eft  droit  &  qui  s  cflan  x  pour  fc  ietter  en  ba^uec  vne  * 
Sainte  Catherine  ,  &  vn  Saint  Antoine  au  bas  d»i  throfnc;  a  tnti€* 
l'autre  du  Salmat ,  laquelle  t  enr  des  heures  qu'elle  menue 
au  petit  *cfus  :  puis  chez  les  Religieux  nommez  li  Scrt*^ 
dans  ie  lee-ftoirdcfcjuels  eft  le  plus  beau  de  tous  les  ouvra- 
ges de  Paul  Vérone fe  ,  à  fçauoir  du  feftinoù  la  MagJeleine 
faue  L*s  pieds  à  lefus-Chrift  j  il  y  a  dans  i'Eglifc  deux  por- 
tes d'Autel  du  Pordenon  cf  vn  Chrift  qui  dit  à  >aint  Mathieu^ 
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My.    accompagné  d'autres  Apoftrcs,  JQui  *videt  me ,  &*c.  àl'E- 
1664.  g[,fe  (jc  |a  Madonna^/  0r/0,les  deux  coftez  du  choeur  d'vn 
jugement  dvn  cofté,&  de  l'adoration  du  Veau  d  or  de  l'au- 
tre du  Ttntoret ,  &  les  portes  de  l'orgue  du  mcfme,  d'vne  Prc- 
fentation  de  la  Vierge  au  Temple  ,  où  elle  monte  de  la 
plus  belle  manière  qu'on  puifse  voir  :  dans  cette  Eglifc  ie 
trouvay  du  Saujè  Lionnois  qui  la  copioit,&  qui  me  fit  com- 
pagnieaux  SeruitesrMonficur  de  Charny  y  fut  acheter  vne 
copie  d'vne  Madone  du  Caracbi  5.  Hongres,  laquelle  il  me 
remit  pour  la  luy  porter  en  France. 

Le  premier  ie  fus  auec  vn  Courreticr  nommé  Hortolo  FoZ 
refit  voir  chez  Monfieur  Retano  vne  Madone  du  Hajjany 
auec  vne  grofse  telle  du  Twtoret ,  d'vne  Magdcleine  qu'il 
faifoit  35.  piftoles  ;  de  là  à  l'Eglife  de  Saint  Zacarie  où  il  y  a 
vn  beau  tableau  daSaluiat,  &  vn  des  plus  beaux  de  Icanlic* 
Im  y  de  cinq  ou  (ix  Saints  debout ,  S.  lcan  ,  S.  Hierofmc ,  S. 
Antoine }  &c.  &  dans  la  Sacriftie  fur  l'Autel  vn  beau  de 
Paul  Verone%\  de  là  à  la  Mefse  à  la  Virginc  où  le  Doge  auec 
les  Ambafsadeurs ,  &le  Sénat  eftoiti  M.  le  Nonce  me  don- 
na fon  bouquet  pour  porter  à  Moniteur  le  Duc  :  l'aprcfdi- 
nc  nous  fufmcs  à  Lido  à  deux  milles  de  Venife ,  c'eft  vne  di- 
gue naturelle  qui  couvre  Venife  de  cecofté  là  >  tous  le>  ca- 
non  ersyvonc  à  pareil  iour  gafter  beaucoup  de  poudrejcV: 
vne  bonne  partie  de  Venife  y  va  par  couflume ,  car  le  plair 
flr  n'y  efl:  pas  grand,finon  pour  la  canaille  qui  y  mange  (bus 
des  tantes  qui  y  font  drefsées  :  au  retour  ie  fus  faire  vn  tour 
à  Frefquc 

Le  t.  le  fus  tout  le  matin  auec  le  Courrctier  voir  des  ta- 
bleaux en  diuc?slieux,chez  l'excellentiiTime  Bcrtucio Con- 
taiini  vn  grand  tableau  de  Paul  fet d'vne  Europc,vn  ce 
les  plus  beaux  ouvrages  i  &  vn  autre  grand  de  lacobo  Bajfan, 
auili  de  fes  plus  belles  œuvres,  où  il  y  a  vne  infinité  de  figu- 
res 
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r es  &  d'animaux,  chez  leSignor  Ottoboni  vn  petit  tableau  My: 
des  cfpoufailles  de  la  Vierge ,  de  la  grandeur  de  toile  de  te-  l^4- 
fte,tres-bienconfcruéoùiI  y  a  8.  ou  10.  figures  des  bonnes 
etiofes  du  Paul  Peronei^dont  ic  luy  offris  foixante  piftoles: 
il  en  vouloit  plus  du  double  &  le  Courrcticr  me  dit  qu'il  ne 
croioit  pas  qu'il  le  laissât  pour  100. ou  que  ce  (eroit  le  moins 
qu'on  en  peut  donner  :  laprcfdiné  M.  le  Duc  fut  dire  adieu 
à  M.IeNonccj&furlcfoir  iefusencor  voir  des  tableaux  &: 
joiiay  toute  la  nuit  au  Triquctrac  iufqucs  au  iour  fans  rien 
faire. 

Le  3.  Iefcriuis  à  Paris  &  à  Lyon ,  &  fus  à  la  Mefse  auec 
M.  le  Duq&  de  là  diner  chez  M  1*  Ambafcadeur,  &  prendre 
congé  deluy  ;  laprrfdinc  auec  le  Courrcticr  chez  Giufepfe 
Cagliart  (ur  le  canal  Rcgio  voir  plufieurs  tableaux  qu'il  a 
de  PaulVerone\  dont  il  eft  petit  fils  ou  ncueu  \  &  entre  au- 
tres vne  Venus  nue,  qu'vn  Satyre  veut  forcer,  &vn  petit 
amour  qui  dort  en  terre  tout  nud,  qui  eft  non  feulement  la 
çlusbcllechofc  qu'ait iamais Tait  Paul  ,  maislaplus  belle 
a  ntbn  gré  qui  foit  au  monde ,  car  tout  ce  que  Raphaël,  Car-  Excellas 
tache  y  &  Tiùan>  ont  fait  de  plus  beau  pour  le  defscin,pourf4Ww«#. 
i'aggréeraenc  &  pour  le  coloris  fe  trouvent  en  ce  tableau 
dont  ie  ne  me  pouvois  rafsafier  ;  il  leftimc  quinze  mille  ef- 
cus ,  &  ic  crois  que  rien  ne  le  peut  payer  ;  l'en  vis  vn  autre  de 
cette  mcfme  force  chez  les  Seieneus  Vidman  d'vnc  Su- 
fanneque  deux  vieillads  veulent  forcer  s  elle  eft  toute  nue 
ferre  les  cuiffes  ,  &  replie  les  jambes  ,  rient  vn  de 
ces  vieillards  parla  barbe  ,  l'autre  luy  prelîe  la  feffe auec 
la  main  ,  qu'il  fcmblc  qu'il  craigne  de  blcfler  :  vn 
amour  qui  clt  dans  l'air  pleure  de  voir  cet  obiet,  quoy 
que  tout  en  foit  charmant ,  le  corps  de  la  Sufannc  eft  d'v- 
nc beauté  extraordinaire  8c  qui  efface  vnc  grande  Venus 
IL  Partie.  HHh 
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M*y.  accompagnée  d'vn  grand  amour  tout  ntids,quieft 
1664.  dans  la  mefme  chambre,  &  tous  les  autres  tableaux  du 
Tittan,  &.  de  Paul  Verone\\  Monficur  Rctano  chez  qui  l'e- 
ftois  allé  reuoir  (es  tableaux  m'y  auoit  mené  ;  &  de  là  à  S, 
George  voir  les  tableaux  qu'il  y  a  dedans  l'Eglife  du  Tw- 
toret&  vnc  tres-belle  Natiukc  de  nuit,  en  grand,  des  plus 
beaux  de  la  pes  Bajjan. 

*  Le  4.  Apres  auoir  oùy  la  Méfie  nous  partifmcs  fur  les 
fepe  heur,  de  France ,  dans  vne  peautre  qui  coufta  10.  du- 
cats de  6»  liures  4.  fols  pièces  iutqucs  à  Ferrare  ;  Mcffieurs 
Sa! mon ,  Amat ,  &  Maicc,  vinrent  auec  Monfieur  le  Duc; 
&  Monfieur  de  Charny  nous  vint  accompagner  hors  de 
Venife  :  nous  arriuafmes  à  Loreo  fur  les  4.  heur.où  l'on  prit 
papos  vncncua'  ^ri*s  Pour  al  1er  encore  coucher  à  PapolTo  éloigne 
SO  17J.  de  )o.  milles  de  Venife  ,  qui  appartient  à  l'Eliat  de  Ferra- 
re i  U  nauigatïon  tant  fur  la  Mer  quelur  les  canaux ,  &  fur 
le  Pô ,  eft  fort  agréable ,  le  pays  bien  cultiué ,  &  le  bor- 
dé d  arbres  chargez  de  pampres  ,  qui  panant  desvnsaux 
autres  forment  des  feftons  entre  deux  :  nous  couchalmeîà 
vne  hoftellcrie  où  il  n'y  auoit  que  quatre  lits  fi  mefehants 
que  Meilleurs  Amat ,  Malet ,  &  Salomon,  aymetent  mieux 
coucher  veltus  que  s'y  mettre  dedans:  nous  ne  mangeaf- 
mesquedenos  prouifions,  &  plus  de  deux  lieuë>  duranr 
furie  bord  du  Po,  nous  trouvalmes  vnc  infinité  de  ces 
mouches  nommées  Demotfelles. 

Le  5.   Nous  partîmes  à  fept  heur.  &  dcmeurafmes  iuf- 

ferra  cîucs  *    'lcur*      *°'r  Poul  arr*uer^  Allpons  où  Ton  laifte 
xe  4    le  Pô,  &oi  nous  prifmes  vn nouveau  bateau  qui  nous mo 
i*w«g*8./.naiufqUCSà  Ferrare  fur  vnpetit& (aie canal  ,  quinedure 
*5'w*     que  3.  milles  &  aboutit  aux  folTez  de  la  ville  qui  font  allez 
larges  :  la  ville  a  quelques  baftions  fort  irreguhers ,  rcucltus 
de  brique  comme  les  courtines ,  mai>  il  y  a  vne  Citadelle  at- 
tachée 
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tachée  à  la  ville  qui  cft  fort  bonne  :  après  auoir  donné  nos 
noms  à  laporec &  y  auoirlaifle  nos  armes  àfeu  :  nousen- 
trafmes  à  pied  à  la  ville  ,  laiflant  nos  hardes  dans  la  barque 
qui  les  porta  iufqucs  au  milieu  de  la  ville  ;  elle  n'eft  pas  fort 
agréable,  les  rues  en  font  larges ,  mais  les  maifons  laides 
la  place  n'eft  point  régulière,  il  y  a  dedans  trois  ftatuës  de 
bronze  >  l'vne  d'Alexandre  V 1 1.  affis  &  placé  fur  vn  pied 
d'eftal  &  fur  deux  colomncs ,  qui  font  contre  les  baftimens 
au  cofte  dVn  portail  qui  mené  dans  la  place  ,  celle  du  pre- 
mier Marquis  de  Fcrrare,  &  celle  du  premier  Duc  \  vis  à  vis 
de  cette  porte  cft  la  grande  Eglifc,  dont  la  façon  eft  fort  an- 
tique, compofé  de  trois  ordres  d'arcades  lvncfur  l'autre, 
qui  forment  vn  efpcce  de  perfpc&iue  enfoncée  ,  compoféc 
de  plufîeurs  petits  piliers  en  forme  de  CorridorrrEglife  eft 
longue  &  obfcure  ,  &  la  voûte  en  eft  de  planches  iointes 
en  berccaux;le  Palais  des  Ducs  où  logent  à  prefent  les  Lé- 
gats ,  cft  aufli  aux  cnuirons  de  cette  place  :  nous  y  entrai 
mcs,mats  nous  nefifmes  que  trauerfer  la  Cour  qui  eft  quar- 
fée  médiocrement  grande  &  les  murailles  fort  hautes  \  aux 
4.  coins  de  ce  baftiment  il  y  a  4.  tours  à  diuers  rangs  &c 
platte- formes  :  la  boucherie  qui  eft  tout  contre  eft  fore 
oelle  &  grandc.Ic  clocher  qui  tient  à  l'Eglife  cft  vnc  Tour 
quarrccjcompoféc  de  quatre  ordres  d' Architecture  fort  bien 
entendus  &  agréables ,  &  la  feule  Archke&urc  confîdcra- 
blc  dans  la  ville  :  nous  fufmes  loger  à  l'Ange  où  le  Maiftrc 
de  la  maifon  parle  François. 

Le  6.  Meilleurs  Amat  &  Malet  vinrent  aucc  moy  à  pied 
attendre  le  carrofle  à  la  porte  de  la  ville  ,  afin  d'envoi* 
vn  peu  plus  que  le  foir  précèdent  :  nous  entrafmcs  dans 
l'Eglife  de  Saint  Paul,  elle  eft  toute  dorée  &  pente  de 
morefques  engrifaillc:  nous  vifmcs  les  deux  ftatuës  des  pre- 
miers Marquis  &  Duc  de  Fcrrarc,  dont  le  premier  eft  à 
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cheual  &  l'autre  aflis  :  nous  entrafmcs  dans  le  Palais  dont 
l66+'  lacoar  efttoute  peinte  en  gamaeux  jaunes  de  tous  les  Prin- 
ces &  Seigneurs  de  Fcrrarc ,  aucc  leurs  armoiries  &  inferi- 
ptions  •  nous  montafmcs  en  carrolîc  qu'ils  nous  contèrent 
8.cfcusà  chacun  iufqucs  à  Boulogne,  nous  fufmes  dincr  a\ 
20  milles  de  là  à  vn  village  nommé  Saint  George  où  Mon- 
fieur  Malet  s'appeiçcut  qu'il  auoit  laifle  fa  bourfe  à  l'hô- 
tellerie de  Fcrrare  où  il  y  enuoya  l'homme  de  Monfieur 
Amat  qui  n'en  put  auoir  aucune  nouvelle  ;  il  y  auoit  175- 
pîftoles  :  l'aptefdiné  nousHfmes  encore  dix  milles  par 
le  plus  beau  chemin  qu'on  fçauroitvoir  >  il  y  a  de  gran- 
des routes  bordées  de  grands  peupliers ,  aucc  des  prairies  & 
terres  femées  des  deux  coftez  ,  &  plantées  d'vnc  infini- 
té d'arbres  qui  (oulHenncnt  ùeb  pan  pies  ,  formant 
encore  de  tresagrcablcs  feftons  :  nous  aniuafmcsàvingt 
trois  heures  à  Boulogne  aucc  Meilleurs  Salmon ,  &  Ma- 
torco-  lec ,  car  Mon  leur  le  Duc  &  Monfieur  Amat ,  voulurent 
aSi  venir  en  poitc  à  la  fraifeheur  iufqucs  à  la  nuit:  nous 
nous  tuimes  promener  par  Ja  ville  qui  eit  peu  peuplée, 
les  rues  n'en  (ont  pas  fort  larges  ,  mais  il  y  a  des  por- 
tiques de  chaque  cofté  ,  qui  cmbellilïent  fort  les  mai- 
fon  &  font  crts- commodes  quand  il  pleut,  iefus  chez 
MdLcurs  Gorri,  Boni,  &  Bondini  Marchands ,  qui  receu- 
rent  aucc  beaucoup  de  ciuiliré  la  lettre  de  Monfieur  de  la 
Roche:  de  là  voir  le  Gucrchin  d'iacmto  h  an  Franctfoy 
vn  des  premiers  Peintres  dulîecle}  nous  paiTafmes  dans  la 
grande  place  où  il  y  a  vnc  fontaine  au  milieu  ,  fous  laquel- 
le eft  vn  Nepr  ne  de  bronze  :1e  Palais  du  Légat,  p<  ur  lors 
le  Cardinal  Vidonc,cft  dans  cette  place  a(Tez  grande,  mais 
où  il  n'y  a  rien  à  voir  que  la  Statue  de  Grégoire  X 1 1 1.  en 

"bronze  >  aflis  fur  le  haut  du  portail  de  ce  Palais:  à  vn  autre 
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coftc  de  la  place  eftla  grande  Eglife  qui  n  eft  point  ache-  Aw\u 
uéc,  n'ayant  qu  vne  ou  deux  toifes  de  frontifpice  ,  in- 
croufté  de  marbre  iafpé  :  vis  à  vis  de  cette  Eglife  eft  le  lo- 
gement duPodcftà:  nous  entrafmcs  encore  dans  l'Egli- 
fe  du  Dome  ou  de  l'Archcuefché  ,  laquelle  eft  d'vne  ftru- 
âure  fingulicreic  eft  vne  Nef  fans  aifles  auec  deux  grandes 
arcades  rondes  qui  font  les  Chapelles,  &  deux  autres  quar- 
recs,  entre  deux  auec  des  pilaftres  canclcz  de  l'Ordre  Co- 
rinthiennes fnfes  fort  chargées  d'Arabefqucs  &  de  culs  de 
lampes  entre  les  conroles  de  la  corniche  ;  au  fond  eft 
le  choeur  releué  en  dix  ou  douze  degrez ,  fous  vne  autre 
grande  arcade  fouftenuë  de  chaque  cofté  de  deux  co- 
lomnes  candees  du  mefmc  Ordre  que  les  pHaftres  ,  & 
plus  auant  eft  la  voûte  en  coquille  du  derrière  du 
chœur  fouftenuë  de  deuxcolomnes  de  mcfme  ,  mais 
cette  coquille  cft  moins  exhauflee  que  la  voûte  du  chœur 
&  cette  voûte  du  chœur  moins  que  celle  de  la  Nef:  pro- 
che de  là  cft  vne  tres-haute  Tour  quarréc  fimplcment  de 
brique  ,  au'îi-bien  que  tous  les  baftimencs  &  Egiifes  de  la 
ville: nous  Iogcafmcs  a  la  Pofte  à  l'enfeigne  S.Marc  où  nous 
rencontra  fmeb  M.Terret  François. 

Le  7.  Meilleurs  Salmon ,  A  mat ,  Malet  s  &  moy  fut 
mes  auxFran  ifcanivn  des  plus  beaux  Conucnts  de  la  ville, 
le  portique  qui  cft  au  dehors  tout  le  long  du  baftiment  cft 
peint  de  tres-bonnes  peintures,  Iescloiftrcscn  font  magni- 
fiques &  l'efcalier  à  palier  >  du  milieu  duquel  on  voit  dvn 
collé  lecloiftre  haut  &  de  l'autre  en  mcfiv.e  temps  lecloi- 
ftre  bas ,  &  ecluy  qui  cft  au  defsus  qui  fait  vn  obiet  admira- 
blement agréable.  Au  deuant  eft  vne  place  où  l'on  fait 
le  man? ge  ,  &  vis  à  vis  de  la  porte  cft  vne  colomnc  canelce 
de  pierre  fur  laquelle  eft  vne  Vierge^puisà  l'Eglifedc  S.Do- 
minique où  eft  le  plus  bel  ouvrage  du  Cmde^du  mafsacre  des 
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iM*y*  I n noce n s ,  Ôc  vn  autre  du  Carrache ,  d'vnc  Vierge  tenant  le 
l664»  petit  Icfus  debout  fur  fes  genoux ,  &  Saint  ïacinte  deuant 
luy  à  genoux  :  de  là  à  l'Eglife  de  Saint  Saluador  où  il  y  a 
vnc  belle  Affbmption  de  Carrache ,  &  vn  autre  de  Ceromm 
dtl  Carpio  d'vnc  Vierge ,  manière  de  Léonard  ■>  dans  la  Bi- 
bliothèque de  ce  Conuent  il  y  a  au  fond  à  frefque  vn  Saint 
Auguftin  aflis  dans  vne  chaife  d  cfcole  aucc  vnc  infinité 
d'Heretiques  qui  ont  leurs  Iiure«  ,  &  pluficurs  autres  re- 
gardant dans  cette  Efcolc  du  deflus  des colomncs ,&  des 
baluftrades  del'Archite&ure  ouvrage  incomparable ,  furie 
deflein  de  Raphaël  :  dans  SJcan  on  montre  l'admirable  ta- 
bleau de  Rapbaèï  dVne  Sainte  Cécile  debout  au  milieu  de 
quatre  Saints  auiTidcboutd'aprefdinéMonfieur  Giambcllo 
ayant  amené  vncarrofTe  à  6.  cheuaux  pour  Monficurle 
Duc,  Ôcvn  à  deux  pour  fa  fuite:  nous  fufmes  voir  Saint  Mi- 
chel In  bojco ,  vn  Conuent  de  Religieux  bafty  à  vn  mille  de 
Bologne  fur  le  fommet  d'vnc  montagne  ,  fituation  tres- 
belfe  d'où  l'on  voit  toute  la  ville  &  le  pays ,  dont  la  beauté 
ne  fe  peut  imaginer  ;  la  menuiferic  de  la  Sacriftie  &  des 
chaifes  du  chœur  mérite  d'eftre  veue  ,  les  cloiftres  en  font 
magnifiques,&  de  plus  vn  appartement  pour  les  eftrangcrs 
de  deux  enfilades  de  chambres  tres-propres ,  mais  plus  que 
toutes  chofes  le  petit  cloiftre  à  8.  faces  peint  à  frefque 
par  le  Carrache  ou  par  fes  meilleurs  d ifcip les  :  au  retour 
nous  paffafmcs  dans  la  grande  Eglife  où  il  ny  a  rien  à 
voir. 

Le  8.  le  fus  feul  aux  Menikanù^  qui  efl:  vn  lieu  où  l'on 
nourrit  quantité  de  pauvres  enfans,  où  il  y  a  dans  le  grand 
Autel  vne  Vierge  tenant  vn  grand  Chrift  mort  deuam  elle 
&  au  dcfTous  du  Chrift  cinq  Saints  debout ,  &  par  de/Tous 
fes  Saints  plus  bas  pluficurs  grands  Angcs,tres-bel  ouvrage 
du  Guido  y  mais  vn  autre  du  mefmc,  qui  cft  fur  vn  des  Au- 
tels 
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tels  de  main  gauche  de  pluficurs  hommes  &  femmes  qui  m*j. 
offrent  diuers  prefens  fur  des  foûcoupesà  vn  Prophète,  eft  l<564* 
encor  plus  beau  »  là  mcfme  cft  la  Chapelle  de  Saine  Eloy, 
où  le  tableau  de  l'Autel  &  ceux  des  deux  collez  delà 
Chapelle  de  trois  miracles  deccSa^t ,  font  des  ouvrages 
admirables  du  Cauedon  ,  que  i'eulfe  pris  pour  le  Carnée, 
duquel  il  y  a  vn  tableau  d'vn  Chrift  appellant  Saint  Ma- 
thieu qui  laiile fa  barque,  &  fur  vn  autre  Autel  d'vne  fainte 
Vicrge,montrant  le  Ciel  à  vn  vieillard  à  genoux,  au:c  plu- 
fieurs  Anges  donc  les  vns  font  figne  de  le  taire  mettant  le 
doige  fur  la  bouche,  qui  cft  auffi  fort  beau  :  delà  l'allay  au 
Conucnt  de  i '  Serui ,  àvn  autre  bout  de  la  ville  où  ie  vis 
dans  la  voûte  d'vne  Chapelle  4.  Anges  tenant  vne  mitre  & 
vnccrocc,  des  plus  belles  chofes  du  Gmdo  -,  au  recour  ne 
trouuant  ny  carrolTcs  ny  cheuaux ,  nous  rcfolufmcs  d'aller 
en  pofte  -,  Monfieur  le  Duc ,  moy  &  deux  valets  partifmes 
à  18.  he  ur.  &  fufmes  coucher  à  Fourli  à  quatre  poftes  de  10. 
milles  chaqu'vne  à  5.  Iules  pour  cheual ,  l'en  fus  beaucoup 
in :ommodé au  commencement;  la  première eft  Saint  Ni-  forli 
colo  ,  la  féconde  ïmola  petite  ville ,  la  troifiefme  Facnza  l£* 
où  nous  arriuafmes  proche  des  14.  heures,  laquatricfmc 
cft  Forli  où  nous  arriuafmes  à  la  nuit ,  &  ne  laiflafmcs  pas 
de  voir  la  beauté  de  la  place  &  nous  fufmes  fort  mal  logez  ; 
nous  eufnies  toujours  tres-bcauchemin^principalcmcnc 
aux  cnuirons  de  Boulogne,  qui  eft  des  plus  beaux  paylages 
de  d'Italie. 

Le  9.  Nous  partifmes  afTez  tard  ôc  fifmes  les  poftes  de 
Forli  ,  de  Ceiena  6c  de  Sauignano ,  à  laquelle  ne  trou- 
uanc  pa>  des  cheuaux  i  nous  nous  arreftalmes  pour  diner, 

'  c  r       \  o  •    •   •     il  RIMINJ, 

après  quoy  nous  tulmes  a  Rimini  ville  mannme.que  nous 
traucrfifmes  toute ,  paflànt  par  la  place  où  il  y  auoit  grand 
marche ,  &  proche  deJa  porte  où  eftoit  la  pofte  il  y  a  vn 
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M*y.  arc  de  Triomphe  antique  affez  beau  >  là  nous  apprifmes  la 
166 4«  perce  de  quelques  barques  par  vnc  bourrafque  de  la  nui& 
précédente,  &  vifmes  plusieurs  corps  trouvez,vn  peu  auant 
qu  ariuer à  Rimini  nous  jttfTafmes  le  Rubicon à  gay,quoy 
que  fon  lit  foit  aflfcz  large  &  qu'il  y  ait  vn  Pont  :  de  là 
il  y  apofte  &  demy  iufques  à  la  Catholica ,  qui  eft  fur  vn 
haut  où  nous  vifmes  pluficurs  perfonnes  fui  le  bord  de  la 
Mer ,  qui  regardoient  les  corps  reiectezpar  la  Mer  -.délai 
Pefaro  où  il  n'y  a  que  fept  milles ,  où  nous  vifmes  contre 
le  portique  de  THoftel  de  ville  qui  eft  dans  la  place  ,  plu- 
ficurs Hoftcls  antiques  auec  des  inferiptions  >  là  nous  nous 
informafmes  du  Marchand  à  qui  cftoienc  addreiîées  nos 
hardes  ,fi  la  barque  qui  les  portoit  n  eftoit  point  de  celles 
qui  cftoiêt  pcrics-,de  là  nous  tufmcs  à  Fano  iufques  où  il  n'y 
aque7.m.lapoftecftàrenticc  de  la  ville  où  nous  trouvai- 
mes  les  carrolfes  dVn  Noble  Vénitien  qui  alloit  à  Lorette 
auec  fa  femme  :  nous  en  partifir.es  à  23.  h.  &demy ,  &fuf-  ! 
mes  coucher  à  1.  lieue  &  demy  de  là  à  Sencgaglia , courant 
comme  la  précédente  pofte  le  long  de  la  Mer;  la  po-  | 
ftc  cft  hors  de  la  ville  dans  vnc  fort  grande  hoftcl- 
lcric  qui  appartient  au  Duc  de  Florence  ,  où  Ton  eft  fore 
bien. 

Le  10.  Nous  partifmes  fur  les  neuf  h  de  France  &  fifmcs 
vne  pofte  iufques  à  Cafe  Brugiate ,  &  vne  de  là  à  Anconc 
petite  ville  fituée  au  pied  d'vn  Promontoire  qui  auanre 
afsez  en  Mer  pour  former  vn  bon  port  ;  nous  y  dinafmes  & 
ANCO.y  fifmes  grand'  cherc  de  poifsons  \  \  y  vis  la  loge  des  Mar- 
chands  dont  la  voûte  elt  peinte  par  le  Pèlerin  Je  Boulognr. 
dans  le  milieu  eft  vn  Chrift  aux  pied  duquel  vn  Ange  te- 
nant vn  flambeau  à  fa  main  fait  tresbucher  Lucifer ,  &  il  y 
a  vn  petit  Ange  qui  vole ,  qui  cft  merueilleux,  aufli-bicn 
que  (ix  Vertus  qui  font  aux  deux  coftez  de  la  voûte,  &  vn 
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Hercule  à  vn  fond  &:  vn  autre  Héros  à  l'oppofîte  fur 
la  porte  :  au  bout  du  port  fur  le  milieu  du  mole ,  cft  vn  bel  l^64# 
arc  de  triomphe  tout  de  marbre  ,  dreffé  â  l'honneur  de 
Traian  pour  auoir  rendu  ce  port  feur  aux  vaiffeauxd  apref- 
diné  nous  en  partifmes  &  filmes  la  pofte  &  demy  qu'il  y  a 
iniques  à  Lorctte^ù  nous  arriuafmcs  à  il.  heur,  elle  cft  bâ- 
tie fur  le  haut  d'vne  montagne  ;  ainfi  on  la  voit  long- 
temps auant  que  d'y  arriuer ,  &  cela  plufieurs  fois  à  caulc  • 
que  tout  le  pays  e liant  de  montagnes  &  vallées  trcs-lalîan- 
tes  &  falcheufes  pour  courre ,  on  perd  (ouvent  de  veuc 
ce  Saint  Lieu.  Moniteur  Malet  y  arriua  bien-toft  après  & 
nous  fufmes  tous  dans  la  Sainte  Chapelle  faire  nos  prière*: 
elle  eft  placée  au  milicifdu  Dome  de  i'Eglifc,  &  toute  en- 
tourée d'vne  muraille  de  marbre  ,  orneede  bas  reliefs  de  loret- 
la  vie  de  la  Vierge  ,  ôc  de  dix  grandes  figures  de  Prophètes 
qui  font  aux  angles ,  mais  ces  murailles  ne  touchent  point 
celles  de  la  Chapelle  ,  qui  ne  font  que  de  brique  &  n'ont 
aucun  fondement  :  on  y  voit  l'Image  de  la  Vierge  faite  pat 
Saint  Luc  de  bois  de  fapin  afTez  bafanéc ,  placée  dans  vne 
nichefur  le  haut  de  la  cheminée  derrière  l'Autel ,  qui  en 
eft  Ébparce  d'vn  grand  pas  de  diftanec  par  vn  balulirc  & 
treillis  d'argent  qu'a  fait  faire  le  C.  Dictnftcin.Vis  à  vis  ôc 
au  fond  eft  vn  vieux  Crucifix  peint  fur  vne  Croix  de  bois, 
ouvrage  aufTi  de  Saint  Luc*,  toute  la  Chapelle  eft  pleine  de 
lampes  d'or  &  d'argent,&  de  diuers  autres  vcrux,commc  ce* 
luy  du  Roy  Louys  XM.d'vn  Ange  d'argent  effrât  à  la  Vier- 
ge M  le  Dauphin»  i.  cornes  d'abondance  d'or  delà  grand* 
Duchelle  qui  feruentdclampesj'babit  de  laVicrgc  elt  bro- 
dé de  pierreries,^  fa  couronne  &  celle  du  petit  Iefus  toute 
de  diamants  ,  donnée auffi  par  Louys  XW. 
*  Le  ii.  le  fus  faire  mes  deuotions  dans  la  Chapelle  &  me 
çonfefTay  au  P.  Boulier  Icfuite;  puis  confîderay  lestableaux 
IL  Partie.  *  îii 
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M*y*  de  l'Egl  ife,  entre  lefqueJs  eft  vnenaîfsânce  de  la  Vierge, 
l6*4*  ouvrage  du  tmàcht  s  &  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  peinte 
à  frefqucpar  Fr*»ceJco  Mimio  y  l'aprcfdmé  le  PercBoullier 
vint  voir  Monfieur  le  Duc,&  le  mena  if  Apothicairericde 
l'Eglifc  où  tous  les  pots  (ont  de  Rafhaël  ,  qui  eft  vne  des 
plus  cuneufes  choies  qu'on  puiflè  voir;  de  là  nous  fùfmcs 
voir  lethreforoù  les  peintures  de  la  voâte/aites  par  leP*- 
'  nterange ,  n  en  font  pas  les  moins  belles  chofes  ;  il  y  a  trois 
principaux  parements  beaux ,  vne  robbe  dVne  Vierge 
d'vn  brocard  ,  aucc  vne  double  dentelle  fur  le  deuant  de 
broderie  de  diamànts,où  il  y  en  a  fiooo.  donnée  par  la  feue 
Reync  d'Efpagnc  ;  vn  parement  d'Autel  tout  de  perles  ru- 
bis ,  &  diamants  donné  par  la  granoe  Chanceliere  de  Po- 
logne qu'on  eft  rme  140.  milles  efeus  i  &  vn  autre  donne 
par  î  mperatrite,  bordé  de  diamants  où  il  y  en  peut  auoir 
5000.  Il  y  a  vne  infinité  de  bagues,  de  grands  diamants, 
de  choeurs  d'Or  tout  rouverts  de  diamants  ,  chaifncs ,  ai- 
gles,  reliquaires ,  oratoires ,  coffres  ,  vafes  d'agate ,  lap's, 
ambre,  &c  6V  vne  m  ère  perle  ,  qui  repre  fente  a  fTcfc  bien 
vne  femme  tenmr  »  n  enfant  entre  res  bras  :  de  là  iepa^- 
fay  chez  vn  Diftillatcur  nommé  Chou/tn  Hatttf!*  4M*nS 
ds  Cingohy  pour  faire  diftiller  des  potflbns  nommtz 
^BxlUrioxi  Dattes dcMcr,  pour  voir  fi  l'eau  efc lai reroit 
comme  font  ces  poi (Tons  que  nous  auions  pris  à  Antow> 
Icfqucls  citent  bien  eferafez  dans  vn  verre  d'eau ,!a  rendent 
aufîi-bien  queux  tranfparante  <y  lumincufe  la  nuit ,  &  mê- 
me dauanrage  ,  &  cette  eau  dura  iufques  au  lendemain, 
l'ayant  mife  le  foir  précèdent ,  mais  la  diftilléc  ne  fit  rien: 
les  afpcrges  font  fort  ameres  en  ce  pays. 

Le  12..  le  fus  où'yr  la  Mcflè  à  la  Santa  Cafa  ;  puis  m  en- 
tretenir auec  le  ficur  Giouan  Battifta  Marochi  qui  teignit  le 
poil  d'vû  chien  auec  de  l'huile  d'amandes  ameres  chargé 
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de  la  fumée  cVenccna:  te  tay  doniwy  vn  ongre  «la  Ray  de  e^ry. 
Sucde  :  pais  nous  partifrocs  laprefdiné  awrc  M-  Salmort  l$6A* 
qui  eltott  arrioé  le  foir  précèdent,  &  Monficur  Malet 
ayant  roué:  des-cheuaux  iufques  à  Rome  4.  efeas  &  demy 
pièce,  ceux  epi  auraient  des  telles  i  tous  cheuaux  en 
payèrent  5-  Se  A  ràllure  outre  cela  payer  au  Maiure  de  la  po- 
ttc  8  polies  &  demy  pour  huit  que  nous  cftions  afin  dauoir 
pcrmtffion  de  prendre  des  cheuaux  d'autres  que  deluyrpar- 
ce  que  nous  eftions  arriuez  en  pofte:  nous  allafmcs  cou* 
cher  à  Macherata  ficuée  lur  IcbautdVne  montagne  dont  R^f^. 
l'abord  eu  vnc  longue  de  droite  montée,  paucc  debri-/.  n.  ».  à 
esc  la  plus  part  des  villes  de  ce  pays  font  fituées  fur  le  haut  u  CMe' 
es  montagnes  dont  il  eftforc  rempry. 
Le  13.  Nous  partifmcs  fur  les  5.  heur,  du  marin  &  arri- 
mfmcs  à  9.  heur,  à  Tolentino  petite  ville,  entourée  de  mu- 
railles fimples,  crénelées,  &  de  Tours  baffes  &  rondes  de 
mcfme,  auffi  bien  quvn  pont  qui  cft  au  dehors-,  làett  la 
Scpultuic  de  Saint  Nicolas  de  Tolcntin  où  nous  nousar. 
rcftafmes  pour  prier  deuant  le  lieu  où  Ton  croit  qu'eft  Ton 
corps ,  car  vn  Religieux  nous  dit  qu'on  ne  fçauoit  point 
certainement  où  il  eftoit  >  puis  fufmes  diner  à  vn  mefehanc 
village  entre  les  montagnes  nommé  Valchimara  où  il  fai- 
foit  vn  vent  fort  frais ,  quoy  que  le  SoleiJ  fut  fort  ardanr, 
nous  auionsfait  16.  milles  &  en  fifmes  encor  14.  toufiours 
entre  les  montagnes  aiTez  ferrées  iufques  à  Serra- val  le  où  yjt*j*£ 
nousarriuafmcsài4  h.&y  couchafmes  à  la  Pofte  à  l'en-  t0.i.$0.m. 
feigne  S.Marc. 

Le  14.  Nous  partifmcs  allez  matin  &  fifmes  deux  poftes 
iufques  à  Foligni  toujours  par  de  mauvais  chemins  en- 
tre les  montagnes  :  Moniteur  le  Duc  nous  iaiiTa  partir  & 
prit  la  poitc:ïaprefdiné  ic  fus  au  Conucot  délie  Comteffe 
voir  vn  admirable  tableau  de  Rapbaêïi\nc Vierge afi.fe 
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M*y-  dans  vn  Soleil  au  deflus  d'vn  arcen-ciel ,  tenant  vn  petit  le 
lC6*-  fus  nud  &  debout  fur  fes  genoux,  &  en  bas  fur  terre  a  main 
droite  vn  vieil  Chambricr  de  Papci-gcnoux ,  qu'vn  Saint 
Hierofme  offre  à  le  Vierge  ,  &  de  l'autre  cofté  vn  Saint 
François  à  genoux ,  &  derrière  luy  vn  Saint  lean  Baptifle 
debout  ,  &c  au  milieu  de  ces  quatre  vn  petit  Ange  debout 
toutnadjequel  cient  vn  tableau  ou  cartouche  quarrée  lon- 
gue où  il  n'y  a  rien  d'eferit  :  nous  commençafmcs  à  trouver 
là  lagabellc,  nous  en  'pamfmes  à  cinq  heur,  de  France  & 
fifmes  autres  deux  poftes  dans  vne  grande  campagne tres- 
bien  cultiuée  &  pleine  de  villes  &  villages  iufques  à  Spolc- 
te ,  où  nous  arriuafmes  à  nuit  clofe,  qui  fut  caufe  que  nous 
ne  vifmes  pas  fi  cette  ville  eftoit  (i  belle  quelle  paroit  gran- 
de de  loin  ,  car  on  la  voit  dés  Foligni  :  nous  paûafrncs 
pourtant  dedans ,  mais  ce  fut  tout  au  long  des  murailles 
&  (i  longtemps  qu'il  nou>  ennuyoit  fort  quenous  nefuf- 
fions  à  l'hoftellenc ,  qui  eft  dans  le  faux-bourg  affez  pro- 
che de  la  porte.  A  cinq  milles  auant  qu  y  arriuer,il  y  a  con-  , 
tic  le  chemin  vne  petite  Chapelle  ,  faite  des  reftes  d'vn 
Temple  antique  ,  bafty  à  ce  que  nous  dit  vn  Preftredu 
lieu  qui  fe  trouva  la  ,  à  l'honneur  de  Clitumniis  le  Dieu 
d'vn  petit  fleuve  qui  y  eft  tout  ioignant ,  &  qui  baigne  tout 
le  pays ,  qu'on  nomme  Piflîniano  &  en  Latin  Pi/cwa  /Aw,ce 
qui  me  fit  iuger  que  ce  temple  pourroit  bien  auoir  efte  dé- 
die pluftoft  à  lanus  ,  à  caufe  de  la  manière  du  baftimenr, 
qui  a  vn  porche  deuant,  fbuftenu  de  quatre  colomnes  de 
marbre  ,  dont  les  deux  du  milieu  font  raillées  en  feuilles 
de  lauriers ,  difpofées  les  vnes  fur  les  autres  en  efeailks ,  & 
les  deux  de<  extremitez  font  cancllces  torfes  ;  &  outre  ce 
porche  il  y  en  a  encore  deux  plus  petits  auxeoftez  duTem- 
ple  |  prefquc  comme  on  voit  le  Temple  de  lanus  à  Rome, 
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&  vu  autre  que  i'ay  veu  en  Syrie  5  ce  Prcftrc  nous  citoic 
quelques  vers  des  Georgiques  qui  font  mention  de  cefleu-  ,664« 
ue  ou  ruifleau ,  d'où  l'on  prenoit  les  cheuaux  blancs  pour  les 
chariots  de  triomphe  ,  &  nous  dit  que  Pline  dans  quel- 
quvnc  de  fes  Epiftrcs  faifoit  aufli  mention  de  ce 
Temple. 

Le  15.  Monfîeur  le  Duc  &Monfieur  Malet  prirent  la 
pofte  pour  aller  voir  la  Cafcade  délie  Marmoré,  que  Mon- 
neur  SalmonSç  enoy  fufmcs  aufli  voir, allant  fur  nos  che- 
uaux ,  parce  que  nous  apprifmcs  à  la  première  pofte  que  de 
là  à  la  Cafcade  il  n'y  auoit  que  4.  milles ,  &  quatre  autres 
de  la  Cafcade  à  Terni  :  nous  prifmes  donc  vne  guide  qui 
nous  y  mena&  nous  vifmes  fortir  dvnc  montagne,  fur 
laquelle  on  dit  qu'il  y  a  vn  Lac  ,  vne  Riuicrc  qui  peut 
auoir  vingt  pas  de  large ,  qui  tombe  dvne  chutte  j  droi- 
te de  plus  de  deux  cens  cinquante  pieds  dans  vn  grand 
badin  fait  de  la  montagne  qui  s'ouvre  pour  la  lailTcr  cou- 
ler encor  en  pente  fur  de  gros  rochers ,  auec  autant  de 
violence  &  de  bruit  ,  &  autant  efeume  qu'à  la  grande 
cheuce  qui  la  fait  paroiftre  de  la  neige  &  non  pas  &c  TE  x  N 
l'eau  :  nous  arriualmes  cnuiron  les  onze  heures  à  Ter-;/,,  ci9. 
ni  petice  ville  ficuée  dans  la  pleine  dans  vn  lieu  tout  cou-d*. 
verc  d'arbres ,  où  ayant  trouué  vn  carrolTc  à  fix  cheuaux 
qui  retournait  vuide  à  Rome  moyennant  dix  efeus  qu'on 
donna  au  Cocher  ,  il  nous  promit  de  nous  mènera 
Rome,  &  parce  qu'il  ne  pouvoir  partir  que  le  lende- 
main ,  nous  nous  repofafmes  à  Terni  le  relte  du  jour ,  pen- 
dant quoy  iefus  voir  l'Eglife  du  Domc  reltaurée  par  le  Car- 
dinal Rapacciol.où  il  y  a  quelques  bonnes  peintures ,  deux 
Religieux  de  S  François  à  frefque  contre  les  pilaftres  dVne 
Chapelle  qui  femblët  être  du  Carache^a  tableau  d'vn  Chrift 
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M*y*  dans  le  jardin  qui  paroi t  à  la  Magdelesne ,  Se  vn  autre d'*» 
l**4m  ne  Vierge  rectte  Eghièa  efte  premièrement  confacrée  ea> 
l'an  l>o.  depuis  l'Incarnation;  il  y  a  quelques  tnferiptions 
antiques  dans  la  maifon  de  l'Eucfque  qui  y  eft  attachée^ 
quelques  Autels  antiques:  je  fus  auflî  chez  le  Marquis  Ca- 
ftelli  qui  a  3.  ou  4.  chambres  pleines  de  tableaux  fit  iwar- 
bres  antiques ,  entre  Icfqucls  ic  remarqua)*  vnc  belle- celle 
d'vn  homme  décapite  ,  &  quelques  autres:  de  ieuihcx 
gens. 

Le  16.  Nous  pamfmes  en  caxrofic  fur  les  4.  heur,  du  naa» 
tin  y  &  ftfrnes  bien- toit  la  première  polie  à  caule  qu'elle  cft 
dans  le  beau  pays  tout  plat  ;  mais  de  làiufques  iOtricoli 
qui  eft  vne  autre  poûc  où  nom  dtnafo)es*&  où  nour  rnan- 
geafincs  vne  clpece  de  carpe  Afférente  des  autres  par  I  et 
caille  corne  cellcsdes  tanchcsjlcchemin  y  cft  le  plus  mau- 
vais du  monde/ur  des  motagnes  de  pierres  ou  très- mal  pa- 
uées  :  taprefdiné  nous  fifmes  autres  deux  poftes  par  vn  beau 
chemin  &  beau  pays  ;  &fufmcs>  coucher  à  Rignanooù  fl 

NO*if.î.novis  nc  trouvâmes  que  des  ceufs. 

Le  17.  l'enuoyay  Gergcaoi  premier  à  Rome  pour  aduer- 
tir  Mondeur  Bouuicr  de  noftrearriuée  ,  qui  ne  fut  qui 
deux  heur,  après  midy ,  à  caufe  que  les-  chemins  font  a  fiez 
rudes  pour  le  carrofle  ,  fi  ce  neft  depuis  lad  ernicre  polie 
nommée  Prima  Cafa  où  nous  fifmc&repaiftrc  les  cheuaux 
ne  pouvant  faire  le$3.  poftes  qu'il  y  auoic  cette  matinée  de- 
puis Rjgnmo  iufques  à  Rome.  Meilleurs  de  la  Berchere^ 
A  mat ,  vrndrent  au  deuantiufques  à  Ponte  mole  &.  difnc- 
rent  auec  Monfieur  le  Duc  chez  Monlîeur  Bouvier  qui  l'at- 
tendoie  ôc  le  logea  :  nous  receufmcs  lettres  de  Paris  qui  luy 
^^ordonnoient  d'aller  promptement  en  Hongric:c'eft  pour- 

10.  /.     quoy  il  commença  à  voir  les  beautez  de  Rome>  fçauoir 
Place  Nauoniic ,  S.  Pierre ,  la  Longare,Ic  petit  Guifc,&:  les 
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galeries  de  Raphaël  le  grand  Farncfce  ,  la  Chancelle-  M*y* 
rie  ,  la  Rotonde  ,  où  par  cout  il  ne  fit  que  ietter  l66+* 
l'œil. 

*  Le  i  S  Nous  partifmcs  en  carrofle  pour  aller  voir  le  Pape  à 
Caftcl  Gandolfe  ,mais  comme  il  eftoit  tard  quand  nous  en 
approchafmes,noos  rtmifmcsla  vifiteau  Mardyi&  fufmcs 
voir  à  Frcfcati  la  vigne  Ludouifio,  (a  Caicade,  &  fa  Giran- 
dole; &  à  Beluedcrc  chez  le  Prince  Pamphilc  les  mellncs 
chofcs,mais  plus  belles^  la  falc  des  Parnafîcs  où  1  eau 
fait  ioûcr  des  Orgues  ,  &  pouffer  vn  jet  de  vent  qui  fou. 
ftienc  vne  balle  en  Tainnous  en  partifmcs  à  13  heur,  tonnées 
&  fufmes  en  deux  hcur.àRomc> 

DIGRESSION. 

CS*  Atuint  que  de  touther  aux  remarques  de  ce  treijiefme  voyage  ,  tiens 
auons  voulu  rapporter  quelques  vues  de  celles  qui  furent  faites  par  M.  de 
Mencenyt  en  [<m  voyage  dt  Rome  de-Van  1660. 


I'ay  ven  en  Noucmbre  1679.  vn  pen  anant  mon  voyage  t  vn  chien  dans  Amour 
le  cimetière  de  Saint  Innocent ,  qui  n'en  eftoit  forty  depuis  deux  ans  &  de-  ,  M 

my  que  fon  maiftre  y  «ftoit  enterré  ;  c'eftott  vn  Villageois  qui  elloit  venu  *  ^n  c "  e 
folliciter  vn  procez  à  Paris ,  pendant  la  pourfoits  duquel  il  mourut  \  le  chien  pour  Jim 

aifire. 


eftoit  vilain,  noir ,  la  tefte  &  le  mafcau  gtifaftre  ,  les  oreilles  droites  & 


courtes. 


Tableaux  rares  qui  font  à  Rome  &  que  Tay  vus  en  \6éo. 

A  Saint  Hierofrne   *  yn  s.  HïtrSme mourant  quVn  Dominicain. 
Eut  fut  communie ,  au  grand 
Autd. 

A  S.leande*  Vn  Saint  le ân%ifr  *VnE*ef-  Dominicain. 

Bologned.  . 

tjue ,  auec  ime  Vtetge  ajpfty  en 
bauty  *j  le  petit  LE  SVS  debout, 
entre  [es  jambes,  deux  Anges  an 

cofie 
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May. 
16*6*4. 


A  Santa  Agate 
Trafteuere. 

A  Saint  Pierre 
ad  vincola. 


A  Sainte  Marie 
Trafteuere. 


A  S.  laques  4es 

Efpagnols. 


A  S.Louys  des 
François. 
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cotte  de  Saint  lean ,  l'un  tenant 
[on  Aigle ,  t autre  fin  Calice ,  au 
grand  Autel. 

y  ne  Vierge  à  <vn  Autel  fa- 
ne Chapelle  à  main  droite. 

VAfcenfion  de  lefus-Chrift>{ùr 
le  haut  de  la  montagne  y  &  au 
bas  plufteurs  tApofires  qui  regar* 
dent  1/0  petit  enfant  pejfedé  de- 
bout ,  que  fin  pere  tient ,  auprès 
.duquel  eft<vne  femme  fur  le  de* 
uant  à  genoux  >qm  tourne  le  dot  au 
grand  Autel. 

Vue  Vierge  portée  au  ciel  far 
les  Anges ,  dans  le  plat- fond  dt  la 
Nef 

Toute  la  Chapelle  première  de 
main  gauche  en  entrant  de  plu» 
fieurs  miracles  de  Saint  larques 
de  Mcala ,  <vn  Dieu  !e  Pere  dans 
le  fond  de  la  couppe  de  cette  Chap- 
pelle,  (gjdeux  Apoftres  aux  deux 
cofte\de  C  Autel. 

La  premtete  Chapelle  à  main 
gauche  à  frefque  des  deux  cofie%y 
la  mort  de  Sainte  Cécile  au  cofié 
gauche  comme  elle  donne Pau- 
mofne  aucofîé  droit. 

Le  tableau  du  grand  Autel  de 
cette  Chapelle ,  copie  de  Raphaële 
par  le  Quide. 


Carracbe  frère. 


Raphaël. 


Dominicain. 


Carrache. 


Dominicain. 
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A  S.  Ifîiore.  Vn  Saint  François  auec  un      Carauage.  flfaf. 

Euefque ,  à  une  Chapelle  à  main  .  1664» 

gauche  joignant  le  chœur. 

A  Sainte  Marie       ync  y\er*e  tenant  un  petit  Goidc- 
Majeur.  .  r      j      j     r  r 

Je  jus  nui  qui  dort  fur  Jes  genoux^ 

fur  un  Autel  qui  eft  dans  le  haut 

de  la  Nef  à  main  gauche. 

Dans  un  arc  de  la  Chapelle  Gui<k. 

Pauline  ,  trois  Moines  à  fref 

que. 

Aux  Capncins.        y%  SMkMiatÀ  l'Autel  de  la  Guide' 
première  Chamelle  de  main  droite 
en  entrant. 

t  ffoU  rt0l°m*       Vam  ™e  Ch'Pelle  *  âroit  ie  CarraChC' 
la  N  efle  tableau  de  L'Autel /vn  S. 

Charles  ye(lu  en  Cardinal  mon- 
trant la  Croix. 

'    Et  les  deux  co  fte^de  la  ChapeU 
le  auec  la  uoâte  de  plujteurs  mira* 
des  de  Saint  Charles  ,/fauoir  une 
•  ptfl*  9  té       aumnfne  au  dejfus  à 

gauche,  k  droit  un  pojfèdé.fj 
une  adoration  ttvnc  Reyne  auec 
deux  Anpes,  à  layoute  un  Cbriff 
affis  en  la  gloire. 

A  S.  André  de         La  UOUte  du  chaur  té  h*  4-  Dominicain, 
ia  VaL  gles  de  la  cottpe  Jes  4,  Euangelislcs 

f£Ï  de  S.  André  ,  auec  les  Vertus 

contre  les  feneftres. 

Dans  le  fond  de  ta  copule ,une  Unfranc. 

gloire. 

IL  Partie.  KKk 
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A  la  Place. 


A  S.  Anguftin. 


A  l'Anima. 

A  S.  Carie  dï 
Cacenari. 


A  S.  Grégoire. 


A  S.Chryfogone 


A  S.  François 
in  Ripa. 


Santa  Catharina 
Dci  Funari. 


*ïrotfiefmc  Voyage  £  Italie 
A  la  main  droite  en  entrant 

des  S  Aille  s  &  des  Prophètes. 
Le  fond  du  chœur  àfrefqut. 
Sur  vn  pilier  de  U  Nef  à  main 

gauche  y  un  Prophète  deux 

Anges. 

Sur  l'Autel  d'une  Chapelle  à 
main  droite ,  une  Vierge. 

Les  4.  ang}e s  de  la  couppe ,  4. 
uertus  U  couppe. 

Sur  l'Autel  d'une  Chapelle  à 
main  gauche  >  le  trépafïcment  <U 
Sainte  Anne* 

Dans  une  Chapelle  particuliè- 
re fe parée  de  t Egltfe,  À  main  gau- 
che en  entrant  à  frefque  S.  André 
que  Un  conduit  aufupplice. 

•A  droit  Saint  André  que  Ion' 
fouette. 

mA  la  Sofite  un  S.  Chryfogone 
ueftu  en  foldat  porté  au  Ciel  par 
des  Anges. 

Vne  Pitié,  fçauoir  un  Chrisl 
mort  fur  les  genoux  de  la  Vier~ 
ge ,  deux  petits  tAnges  à fes  pieds 
té  ~vn  S.  François  à  gauche  té 
vne  Magdelé  neà  droit. 

Vne  Samcle  Marguerite  ap- 
puyée fur  un  Autel  où  efi  eferit 
Surfum  corda  à  main  droite  en 
une  Chapelle* 


Raphaël. 

Albano. 
Raphaël 


Iule  Romain. 
Dominicain. 

Andréa  Lacqui. 


Goide. 


Dominicain. 
Guerchin. 


Carache. 


Carache. 
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Aa  S.  Efprit.  Vm  chapelle  à  droit  en  eu-     Uat»*-  M*y. 

trant 

Vne  joignant,  où  efivne  djfom-  Scipion  Caictan. 
ftion. 

A  S.Apoftoli.  Ld  Voûte  au  choeur,  Pietro  Pcragino. 

A  la  M.  di  Loreto.     défigure  de  marbre  de  Sain-  F  Fhm^ 

te  Catherine. 

A  UTrinicé  du         ynt  dtjcme  Je  Crpix  }  j„r  Daniel  de 

Mont.  J  J  1  Voltcrre. 

que. 

DE  SCR1PTION  DE  LA  BIBLIOTHEQUE 

Vaùcane. 

ÇIxte  V.a  fait  faire  la  grande  falc  de  cette  Bibliothèque, 
^peinte  à  frefquc ,  d'vn  cofté  de  toutes  les  anciennes  Bi- 
bliothèques, &  de  l'autre  de  tous  les  Conciles  généraux: 
dans  les  voûtes  les  places  publiques  de  Rome,  &  les 
aiguilles  que  le  Pape  à  fait  efleuer  auec  jes  portraits  des 
principaux  Pères,  &  Autheurs  EcclefïafHqucs *,  le  vailTcau 
éft  rrcs  -  beau ,  tous  les  liures  (ont  dans  des  armoires ,  ce 
ne  (ont  que  manuferics  dans  cette  première  falc  i  Ton  y  fait 
voir  des  lettres  de  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre,  eferi- 
tes  de  fa  main  en  vieux  Gaulois ,  à  Anne  Boullen  qu'il  ap- 
pelle fa  maiftrclTe  >  il  y  a  aulli  le  liurc  que  le  mefme  Roy 
eferit contre  Luther,  &  qu'il  enuoya  à  Léon  X.  l'origi- 
nal des  eferits  de  Baronius ,  quantité  de  lettres  e(t  rites  par 
le  Cardinal  Sirletus  auant  qu'il  fut  Cardinal  eftant  Gar- 
dien de  la  Bibliothèque  Varicanc ,  aux  Légats  du  Conci- 
le de  Trente  ,  lefquels  le  confultoicnt  fur  les  points  qui  (e 
traitoient  au  Concile.  Il  y  a  vne  infinité  de  manuferits  de 
tous  les  Percs  &  Conciles  :  cette  fale  à  cent  pas  de  long.  A 
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**<y.  main  droite  au  bouc  il  y  a  vnc  galerie  où  font  les  liorcs 
1664.  imprimez,  parmy  lefquels dans  l'armoire  des  Bibles eft la 
Sixcinc  ,  confrontée  aucc  les  anciennes ,  &  auec  l'Hc- 
breu,  &  les  Septante,  fur  laquelle  eft  imprimée  la  Vul- 
gate  :  vis  à  vis  de  cette  galerie  il  y  en  a  vnc  autre  longue 
de  deux  cenrs  pas ,  dans  laquelle  Vrbaîn  VI 1 1.  fit  mettre 
la  Bibliothèque  Palatine  de  Heidelbcrg  où  il  y  a  quantité 
de  manuferics,  principalement  de  Iiures  hérétiques ,  com. 
me  toutes  le  œuvres  de  Lucher  &  plufîeurs  elerits  de  fa 
main  i  elle  eft  à  main  gauche  dans  la  gallerie ,  ôc  le  Pape 
d  a  prefent  Alexandre  feptiefme  a  fait  mettre  à  main  droi- 
te la  Bibliothèque  du  feu  Duc  d'Vrbin,  laquelle  il  a  fait 
apporter  à  Rome  depuis  quelques  années.il  y  a  dans  cette 
dernière  ,  quantité  de  mignitures  les  plus  belles  qui  fe 
puiflent  voir  t  vn  nouv  eau  Teftamenc  eferit  fur  vn  velin 
tout  en  lettres  d  or ,  le  hure  de  lofué  peint  par  les  Grecs 
fur  du  parchemin  :  Ton  voit  encore  des  Iiures  efcritsou 
imprimez  en  toutes  fortes  de  languesiv ne  Bible  Armcnie- 
ne  trcs-belle,  vn  l'urc  de  la  Chine  fur  leur  papier ,  lequel 
eft  noir  &  les  lettres  d  or  >  vn  liurc  de  Mexico  tout  de  figu- 
rés, de  l'Egyptien,  Samaritain,  Abyiîm  &  autres  langues 
Orientales.  Ceft  vne  des  plus  considérables  chofesde 
Rome ,  mais  de  laquelle  les  Papes  n'ont  pas  le  foin  qu'elle 
mente.  Platina  fut  le  premier  à  qui  Sixte  V.donna  la  char- 
ge de  Gardien  de  ladite  Bibliothèque. 

ï'ay  appris  dn  Père  Kirker  que  fi  vous  prenez  de<?  mouches  ferchesen 
a  -  a    pouAe  ,  puis  afperg  -z  cette  poudre  anec  de  l'eau  de  pluve  ,  &  l'ex  pofez  après 
MoU"  aa  sdeil ,  il  ^'en  formera  lur  1  heure  d'autres  mouches. 

Le  mefme  m'a  apeuré  qu'à  Rome  an  Prin- temps,  tous  les  matins  depuis  le 
CoauilUs  Soleil  \t\xè  iufqoes  à  midy  ,  il  le  formt  fur  les  toits  &  dan,  les  iardîns  vncin- 

*         rinité  de  coquilles  ,  qui  fe  diflipent  ou  difparoiflent  à  midy . 
tngtn- 

drées.     Enfermez  dan  *n  TaifTean  fcllé  bermetiquement  l'efprit  que  tous  tirerez 
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àe  l'herbe  de  capillaire  ,  ôc  icttcz  y  dedans  tout  le  fel  que  vous  aurez  de  la  M*y. 
calcinacion  de  fe$  fcces  ,  Ôc  vons  verrez  croiftre  l'herbe  dans  ce  vaiflèau  au  \6£a 
Prin  temps  Ôc  deflecher  en  Hyoer  ,  ôc  pois  renaillre  fucccfliuement  iufquesà 
l  infiny.  P.  KirKtr.  y^ 

L'Aimant  mis  au  cofté  d'vn  verre  plein  d'huile  d'anis ,  en  forte  que  l'ai-  tion, 
niant  ait  tes  pôles  dreflèz  perpendiculairement  fur  l'orifon  ,  &  le  vetre  mis   .  ■ 
dam  vue  efcuelle  pour  receaoir  la  dite  huile ,  dans  peu  de  jours  l'aimant  l'aura  ™mMt* 
tiré  hors  du  verre ,  &  l'on  la  trouvera  toute  dans  l'elcuelle.  Idem, 

Le  mefme  m'a  dit  qu'on  a  efprouué  que  les  bubons  des  peftifcrez  eftoient  r/f¥  j^u 
pleins  «le  vers  dont  l'air  en  temps  de  pcftc  eft  tout  remply  ,  mais  la  plafpait 
û  petits  qu'où  a  peine  de  les  voir  auec  le  microfcope  ,  par  le  moyen  duquel  ta  ptfif. 
on  voit  les  moins  petits,  Ôc  m'a  dit  que  dans  les  boutons  des  personnes  coppe- 
rosées  il  v  a  pareillement  de  petits  vers ,  ôc  que  fur  les  feuilles  de  la  fauge  il  y 
a  vne  infinité  de  petites aragnées ,  lesquelles  fe  voyent  aufli  par  le  moyen  du 
microfcope ,  ôc  qui  font  emportez  par  la  moindre  ablution  ou  lauement. 

Moniteur  Carré  Aduocat  au  Parlement  de  Dijon  euft  en  dormant  la  reuela- 
tionde  fortir  de  fa  maifon  par  vn  pillage  Grec,  qu'il  fe  fit  expliquer  le  len-  ^0fja^ 
demain  ,  ôc  ayant  voulu  obéir  à  l'aduis  dés  qu'il  fut  forty  de  fa  mai-  * 
fonelle  abyfma  :  M.  Languet  Chanoine  de  Dijon  me  là  confirmé  à  Rome 
l'an  1 66o. 

Le  $.  Anril  le  Pere  Fabry  me  dit,  qu'ayant  fait  defeendre  dans l'experien-    ,  - 
ce  du  vuide ,  l'argent  vif  à  la  hauteur  qu'il  a  de  couftume,  puis  bouchant  par  Objtrtêd- 
vn  infiniment  la  communication  qu'il  y  a  entre  le  vif  argent  refté  an  tny.m,  ^lQn  fa 
ôc  le  vuide  qui  paroit  au  deflus ,  fi  par  vn  autre  trou  qui  eft  au  deflus  du  , 
tuyau  &  que  I  on  ouvre,  on  donne  entrée  à  l'air  ambiant,  on  fent  qu'il  y  en-  VUiaC 
tre  auec  violence  ;  puis  fi  l'on  met  ce  peu  de  vif  argent  qui  reftedanslc 
tuyau  dans  vn  vaidean feparé  ,  &  qu'on  retire  cela  trois  on  qnatre  fois  tant 
qu'il  y  ait  allez  de  ce  vif  argent  (  duquel  il  a  exprimé  l'air  comme  il  pré- 
tend )  pour  en  remplir  toute  la  falbacane ,  ôc  faire  l'expérience  du  vuide  com- 
me à  l'ordinale  :  ce  vif  argent  eftant  pciuc  de  l'air  qu'il  contenoit  auant  les 
première»  operations.ne  deicend  plus  fi  bas  qu'il  faifoit  aoparauant  j  d'où  l'on 
peut  inférer  qu  il  y  a  eu  extenfionde  la  matieie  fobtile ,  fortie  du  vif  argent, 
qui  attire  puiilàmmment  à  foy  ledit  vif  argent ,  Ôc  le  fait  remonter  auec  la 
violence  qu'il  monte  lors  qu'on  incline  tant  foit  peu  le  dit  tuyau. 

l'appris  que  Monfieor  Brioley ,  d'Angers ,  Prieur  de  Beau  Pi  eau,  a  de  pt>wf 
merueilleux  remèdes  &  particulièrement  pour  la  piètre,  M.  Carternn ban- 
quiet  de  Rome  qui  loge  à  la  rue  des  Marmoufets ,  en  donnera  des  nou-  U 

utiles.  fient* 
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Jlfay.       Au  commencement  d'Octobre  1 6 60.  vn  C  ha  fleur  tua  à  dix  on  douze  mil- 
1664.  lcs     Rome  l°rs  <îue  ïy  C&°K>  vn  Dragon  gros  comme  vn  renard,  qui  auoit 
quatre  pieds  ,  vne  queue  d'vne  canne  ou  enuiton  de  long  ,  deux  aides  de 
yv  chauve-fouris  ,  auec  l'vne  des  quelles  ayant  frappé  le  Chalîèur  au  pied  ,  il  en 

Uragon.  roowut  qnelques  iours  après ,  maisperfonne  ne  vit  le  Dragon  à  Rome ,  &  ie 
le  fus  chercher  en  vain. 

Le  1 6*.  Octobre  ie  fos  voir  àuec  le  Pere  Kirker  au  grand  Iesvs  de  Rome, 
vn  deuanteau  venu  de  Naples ,  qui  eftoic  d'vne  toile  claire  giofliere  &  fort 
vsée.fpongieufe  comme  de  la  toile  de  coton,fur  lequel  il  y  auoit  plufiews  de  ces 
croix  qui  Te  formoient  furies  linges,  proche  du  Vefuve  &  àNap!es',ily 
auoit  en  beaucoup  d'endroits  de  ce  tablier  des  taches  de  la  mefme  couleur  qoe 
les  croix.fçauoir  cendrées,qui  à  peine  paroilïbient  fur  le  blanci&  de  ces  taches 
il  y  en  auoit  de  grandes  comme  vn  tefton  de  diuerfes  formes  -,  quand  aux  croix 
elles  eftoient  anfïi  de  différentes  grandeurs  ,  cV  au  milieu  de  toutes  ;  il  y  auoit 
Croix    vne  grotte  marque,  laquelle  s'eftoit  allongée  en  croix  félon  la  tilTure  de  la  toi- 
forrnècs    ^  *  ma's  tOD^oors  P^us  Rendue  &  plus  large  quen'eftoient  pas  les  lignes  qui 
•* \  formoient  la  croix,  lef quelles  lignes  n'eftoient  pas  auffi  efg aies  entre  elles t\j 

aNaf  les.  là  mefme  de  mefme  grolfeur  par  tome  la  longueur  ,  mais  aux  vnes,  vne  de» 
lignes  de  la  croix  eftoit  fort  large  ,  &  celle  qui  faifoit  le  trauers  cftoit  fort  pe- 
tite ,  cV  quelques  antres  eftoient  larges  au  milieu,&  diminuoient  fort  aux  deur 
extremitez,  &  il  n'y  auoit  pas  vne  de  ces  croix  qui  ne  fut  félon  la  fuite  des  fi- 
lets de  la  toile  &  de  fon  tiiîu  &  pas  vne  en  trauers  j  fi- bien  que  par  toutes  lèi 
obferuations  on  peut  conclure  que  cette  rosée  ou  vapeur  prefque  inuifible 
qui  tomboitiur  le  linge  ,  s'eftendoit  après  au  hazard  félon  la  longueur  des  fi- 
lets quifuiuoient  pinson  moins  cette  liqueurdaquelle  tachoit  le  linge,  à  eau* 
fe  de  la  qualité  qni  s'eftoit  méfiée  !dans  la  vapeur  efieuée  de  la  terre ,  &  de  la- 
quelle  cette  rosée  s'eftoit  formée  en  fuite  en  l'air. 

LdngUC,  Le  27.  Octobreie  vis  dans  la  rue  qni  va  de  la  Trinité  à  fainte  Marie  Major 
vn  enfant  de  fix  ans  qui  auoit  la  langue  hors  de  la  bouche  plus  grofle  c/vn 
fbye  d'agneau. 

»***m    En  i;<??.  Febr.  12.  Hor.  16*.  m.2*.  Alexandre  V 1 1.  nafquit  à  Sicne. 

ce  du  Pa- 
pe, A  la  my-Nouembre  creufant  dans  l'entrée  du  Vatican  pour  faire  des  fonda- 
*     fP    _  tions,on  trouoa  des  dens  d'Eléphant,  &  quelques  années  auparauant  on  aooit 
Uejjenje  trouné  alTez  proche  de  là  vne  deffenfc  d'Eléphant. 

delevhaL 

Le  2 S.  Nouembre  M.  l'Abbé  Bouuier  fe  rinçant  la  bouche  après  toupet 
vne  des  grofles  dents  des  dernières  à  deux  racines  fortit  dans  fa  bouche  fans 
douleur  &  fans  fang ,  &  anfli  feiche,que  fi  elle  eut  efté  arrachée  vn  mois  aopa- 
laoant  \  il  y  auoit  défia  quelque  temps  qu'Hla  fentoit  branler,  mais  fans  aucu- 
ne douleur. 
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A    LA  ROTONDE 

Epicaphcdc  Raphaël. 

llle  hic  efl  RAPHAËL,  ùmmt  quo  SofpittnAncl 
Rerum  magna  parens ,     mor  tente  mort. 

*  • 

AVTRE  EPITAPHE. 

à  la  vigne  Iuftiniane. 

Hicfitàefl  amymonb  MAKci>optima  &  ftdchrrima , 
Lanificâ%pia^fniicaifrugii  cafta>domifeda. 

CONNOISSANCE  DES  VERTVEVX. 

ARomc  Micahel  Angclo  Ricci,Oâauio  Falconieri,Ies  PP. 
Honorât  Fabri ,  Raphaël  Prodanelli ,  Athanafe  KirKer, 
&  Zuechi  Icfuites  \  M.  Grcfian  chez  M.  l'Abbé  Bouuicr. 
l'Abbace  Gallo  StradafratinaychczGioin  Battifta Choaj 
Franccfco  Gotofrcdi  Medailliftc  curicux.Francifco  Cer- 
cy  Maiftre  de  chambre  du  C.Barbarin  s  Euftachius  à  Di- 
uinis.  Franccfco  Coruino. 

A  Florence  Vincenzo  Viuiano;  Carlo  DattiiLorenzoMa- 
galoti  i  Iacinto  Talduci  Artifte  du  G.  Duc. 

A  Milan,Bartolomco  Séria  no  &  Capitan  Gioan  Giacomo 
Criuel  me  firent  courcoifie  à  ta  Comédie  :  ilSignor  Ca- 
nonico  Manfrcdo  Scattala ,  homme  incomparable. 

A  Pife,  le  Do&or  Bellucio  qui  a  foin  des  Simples. 

Au 
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1664.         Talingcnefia  fe»  rtfirrefiio  berbarum  ex  cuiujcmque 

femme. 

PRimo  accipe  fcminis  plantas  cniufuis  maturifllroi ,  tcmpore  &  cœlo  fc- 
renis,  libras  quatuor,  «juar  in  mortario  contufae,  &  fiala:  mundz  quàoiop- 
timeclaufa;  impones ,  &  ne  vel  minimum  expirée,  caueto  atTeruatà  quoqoc 
fialâ  in  loco  munito. 

Sccundd ,  hoc  pera&o  obferuabis  tempos  vefpertinum  czli  fereniflimi ,  vt 
fequenti  noéce  rorcra  decidentem  colligas. 

Tertio  ,  fialam  refèruatam  aperi  >  femen  contofum  comminutumqne  exi- 
me  ,  &  fuper  tabulam  vitream  extende  >  hanc  vero  tabulam  cum  femincin 
horto  afiqno  aut  prato  fub  dio  libero  expofiram  relinque  ,  &  ne  aliqoid  to« 
ris  abundantioris  è  tabula  defluendo  pereat ,  tabulam  vnà  cum  feroineinpa- 
tula  latiufcula  collocabi.sfic  fiet  vt  ros  copiosè  fuper  femen  décident  ipfi  corn- 
modiùs  naturam  fiiam  hifee  macerationibus  conférât. 

Quarto  ,  eodem  tempore  ad  rorem  commodiùs  excipiendum* quatuor  palu 
affixnm  linteamen  fubtile  &  puriflimum  extendatur  quod  madore  notturno 
imbutnm  Inde  in  vit  ru  m  mundiflimum  ad  o&o  circker  menfuras  exprinu- 
tur. 

Qninto  ,  femen  imbntum  rore  nodurno  iterum  fiai*  fuac  inclufum  ,  ni 
quid  inde  expiret  ,aut  calore  folis  extrahatur  ante  folis  ortum  priftinoloco 
reponatur 

Sexto  ,  ros  ex  linteamine  exprelïus  Gepidimè  percoletur  ,  colatns  aliqoo. 
ties  dtftilletor ,  donec  omnibus  fecibus  &  terreftri  immundiria  immnnis  ena- 
dat  :  feecs  vero  relictas  calcinabis  ,  &  falpm  inde  pulchrum  vifu  extrahes  qui 
niox  in  rore  diftillaco  difToloatnr. 

Septimô,  ros  hoc  fale  imbutns,  Ternirn  in  fiala  afleruato  altitndine  trinra 
digitorom  nffondatondeinde  fiala  hermeticè  cum  virro  contufo  &  borace  fîg- 
nara  in  loco  calido  &  hmnido  affèruetur  aut  etiam  fub  fimo  equino  mcnfhuo 
fpatio  condatur.  Dcinde  exemptam  fialam  confidera  &  videbis  femen adin- 
ftar  gelatinar  tranfmutarorn  ,  &fpirîtum  cuticule  inftar  variis  coloribus  varie 
gatae  fupernatantem  ,  &  inter  cuticnlam&  terram  limofam,rorem  de  naïuu fc- 
minis exiftentem  inltar  fegetis  viridis. 

Ottauo  ,  fialam  hanc  ita  fîgillatam  per  totam  aeftatem  fufpende  in  loco  So- 
li  interdit!  ,  noetu  Lunac  reliqnifque  fyderibus  peroio  ,  caîlo  vero  torba» 
to  vol  pluniolo  in  loco  ficco  ôc  calido  referua  ,  donec  pnlfis  nubibnsferenitas 
demum  affulferit  ,  cui  denique  eam  expones.  Accidit  nonnunquam  vt 
ôpus  hoemenfibus  fVre  doobus  ,  aut  citiùs  ;  aliquando  poft  annnm  inxratcm- 
porum  conflitutionem  abfolnatur.  Cjcterum  ligna  perfe&ionis  operis  h*c 
funt  -,  limofa  roateria  in  fqndo  in  altum  extumefeit,  fpiritus  &  ctiticula  in  àki 
decrefculir,  torâque  materïa  demum  infpillatur,  in  vitro  vero  à  reflexione  folii 
fubtilcs  nafeoncur  exhalationes  &  nebulae»  planta?  excrefeentis  veluti  prima 
^uaedam  elcmenta#fed  debilis  adhuc  &  fine  colore  Se  adformam  filoruin  tels 

arancarum 
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aranearum  afcendentis,nunc  mododefcendentis  pro  radij  folaris  fialam  ferien- 

tis  efficacia.  1664, 

Nono  tandem  ex  tota  illa  in  fundo  fubfiftente  materia  fpirituqne  ;  cinîs 
fit  albo-ceruleus  :  &c  turo  fucceflu  tempotis  caulis,  herba,  &  flores  producun- 
tur  in  forma  5:  fpecie  feminis  ,  qux  fpecies  prefente  calore  comparer,  eodem 
abfente  euanefeens  in  cahos  fuum  renertitor.Sed  quoties  ignem  applicaueristo- 
ties  calore  (ofeitata  materia ,  plantas  formara  exhibebit,  durabkque  hac  ratio- 
ne,fi  vas  benè  obturatnm  fiierit  perpecuo. 

le  remarqaay  qoe  la  cane  Romaine  a  8.  palmes»  &  l'aune  de  France  n'a  que 
5.  palmes. 

La  pierre  d'Euftacbius  à  Diuinis  pefc  vne  once  &  elle  en  porte  5  3  .&  demy  Calâmi- 
eflam  armée.  t(J  m 

Celle  du  Pere  Raphaël  Prodanelli  Icfuite  Pénitencier  à  S.Pierre  de  Rome *Jm*nts' 
pefc  cinq  onces,moins  vn quart,  5c  porte  1  j.linres  de  1  a.  onces  la  pièce. 

Pefant  à  Rome  an  mois  de  May  1660.  les  liqneurs,  i'ay  tronué  qu'il  falloit  "Poids  des 
85  e.  vafes  d'eau  pour  840.  de  vinaigre ,  &  poor  91a.  d'efprit  de  vin  ,  parce  /. 
que  l'eau  pefoit  8  cj.Yefprit  de  vin  798.  le  vinaigre  870.  C'cft  à  dire  que 
refprit  de  vin  pefoit  ^7-85        moins  que  l'eau  ou  bien  1-15-c  le 
vinaigre  pefoit  ic-8jf-e».  plus  que  l'eau  ou  i-j7e«  &  l'efprit  de  vin  pefoit 
71  870:*-  moins  que  le  vinaigre  ou  i-ia-e» 

Le  vin  d'Albano  pefoit  8.  gr.  ja-64-es.  outre  ma  phiole  le  vin  ronge 
S.  g.  9-64-e. 

L'eau  minérale  de  Rome,  dite  Acetofa  ,  pefoit  le  ai.  Aouft  1660.64- 
4944?»  de  grains  ou  plus  que  ma  phiole  6.g.48-64-cs.  L'eau  déployé  le  a  7. 
Septembre  451$. ou  6.g.i  9-64*"  l'eau  de  pluye  le  15.  Octobre  6.g.  24  64-ei. 
de  très- mauvais  gouft:  celle  de  fontaine  6. g.  a  5  -64-<s»  celle  depluye  le  i7.pe- 
foit  a  j  -  64-es.  (ans  mauvais  gouft  venant  du  toit  hors  qu'vn  peu  la  terre ,  &  en 
mefme  temps  celle  qui  fut  prifeen  l'air  ne  pefoit  que  6.  g.  x  j-64-ci  &  n'a- 
uoit  point  le  gouft  de  terre. 

L'eau  de  Dampietre  le  8.  Iuin  1661.  pefoit  6.^17-64^$. 

Celle  de  Monfieur  de  la  Bafiniere  le  11.  temps  pluuieux  pefoit  6.  g. 
24-64.es. 

A  l'inrtant  l'eau  de  pluyepefoit6.g.  a8-64-e«. 
Le  laict  le  1 5.  Inillet  pefoit  9»g.  6  64-». 

•  IL  Vas  tic.  LLl 
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\66a.        *"'ot  P  e       l'argent  3^*  ^e  pl°mD      le  cuiurejîo.  l'acier  17.  le  fér  \6. 
\   l'elUm  2;.  l'argent  vif  6o.experimenté  par  Gafto  Olaueus  en  fon  Apologie 

Tuas  des  pag,  j,. 

^i^î  £  /  \" 

Meilleurs  Color ,  &  Raifin  me  dirent  à  mon  retour,  qu'en  Auril 
Monficurd.la  Foreft  Maiftre  Chirurgien  d'Orléans  Iny  dit  qu'il  aooit  vco 
auec  Moniteur  Baudouin  Médecin  du  dit  lieu, v ne  femme  dans  l'hofpital  d'Or- 
léans qui  ayant  eu  en  vain  les  maux  de  l'enfantement,fan$  ponuoir  accooeh-r 
mourut ,  fie  que  l'ayant  ouverte  on  luy  trouua  vn  fort  beau  garçon  formé 
entre  la  matrice  fie  Xtnttftinum  reflum  ,  fans  que  la  matrice  fut  en  aucune 
manière  percée  ,  mais  comme  la  mere  eftoit  morte  ,  l'enfant  fut  auffi  ttouoé 
mort. 

Monfîeur  Chaaueau  me  dit  après  mon  voyage  ,  auoir  veu  en  1651.  où 
...         1 6  j  j.  tremper  les  pieds  dans  le  Rhofne  en  Auignon.à  la  figure  de  Saint  Agri- 
qne  fie  qu'à  l'inftant  contre  toute  apparence  ,  faifant  vn  grand  vend  droit 
du  cofté  do  Nord ,  il  fit  vne  fi  horrible  pluye  qu'en  quatre  heures  toute  U 
campagne  fut  inondée. 

Le  x.  Septembre  Monfîeur  Vvalgueftein  Danois  ,  nous  apprit  chez  Mon- 
fjeur  Teuenot  à  imprimer  tontes  fortes  d'herbes  fur  du  papier  ,  en  les  fumant 
fur  la  flamme  d'vne  lampe  ,  puis  les  mettant  entre  deux  papiers  fie  paflant  vo 
polillbir  delîus. 

Il  nous  dit  encore  comment  on  pounoit  mouler  vn  (impie  en  argent,  aoffi 
délicatement  que  le  naturel ,  en  ie  plongeant  dans  du  plaftre  clair  comme 
fi  l'on  vouloit  faire  de  la  chandelle  ,  mais  auec  telle  adrefleque  les  feuilles 
ne  fe  joignent  point ,  mais  demeurent  en  leur  fit  nation  naturelle  ;  pais  dut- 
géant  le  tout  de  plaftre  8c  laifTànt  vn  trou  pour  ierter  l'argent  ;  il  le  fint  faire 
cuire ,  ô*  puis  chauffer  le  moule  tant  que  le  fimple  fe  calcine  dedans ,  d'où 
l'on  L' fait  fortir ,  oùpluftoft  Tes  cendres  en  y  verfant  dedans  du  mercure,  qui 
va  chercher  les  plus  fecrets  recoins  d'où  il  élene  ces  cendres  »  fie  alors  vui- 
dan  le  mercure  vous  y  iettez  l'argent  fondu  dans  le  moule  ,  que  vous  caliez 
pour  en  retirer  l'empreinte. 


D.  Franc. 
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D.  Franc,  de  Salazar  me  donna  ces  vers  y  qu'il  a  1664» 
compofez  fur  la  fontaine  du  Pape. 

J>Eregrino  efta  que  ves 

*Ç>ue  oflenta  crift al  for  plumas] 
Efit  dilutsio  d  e [pumas , 
Efta  de  atomes  région , 
Todos  <vna  fuente [on  \ 
Comiença  luego  a  admirarte% 
De  Roma  en  tan  breut  farte , 
Don  Je  el  dar  aqua  es  llorar 
Natura  le^a , 
Verfe  rvencidâ  delatte. 
Si  imagination  turbada , 
Te  la  finta  en  blaneo  ahno , 
Tal  <~ues  pauellon  d'armîiïo  \ 
T  tal  venus  mal  formada , 
Aduitrte  que  efta  enganadaM 
'Bien  te  put  de  s  perfuadir , 
Jihie  es  fient  e,fues  alfubin 
T  al  bajar, 
Vn  fielago  de  criftal , 
Donde  la  bafe  eminente , 
Pre finta  a  laSphera  ardiente  ; 
Fiera  bêta1  la  naual  : 
Mas  como  en  emprefa  tal; 
Sacrdegamenteyerra , 
In  s  (uf pende  la  guerra , 
Pues  las  agsas  pertinaees , 
Refpetandoarcos  de  faces  > 

Se  vanretirando  a  (terra. 

-  LL1  1 
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,  Le  19.  Ic  fus  voir  le  matin  Meflicurs  les  Cardinaux  Bar- 
|664«  barin  -,  puis  le  Pcrc  Fabri ,  &  achetay  vn  bas  relief  de 
François  Flamand  10.  Iules  :  Monfieur  de  Bourlemont  &  le 
Perc  Fabri,vinrent  aufll  pour  voir  Monfieur  le  Duc  :  Ia- 
prefdiné  Monfieur  alla  voir  le  Pcrc  KirKcr  ,  quiluydit 
qu'il  auoic  expérimenté  que  les  pierres  qui  fe  trouventdans 
le  corps  des  vipères  ,  eftant  appliquées  fur  la  playe  dVn 
chien  quvn  vipère  auoit  mordu  , s'y  cftoit  attachée  fortc- 
metu  iufques  à  ce  quelle  euft  attiré  tout  le  venin  ,  âpres 
quoy  elle  s'eftoit  deftachée  d'elle  mefmc  ;  &  puis  l'ayant 
rnifè  dans  le  laidt  elle  s'eftoit  purifiée  :  de  là  nous  fuîmes 
au  Capitole  à  la  Loge  d' Araccli,  au  Câpouacina ,  à  la  prifon 
de  Saint  Pierre,  au  Colifce,  au  Forum  Nerud^à  t^Erammfih 
blicum  :  de  là  au  Forum  boariumy  &  au  théâtre  de  Marcellus. 
Me/ïîcurs  A  mat,  Malet ,  Salmcn  ,  &  la  Bcrchere,  vintent 
fouper  au  logis. 

Le  zo.  le  fus  chercher  des  tableaux  tout  le  matin,  i'a- 
chetay  vn  bas  relief  de  François  Flamand  :  M  efheurs  de  la 
Bcrchere  &  Salmon  difncrent  au  logis  :  l'apreldinc  on  fut 
à  la  vigne  Montaho  &  à  celle  de  LucJoui(io  :  puis  nous 
vimmes  eferire  en  France  &  Monfieur  de  Lauardin  vint 
après  fouper. 

Le  il.  Ic  fus  ouyr  la  MeiTe  du  Pape  &  voir  Monficui 
Nini  :  puis  auec  Monfieur  le  Duc  chercher  Euftachius.qui 
m'eftoit  venu  voir  le  matin,  &  Monfieur  de  Saint  lean  le 
Médecin  >  de  là  à  la  Madona  del  Popnlo,à  Saint  Louys,  & 
à  la  Rotonde  :  l'aprcfdiné  Monficur  le  Duc  fut  auec  M. 
Bouvier  à  la  vrgne  Bourguefi ,  &  moy  ic  fus  troquer  mon 
ccil  de  chat  contre  vn  tableau  de  ?ou[fm>  vn  de  Titian>  & 
vn  de  Gafire ,  &  acheter  deux  ronds  du  Bamboche ,  &  vnc 
tefte  de  terre  de  François  Flamand,puis  voir  Monfieur  Pouf- 
fin  limcfme,  Ôcfoup  er  au  logis  où  Monfieur  de  Lauar- 
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clin  vint  voir  Monfieur  le  Duc  &  forcirent  après  en- 
femble.  1664. 

Le  11.  Te  fus  à  la  Meflc  à  Saine  laques  des  Efpagnols 
voir  la  belle  Chapelle  du  Caracbe  *y  Monfieur  le  Duc  fut  à 
Saint  Iean  de  Latran  voir  donner  la  benedi&ion  au  Pape: 
&  Paprcfdiné  ic  fus  fçauoir  de  Monfieur  Chiaia  ,  fi  Mon- 
fieur le  Duc  auroit  audience  le  lendemain  ,  il  me  die  qu'il 
m'en  rendroit  refponfc  le  lendemain  matin,  &  me  traitta 
aucc  toute  la  ciuilitc  po(Eble:au  retour  ie  trouvay  M  le  Duc 
party  ;  i  allay  voir  pafîer  la  caualcade  de  carrofTe  l'Am- 
bafladeur  d'Efpagnc  Dom  N.d'Arragon:  puis  auec  Mef- 
fleurs  de  la  Bercherc ,  Amat ,  &  Salmon ,  à  la  vigne  Medi- 
cis  où  les  plus  remarquables  chofes  font  l'EguifcurJc  Mar- 
cias,  IcGanimedc,  les  deux  luiteurs  ,  vn  petit  Apollon 
jouant  de  la  flûce ,  &  l'incomparable  Venus  ouvrage  Grec, 
&  quelques  bas  reliefs  dont  les  murailles  font  incrouftées 
auccvnvafe  antique  de  la  hauteur  d'vn  homme,tout  cela 
de  marbre* 

Le  1?.  Monfieur  Chiaia  me  dit  qu'appréhendant  que 
le  Cardinal  Corrado  Dataire,fut  trop  long-temps  à  fon  au- 
dience ,  il  valoit  mieux  pour  ne  point  faire  attendre  Mon- 
fieur le  Duc  remectre  fon  audience  ;  cela  obligea  M.  le 
Duc  d'aller  à  Saint  Pierre  voir  la  couppe,  &  monter  iufqucs 
dans  la  pomme  auec  Monfieur  de  Lauardin ,  puis  le  der- 
rière du  chœur  où  eft  au  fond  la  chaife  de  Saint  Pierre, 
fouftenuë  des  4.Do&eurs  del'Eglife  en  braze,  plu?  grands 
trois  fois  que  le  mturcl,  auec  plufieurs  Anges  de  mehnc 
mctail,  &vne  infinité  de  ftuc  autour  d'vn  grand  Soleil, 
au  milieu  duquel  eft  vnc  colombe;  à  main  droite  de  la  chai- 
fe eft  le  tombeau  de  Paul  1 1 1.  vertu  à  la  Pontificale  de 
bronze ,  aflisau  deffus  du  monument  ,  au  deuant  duquel  il 
y  a  deux  figures  de  marbre  couchées ,  l'vnc  eft  vnc  vieille, 
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&  l'autre  cft  vnc  icune  perfonne  ,  qu  on  dit  cftrcCiclia 
1^64.  parncfe  fille  de  ce  Pape  ,  qui  eft  vne  fi  belle  figure  que  la 
tentation  quelle  caufoit  à  quelques  perfonnes  a  obligé  d'y 
faire  vnc  chemife  de  bronze  ,  pour  acheuer  de  couvrir  ce 
que  celle  de  marbre  lai  (Toit  defeouvert  trop  lafciuenicnt: 
à  l'oppof  te  eft  le  tombeau  d'Vrbain  VIII.  aflïs  &  vcftu 
de  mcfmc  &  de  pareille  madère  &  forme  que  le  pre- 
mier: l'aprefdiné  ie  fus  auec  Monficur  le  Duc,&  Meilleurs 
de  Lauardin,&  de  Refuge,  chez  Euftachius;puis  à  la  vigne 
de  Mcdicis. 

Le  2.4.  Ayant  pris  deux  carrolTes  à  4.  cheuaux  ,  nous 
fufmcs  auec  Meilleurs  de  Lauardin  ,  &  delà  Bcrchere,  à 
Tjuolii  nous  nous  arreftafmcs  en  chemin  au  ruifleau  ful- 
pharéjc  long  duquel  ic  croyois  trouucr  leslflcs  flottantes 
que  i'y  auois  veue  autrefois;  mais  il  n'y  enauoit  plus,  à 
caufe  qu'on  a  deiTcché  les  marais  où  elles  cftoient,qui  cau- 
foient  vn  très  mauvais  air  dans  tout  le  païs,&  cela  en  don- 
nant le  cours  libre  à  ce  rui(Tcau&  refailant  (bn  canal  ;  nous 
vifmcs  la  cafeade  de  la  Riuierc  de  Teucronc  qui  tombe 
toute  entière  en  nappe,  puis  fc  conuertit  en  neige  deuant 
que  toucher  les  rochers  d'en  bas  ,  lelquels  elle  a  creufes  en 
forte  qu'elle  s'y  perd  dedans ,  &  puis  rclort  vn  peu  après. 
Il  y  a  vn  vieil  Tcplc  rond  entouré  d'vn  portique  de  mefmc 
figure  fur  le  haut  dvne  eminence,  au  cofté  de  cette 
trafeade  où  il  y  a  à  lafrife  le  nom  du  mefmc  qui  a  fait  baflir 
vne  tour  ronde  dans  la  plaine,au  commencement  de  la  vil- 
le de  Tiuoli  ,  qui  clloit  à  mon  aduis  fon  tombeau  :  nous 
dinafmcs  chez  vn  bourgeois  de  Tiuoli ,  qui  fe  dit  Gentil- 
homme,comme  touscetix  de  cette  villctte  prétendent  de 
reftrc:i'aprefdinénous vifmcs IcPalaisJcs  jardins,  Iesfon- 
taines,girandoIes,cafcadcs,foIes,  allées  &  berceaux  dcau;& 
les  bas  reliefs  admirables  du  Padoitam»,  qui  font  le  long 
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de  l'allée  ,  au  deflbus  d'vne  fuite  de  lances  d eau  qui 
tombant  dans  des  vafes  en  gondoles  rclTortcnt  par  des  l66*> 
meufles  encre  chaqu'vn  de  ces  quarrés  de  bas  reliefs  j  &  re- 
tombent dans  d'autres  baflins  qui  font  encore  plus  bas: 
à  vn  bout  de  cette  allée  fur  vne  plate*formc,cft  vne  repre- 
fentation  de  relief  de  l'ancienne  Rome  :  il  y  a  en  ce  lieu  des 
pierres  de  toutes  fortes ,  fi  bien  reffcmblantes  à  des  dragées, 
que  ceux  qui  ne  le  fçauent  ont  delà  peine  à  n'y  cftrc  pas 
trompez. 

*  Le  2.5.  le  fus  fçauoir  de  M.Chiaia,  fiMonfieurle 
Duc auroit audience,  &reuins  lappeller  fi-toft  que  fa 
Sainteté  eut  oûyla  MclTe,car  il  ne  la  dit  pas  ce  iour  là; 
M.  le  Duc  fut  introduit  à  1  audience,apres  laquelle  fa  Sain- 
teté luy  donna  vne  médaille  d'or  du  poids  de  7.  piftoles,  où 
fon  effigie  cft  d'vncoftc  ,  &lc  degré  de  S.  Pierre  au  Vati- 
can de  l'autre.  Apres  luy  ic  fus  introduit  ,  &  i  eus  vne  tres- 
longuc  auiicncCyOÙ  S  a  Sainteté  me  dit  force  bien  du  ^eledu  Roy 
té  des  François  four  la  guerre  de  Hongrie  ^qù  à  cette  heure  que  tous  Audience 
les  différends  entre  elle  té fA  Majetté  eftoient  heureufement  ter  mi-  donnée  à 
ne\,  il  auoit  efié  long-temps  pour  obliger  le  Roy  comme  fils  à  faire  les  M.  de 
rvolonte^de  fon pere,  maà que  -voyant  qtétl  ne  le  vouloit pas ,   //  Monco- 
auott  bien  voulu  faire  les  pennes }  té  luy  accorder  toutes  les  ebofes  nys. 
qu'il  defire  ,  quoy  que  fort  contre  la  bien-feance  té  auec  retar- 
dement des  affaires  de  la  Cbre  si  tenté  i  que  fa  Majcfié  elle  mefme 
connoiffott  bien  quelle  luy  auoit  fait  faire  des  ebofes  qui  ne  [e  dé- 
voient pas  y  té  dont  la  pofleritè  le  bUfmeroit ,  mais  que  puis  que  fa 
M*\eflé  lautttamfidtfiré  >  qud  auoit  voulu  paffer  par  diffus 
toute  forte  de  confideration ,  té  Q^d  efperoit  au  à  Caduenir fa  Ma- 
je  fié  en  vferoit  mitux  té  q*ds  ferotent  de  medUure  intelligence, 
crainte  que  Dieu  ne  Cen  cbaftiât^quela  rebeldodes  Auignonnoù  efloit 
fans  exemple  >  (g/  luy  ayant  dit  quelle  auoit  eiléfans  partici- 
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*uy-  pat  ion  de  fa  Majeflé,  il  répliqua  pourquoy  donc  elle  auoit  eny 
16  6  4-  qu'il  la  par  donnât, que  fi  bien  comme  ie  luy  dtjois.  Dieu  pardon» 
mit  aux  pécheurs  ,  il  leur  en  faifeit  pourtant  faire  la  (emten* 
ce  \  que  ie  difois  pourtant  la  write,  qu'il  efloit  plus  glorieux  it 
pardonner  entièrement  que  de  punir  i  té  q*d  l* auoit  auffi  <xw* 
lu  fairt  de  la  forte ,  maù  que  c  efloit  ^vn  marnais  exemple  peut 
les  peuples  ;  qu'il  croyoit  que  fi  fa  JMajeflè  eufi  feeu  le  tort 
qu  auoient  les  François  ,  les  infûltes  &  les  de/ordres  qui1  s 
auoient  faits ,  (£}  les  exce^  commis  plufieurs  fois  contre  les  Cor* 
fis  dontmefme  ils  auoient  tué  quelques  -*vns  ,  il  auroitflih 
flofl  châtié  les  François  que  de  demander  qu'on  leur  fit  fatnf a- 
tfion  :  @r  luy  ayant  dit  que  le  C.  Légat  pourroit  fatrt  fçauotr 
la  vérité  des  ebofès  à  fa  Majeflé  ,  il  me  dit  que  non ,  qu'au 
contraire  il  auoit  ordre  de  rien  point  parler  du  tout ,  mais  de  dire 
feulement  au  Roy  le  defplaifir  qu'on  auoit  de  ce  qui  /efloit  pajïêt 
auec protestation  que  le  tout  stfloit  fait  fans  aucun  ordre  ny  coth 
noiffance  d'aucun  de  fa  maifon  :  touchant  fon  procède  auec  CEm» 
pereur  peur  fes  troupes  ,  qu'il  auoit  terminé  les  affaires  auec  U 
France  le  14.  tAuril ,  xS  que  le  16.  il  auoit  ordonné  que  les  trw 
pes  demeurer  oient  pinseftre  licenciées  t  ut  le  refle  du  mois  ;  ft)  <j*e 
le  18.  //  auoit  enuoyè  jéooco.  efeus  à  l'Empereur  5  que  le  10.  '/ 
auoit  enuoyé  rvn  bref  pour  retirer  certains  biens  Ecclefiaftiques  m 
Allemagne  \  qu'en  fmfe  il  luy  en  auoit  enuoyé  un  autre  pour  lu] 
offrir  fes  troupe^  mais  auec  infiance  de  les  prendre  promptement% 
à  caufi  qu'elles  fè  licencieraient  (Celles  mefmes  fi  elles  apprenaient 
avant  qu'on  le  t  euienuoyées  ,  que  c  efloit  pour  aller  en  Hongrie] 
mais  quau  lieu  de  fe  hâter  fe  refoudre ,  ils  s'eftoient  amuft7\* 
faire  des  feflins  »  que  bien  que  l 'entretien  des  dites  troupes  fut  de 
grande  dêpenfc  au  S.  Siège,  qu'il  auoit  pourtant  encore  bien" 'vou- 
lu les  retetenir  tout  le  moù  de  Marsyapres  quoy  voyant  que  l'Bwf^ 

reur  n'y  mefeoit point  d'ordre,  il  les  congédia,®*  qu'il falloit  f<  k 
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generofitè  des  François  fuppleat  à  la  lenteur  Allemande,  il  médit  tMéjl 
encore  les  raifons  qui  l'auoient  obligé  à  faire  attendre  fi  long»  l664* 
temps  la  difpenfe  qu'U  mauoit  enfin  accordée  ,  @r  qu'il  ne pre- 
tendoit  pas  qu'elle  pafiat  iamaû  pour  exemple.  Enfin  après  beau» 
coup  de  difiours  fort  obligeant  pour  moy ,  comme  et eflre  fafchê 
de  la  mort  de  mon  frère  >  //  médit  qutl  faifoit  capital  des  fer» 
uices  que  ie  luy  <vouois  f  que  s  il  en  auoit  befoin  dans  ma  pa- 
trie il  en  'vferoit  \  &  me  donna  des  Indulgences  pour  C article  de 
la  mort  four  moy  ,  mes  parens  au  premier  té  fécond  degré  ^ 
pour  dix  de  mes  amis  tels  que  ie  woudrois.  Au  fortir  de  l'au- 
dience Monficurle  Duc  fut  à  la  Mcflc  au  Collège  Romain: 
puis  à  Saint  laques  des  Efpagnols ,  à  Saine  André  de  la 
Val,  à  la  place  où  logeoient  les  Corfcs  ,  où  nous  vifmcs 
la  Pyramide  qui  eft  fort  petite ,  mais  fon  pied  d'cftal  cft 
fort  gros ,  &  l'infcription  y  eftoit  défia  :  le  foir  pré- 
cédant le  Secrétaire  de  Monficur  l'Ambafladcur  eftoit  ar- 
riué,  qui  apporta  la  nouvelle  que  fon  Excellence  eftoit  par- 
tic  de  Florence  :  Dom  Auguftin  eftoit  party  le  met 
me  matin  pour  luy  aller  faire  compliment  à  San  Chie- 
rico. 

Le  i6.  le  fus  tout  le  matin  par  la  ville  à  chercher  quel- 
ques tablcaux:l'aprefdinc  à  la  Fcfte  de  Saint  Philippe  Ncrii 
puis  voir  les  tableaux  de  Meilleurs  Petit ,  &  ceux  du  Sieur 
Nicolo  SimoncllijGarde-robbc  du  Cardinal  Patron. 

Le  17.  Le  matin  le  Sieur  Nicolo  Simonclli  me  mena, 
voir  les  tableaux  de  la  femme  duSculptcur,&  ceux  des  en- 
fans  du  Caualier  Iofcpin  &  au  retour  ie  luy  fis  voir  mon 
Microfcopc  :  1  aprcfdiné  M.  Bcrtolin  le  Courrier  me  vint 
voir  ;  après  ie  fus  voir  M.  Simonclli,  qui  me  donna  deux 
E  Hampes,  deux  petits  tableaux  de  Mompre>  deux  Médail- 
les du  Pape,  vncuantail,  ôc  vn  chapelet  :  ie  luy  laiflay  19, 
IL  Partie.  M  Mm 
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M*y%  piftolcs  pour  vn  Bajjan  ;  &  ic  parlay  à  lenuoyé  de  l*Ele<3cur 
l66+>  Palatin. 

Le  18.  Gafprc  m'enuoya  fon  tableau  ,  &  M.  Simonel- 
li celuy  du  BaJJan ,  pour  lequel  il  me  dit  d'en  auoir  donné 
2.0  piltolesjilvk  mes  lunettes  &  tableaux  de  Hollande  dont 
ic  luy  en  donnay  vn ,  &  il  m'en  renuoya  deux ,  l'vn  de  Ven- 
drccatle  qui  imite  le  Maie  ,  l'autre  de  mignarure  copie  de 
Raphaël  :  puis  M.  !e  Duc  auec  toute  fa  brigade  furent  chez 
le  Sig  Gocifredo  voir  fon  Dieu  Priapc,&:  de  petites  tablet- 
tes longics  &  qnarrees  de  corne,  qu'on  donnoit  ancien- 
nement pour  encrer  aux  fpe&aclcs  :  de  là  ie  fus  auec  M  le 
Duc  voir  M. de  Bourlemont  j  ôc  de  là  au  Palais  de  Palcltti- 
nc:  Meilleurs  A  mat  ,  &  Salmon  5  vinrent  difner  au  logis: 
laprefdiné  ie  fus  chez  M-  Simonelli ,  &  chez  Monfeig. 
Nini  Maiordome  du  Pape  ,  mais  ie  ne  le  pus  voir  ;&  fus 
auec  M.  Bouvier  à  la  vigne  ?  puis  fçauoir  de  Monficur  de 
Bourlemont  Ci  Monfieur  le  Duc  iroit  à  la  rencontre  de  M, 
de  Crequi. 

Le  19.  le  fus  à  S.  Pierre  auec  M.  le  Duc,&  Meflîeurs  de 
Lauardin^Sc  de  Refuge,  mais  n'y  ayant  rien  pu  voir  ,  nous 
fufmcs  à  S.  Pierre  in  Montorio  voir  le  beau  tableau  de  Ra- 
phaël i  de  là  à  Farnefc ,  &  à  S.  Auguftin  voir  le  Prophète  de 
Rapbiël,  &  la  Madona  ,  auec  deux  pèlerins  du  Car  au  âge ,  & 
vnc  defeente  de  Croix  de  Daniel àa  Voltena  :  laprefdiné  ie 
fus  voir  Simonelli  &  prendre  congé  de  M  Nini  ;  puis  chez 
Claude ,  où  ie  vis  le  beau  païfage  qu'il  a  fait  à  M.  de  Bour- 
lemonr. 

M.  Simoneili  me  dit  que  l'huile  de  jaiet ,  eft  vn  fouverain  remède  contre  I* 
SenefOti*  fenepon  en  fïotant  les  narines  »  les  temples ,  &  le  col  du  malade  ,  Se  que  h 

femence  de  la  vipérine  ma  fie  ,  dont  les  feuilles  font  peines  &^  longues  dvne 
ytrs*       palme  ,  autant  qu'il  en  peut  demeurer  fur  vn  fol ,  pillées  &  baignées  dans  vn 

veirc  de  vin  ,  eft  le  fonuerain  remède  contre  les  vers. 

Ic  fus  à  la  place  d'Efpagnc  voir  leM.Pouflîn ,  qui  recon- 
nut 
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nut  &  aduoùa  le  tableau  de  Narciffè  que  i'auois  eu  de  luyi  M*y. 
ie  fus  prédre  Euftachius  pour  aller  voir  le  Sieur  Guaftaferro,  ,664» 
qui  me  montra  fa  Sphère  de  bois  où  il  y  a  vn  bouton  dans 
PEcliptique  qui  fc  meut  d'vn  mouvement  contraire  à  celuy 
de  la  Sphère  :  ievisauffi  vne  fonraine  de  verre  à  Siphon, 
comme  la  d  eferit  le  Pere  Schoc ,  &  des  (îphons  de  verre, 
dont  vne  des  iambes  eftoit  très-  eftroite  :  dans  Pvn  il  y  auoit 
de  Peau  qui  montoit  bien  plus  haut  dans  le  petit  tuyau,  que 
dans  le  forge,  l'autre  eftoit  plein  de  vif  argent,  qui  defeen- 
doit  beaucoup  plus  dans  le  petit  tuyail  que  dans  le  gros, 
tout  au  rebourde  l'eau,  dont  il  ne  fçauoit  pas  encore  larai- 
fon  :  de  là  Euftachius  vint  voir  mes  lunettes. 
.  Le  30.  le  fus  tout  le  matin  aucc  M.  Bouvier  voir  des  ta- 
bleaux^ le  foir  quérir  mes  lunettes,  &  prendre  Euftachius 
aucc  les  fiennes  que  M.lc  Duc  vint  efprouveràla  Trinité  du 
Mont:  nous  les trouvafmcs  excellentiftimcs  \  elles  font  de 
18  palmes,trois  plus  que  les  miennes  ;  i'auois  efté  voir  l'a- 
prcfdiné  auec  M.  le  Duc,  le  Palais  de  Farnefc  où  il  y  a  vne 
quantité  infinie  de  rableatix  excellens  ,  tant  dans  Paparte- 
ment  haut  que  dans  le  bas:  de  làà  PEglife  de  la  Place  voir 
vn  tableau  de  Iule  Romain ,  &  les  Sibillcs  &  Prophètes  de 
Raphaël;  puis  à  Sainte  Marie  Major  où  nojis  ne  pùfmes  en- 
trer qu  a  la  Chapelle  de  Paul  V. 

Le  31.  le  fus  prendre  M.  le  Maire  pour  aller  voir  vn  ta- 
bleau que  l'on  me  vouloit  vendre  pour  Guide  :  &  de  là  chez 
le  Sculpteur  du  Pape  qui  me  fit  600.  efeus  vn  du  Poujfm  dv- 
ne  Baccanalc  de  petits  ehfans  ,6c  100.  efeus  ceux  de  Clau- 
de Lorrain  de  toile  d'Empereur  ;  puis  allant  chercher  M 
le  Duc  qui  eftoit  à  l'Ara  Ceh  pour  eflayer  le  jour  les  lunet- 
tes d'Fultac hius  -,  ie  trouvay  Monficur  Bouvier  qui  m'apprit 
Pamucé  de  Monfîeur  PAmbaffa deur  ,  chez  lequel  ie  fus 
après  àuoir  cherché  inutilement  Monfieur  le  Duc  que 

MM  m  2. 


Digitized  by  Google 


,  '4*o  Troi/iefme  Voyage  Jtjialie 

hi*.    je  trouvay  à  Farnaifc ,  qui  s  en  rctournoit  ayant  fait  Ton 
1664.  compliment,  ce  qui  m'obligea  à  remettre  le  mien  au  len- 
demain. 

*  Le  premier  Iuin  Mcfficurs  de  Lauardin, vinrent  le  ma- 
tin prendre  Monfieur  le  Duc  pour  aller  voir  la  Chapelleà 
Monte  cauallo  ,  Monfieur  de  Bourlemont  vint  auffi  le  voir 
&  luy  fit  fa  vifite  qu'il  cftoit  au  lit  »  puis  nous  fufmes  oùyr 
la  Mcffc  à  Monte- cauallo,  où  le  Pape  tint  Chapelle;  apres 
en  quelques  Eglifes.attcndant  l'heure  d  aller  dincr  chez  M. 
J'AmbaiTadeurjqui  ce  iour  fit  refponfe  au  compliment  que 
luy  cnuoya  faire  le  Cardinal  Azzolini,  qu'il  auoxt  ordre  de 
n'auoir  aucun  commerce  aucc  luy,ic  laliïay  M.&  en  fus  bien 
rcçcu  ,  quoy  qu'il  ne  me  connut  que  par  mon  nom, 
ayant  connu  particulièrement  mon  frerc  ,  dont  il  metef- 
moigna  de  l'cftimc  &  du  déplaifir  de  fa  morr.l'aprcfdinéie 
fus  chez  le  Caualierdel  Pozzo  où  eftoit  TAbbé^S.ie  vis  dans 
la  chambre  le  portrait  duP.ThcophiIcRaynaud,dontmon 
frerc  a  fait  grauer  la  planchc:ic  luy  demanday  s'il  auoil 
leulc  Liure  eferit  par  les  Iacobins  contre  ledicPere 
Théophile \  il  me  dit  qu'il  n'auoit  peu  le  voir ,  parce  que  le 
Maiftre  du  Sacré  Palais  l'ayant  fait  imprimer  des chara- 
fteres  de  l'Inquificionà  Rome ,  fous  le  nom  d  vn  Libraire 
de  Cracouic ,  le  Pape  en  auoit  efté  fi  fort  en  colère  qu'il 
l'auoit  fai: mettre  en  prifon  &  fon compagnon.ayant  fuorch 
gé  à  fa  place  le  P.Libclhlacobin^  que  les  Dominicains  co 
auoient  fupprimé  les  copies ,  &  retiré  celle  qu'ils  auoient 
cnuoyée  au  Sieur  Aniflbn  Libraire  ,  pour  l'imprimeren 
JranceJe  luy  dis  que  i'auois  veu  à  Lyon  entre  les  mains  de 
mon  frerc,qui  a  gardé  chez  luy  incognito  durant  cinq  ans  les 
exemplaires  du  Liure  de  Immunitate  Cyriacorum,ks  augmen- 
tations de  ces  Diatribes  aufli  grandes  que  le  traître  >  &  qui 
contiennent  des  chofes  bien  plus  cftranges  que  le  Baptef- 
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me  dft  Iacobins  deSmolenzco  à  la  Grecque,  donc  PHi- 
ftoirc  m'a  cfté  confirmée ,  par  vn  Cuftodc  de  la  Bibliothc- 
que  Vaticane,qui  l'auok  apprife  en  la  maifon  du  Cardinal  . 
Chigi  d'vn  de  fes  domeftiques  qui  eftoit  lors  en  Pologne, 
&  dVnPolonoisqui  eft  à  Saine  Pierre  ,  ce  qui  fafche  d'au- 
tant plus  les  Iacobins  que  ^ueritaé  odium  parit  :  il  me  parla 
de  l'Arreft  du  Parlement  d' Aix  ,  qui  auoit  condamné  le 
Liarc  de  Immunitate  Cyriacorum  àcftre  brûlé  5  icluy  en  dis 
tout  ceque  l'en  auoisapprisde  Monfieur  de  Liergucs,  amy 
du  Pere  Théophile  depuis  prez  de  50.  ans  ;  fçauoir  que  les 
Iacobins  d'Aix ,  fe  feruirent  du  temps  des  vacations  où  il 
n'y  auoit  que  j.  où  6.  Confcillers  àla  ville ,  &  qu'ils  s'auife- 
rent  de  tracer  dans  le  Liure  de  immuniwe  diuers  paflages 
tirez  des  Liures  des  Iacobins ,  quils  firent  pafler  pour  Pro- 
pofitions  de  1* Autheur ,  quoy  qu  elles  fuflent  de  celles  que 
le  prétendu  Pere  Théophile  auoit  extraites  des  Liures 
des  Iacobins  5  que  Monfieur  le  Prcfident  de  la  Roquet- 
te ,  auquel  ils  dirent  mefmc  que  ce  Liure  eftoit  iniurieux  à 
l'Immaculée  Conception  ,  (urpris  par  cette  groffiere 
impofture  ,  contre  toutes  les larmes ,  (ans  participation 
d'aucun  des  gens  du  Roy ,  auoit  rendu  cét  Arrcft  de  la 
Chambre  des  Vacations  \  &  ce  qui  eft  plus  furprenanr, 
fans  Paduis  d'aucun  D  odeur  :  puis  que  Mcflicurs  Poney, 
£uerin  ,  le  Prouincial  des  Auguftins,  &  tous  les  Profef- 
feurs  de  Théologie ,  auoient  mal  gré  les  Iacobins ,  du  hau- 
tement ,  que  ce  Liure  n'auoit  rien  qui  méritât  d'eftre  cen- 
furé,  mais  pluftot  les  Authmrs  qu'il  condamner-bien  que 
les  Iacobins  ont  fait  brufler  eux  mcfmes ,  les  Propofitions 
de  leurs  plus  célèbres  Efcriuains ,  que  le  Pere  Théophile  a 
ramadées  pour  faire  voir  que  ceux  qui  font  profeffion  de 
ccûlurer  les  autres ,  auoient  bien  mérité  qu'on  les  cenfurât 
les  premiers  5  qu'on  fe  mocqua  à  Aix  de  leur  fourberie 
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M».  quVn  Grand  Prclac  à  Lyon  &  mon  frère,  ayant  ffftvoir 
1664.  |c  Ljurc  £  Monfieur  le  premier  Prefident ,  lors  qu'il  y  paflà 
reuenant  de  la  Cour ,  il  leur  auoic  dit  que  la  chofe  ne  fe- 
roit  iamais  arriuée  s'il  eut  efte  à  Aix  >  &  qu'il  en  feroic  infor- 
mer de  nouveau.  En  effet ,  des  qu'il  fut  à  Aix  il  en  donna 
le  foin  à  Monfieur  deVcrgons  Procureur  General ,  àlarc- 
quifition  duquel  il  fut  rendu  vn  nouvel  Arreft,  du  cinq 
Février  1663.  qui  déclare  la  furprife  de  la  Cour  en  TAircft 
des  Vacations  ,  &  remet  les  chofes  en  leur  premier  eitat. 
Ce  fécond  Arre(l,&  les  lettres  de  Monfieur  le  premier  Pre- 
fident  au  Pere  Théophile  feront  imprimées  ,  à  ce  que  le 
Sieur  Boiflat  Libraire  m'a  dit ,  en  vn  des  Tomes  du  rerc 
Théophile  de  la  nouvelle  Edition ,  dedic  par  ce  rercau 
parlement  en  action  de  grâces  de  la  luftice  qu'il  luy  a  ren- 
due ;  que  le  Piouincial  des  Cordelicrs  chez  lefquels  lo- 
geoit  alors  le  prefident  de  IaRoquetc  ,  luy  auoit  f ait  fi  vi- 
uemenc  appréhender  le  tort  qifil  auoit  fait  au  plus 
grand  Théologien  de  laChrtfticnté  ,  dont  il  auoit  fletry 
la  réputation  ,  que  ce  Prefident  auparauant  ennemy  décla- 
re des  lefuites  etloit  aile  trouver  le  Rccleur  de  leur  Con- 
uent  (  qui  auroit  bien  peu  cmrefcher  l'Arrcft  ,  mais. qui 
n'en  voulut  pas  faire  femblant  )  pour  fc  reconcilier  aucc 
eux ,  &  leur  auoit  fait  des  aumofnes  ,  qu'il  continua  iufqucs 
à  fa  mort  arriuée  dans  l'année  de  l'Arrefl; ,  fuiuanrla  pro- 
phétie du  percTheophilc  ;&  que  le  pere  d'Agau  Jacobin 
qui  auoit  conduit  toute  cette  intrigue  cftoit  tombé  en  dé- 
mence trois  mois  aprez,  &  qu'il  eftoit  encore  lie  comme  vn 
Maniaqacdans  le  Conuent  d'Aix  :  &  qu'enfin  le  fils  du 
Confeillcr  qui  fut  le  Commiffairc  de  ce  bel  Arrclt  eftoit 
vnc  preuve  vifiblc  des  veritez  d'vn  Liure  qu'il  auoiefait 
brûler ,  parce  qu'il  dit  que  ceux  qui  ont  porté  l'habit  de 

Iacobin  ne  peuvent  errer  en  la  Foy ,  puis  que  ce  mefme 
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Moine  Fr.  Cienicr  auoic  mené  vne  vie  effrange  dans  le  Mn- 
Conuent,  seftoit  fait  Huguenot ,  &  pour  auoir  prefché  la  l664» 
fcdition  en  Languedoc  ,  auoit  efté  condamné  à  la 
corde  ,  dont  il  fat  deliuré  par  le  crédit  de  Monfîeur  d'Op- 
pede  ;  les  fefuites  de  Touloufe  ayant  fourni  à  tous  les  frais 
pour  le  cirer  de  ce  mal-heur;dontils  n'ont  iamais  peu  élire 
rembourfez.M  l'Abbé  témoigna  fatisfa&ion  d'en  cendre  ces 
chofes ,  &  m'adioufta  que  bien  que  le  General  des  Icfuitcs 
eut  défendu  aux  fiens  la  lecture  du  Liure  de  Immumt&te 
Cyrtacorum ,  &  que  les  Iacobins  l'eulTent  fait  cenfurer  ,  ce- 
la n'auoit  pas  empefché  tous  les  Cardinaux  &  Sç  iuants 
de  Rome  d'en  faire  venir  de  Lyon,  &  que  iufqucs  aux 
Eftafiers ,  &  Pages  de  la  chambre  du  Pape  ,  dés  que  le 
Maiftre  du  Sacré  Palais  y  paroifToit ,  difoient  tout  haut 
voicy  Caput  cucurbtt* ,  qui  cft  le  fobriquet  que  luy  don- 
ne le  Pcre  Théophile  àcaufe  de  fon  nom  de  Capizpcchh 
mais  ce  qui  m'agréa  dauantage ,  ce  fut  ce  qu'il  me  dit  que 
le  Pape  mefme ,  voyant  que  Tes  Iacobins  auoient  fait  im- 
primer à  Rome  cet  Arreft  fubrepice  d'Aix  ,  en  Latin  & 
en  François ,  auoit  dit  que  c'eftoit  vn  Spropofito ,  &  que  le 
Pere  Théophile  auroit  eu  de  bons  mémoires  s'il  l'eut  con- 
fulté ,  parce  qu'il  en  fçauoic  bien  d'autres  *,  le  vis  le  Liure 
de  Immumtate  que  le  Pcre  Théophile  auoit  enuoyé  au  Ca- 
ualier  del  Pezzo  qui  viuoit  lors  qu'il  le  compofa  :  il 
cft  donc  arriué  que  les  Iacobins  voulant  fc  vanger  du  Perc 
Théophile. qu'ils  ont  fait  paffer  pour  vn  môftre,n'onr  gag- 
né autre  choie  que  de  voir  ccnlurcr  4.0U  5.  de  leurs  Liurcs, 
corne  Combifi/tj  Hifiona  MonotbtUtar.  7;$ùIiotbeca  Xantes  Ma* 
rtAts  Or  à.  Prtd.  aucc  Xdpologta  Ordittù  Prtdicatorum,  $  S. 
Congr.S.  OJfîiij,  quia  efté  laruyne  du  M  du  Sacré  Palais ,  & 
dnd)r  Lilij  autre  Liure  qui  deferie  le  Pcre  Théophile,  qui 
a  eu  le  plaifir  de  voir  auanc  que  de  mourir  l'effet  de  les 
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hin.  Diatribcs,&  la  luftice  que  la  Prouidecc  a  faite  à  (on  inno^ 
1664.  Cencc  opprimée.  le  nauois  j>as  oûy  parler  de  ce  Candor 
Ldij  dont  le  General  des  Iacobins  luy  auoit  fait  prefew: 
je  luy  en  demanday  l'Autheur  ,  il  me  fit  voir  vnc  lettre 
que  le  Perc  Théophile  luy  auoit  eferite  peu  de  temps  auanc 
fa  mort  ,  où  il  le  detrompoit de  Terreur  vulgaire,  que 
l'Autheur  du  Liure  qui  a  fait  depofer  le  M.du  Sacre  Palais, 
fut  le  P.Capizucchiluy  mcfme,  mais  que  ceftoit  vn  cer- 
tain  Fra.  Vincent  Baron  ,  Gafcon  qui  appelle  Biderman 
Vider man ,  &  quant  à  l'Aurheur  du  Candor  Lilij ,  que  c'eft 
vn  autre  Gafcon  nommé  Catalas  ,  qui  fait  Corwu  Attr 
4bricf ,  &  bien  des  autres  fottifes ,  ne  rcfpondant  ny  l'va 
ny  l'autre  que  par  des  iniures  à  des  faits  qu'il  falloit  réfu- 
ter par  des  conui&ions  authentiques:  ic  n'eus  pas  le  loifir 
de  faire  copier  le  Catalogue  Alphabétique  de  ces  iniures 
contre  le  Pere  Théophile ,  qui  le  montent  bien  à  1000.  le 
me  refouvins  feulement  de  ces  vers  d'Horace  : 

 Dur  tu 

Vindemiator  f$  inmtftu  ,  cm  fape  n/iator 

Ceffiflet  magna  compellans  ^oce  Cucullum  : 
Car  ie  crois  que  de  leur  dire  Ctuullus  ou  Moine,c  eft  repon- 
dre tout  en  vn  mot  :  je  fus  après  à  la  place  d'Efpagnc  oùie 
payay  à  Mr.le  Maire  le  tableau  de  Claude  Lorrain, qu'il  m'a. 
uoit  auparauant  cnuoyc,  &  vins  fouper  feul  à  bonne  heure 
&  me  coucher  s  ic  vis  en  me  retirant  le  Sieur  Simonclli 
qui  auoit  la  goutte. 

Le  t.  le  fus  aucc  vn  Regratier  &  Monfieur  Artaud  voir 
vnc  Madone  de  Iule  Romain  dans  le  Conucnt  de  la  Chicfa 
Noua ,  &  vis  à  vis  vn  Bajjan ,  puis  portay  mon  tableau  à 
Claude  Lorrain  qui  me  promit  de  leracommoder  :  fus  vifire 
de  Monfieur  Du  Puis  y  à  quiie  donnay  vnc  larme  de  verre, 
&  en  caflày  vnc  en  fa  prcicncc  ;  ic  fus  voir  le  Sieur  Simo- 
nclli 
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nclli  auquel  i'cn  donnay  deux  ;  &  de  là  faire  compliment  à 
Meffieurs  Nini ,  &  Chiaia  Maiordomo,  &  M.  de  la  Cham-  xù6^ 
bre  du  Papc,de  la  part  de  Monfieur  le  Duc,  &  prendre  con- 
gé d*cux  ;  puisa  la  Mcfl'e  à  Sanci  Apoftoli  :  1  aprcfdiné  nous 
fufmesauecM.deLauardin  &  Artaud ,  à  S.Sebaftienvoir 
l'endroit  où  le  corps  de  S.Pierre  &  S.  Paul  furent  trouvez,  & 
où  le  pape  S.Eftienne  fut  tiïé  difant  la  MefTe  ;de  là  voir  la 
Sépulture  dcMctclIa  dite  Capodi  huey  qui  eil  vnc Tour  ron- 
de d'vne  efpauTeur  extraordinaire  ,  fçauoir  d'enuiron  40. 
pieds  :  elle  eft  proche  du  Cirque  de  Caracalla  qui  fe  va  fi 
fort  deftruifanr  qu'à  peine  y  reconnoit-on  rien  à  prefent, 
comme  Ton  faifoit  encore  bien  la  première  fois  que  ie  le 
vis:  au  retour  il  plût  fort,  ce  qui  obligea  le  Cocher  de  fe 
mettre  à  couvert  fous  le  Temple  dcîanus,  qui  eft  dans  le 
Capo  ii  houe  :  c'eft  vne  malle  de  pierre  quarrée  ouverte  aux 
quatre  coftez  par  quatre  grandes  portes  ou  arcadcs;& à  cha- 
que face  des  pilaftres  qui  fouftiennent  la  voûte  il  y  a  fix 
niches  rcucftuê's  d'vn  ornement  fimplc  d'Architc&urctrois 
fcaffrs  &:  trois  hautes ,  fi  bien  qu'à  chaquvnc  il  y  a  21,  ni- 
ches qui  reprefentent  les  u.Moisoù  les  11.  Signes  ;  &  les  4. 

Îiortcsreprefèntent  les  4.  Saifons ,  ou  les  4.  tumeurs ,  ou 
es  4.  vents  ,  ou  les  4  Tour  ,  ce  que  Ton  s'imagine  du  re- 
tour: ic  fus  auec  Monfieur  de  Lauardin  faire  la  reuerence 
à  Monfieur  d'Elbcne  Ambaffadcur  de  Malte  ,  frerc  de 
Monfieur  l'Eucfquc  d'Orléans  q  ^e  i'honnorc  particulière- 
ment. 

L  3.  le  fus  le  matin  auecM.le  Maire  voir  chez  M-Saluiari 
le  tableau  de  Pouffin  que  l'achetay  64.  pitloles ,  &  ie  le  fus 
montrer  à  M.Po«^/»qui  le  reconnut  pour  l'originahpuis  ie 
fus  trouver  M  le  Duc  dans  le  Vatica  ayant  auparauât  oûy  la 
McfTc  àS.Pierre,&  pris  côgé  du  P.Frabri;&du  P.Ricbaume. 
;/.  Paftte.  NNn 
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f*i».  qui  mc  donna  du  Chocolaté  pour  le  P.  B.  &  vn  paquet 
1664.  au|]]  p0lir  Lyon,  où  eftoit  l'Authentique  de  la  permifïion 
d'imprimer  trois  ouvrages  du  Perc  Théophile  que  les  Jaco- 
bins auoient  autrefois  cenfurés;  mais  le  Cardinal  Brancac- 
cio  remontra  au  Pape  auec  tant  de  vigueur  les  feruiecs  ren- 
dus à  TEglife  par  le  P.  Théophile ,  la  manière  dont  les  Ja- 
cobins auoient  vsc  pour  faire  palTcr  lacenfurc  da  Liurc  de 
Martyrio  pcrPe/icm,  laquelle  le  Cardinal  Aliicri grandi flî- 
nic  Théologien  n'auoit  iamais  voulu  figner(le  PcrcDom 
Hilarion  Kancati  vn  des  Confulteurs  ayant  refufe  haute* 
ment  de  fc  trouver  à  ralTemblcc,)  &  fie  voir  fi  clairement 
au  S  S.  le  fentiment  de  toutes  les  Vniuerfitez  de  l'Europe 
qui  s'eftoient  déclarées  pour  la  Doctrine  du  Pere  Théo- 
phile i  que  le  Pape  corn  manda  au  Pere  Ljbelli  d'expédier 
la  pcrmilfion  delercimprimer,fansen  retrancher  que  deux 
lignes  pour  donner  cette  maigre  fatisfadtion  aux  lacobins. 
Le  Pere  Fabri  me  fit  prefent  d'vn  Liure nommé  Carterius, 
qui  montre  les  menées  des  dits  lacobins  dans  la  condemna- 
tion  des  liures, lequel  ils  n'ont  iamais  pu  faire  cenfurerauec 
rout  leur  crédit  ;  fie  comme  ils  me  tefmoigncrent  que  leur 
P.  General  Oliua  leur  auoit  défendu  de  parler  du  mal- 
heur arriué  au  Maillre  du  Sacre  Palais ,  &  de  rcfpondrc  à 
rant  de  Liures  qu'on  eferit  tous  les  jours  contre  le  Pcrc 
Théophile  ,  où  les  lacobins  ne  ic  contentent  pas  de 
noircir  la  mémoire  de  ce  grand  homme  par  degroflieres 
calomnies ,  &  le  defehirer  par  des  iniures  atroces ,  mais 
ils  s'en  prennent  à  tout  le  Corps  des  lefuites ,  donc  le 
General  en  cette  occaftonn  a  rien  oublié  pour  empefeher 
la  féconde  édition  des  Cyrtaques ,  &  fupprimer  la  piemic- 
rc  ,  menaçant  me  fine  le  Pere  Théophile  pour  les  conten- 
ter; je  leur  dis  que  i'incgaliié  eftoit  vifible  ,  que  i'auois 
appris  du  Sieur  Rauaud  Libraire  Huguenot  ,  que  le  M. 
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du  Sacré  Palais  auoic  fait  venir  àRomeparfon  moyen  Inin* 
deux  balles  de  Vargas,  8c  autres  Liurcs  contre  les  Icfuites;  l664* 
que  cette  modeftie  de  leurs  Pères  donnoit  occafion  en 
France  aux  Dominicains  défaire  cent  équipée*  fratcfques 
contre  le  P.  Théophile  >  qu'vn  nommé  Frère  lean  Robbé  à 
Lyon  le  jour  de  S.Thomas,au  lieu  de  faire  vn  panégyrique  - 
du  Saint ,  auoit  déclamé  du  commencement  jufqucs  au 
bout  contre  le  P.TheophilcJappcllant  Pédant  crotté^  Reffe  . 
de  Mintfire  ,  Chat- huant  ,  Apoilat  ,  Traine-pantoufle ,  Cor- 
beau croajfant ,  Petite  grenouille ,  Nowveau  Luther ,  Suborneur 
de  l'^vn  t£  de  l'autre  fixe  \  fàns  fe  prendre  garde  que  l'inno- 
cence, &  la  pureté  du  P.Theophilc  elt  hors  d'atteinte  delà 
plus  noire  medifance  ,  &  que  ce  Prefchcur  deuoit  fc 
reflbuvenir  du  bruit  qui  fut  au  Palais  lors  que  ie- 
ftois  Confcillcr  ,  à  l'occafion  d'vne  certaine  pcintrciTc. 
Ce  Sermon  fût  fait  parce  que  le  Pere  Théophile  auoit  cn- 
feigné  que  S.Thomas  n'a  pas  Pirvfai!libilité,quc  la  Sorbon- 
nc  ne  luy  accordera  iamats  comme  iepcnfc;  je  leurdis  que 
le  mefmc  auoit  faic  afficher  des  vers  à  Lyon  par  les  carre- 
fours autant  iniurieux  au  Pere  Théophile  ,  qu'ils  eftoienc 
impertinents,  &  pleins  d'Aneries ,  dont  ic  fis  voir  les  fautes 
à  mon  frerc  ;  &  puifque  perfonne  n'ou  vroit  la  bouche  pour 
défendre  v  n  grand  homme  que  ie  n'honorois  pas  moins, 
qu'auoit  fait  mon  frerc,  je  les  priay  de  m'en  inftruire,  afin 
que  ic  décrompafle  en  France  ceux  qui  pourroient  fe  per- 
fuader  que  leurs  libelles  diffamatoires  contiennent  vérité, 
parce  qu'on  ne  leur  réplique  pointais  s'en  exeuferent  fu*  le 
peu  de  temps  qui  me  reitoit  pour  parcourir  les  impofturcs 
de  chaque  page  de  ces  Liures  des  lacobins  :  j'appris  fcule- 
rincnt  comme  ils  y  debitoicitt  que  le  Pere  Théophile  eftoit 
fils  d'vn  laboureur ,  &  venu  au  monde  dans  vn  trou  de  ca- 
bane en  Sauoye  -,  bien  qu'il  foit  de  la  Comté  de  Nice ,  & 
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juin.  n£  Jans  vnc  ville  chef  de  Vigucric&  où  l'Eucfque  de 
1664.  Ycncimille  cft  obligé  de  refider  fix  mois  de  Tannée  ;  que 
fon  pere  auoit  efté  célèbre  Médecin ,  &  de  famille  Noble, 
&  Ta  merc  de  la  maifon  de  Ricci  donteftoic  forty  le  pre- 
mier Prcfidcnt  du  Parlement  de  Proucnce,lors  de  fa  pre- 
mière infticution  >&  qu'enfin  fa  maifon  n'eftoit  pas  fi  pic- 
cre,  qu  elle  n  euft  efté  choific  pour  y  célébrer  &  confora- 
mer  le  Mariage  du  Prince  Maurice  aucc  fa  Niecc  &  que 
le  Cardinal  Mazarin  y  auoic  mefme  efté  logé  allants 
Cafal. 

Comme  ces  t.  PP.  m  accompagnoient,  nousfïfmcs  ren- 
contre d'vn  P.  Portugais  nommé  comme  ie  crois  Maccdo 
d'où  ils  prirent  occafîon  de  luy  demander  vnc  lettre  du 
Roy  de  Portugal, pour  conuainerc  de  faulTetc  ce  qui  cft  , 
eferiten  la  page  458.  duliure  duMaiftre  du  Sacré  palais, 
que  les  Icfuites  ont  efté  chatîez  du  Maranhon  par  délibé- 
ration publique  des  habitants  du  pars  ,  puis  qu'il  confie 
qu'y  eftant  vexes  &  perfecutés  par  la  faction  des  gens  que 
les  lacobins  connoiflbient  bien  ,  ils  auoiem  abandonné  ce 
lieu  volontairement ,  Ci  bien  que  le  Roy  a  efté  oblige  à 
leur  commander  d'y  retourner  pour  le  feruke  de  Dieu,  & 
leiien.  Voicy  la  lettre. 
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Juin. 

Copia  da  carta  de  fua  Magcftadc  a  o  Padrc  Prouincial  l6^4* 
fobre  a  Miffam  do  Maranhao, 

R  Oy  IN  Cl  AL  daCompanhia  de  lESVS.Eu  el 
Rey  'vos  enuto  muitas  faudades.  FeiUmmto  que  conuem 
a  0  Seruiço  de  Deus  e  m  eu ,  que  fem  embargo  dos  me- 
tins  ,  e  différent  que  euue  no  Maranhao  entre  feus  Morado- 
resy  e  os  Religiofos  da  Companbia}  tornent  a  cominuar  na  Mijjam 
daquelle  e  fi  ado,  tanto  do  Jèruico  de  Deus ,  e  tant  proprio  do  in- 
ftituto  da  me/ma  Companbia,  <vos  quis  encommendar  que  ajfi  o 
ordeneis  a  wojfos  fubditos ,  para  que  ^vam  continuanâo  na  ditta 
Miffam ,  como  efpero  de  few^elo  j  poù  ndo  he  iufto  ,  nem 
conuem  a  Religiofos  de  tanto  exemplo ,  que  por  pontos  tempo- 
raes  deixem  de  acudir  e  fazçr  0  que  he  tanto  de  fia  obrtga- 
çam  y  e  do  tçIo  que  tem  do  fetuiço  de  Deus ,  e  bem  dos  aimas 
daquella  Genti lidadr.de  cuios  procedimentos  tenho  grande fatisfa- 
fam.  Efcrita  em  Lisboa.  11.  de  Outubro  iCCy 

■ 

REY. 

Para  o  Padrc  Prouincial  daCompanhia 
dcIESVS. 

Tello  conde  de  vircos. 


Pay  eferic  toutes  ces  chofes ,  parce  que  ie  fçay  bien  que 
ieferay  plaifir  àvn  demes  bons  amis  de  Lyon  iorfquc  ie 
les  luy  feray  voir. 

NNn  3 
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le  trouvay  Monficur  le  Duc  dans  la  Bibliothèque  Vati- 
166 '4-  cane  ,  de  laquelle  nous  paflafmcs  à  la  galerie  quieft  plei- 
ne des  Cartes  de  toute  l'Italie,  peintes  a  frcfquc  &  en  fuite 
dans  les  fales  de  Raphaël ,  les  loges  peintes  par  le  mcfmc, 
les  fales  &  apartements  où  habite  fa  Sainteté ,  la  Chapelle 
peinre  par  Michel  Ange  ,  la  fale  Clémentine ,  dont  la  voû- 
te clt  de  Chérubin  d'.rfbere,  aucc  vn  grand  païfage  à  vn 
fond  de  Paul  Br/7:aufortironfutouyrla  Mcfleà  l'Anima: 
l'aprefdiné  pendant  que  Monfieur  le  Duc  cftoit  allé  à  Sain- 
te Agnes  voir  le  tombeau  de  Bacchusjie  fus  voir  Monficur 
Siinonelli  qui  auoit  la  goutte  ,  &  chez  Claude  Lorrain  qui 
toucha  vn  peu  à  fon  tableau  :  puis  Monficur  le  Duc 
m'ayant  enuoyé  fon  carrofle  nous  fufmcs  \  la  vigne  Aldo- 
brandin  à  Magnanopoli  où  il  y  a  de  très- beaux  bas  reliefs 
contre  les  murailles  &  dans  la  fale  de  petites  figures  admi- 
rablement belles ,  quoy  que  toutes  les  teftes  en  foient  rui- 
nées, plufieurs  belles  figures  de  marbre ,  mais  principale- 
ment dans  le  degré  vnc  femme  enchemifequi  n'a  pas  fa 
pareille ,  plufieurs  ^4,Wr>vne  chambre  de  nudités  de  cinq 
ou  fix  grands  tableaux  de  Venus  de  diuers  grands  pein- 
tres ,  comme  Titian ,  Carache ,  Taul  Vérone^  mais  tourcs 
ces  beauté*  cèdent  à  vne  antique  peinture  à  frcfque ,  I^ni* 
que  qu'on  voyc  à  prefenc ,  laquelle  reprefenre  vnc  efpou* 
fée  qui  fe  mec  au  lit  la  première  fois  :  elle  fut  trouvée  fort 
auant  en  terre,  &  eft  alîez  bien  conferuée  ;  la  muraille  fur 
laquelle  elle  eft  peinte  eft  de  briques  quarrées  comme  des 
Prifmcs  :  de  là  M.  le  Duc  fut  prendre  congé  de  M-l'Ambaf- 
fadeur. 

Le  4.  Au  matin  pendant  que  Monficur  le  Duc  cftoit 
allé  voir  larmcrie  du  Pape  &  le Chafteau  Saint  Ange,  ic 
fus  retirer  mon  tableau  de  Claude  lorrain  :  puis  porter 
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à  Meilleurs  de  Cbemborne ,  neueux  de  Monfîcur  l'E-  1(t>n- 1 
Jeteur  de  Maycncc ,  la  lettre  que  ic  luy  auois  eferite  le  166 
matin  ,  aufli-  bien  qu  au  fieur  Marochi  de  Lorettc  :  puis 
aucc  Monfïeur  Bouvier ,  chez  Monfieur  Nicolas  Chi- 
rurgien du  Pape  voir  Tes  tableaux  :  Paprcfdiné  fur  les 
cinq  heures  de  France  ou  vingt- vne  &  demy  d'Italie,  nous 
parcifmcspour  Florence  en  litière  à  grands  frais  >  vn 
peu  plus  loin  que  la  Storta  première  pofte  depuis  Ro- 
me ,  nous  trouvafmes  Monfïeur  le  Cardinal  d'Eft,  qui 
s'y  faifoic  porter  en  chaife  ,  dont  il  {ortie  pour  falùcr 
Monfieur  le  Duc  qui  eftoit  forey  de  fa  litière  :  Meilleurs 
Bouvier,  &  Artaud ,  vinrent  feuts  accompagner  iufques 
à  Ponte-mole  Monfieur  le  Duc  qui  voulut  partir  chez 
Monfieur  Poufjin ,  &  le  voir  auant  que  partir ,  comme 
le  plus  Illuftre  qui  ait  cfté  iamais  pour  la  peinture ,  efga- 
lant  Raphaël  dans  le  cfcffein  ,  &  le  furpaflanc  dans  l'Hiftoirc 
&  l'ordonnance  :  nous  arriuafmes  à  deux  heures  de  nuit  à 
Bacane  féconde  pofte^floignee  de  15.  milles  de  Rome,  Ho- 
ftellcrie  qui  appartient  à  Dom  Mario ,  frère  du  Pape ,  où 
nous  fuîmes  trcs-mal  n'y  ayant  ny  œufs,  ny  beurre ,  ny 
linceuls. 

Le  f.  Nous  partifmes  à  fix  heures ,  &  arriuafmes  à  on- 
ze à  Roffiglionc ,  ayant  palfé  par  Monterofe  ,  &  fufmes 
encore  diner  à  Caprarolia  ,  Cbaft:au  apartenant  au  Duc 
de  Parme ,  bafty  à  my-coftau  au  bout  de  la  grande  rue  de 
la  ville ,  qui  vatoufiours  en  montant  &  fi  droite  que  le 
Chafteau  paroit  comme  vnc  perfpc£riuc:  on  y  monte  par 
vn  perron  en  fer  de  cheual  :  le  corps  du  logis  eft  vn  penta- 
gone,la  cour  cil  vn  rond  parfait,  &  toutes  les  chambres  en 
font  quarre  :  on  en  conte  36  5.  La  cour  qui  eft  fort  grande 
eft  fouftenuê'  d'vn  gros  pilier  taillé  du  roc  vif,  fur  lequel  cil 
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hiin.  balty  le  Chaftcau.  Il  y  a  vne  chambre  faite  d'vn  tel  am- 
ie 64.  £ :c  ?  qUC  jes  £cyix  anglcs  oppofez ,  on  entend  ce  quon 

die  tout  bas;  quoy  que  ceux  qui  font  au  milieu  de  la 
chambre  n'entendent  aucune  chofe  ,  on  dit  que  ccft  à 
caufe  quelle eft  parfai&cmcnt quarréc ,  c  eft  de  l'ouvrage 
de  lacobo  fignola  :  la  plufpart  des  chambres  (ont  peintes  par 
Frédéric Succre  :  les  faces  font  taillées  dans  lerocy&il  ya 
de  très- petits  baftions  attachez  à  chaque  angle  en  for» 
me  de  terraflès,  hors  vnqui  eftefleuc  jufquesau  haut  du 
baftimcntdes  efcaliers  font  en  limaçons,  où  l'on  fait  défen- 
dre des  cornets  de  papier  dans  vn  petit  cfpace  ,  depuis  le 
haut  jufques  en  bas  (ans  qu'ils  fc  fouruoyenr ,  pour  diuertir 
les  innocents:dcrricre  le  Chaftcau  on  a  fait  autât  bien  qu'il 
seft  peu  les  jardins ,  allées ,  fontaines ,  grottes ,  &:  cafeades 
dans  le  penchant  de  la  montagne  qui  continue  encore 
beaucoup  :  vnc  des  plus  jolies  chofes  eft  vnc  grotte  ,  de  la 
voûte^dç  laquelle  dittillc  de  toutes  parts  de  l'eau  dans  vn 
baffin  qii  tient  route  la  grotte,  &  qui  fcmblc  vncgroflç 
p!uye;tout  au  bout  de  ces  jardins  il  y  a  vn  petit  caflin  conv 
pose  de  quatre  chambres  &  de  deux  loges,  à  j'oppoCrelV* 
ne  de  l'autre  5  chaqu*vnc  dans  le  milieu  des  faces  qui  font 
r/r£ie  fcparccs  par  le  degré  :  l'aprcfdiné  nous  fufmcs  coucher  à 
se  à  u  Viterbc  afTez  grande  ville  ,  où  eft  dans  vn  Conuent  de 
^^•'•Rcligicufes ,  Sainte  Claire  de  Monterofe  morte  depuis 
oit  ij.m.  phifieurs  centaines  d'années  ,  qui  eft  encore  en  chair  &  en 
os  bien  conferuée  ,  iufqucs  mcfme  à  la  prunelle  des 
yeux. 

Le  6.  Nous  fufmcs  dincr  à  Bolfena  petite  villctre  au 
p0  N7E bord  du  lac ,  il  fit  mauvais  temps  &  I  aprcfdinc  auftî  :  nous 
ivo  I0."/.fufmes couchera  Ponte  Ccntino ayant  faitjo.miljes  en  touc 
le  jour ,  tout  çc  païs  eft  fort  rnontueux. 

Le  7. 
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Le  7.  Nous  monrafmes  la  grande  montagne  de  Radi-  J*«». 
cofani  à  l'encrée  des  Eftats  du  Grand  Duc ,  fur  le  haut  de  i<»<>4- 
laquelle  eft  vne  bonne  fortereffe  baftie  fur  le  roc  &  fur  le 
fommet  de  la  montagnctdc  là  nous  fifmes  vne  autre  pofte 
nommée  la Scala ayant  fait  17.  milles  auant  diner,&i3. 
aprefdincr  iufqucs  à  Bonconuenro  où  nous  arriuafmcs  à 
vne  demy  heure  de  nuit ,  &  vifmcs  dans  les  terres  qui  (ont 
à  Tentrée  de  la  ville  vne  quantité  infinie  de  ces  moucheros 
qui  luifent,  dont  i  en  fis  prendre  quantité  :  tout  le  long  du 
iour  nous  ne  fifmes  que  monter  &  defeendre  ,  tout  le  pays  T0N 
cftanc  des  montagnes  de  terres  cultiuécs,auec  des  villes  fur  c  o  N- 
le  fommet  de  pluficurs.  vento 

Le  8.  Apres  auoir  oûy  la  MciTc  nous  montafmes  en  li-  I0* 
ticre  &  ayant  fait  deux  poftes ,  fçauoir  vne  de  6.  milles  iuf- 
ques  àMonrarone,  &  l'autre  de  7.  milles  iufques  à  Sienne; 
nous  arriuafmes  en  cette  ville  fur  le  midy:  elle  cftfitucc 
fiir  trois  fommets  de  montagnes ,  ainfi  il  faut  toufiours  y  sienne 
monter  &  defeendre;  clic  eft  toute  baftie  de  brique  hors  ^'f^™' 
quelques  grands  Palais ,  comme  ecluy  du  Gouverneur, 
pluficurs  des  Picolomini  >  &  quelques  autres  ;  les  rues  font 
aufli  pauées  de  brique  &  la  place  de  mcfmc ,  qui  eft  en  for- 
me d'Amphiteatrc  ;  la  grande  Eglife  eft  baftie  dedans  & 
dehors  de  marbre  blanc*&  noir  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable eft  le  paué  du  chœur  qui  eft  de  marbrc*blanc  & 
noir  ,  ouvrage  excellent  du  Mecarin  qui  y  a  fait  vne  pattic 
du  vieil  teftament  aucc  ces  deux  feules  fortes  de  marbre,  Se 
quelque  traits  de  burin  aufli  -  bien  faits  que  fi  c  eftoit  au 
crayon  ou  bien  en  eftampc.Le  Pape  Alexandre  VU.  à  pre- 
fent  régnant  a  fait  faire  vne  Chapelle  de  la  Vierge  à  vn  co- 
dé de  la  Nefdont  toute  la  voûte  eft  dorée  fans  aucune  cou- 
leur,ouvrage  pourtant  plus  magnifique  quebeau,de  même 
que  la  couronne  d'or  garnie  de  pierreries  qu'il  a  mis  fur  la 
Il  Partie.  OOo 
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juin.  tcftc  de  la  Vierge  qui  e(l  peinte  dans  vn  tableau  fur  le  mi- 
M**4'  lieu  de  l' Autel, laquelle  Couronne cftcftimcc  douze  mil- 
le efeus:  il  fait  faire  vnc  autre  Chapelle  à  l'honneur  de  S. 
Ican,  vis  à  vis  de  celle  la  Je  la  mefme  manière  \  au  dciTus 
de  laquelle  eft  la  Bibliothèque  de  Pie  fécond  où  Tort 
entre  de  l'Eelifc  comme  fi  c'eftoit  vnc  Sacriftie  :  le  tour  de 
cette  Bibliothèque  eft  pcinr,vn  cofte  par  Pietro  Vtrugm>  6c 
l'autre  par  Raphaël  lors  qu'il  cftoitfon  Difciple,  de  grandes 
figures  comme  nature  en  8.  grands  tableaux  à  frefquc,de  la 
vie  de  ce  grand  Pape  jÇntas  Siluius,  dit  Pie  I  I.ccnfèrucz 
comme  s'ils  venoient  d  élire  faits.  Au  milieu  de  cette 
Bibliothèque  il  y  a  trois  Grâces  de  marbre  antiques  &  bel- 
les, &  Ton  y  a  mis  lachaflè  dvn  Cardinal  mort  depuis  plus 
de  deux  cents  ans ,  qu'on  a  trouve  depuis  peu  auec  prefquc 
tous  fês  cheucux  fur  lecranc ,  quoy  qu'il  n'y  ait  plus  au- 
cune chair  aux  os  :  le  déliant  de  cette  Eglife  eft  vn  alTez 
bel  ouvrage  quoy  que  Gottiquc:  de  là  nous  fufmcs  voir  la 
chambre  de  Sainre  Catherine  de  Sienne  ,  ou  l'on  montre 
l'endroit  où  elle  fc  difciplinoitqui  eftoit  auflî  fon  cabinet 
dont  la  porte  de  fapin  eft  à  demy  emportée  par  la  dcuo- 
tion  de  ceux  qui  en  prennent  quelques  pièces.  Nous  partif. 
mes  de  Sienne  à  quatre  heures  &  film  es  encore  13.  milles 
ou  deux  poftespour  afriuer  à  demy  heure  de  nuit  à  Pongi- 
PONGI-  bonfc  oft  nous  rufmes  en  arriuanc  prendre  des  UuoU  \  à  vn 
^j.&dtm.  mille  ôc  demy  de  Sienne  nous  trouvafmes  Dom  Auguftin 
vti},m.  neucuduPapc  qui  s'en  retournoit  en  canoire  a  Rome 
luy  troificfmc,  accompagne  de  cinq  ou  fix  Caualicrs  feu- 
lement. 

Le  9.  Nous  partifmes  à  fix  heures  &  efemy  de  France ,  6c 
après  auoir  pafle  B.irbcrino  très- mcfchainc  ville  aonrtc- 
nante  à*  Mefiicurs  Barbarins  nous  rencontrafmes  Monfieur 
Je  Cardinal  Grimaldi  qui  s'en  alloir  à  Rome  en  litière; 

nous 


Digitized  by  Google 


de  Monfieur  de  Monconys.  475 
nous  paffafmes  iufqucs  à  S.  Cafllano  où  nous  dinafmcs ,  & 
Monfieur  s  ennuyant  dans  la  litière  prit  la  pofte  ;  de  corn-  1 664* 
me  nous  arriuafmcs  à  Florence  on  luy  vouloit  faire  quit- 
ter les  armes,  mais  ic  l'empefcliay  d'abord  :  je  fus  cher-  flo* 

KENC  E 

cher  Monficur  Viuiani  que  ic  ne  trouvay  pas ,  puis  a»  Pa-  f$#J6  /, 
lais  pour  fçauoir  quand  Monfieur  pourroic  auoir  audience,  2o*rgt*ig- 
maisfon  Altcflc  Sereniflîme  eftoie  allé  fe  promener  4/ P^-"^^  ** 
gio  Impérial  \  ieparlay  à  Monfieur  le  Marquis  Copoli  Mre. 
de  Caméra  qui  me  dit  qu'il  roc  feroit  (çauoir  la  volonté  du 
Grand  Duc  :  le  foir  Monfieur  Viuian  me  vint  voir,qui  me 
dit  comment  il  montrait  lapreflîon  de  1  air  par  cet  inftro- 
ment. 

Ayant  rcmffly  tant  le  <vafe  D  ,  que  le  canal  AB  de  Mercure f 
rampant  le  bout  du  bec H  s  le  Mercure  defeenà  tuf  que  s  à  njne  cer~  _ .  ^ 
taine  hauteur ,  alors  on  remplit  et  eau  fort  chaude  tout  ce  lieu  du  *&'  ^ 
*vafe  D  qui  esl  *vu\de  d  *  argent  *vif  g)  d  abord  on  bombe  bien 
auec  de  la  HJeffte  ï ouverture  F  F  du  *vafc  ,  en  forte  qu'il  n'y  puif- 
fe  entrer  aucun  air ,  &  à  mefure  que  l'eau  fe  refroidit  elle  defeend 
iufqucs  aufignes  DD ,  ^  laijje  tefpace  F  D,  ruuidt\ainfi  le  Mer- 
cure du  canal  *AB  >  &  celuy  du  <-uafe  defpuis  M  iufques  à  Nf 
neft  prefié  que  de  te  au  D  M ,  maù  fi  ton  pique  la  ueffie  dont  ton 
as  couvert  l'ouverture  F,  l'air  y  entrant  il  pe\e  fur  l'eau,  par 
confequent  fur  le  Mercure  du  ^vaiffeau  qui  fait  remonter  dans  le 
canal  A  7$  le  Mercure  plus  haut  que  le  niueau  de  celuy  du      — - 
rvafe. 

Il  me  donna  auffi  cette  féconde  manière  d'éprouver  la 
prcilîon  de  l'air  par  deux  canaux. 

V 'n  double  canal  plein  de  éMercure  enfoncé  dans  <vn  'vaifSeau 
qui  en  e/l  auffi  plein ,  puis  bouchant  tourverture  du  dit  canal  exte-  Figur,  55. 
rieur  ffi  rompant  le  bout  du  bec  qu'il  afair  s'y  introduifant  il  pref- 
fera  le  {Mercure    fera  remonter  celuy  qui  eft  dans  le  canal  inté- 
rieur plus  haut  que  la  marque  A  %où  il  eftoit  dépendu  à  ca'  fe  quii 
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M*.    ep0it  plu  but  de  deux  pieds    demy  comme  ceR  [ordinaire  dans 
tente  du  awide. 

Le  10.  Monfieur  Vtuiani  amena  le  matin  vn  carroffè  du 
Grand  Duc  &  conduifit  Monfieur  le  Bue  fur  les  ^.heures  à 
l'audience  du  Grand  Duc  &  en  fuite  de  la  grande  DuchefTc: 
au  retour  il  trouva  au  logis  vn  très- beau  prêtent  de  vin ,  de 
volailles, ortollans,  lauciffons ,  fromages,  &  confitures, 
que  le  Grand  Duc  luy  enuoyoit  :  1  aprcfdiné Monfieur  Vi- 
uiani  accompagné  de  Monfieur  Melara  Page  de  la  valife  du 
Grand  Duc  ,  vinrent  pour  conduire  Monfieur  le  Duc  à  la 
Chapelle  de  S.  Laurens  où  Meflïcurs  Capponi,  &  Allema- 
ni  le  vinrent  trouver  &  luy  firent  tous  con  pagnie  tout  le 
icur  :  ayant  deferit  cette  Chapelle  dans  mon  voyage  de  Lc- 
umt  ie  n'en  diray  rienicy  finon  qu'elle  s'auanec  fort  y 
ayantdefiiéo.  ans  qu'elle  eft  commencée  ,  mais-comme 
c'eft  vn  fi  grand  ouvrage  &  que  les  moindres  pierres  eftanr 
p'us  dures  de  beaucoup  que  le  marbre  qui  n'eftpoint  em- 
ployé dans  le  dedans ,  maK  feulement  aux  ornementsex- 
ternes  de  cetre  Chapelle  ;  le  temps  qu'il  faut  à  tailler  ces 
pierres  fait  iuger  qu'il  faudra  encore  plus  du  double  du 
temps  pourlacheuer:  ccllvn  fuperbe  baftiment& riche 
pour  les  mareriaux,mais  pauvre  pour  le  deflein  :  les  Sieurs 
Allcmani,  &  Capponi  y  vinrent  trouver  Monfieur  le  Duc, 
&  attendant  l'audiance  de  Madame  la  grande  Princcffc,  le 
menèrent  dans  les  galeries  où  il  ne  demeura  pas  long- 
temps ,  parce  qu'il  fefufoi't  tard  :  après  l'audience 
nous  fufmes  dans  les  jardins  du  Palais  où  il  y  a  ce  beau  ber- 
cem  de  limons,  parmy  lefqucls  ily  en  a  qui  font  moitié 
orangers  5c  moitié  citrons  palTant  par  le  jardin  du  Prin- 
ce Leopol  nous  vifmes  fa  grotte  aucc  le  petit  parterre  où  il 
y  a  plus  de  jets  d'eau  qui  mouillent  le  monde  qu'en  aucun 
lieu  où/en  aye  veu  3  car  les  fieges,  les  murailles ,  &  les  por- 
tes 
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tes  en  font  toutes  pleines  :  de  là  nous  fiifmes  à  l'Eglifc  du  M9. 

5  Efprit  où  ily  avnc  euftode  &  le  grand  Autel  de  pierres  1664. 
fines  de  la  manière  de  ecluy  de  bronze  de  S.Pierre,  laquelle 

vn  particulier  a  fait  battis  c'eft  vne  baluftrade  appuyée  fur 
vn  pied  d'eftal  qui  cnuironne  quatre  piliers  qui  foutiennenc 
vn  Dome  :  de  là  nous  fuîmes  à  la  place  du  Palais  voir  en- 
trer D  Pedro  de  Velafco  Ambafladeur  du  Roy  d'Efpagne,  qui 
venoit  complimenter  le  Grand  Duc  à  caufe  de  la  naiflance 
du  jeune  Prince  fils  de  fon  fils  &  de  Mademoif  d'Orléans; 
le  Grand  Duc  le  vint  receuoir  iufques  à  la  porte  du  Palais, 
comme  il  fait  à  tous  les  Ambafladeur*  des  Rois, quoy  qu'il 
ne  leur  donne  pas  la  droite,  laquelle  pourtant  il  donne 
au  Cardinauxile  Sieur  Viuiani  demeura  à  fouperauee Mlc 
Duc. 

Le  11. M  Viuiani,Capponi,cV  Allemani vinrent  faire  co- 
pagnie  à  M  le  Duc>prcmierement  à  l'Eghfe  du  Dome  qui  a 
iio.de  mes  pas.On  dit  que  la  longueur  elt  de  160. largeur  de 
la  croifée  166.  largeur  de  la  Nef  auec  les  deux  aifles  6<5.hau- 
teurde  la  Nef  71.  haueur  des  ailles  48.  circuit  de  toute  l'E- 
giifeuSo.  hauteur  delà  coupe  depuis  le  pauc  à  la  lanter- 
ne 1548  hauteur  de  la  Ianternc36.1a  pomme  4«la  croix  4. de 
laie  fus  aux  galeries  oiïie  rcmarquay  particulièrement  vn 
buft  d'vn  ieune  enfant  le  plus  beau  morceau  antique  qu'on 
puifle  voir-,)bblcruay  aulli  le  clou  de  chcual  moitié  d'or  & 
moitié  de  fer ,  qu'on  y  connoit  allez  diftin&emcnt  eftre 
foudé  :  delàpatfant  dans  le  vieux  Palais  nous  vifm es  le 
grand  Salon  peint  par  le  Saluian  ,  &  la  garde-  robbe  où 
cit  touce  l'argenterie  ,  &  la  belle  chaife  de  broderie, 

6  de  pierres  precieufes  dans  laquelle  le  Grand  Duc  elt  aiîis 
f>us  la  loge  delà  place  leiour  de  la  Saint  Jean,  pour  rece- 
uoir les  tributs  que  toutes  fes  villes  luy  apportent  ce  iour-là, 
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juin.  cn  lUy  venant  rendre  hommage  :  nous  vifmes  auflî  paflfane 
l664-  deuant  les  remifes  des  carrofles  celuy  du  Grand  Duc  ,  do 
velours  rouge,  brode  dbr  dedans  &  dehors ,  tout  le  bois 
doré&  les  ferrures  auflî ,  delà  main  de  cec  excellent  ou- 
vrier des  galleries ,  qui  fait  de  fi  riches  ornements  de  chc* 
ual ,  d  cpées ,  piftolccs,  &  autres  chofes  fi  polies  quelles 
font  plus  eftimees  &  plus  belles  que  l'argent  >  &  le  Grand 
Duc  en  cnuoyedcs  prefents  fort  confîdcrablcs  aux  Roys, 
&  aux  Princes  :  enfin  nous  fufmcs  à  l'Audience  du  prince 
Matthias}en  fuite  à  celle  du  prince  Lcopo^tous  deux  fre- 

Tableaux  rcs  ^u  Grand  ^uc  »  &  nous  vifi*1"  1"  tableaux  de  ce  der- 
àFlorett  n'cr°ùily  a  entre  autres  vne  Vierge  de  çlemy- corps,  qui 
,  'prefente  vn  petit  Icfus  à  fainte  Catherine  vn  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Paul  Ptront^qui  n'a  coufté  que  loo.piftolcsi 
il  a  auflî  vne  Venus  de  marbre  couverte  d'yn  voile  depuis 
le  nombril  iufques  aux  pieds ,  qui  eft  à  mon  aduis  de  la 
mcfmcmain  que  la  belle  de  Medicisqui  eft  à  Romei&paf 
confequent  autant  belle  &  mieux  confcrucc  -,  ceft  vne  Sta^ 
tue  qui  n'a  point  de  prix  qui  s'eft  trouvée  il  y  a  p:u  de 
temps  à  Boulogne ,  &  que  Ion  AltcfTe  a  eue  pour  fort  peu 
de  choie:  pendant  que  nous  voyons  ces  rarctcz,Monfîcur 
Falconicri  vint  prendre  Monficur  le  Duc  pour  le  mener 
dîner  chez  fon  beau  perc  le  Marquis  de  Buffalo  tout 
perclus  desgoutres  j  il  y  eut  tres-bonne  compagnie  entre 
autres  Madame  laMarquife  de  Buffalo  ,  &  mes» Dames 
Nicolini  &  Falconieri  (es  filles;  cette  dernière  a  eftévne 
des  belles  Dames  de  Rome,  &  peut  encore  difputcrcetil- 
tre  auec  raifon  :  elle  eft  nièce  de  Monficur  Altouiti  Nonce 
à  Venife ,  qui  procura  toutes  ces  ciuilitcz  à  MonfieurU 
Duc  ;  il  y  auoit  encore  Monfieur  le  Comte  de  Rabat  Capi- 
taine des  chafTes  du  Grand  Duc  &  Ion  Fauory ,  qui  donna 

l'aprcfdini  }e d^crtuTemeni 4u combat  des  ours,  lions, 
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loups  j  chiens  3  &  vaches ,  mais  ce  ne  fut  pas  grand  enofe;  lH*n' , 
Meilleurs  Falconieri  &  Nicolini  gendres  du  Marquis  dcl 
Buffaloy  cftoientauflî ,  &  Meilleurs  Buffalifti,  Scitfchi- 
nclli  &  Vgolini  :  au  forcir  du  combat  des  belles  MJe  Duc 
fut  voir  M.  le  Cardinal  de  Mcdicis  ,  retenu  dans  fon  lit  à 
caufe  des  gouttes^nc  Ce  pouvant  iamais  remuer  fi  Ton  ne  le 
remue  après  nous  fufmes  à  l'Eglife  de  Sainte  Croix  voir 
le  tombeau  de  Michel  Ange)  &  à  vne  heure  de  nuic  à  l'An- 
nonciade  voir  l'Image  de  la  Vierge  qui  y  eft  à  frcfque  dont 
on  dit  que  la  telle  a  efte  peinte  par  les  Anges  :  le  pein- 
tre citant  en  peine  de  la  manière  dont  il  la  feroir,  ayant  dé- 
jà peint  tout  le  corps  il  s  endormit  &  fc  reucillant  en  fur- 
faut  il  trouva  qu'elle  eftoit  faits  ;  on  la  tient  toufioiirs  cou- 
verte de  trois  voiles  dont  il  y  en  a  vn  qui  eft  d  argent  mat 
fif,  &  il  faut  vne  faueur  extraordinaire  pour  la  voir ,  &  on 
n'accorde  cela  qu'aux  Princes  &  AmbaiTadcurs:  ce  fut  vne 
grande  grâce  que  le  Grand  Duc  voulut  faire  à  Monficur  le 
Duc,mais  nonobftant  que  pour  cuiter  la  foule ,  il  euft  or- 
donné que  ce  fut  à  vne  heure  de  nuisant  de  monde  y  ac- 
courut qu  on  fut  obligé  de  s'en  aller  (  pour  obliger  plu- 
fieurs  d  en  faire  de  mefmc  )  &  dereuenir  à  minuit  où  il  n'y 
euft  pas  moins  de  monde  i  on  la  defeouvric  quand  nous  y 
fufmes  &  après  l'efpace  dVn  Tater  >  &  d  Vn  Aue,  on  la  re- 
couvrit -f  c'eft  vne  peinture  fort  brune  dont  le  front  &  les 
joues  font  plus  blancs  que  le  refte  du  vifage ,  comme  fi  cet 
endroit auoit  efté  frotte  &vn  peu  raclé  ;  on  tient  qu'après 
qu'on  la  regardée,  la  veùenefc  perd  ny  ne  diminue  plus. 

Leu.  Meilleurs  Viuiani ,  Lallcmani,  &Capponi  fi- 
rent compagnie  à  Monficur  le  Duc  à  l'Eglife  du  Dôme  où 
nous  oûilmcs  la  Meflc;  puis  fufmes  chez  M.  dcGadaune 
pourvoir  palier  la  procelfion  du  Saint  Sacrement  :  de  la 
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**'*•  nous  fufmes  à  Santa  Maria  Nouella  où  les  Princes 

tù0^'  laiflerent  le  S.  Sacrement  &  s'en  retournèrent  candis  qu'on 
y  chanta vne  grand' Me(Tc  &  nous  au  (Il  nous  r  eu  ira  mes 
au  logis  où  Meilleurs  de  Lauardin  &  de  Refuge  dinc- 
rent  ayant  veu  la  Proccilîon  auec  Monficur  le  Duc  :  l'a* 
prcfdinc  nous  fufmes  à  l'Eglifc  de  l'Annonciadc  ou 
eltoient  les  Dames:  puis  du  cofte  de  la  place  où  nous  trou- 
uafmcs  au  retour  la  grande  Princcfle  qui  y  alloit  toute 
feule  tandis  que  tout  le  monde  eftoit  au  cours  ,  le  grand 
Duc  &  la  grande  Ducheflc  auffi  &  leurs  Alteffes  :  nousfiif 
mes  auifi  à  l'Eglife  S.  Laurens  où  nous  vifmcs  la  Biblio- 
thèque baftie  du  deffein  de  Raphaël  ,  deuanc  la  porte  de 
laquelle  il  y  a  vn  veftibulc  quarré  tout  plein  d'Architcâu- 
re  lï  bien  entendue  pourtant ,  qu'il  n'y  a  point  de  conta 
fion  ;  on  monte  de  cette  fale  à  la  Bibliothèque  par  vn 
perron  curieux  &c  extraordinaire,  il  cil  le  feul  qui  ait  conti- 
nué l'architecture  des  jambages  du  portail  iufquesaulong 
du  feuil,comme  dans  les  portes  de  cette  Bibliothèque oùil 
y  a  88.  bancs  de  menuiferie  auec  deux  tablettes  à  chaqu'vn 
&  leur  pupitre  deflus  auec  les  heges  deuanc  qui  feruenc 
pour  la  tablette  qui  précède:  tous  les  Jiures  y  font  ma- 
nuferits ,  reliez  en  veau  rouge  attachez  auec  dcschaifnes 
de  fer ,  il  y  en  a  bien  40.  pour  le  moins  à  chaque  banc  les 
vns  fur  les  autres  de  forte  qu'il  peut  y  auoir  3  5  oo.volumes: 
de  là  nous  fufmes  au  cours  qui  fefaifoic  dans  la  rue  qui  va 
du  Domeà  l'Annonciade ,  8ç  à  l'entrée  de  la  nuit  nous  fut 
mes  chez  M.  Atto  chaftré  l'ouïr  jouer  du  Claucffin& 
chanter  auec  vne  Signora  &  trois  de  fes  frères. 

Le  13.  Meflîeurs  la  Molara ,  &  Vmiani  vinrent  mener 

Affinai  Monficurle  ^uc  au  Chafteau  oùnousvifmes  l'Arfenal, 
'  dans  lequel  il  y  a  pour  armer  7o.miJJes  hommes  ;  ien'ay 

point 
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point  vcu  d'Arfcnac  mieux  tenu  :  il  y  a  force  belles  pièces  M»> 
de  canon,  on  en  faievn  de  300.  liurcs  de  baies,  il  y  en  a  i^4» 
vnde  160.  qui  pefe  71500.  Le  matin  fon  Alccffc  auoir  en- 
uoyc  à  Monfieur  le  Duc  vn  fécond  prefenc  de  vin ,  poif- 
fons,  champignons  ,  beurre,  dragées,  &  glace 5  nous 
fufmcs  après  à  la  Mclfe  à  Sainte  Croix  où  cftoit  tout  le 
monde ,  entre  autres  le  Grand  Duc  &  Meflîcurs  Ces  frères: 
l'aprefdiné  M.  le  Marquis  Vitelli  copie  du  Prince  vint  voir 
M.  le  Duc  Ôc  M.  Magalotti  aulïi  qui  m'auoit  connu  à  Ro- 
me :  M.  le  Duc  fut  voir  Madame  lagrandcPrinceflc;  &de 
là  dans  vn  carroffe  à  6.  cheuaux  que  luy  cnuoya  fon  Al- 
tefTs  ilfe  fut  promener  alPoggio  Impérial  maifon  de  fon 
AltefTe  fort  jolie  à  la  porte  de  la  ville  où  il  y  a  force  pein- 
tures ,  iardins ,  &  vnc  trcs-bcllc  auenue  de  cipre's  -,  le  Duc  y 
vint  après  &M.lc  Duc  eut  moyc  de  l'entretenir  Ion  g- temps: 
il  me  ht  auffi  cet  honneur  &M.Ic  Prince  Leopoh  au  retour 
i'cfcriuis  à  Lyon  &  à  Paris  par  Lemi  le  Courrier.M.Molara 
amena  vn  joueur  de  lut  auant  le  fouper,  &  puis  il  demeura 
aucc  M.  Viuiani  à  fouper  aucc  M  le  Duc. 

Le  14.  ie  fus  le  matin  acheter  vn  bamboche  dVn  nom- 
mé C Amer  au  par  Tentremifc  de  Domtmco  Tk»<?/i,qui  me  me- 
na au  jardin  du  feu  Cardinal  Ican  Carlo  où  i'achetay  vn 
autre  bamboche ,  &  vn  Guide-,  &  fis  auparauant  compagnie 
à  M.  le  Duc  au  manège  où  M.dc  la  Molara  mena  fort  bien 
1.  ou  3.  cheuaux  :  l'aprefdiné  ie  fus  voir  Ican  Paul  Prado 
pour  vn  feruice ,  mais  fes  affaires  &  l'affliction  de  la  mort 
de  fa  femme  qui  s'eftoic  jeuée  dans  le  puy  le  Ieudy  précé- 
dant ne  le  luy  permirent  pas:de  U  ie  fus  chez  le  Signor  Vin  • 
cenzo  Viuiani ,  puis  ienuoyay  prendre  les  deux  tableaux: 
après  ie  fus  auec  M.lcOuc  chercher  M.le  Marquis  Coppoli, 
àc  voir  le  Marquis  Vitcllirdc  là  aux  jardins  du  Prince  Ma- 
thias  &  à  celuy  du  défunt  Cardinale  foir  ie  fus  au  bal  où 
JZ.  Partie.  pPp 
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Jmn.  la  grande  Duchefle  eftoit  aflife  à  la  droite  delà  PrinceC 
1664.  çe  fous  Jc  milieu  du  dais,  le  Grand  Duc  à  coftéde  fa  fem- 
me &  l'AmbalTadeur  à  la  gauche  de  la  Princefle  \  &  au  co- 
dés de  ces  deux  eftoient  les  Princes  Mathias  &  Leopol  mais 
hors  du  dais  :  l'on  y  fie  cous  les  honneurs  qui  fc  peuuenc 
faire  à  Monfïeur  le  Duc,qui  fut  prefque  toujours  dans  la 
danfe  cane  que  le  bal  dura  -y  il  commença  à  14.  heures  & 
finira  après  lequel  Meflîeurs  de  la  Molara ,  &  Viuiani 
vinrent  faire  média  nocheau  logis. 
*  Le  15.  le  Grand  Duc  enuoya  deux  douzaines  d'orto- 
lans &  vn  grand  baflin  de  confitures  à  Monfieur  le  Duq& 
Moniteur  Viuiani  enuoya  quérir  mon  tableau ,  qu'il  fit 
voir  à  vn  peintre.qui  me  die  le  mefme  que  les  autres  /  nous 
fufmes  à  la  MclTe  à  l'Annonciadc  dont  le  cloiftre  ou  couï 
deuant  l'Eg 11 fecft  peinte  à'tAndrédel  Sam  enterré  dans 
ce  cloiitrc  auec  fon  bult  de  marbre  :  Accw  rBandine\U  grand 
Sculpteur  elt  enterré  dans  l'Eglife  :  dans  le  grand  cloiftre 
fur  vnc  porte  cft  la  belle  Madone  &  Saint  lofeph  aflïs  fur 
Vn  râc,ouvrage  admiré  à'AndrcdelSarto:  de  là  nousfufmcs 
au  logis  où  vn  Lorrain  nomme  Nicolas  le  Coq  qui  fe  mê- 
le de  peinture ,  amena  vn  petit  fils  qu'il  a  nommé  Ma- 
thieu >  âgé  de  huit  ans  feulement ,  lequel  dés  I  age  de  fix 
Enfkntans  cornmcnÇa  *  foire,  fans  fçauoir  ny  lire  nyefcrirc, 
£i>nt  tourcs  Icsplos  difficiles  règles  d'Arithmétique  ,  com- 
prodi-  rnc  'es  c|uarrc  prcmicrcsja  règle  detrois,de  compagnie.ra- 
tteufè  c*nes  q'^rrées ,  &cube$}&  cela  à  Pinftant  tju'on  luy  en  fait 
la  proportion  :  il  elt  allez  bc*u,  refpond  agréablement  & 
thaï  fpi^ucllcment aux  choies q  ion  luy  dit ,  &  a  le  rein  vn 
peu  plombé  :  ce  qu  il  fait  elt  fi  prodigieux ,  que  ce  n  eftpas 
(ans  raifonqucplufieurs  demandent  «'il  n'a  point  quelque 
cfprit  familier:  de  là  nous  fufmes  au  Palais  prendrecon- 
gc  du  Grand  Duc  qui  me  donna  d'vne  mine  d'argent  du 
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Potofî ,  &  vnc  mauc  d  argcne  qui  en  auoit  efté  tirée  trita- 
ranc  la  pierre  aucc  l'argent  vif,puis  le  faifant  euaporer  :il  l664* 
me  fit  voir  vn  gros  caillou  fur  lequel  vne  branche  de  corail 
noir  croiflbit  continuellement  à  ce  qu'on  difoit ,  il  le  te- 
noit  fur  vne  table  couvert  d\  ne  cloche  de  verre  pour  l'é- 
prouver ;  on  l'auoit  donne  à  Vcnife  au  Prince  de  Tofcanc: 
ileraitoit  ce  matin  l'Ambafladeur  d'Efpagne  publique- 
ment &  les  deux  Princcfles  y  eftoient  &  les  deux  Princes: 
le  feftin  fut  fomptucux  &  magnifique  ,  &  chacune  de  ces 
fix  perfonnes  furent  feruiesdes  mefmes  viandes  &  de  la 
mefme  quantité  de  plats  s  fi  bien  que  c  eftoient  fix  dinés 
feparcs  fur  vne  mefme  tablc.On  auoit  proposé  à  Monfieur 
le  Duc  de  donner  la  feruiete  à  fon  AltcfTc  ,  mais  le  Grand 
Duc  ne  voulut  point  le  permettre ,  difant  qu'il  ne  vouloir 
pas  cftre  feruy  par  vnc  perfonne  de  cette  codirionsil  luy  fie 
tous  les  bons  traitements  &  ciuilitez  qu  on  peut  fouhaitter 
&  voulut  melme  qu  il  acceptât  vne  de  fes  litières  pour  le 

{>orter  plus  commodément  à  Boulogne:  le  foir  Monfieur 
e  Duc  fut  prendre  congé  des  deux  Princes  &  des  deux 
Princeflès.  / 

Le  16.  Ietrauaillay  de  bon  matin  pour  encaifser  mes 
tableaux  ic  fus  chercher  Monfieur  îufte  le  peintre  & 
Monfieur  Viuiani  ;  ic  rencontray  au  retour  Monfieur  le 
Capitaine  Alcaini  fore  curieux  en  Chimie  ,  &  fus  dîner 
auec  Monfieur  le  Duc  chez  Monfieur  le  Marquis  Nicoli- 
ni  où  il  y  eut  vn  tres-grand  feftin  &  grandiflime  com- 
pagnie :  après  nous  trouvafmes  au  logis  les  Sieurs  Lamo- 
jara  ,  &  Viuiani ,  &  le  Sieur  Carlo  Dati  qui  me  donna 
fa  lettre  imprimée  pour  prouver  queTorrjcelli  auoir  trou- 
vé le  premier  la  roulette.  Le  Grancf  Duc  ayant  voulu  que 
Monfieur  le  Duc  prit  vne  de  fes  litières  pour  le  mener  à 
Boulogne  ,  nous  la  iifmes  partir  premier,  &  montafmcs 

PPp  1 


Digitized  by  Google 


484  T'rotftefme  Voyage  £  Italie 
hin.  en  carrofle  à  fix  cheuaux  que  le  Sieur  Molara  amena  ôc 
16 64.  vint  faire  compagnie  à  Monficur  le  Duc  auec  Monficur 
Viuianiàvnelieuë  de  Florence  où  nous  montafmcs  en 
litière  :  nous  paflafmes  à  Pratolin,  où  le  Guarda-Roba  ne 
fe  trouva  pas  ,  Ôc  nous  ne  vifmcs  que  le  dehors  du  Pa- 
lais qui  eft  vn  petit  corps  de  logis  flanque  de  qua- 
tre pauillons,  au  tour  duquel  il  y  a  vne  belle  plat- 
te- forme  baluftrée  de  pierre  j  deuant  le  logis  il 
y  a  vne  fort  grande  prairie  enfermée  de  murailles 
&  de  figure  d'amphiteatre,  qui  va  en  montant  douce- 
ment ,  au  fond  de  laquelle  eft  vn  grand  rocher  ar- 
cificicl  d'où  fort  vne  fontaine  laquelle  pafTe  après  dans 
vne  rigole  en  forme  de  cafeade  tout  le  long  du  milieu 
du  pré  j  de  l'autre  cofté  du  logis  qui  regarde  Floren- 
ce (ont  les  jardins  que  nous  ne  pufmes  pas  voir:  nous 
n'allafmes  coucher  qua  la  Ponte  où  nous  arriuafmcs  i 
deux  heures  de  nuit  il  y  a  fur  vne  montagne  aflfcz 
proche  qui  demeure  à  la  gauche  en  venant  à  Bou- 
logne vn  Chafteau  afTcz  fort  &  de  grande  en- 
ceinte. 

Le  17.  Trauerfant  toofîours  les  montagnes  &  princi- 
palement celle  dePianoua  aiTez  pcrillcufc,  le  précipice 
citant  haut  &  le  chemin  fort  cftroit  :  n  us  allafmes  di- 
ncr  à  Fiorenfola  petite  ville  ,  ayant  pafîé  auparauant 
par  vne  autre  nommée  Scarperia  :  laprcfdiné  vn  peu 
ûuanr  qu'arriuer  à  Scargalafno  Meilleurs  de  Lauardin, 
&  Kcfuge  nous  joignirent  &  pafferent  outre  &  fu- 
rent coucher  au  dit  heu ,  mais  nous  paffafmcs  plus  auant 
&  fufmcs  coucher  à  Loiano  ayant  fajt  16.  milles  en  tout  le 
iour. 

Le  18.  Nous  partifmcs  de  bon  matin,  Monficur  de 
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Lauardin  nous  ayant  fait  lcucr  pour  déjeuner  ,  puis  il 
s'en  alla  premier  nous  faire  aprefter  à  ëiner  à  Boulog-  l66+* 
ne  où  nous  arriuafmcs  à  midy ,  n'ayant  trouvé  la  plai- 
ne qu a  fix  mille  proche  de  la  ville  qui  na  nulle  fortifi- 
cation :  ic  fus  l  aprefdiné  chez  le  Marquis  Cofpi  qui  me 
fît  voir  fes  tableaux  du  Guide,  Guerchin,  Albano,  vn  parfai- 
tement bel  ouvrage  de  Saluât  or  Rofè  ,  &  vne  Sainte  Cé- 
cile jouant  de  la  viole,  auec  vn  Ange  châtant  debout  pro- 
che d'elle ,  des  plus  beaux  tableaux  du  Domnicain.ï achetay 
vn  amour  du  Guide,  il  y  a  vne  fille  à  Boulogne  nommée  E- 
lifabet  Sirani  qui  imite  fort  excellemment  la  manière  du 
Guide: puis  ic  fus  rcuoiraux  Mendicanti  les  deux  beaux 
tableaux  du  Guide  ,  trois  du  Cauedon  des  miracles  de  Saint 
Eloy,  manière  du  Cannage  ,  mais  qui  le  furpaiTc  $  &  ce 
beau  tableau  à'*4nnibal  Carracbe  d'vn  Chrift  qui  appelle 
Saint  Mathieu  &  luy  fait  quitter  fa  banque:  ie  fus  de  là 
chez  le  Marquis  Magniani  ,  qui  a  vne  Vierge  du  Gui- 
de  comme  la  mienne ,  pour  voir  la  frife  de  fa  grand  fa- 
le  peinte  à  frcfquc  par  Annibal  Carracbe  :  après  ic  fus 
auec  Monfieur  le  Duc  en  carroiTe  voir  courre  les  bar- 
bes ;  nous  vifmesles  Dames  quieftoient  aucours,fort  belles 
&  en  grand  nombres,  &  vne  infinité  de  carroiTcs  d'hom- 
mes. 

Le  19.  Monfieur  de  Lauardin  partit  pour  Ferrarc  & 
les  gens  de  Monfieur  le  Duc  aulTi  \  luy  refta  pour  y  aller  en  bovlo- 
pofte  iie  fus  voira  TEglifc  Saint  Grégoire  vn  admirable- J7^^  s- 
ment  beau  tableau  du  Guerchm  d'vn  Euefque  qui  don-  " 
ne  Thabic  de  Saint  Bernard  à  vn  Soldat  armé,  vn  Religieux 
auprez  &  plufieurs  perfonnes  qui  regardent  auec  admi- 
ration^ dans  le  Ciel  vne  Vicrgea  flife  fur  les  nues,  tenant 
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/«/".   vn  petit  Icfus  aflis  fur  fes  genoux  qui  rit  cotre  vn  Ange  qui 
l66*'  luy  offre  vne  Croix  ,  &  vn  grand  Ange  dans  les  nues  qui 
montre  à  la  Vierge  ce  qui  (c  fait  en  bas  :  i'arrcftay  deux 
places  à  vn  carrofTc  iufques  à  Milan  pour  quatre piftolcs 
&c  nous  partifmes  à  18.  heures  ayant  pris  congé  dç  Mon- 
fîeur  le  Duc  qui  me  donna  tous  les  plus  tendres  tefmoig- 
nages  d'amitic}&  ie  luy  en  donnay  mutuellement  de  mon 
reipecT: ,  &  des  dcplaifirs  que  Tauois  de  le  quittée  ;  ie  mon- 
tay  en  carrofle  aucc  vn  Operateur ,  vn  Thçatin  ,  vn  Iefuitc, 
&  vn  Iacobin  j'entretins  ce  dernier  de  ce  que  i'auois  ap- 
pris à  Rome  &  à  Lyon  du  P.Thcophile,  &  du  traittemenc 
que  le<  Dominicains  luy  font  après  fa  mort,  ne  l'ayant  ose 
durant  fa  vie, parce  qu'ils  apprehendoient  d'eftre  mordus  : 
nous  arriuafmes  auant  les  13.  heures  $t  dcmyàModcne, 
cfloignée  de  10.  milles,ayant  parte  deuant  le  Fort  Vrbain 
où  il  faut  attendre  du  chemin  la  permifliondcpaiîeric'eft 
vn  Pentagone  régulier  à  baftions  à  oreillons ,  tous  reueftus 
ne?X  ^c  brique  a  ufli- bien  que  les  courtines,  deuant  lcfquelles 
ici».     font  des  demy  lunes  ;&  outre  cela  vne  enceinte  déterre 
qui  les  enferme  ;  &  derrière  il  y   a  encore  vn  bon 
foffe  aucc  vne  contrefearpe  ;  au  delà  encore  vn  chemin 
desrondes,  banquettes,  &  beau  terrcplaini  il  eft  fur  les  li- 
mites des  terres  du  Pape  &  de  celles  de  Modcne  qui  en  eft 
encore  efloignéc  de  cinq  milles  :  ie  fus  auant  la  nuit  me 
promener  par  la  ville  où  les  rues  font  eftroitcs ,  aucc  des 
portiques  comme  à  Boulpgnc:lc.  Palais  du  Prince  eft  laid, 
mais  on  en  a  commencé  vn  neuf  qui  eft  demeure  impar- 
fait 6c  ne  s'acheuera  pas  de  long  temps  \  les  efeuiriesqui 
ne  (ont  pas  a  ufli  achcuées  font  fort  belles  s  au  deuant  eft  le 
manège  couvert  &  à  cofté  vn  bois  enclos  de  murailles  forç 
aggrcable:au  recour  i'cntrav  dans  vne  fort  jolie  Egljfe  pro- 
che 
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chc  du  Palais ,  composée  dVn  Domc  au  milieu  &  de  qua- 
tre  arcades  ou  Chapelles  ouuerces  en  voûte,&  des  tribunes  ,*<*+' 
baluftrées  dans  les  quatre  angles  qui  feparenc  ces  Cha- 
pelles ,  leftjuclles  tribunes  font  fouftenuës  de  colom- 
nes. 

Le  to.  Te  partis  de  Modcne  à  neuf  heures  d'Italie ,  & 
remarquay  en  fortant  les  mauuaifes  fortifications  de  la  vil- 
lc:ainTi  y  a-t'il  vne  Citadelle  à  vn  bout  de  la  ville  à  main 
droite  quand  on  en  fort  pour  aller  à  Rcgio  oùi'arriuayà 
douze  heures  &demy  d'Italie,  quoy  qu'il  y  ait  i5.milles-,ie*^<7/ 
trouvay  par  les  chemins ,  qui  depuis  Boulogne  iufques  à 
Milan,  font  de  grades  allées  où  pour  mieux  dire,  vne  feule 
allée  droite  garnie  d'arbres  des  deux  collez  aueedesprez 
&  des  terres  cultiuées  à  droit  &  à  gauche ,  diuifées  de 
mcfme  par  de  beaux  arbres  ,  meuriers ,  ormes ,  &chef- 
nes,  fur  lefquels  s'efleuent  des  vignes  qui  les  lient  les 
vns  aux  autres  auec  leurs  branches  qui  compofent  d'a- 
grcables  fêtions  :  dans  ces  chcmins,dis- je,  ic  trouuay  for- 
ce chars  tirez  par  dos  bœufs  couverts  de  petites  houifes  de 
toilc,parfemées  de  houppes  de  fil,  ce  qui  s'vlc  par  tous  ces 
quartiers  ;  i'auois  changé  de  compagnie ,  &  ie  n'eus  que 
le  Iefuite  du  jour  précèdent ,  le  fils  de  l'Operateur ,  &  v  11 
luif ,  il  y  en  aplufîeurs  dans  Regio  :  cette  ville  eft  petite, 
mais  les  rues  en  font  larges  &  nettes ,  on  y  trauaille  aflez 
proprement  en  cornes  de  bœufs ,  dont  l'on  fait  des  Croix, 
des  reliquaires ,  6c  des  anneaux  j  on  y  fait  aum  grand  - 
commerce  de  foye ,  &  ie  trouvay  toutes  les  rues  pleines  de 
Payfans  qui  auoient  de  grands  facs  6c  paniers  pleins  de 
cocons  expofez  en  venec  :  l'y  fus  voir  l'Eglife  de  la  Mado- 
ne dont  toutes  les  voûtes  font  peintes  de  diuers  Peintres 
alfcz  bons  s  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  eft  vn 
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lui».  tablcau  d'vnc  Annonciade  au  fond  du  cœur  où  chantent 
1664'  les  Religieux  qui  eft  A'Anmbd  Carracbe  -,   il  y  a  auïfi  fur 
l'Autel  d'vnc  Chapelle  vn  Crucifix  aucc  quelques  Saints 
au  pied  de  la  Croix  qui  eft  vne  des  plus  belles  œuvres  du 
Guercb'n  de  fa  première  manière ,   duquel  il  y  a  encore 
deux  tableaux  clans  l'Eglife  prochaine  de  la  Confrérie  de 
la  more  fur  deux  portes  au  codé  du  cœur,mais  qui  fe  gaftét 
fort  :  ie  fus  aufli  à  l'Eglife  du  Dome  où  il  y  a  auflî  au  fond 
du  chœur  derrière  le  grand  Autel  vn  excellent  tableau 
ùAnmhd  Carracbe d Vn  S.  Mathieu,  &  d'vne  Sainte  Catheri- 
ne \  dans  la  mefme  Eglife  il  y  a  quatre  figures  do  marbre 
de  Tro/per  Clément  ;  &.  en  dehors  de  l'Eglife  fur  le  portail 
vn  Adam  ôc  Eue  couchez, auili de  marbre,  qui  ne  cedenc 
point  aux  ouvrages  de  Michel  itog*,qu'il  imite  fort  &  fur  t. 
pieds  d  eftaux  quarrésrà  la  porte  du  logis  du  Sieur  Scarufi  il 
vn  Hercule  de  marbre  qui  femblc  vne  copie  de  ecluy 
de  Farneft  ',  tant  ils  ont  de  raporrôc  vn  Alexandre  Farnetc 
aucc  cette  inlcription  au  piedd'eftal,  Projpcrt'lemens  de 
Regio   1560.  Gafparù  Scarufi  impenjis.   l'en  partis  proche 
de  18.  heures,  &  ic  fus  en  quatre  à  Parme  où  i'aurois  autant 
fouffert  de  chaleur  que  le  jour  précèdent,  s'il  y  eufteu  du 
monde  dans  lecarrofle,  mais  ieftois  feul  aucc  mon  valet; 
après  la  première  poltc   qui  eft  bien  plus  Ipnguc  que  la 
féconde  on  trouve  la  Riuiere  de  Linfc  qui  eft  fott  petite, 
p^rme**  qui a  pourtant  vntres-long  pont  à  caufe  defesdebor- 
10./.  jo.w.  déments  :  ceft  là  le  commencement  des  Eftats du  Duc  de 
Méucït"*  ^armc  ou  ^  ^aut  payer  comme  à  l'entrée  &  la  fortie  de  tou- 
tes ces  petites  villes,  pour  empefeher qu'on  ne  vous  fafTc 
perdre  du  temps  à  fouiller  vos  valifes:  nous  demeurafrr.es 
quatre  heures  à  faireces  quinze  milles  de  Regio  à  Parme 
où  j'arriuay  d'aiTcz  bonne  heure  pour  aller  au  Domc  voir  la 
eouppe  peinte  par  le  Cornue }  admirée  de  tout  le  monde  >  & 
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tout  proche  cette  Eglife  cft  celle  de  S.Iean  dont  la  coupe  cft  My* 
aufli  du  même  Correge  &  auflî  belle  fi  elle  ne  l'excellé  >  il  y  a  l664: 
t.tablcaux  du  même  dans  vne  Chapelle  de  l'Eglifc  à  main 
droite  en  entrant ,  que  l'Abbé  tres-ciuil ,  auffi  cft- il  Gen- 
til-homme, prit  la  peine  de  me  montrer  exactement  :  fur 
la  voûte  de  la  petite  porte  qui  va  de  TEglife  au  cloiftre  il 
y  a  vn  S.  Ican  qui  vaut  bien  tout  le  refte  du  Correge  :  ces 
deux  tableaux  de  la  Chapelle  dont  Tvn  eft  vn  Chrift  def- 
cendu  de  la  Croix ,  &  l'autre  vn  Martyre  d'vn  S.  &  d'vne 
Sainte ,  Ton  fort  renommez  parmy  les  curieux  :  i'auois  tri» 
ucrfi  poute  la  ville  en  arriuant,  partant  dans  vne  large  rue 
qui  va  d'vn  bout  à  l'autre  &  veu  la  grade  place  qui  n'eft  pas 
remarquable,  non  plus  que  le  Palais  qui  cft  bafty  de  bri- 
que ;  mais  qui  n'eft  point  achcuéj  il  eft  grand  6c  il  y  a  for* 
ce  cours ,  le  Ouc  ny  logeoir  pas  mais  dans  vn  autre  qui  eft 
dans  fon  jardin  de  l'autre  cofté  de  la  Riuierc  laquelle  eft 
crcs-pctitc  &c  à  peine  la  peut  on  trou uer  fous  les  arcades 
d Vn  a(Tez  grand  pont  qu'elle  a  :  j'attendis  que  le  Duc  re- 
uint  du  promenoir  &  ie  le  vis  entrer  dans  fon  Palais:puis  ie 
vins  fouper  fort  bien,  car  on  eft  bien  traité  à  la  Croix  blan. 
chc  où  ie  logea  ;  il  y  a  vne  Citadelle  à  main  droite  de  Par- 
me quand  on  y  arriuc  du  cofté  de  Modcnc  \  la  ville  n'eft 
point  forte. 

Le  11.  Fen  partis  auec  nouvelle  compagnie  &  par  des 
chemins auilî  beaux  que  les  jours  preccdens:nous  filmes  en  ftAh 
trois  heures &demy  15.  milles  qu'il  ya  iufques  iFiorcnfola^^^ 
petit  village  où  nous  dinafmes  au  logis  de  laPoftc  dont  le10"'0'  * 
Camerier  auoit  eu  autrefois  de  grads  biés  qu'il  auoit  perdus 
pour  auoir  cautionné;  l'aprcf  h  né  nous  fifmcs  dans  le  même 
temps  15. m  iufques  àPlaifanceoù  nous  arriuafmcs  à  ix  heu. 
nouslogeafmciàla  Poftc:  ie  me  fus  promener  par  lavilU 
Il  Partie.  QQq 
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qui  eft  fort  dcfcrce  ;  les  rues  n'en  font  pas  fort  larges ,  lt 

place'cflraflez jolie»  dans  laquelle  il  y aie*  ftatuës  d'Onu- 

tre  &  Alexandre  Farnaifc  debronse  à  eheuaj,  fur  vn  pied 

dcftal  chaqu  vnc ,  le  tout  de  mefmç  matière  :  i'y  achetay 

des  bijoux  &  des  boettes  couvertes  de  paille  en  façon  de 

broderie. 

*  Le  h.  Vn  honnefte  Preftrc  qui  cftoit  de  noftre  com- 
pagnie dit  la  Mefsc ,  &  puis  nous  parttfmes  dans  vn  nou- 
veau carrofsc  où  Monficur  de  Varcnncs  Marchand  à  Lyon 
vint  prendre  place  :  il  y  vint  auffi  vn  Reuerend  Moine  auec 
des  lunettes ,  qui  auoit  pris  la  première  place  qui  apparte- 
noit  au  bon  Preftrc ,  lequel  eut  afsez  decourtoific  pour  luy 
dire  que  s'il  la  luy  demandoitil  la  luy  offriroit  *,  mais  la  fier- 
té  du  Moine  la  refufant  &cftant  forcy  pour  fe  la  faire  don- 
ner de  haute  lutc par  le  Cocher,  ie  demanday  combien  il 
lauoit  payée  ,  &  fis  terminer  le  différend  en  la  payant,Iaif- 
fant  le  Moine  qui  nevouloit  pas  la  portière ,  dans  le  mi- 
lieu de  la  rue  mortifie  &cftonnc  de  mon  procédé,  &  moc- 
qué  de  tous  les  aflîftans  qui  en  furent  rauis  :  à  vne  portée 
de moufquet de  Plaifance  qui  n'eft  point  fortifiée, nous 
pafTafmcs  la  Riuiere  du  Pô  dans  vn  grand  bac  pon:c  at- 
tache à  pluficurs  bateaux  qui  font  arreftczlc  long  du  mi- 
lieu de  la  Riuiere  ;  &  en  cinq  heures ,  depuis  dix  iufques 
à  quinze  nous  fifmcs  vingt- deux  milles  qu'il  y  a  iufques 
à  Lodi  petite  ville  ,  fortifiée  feulement  du  cofté  de  Milan; 
nous  dinafmcs  à  tne  Hoftcllerie  qui  eft  vn  peu  aupara- 
uant  que  d'y  arriuer,  où  ie  me  tr.  uvay  vn  peu  mal  de  la 
colique,  &  ou  i  achetay  des  œufs  de  canards  d'Indes 
qui  eftoient  fort  beaux  pour  auoir  de  la  race  :  la- 
prefdiné  nous  ne  fifmcs  que  n.  milles  iufques  à  Morignano 
où  nous  arriuafmes  d'afTez  bonne  heure  ,  fort  fatiguez  de 
la  grande  chaleur  foufferte  toute  raprcfdince^'Hoftcjlcric 
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eft  réputée  la  meilleure  qui  foie  de  Milan  i.  Rdmc  ;  on  y  /■»>•' 
eftferuy  proprement  &  auee  âffedkion ,  ruais  nous  n'y  fif-  166 
mes  pas  bonne  chère  à  caufe  qu'on  auoit  tout  enuoyc  à  Mi- 
lan  pour  Tarnuée  du  Prince  de  Tofcanc  ;  l'y  eus  vne  tres- 
mauuaifc  nuit  tarît  à  caufe  de  la  chaleurefto  uffée 
que  pour  la  falcté  des  draps  ,  6c  la  quantité  des 
coufins, 

Le  13.  Nous  eufmes  le  temps  afTez  frais  à  caufe  d' vn  peu 
de  pluyequ  il  auoit  fait:  les  chemins  en  eftoient  vnpeu  plus 
mauvais,  c'ell  pourquoy  nous  fufmes  deux  heures  &demy 
à  faire  huit  milles  qu'il  y  a  iufqucs  à  Milan  où  nous  arri-^^^ 
uafmes  à  n.hcures  ;  la  ville  cft  fituéeau  plus  beau  païs  qu'on  aux  mis 
puîné  voir,  elle  eft  très- grande  &  fortifiée  de  baftions  re- 
ueftus  de  brique  mais  affez  mauvais  ;  auffi  fa  principale  for* 
ce  gift  en  la  Citadelle,  dans  laquelle  ily  a  vne fource  qui  fait 
moudre  des  moulins  :  la  grande  Eglife  nommée  le  Dô- 
me efl:  vne  des  chofcsplus  confiderablcs  de  la  ville  ;  elle 
rïcft  moins  longue  que  S.  Pierre  de  Rome  que  de  quator- 
ze pas ,  mais  elle  eft  bien  plus  eftroite  \  elle  efl;  générale- 
ment toute  baftie  de  marbre  ,  mais  qui  n  eft  pas  poly  j  il  y 
doit  auoir  quatorze  mille  figures  grandes  comme  Nature 
d'vn  marbre  qui  croit  proche  de  ce  païs  là,&  on  y  trouve  de 
plus  le  granifle  d'Egypte  dont  il  y  deux  belles  colomnes  au 
portail  de  cette  Eglife  qui  n'eft  pas  acheuée  ,  &  ne  le  fera 
de  long-temps  :  le  Palais  du  Vice- Roy  y  ioint  qui  eft 
grand,  mais  il  n'eft  point  beau  par  le  dehors  &  n'a  autre 
majefté  que  la  grandeur  de  fa  cour;  toutes  les  rues  (ont 
pour  la  plus  parc  eftroites  i  mais  la  chofe  plus  curieufe  de 
cecte  ville  eft  M-  le  Chanoine  Scptalla  Gentilhomme 
aymé  &  hpnnoré  de  tous  les  Princes  de  la  Chrefticntc ,  de. 
tous  les  curieux  ,  &  généralement  de  tout  le  monde  :  ie  le 
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a#>;    fus  vojr  d'abord  dans  le  Laboratoire  qu'il  a  dans  le  cloiftre 
»**4-  de  l'Eglifc  d  où  il  cft  Chanoine. 

Où  ie  vis  Tes  petits  Microfcopes  tres-bons ,  &  la  manière  de  laquelle'if 
tome  tous  Tes  verres  grands  &  petits  ,  pois  les  polit  auec  l'eftain  calciné  &c 
deslaié  dans  l'eau. 

L'aprefdiné  ie  le  fus  voir  chez  luy  où  il  me  montra  exa- 
ctement quatre  chambres  pleines  de  toutes  curiofitez  ,  en- 
tre lcfquclles  iere  narquay. 

Vn  bois  usuellement  trouué  aux  Indes  qui  Cent  parfaitement  la  cioettev 
&  aulli  en  poite  t'ille  nom:vn  caillou  tirant  à  l'agace  dans  lequel  il  y  adelea» 
enfermée  en  quantité  confidctable  :  plufieurs  criftaox  danslefquels  il  y  a  dans 
l'vn  deux  ou  trois  gouttes  d'eau  \  dans  l'autre  des  keibes  comme  fi  c'eftoitdu' 
foin  ,  &  dansvnautre  quantité  de  foyede  porc;  &  vn  d'vn  pied  de  haut  fait 
en  cone  5c  exangulairc,  lequel  eft  à  demy  ca(lé  à  deux  doigts  du  bois,en  ioite 
F/V«ir  «6  ^oe  ^Cs  an8^es  nc  rcfpondent  plus  les  vns  aux  autres ,  quoy  qu'il  foit  du  relie 
e    '  '  fœtement  iolide  ,  comme  il  le  voità  la  figure  :  il  aaufli  quantité  de  pièce» 
d'ambre  ,  dans  lcfquclles  il  y  a  plufieurs  inie&es  enfeimcs ,  comme  mouches, 
moucherons,  coufins ,  aragnees ,  ôc  de  petites  grenouilles  mr  ou'res  lefquelles 
choies  il  a  de  toutes  autres  fortes  decuriofuez  :  plufieurs  ouurages  d'Amiantos 
filés  &  du  filtres-lubtil  :  il  a  à  ce  qu'il  me  dit  le  fecret  de  le  filer ,  il  diftile  le* 
eirences  en  petfection  fans  odeur  d'empireume  en  tenant  fmrrlemct  la  mèche 
,  de  fa  lampe  couppee  tout  contre  le  bord  du  canal  de  cuiute ,  dans  laquelle  elle 

57*  Pafle»  6c  ilditlile  toutes  choies  à  la  lampe  fans  les  macérer  »  &  fait  puis  la  répa- 
ration du  flegme  ,  de  l'efpiit ,  Se  de  l'huile  -,  ayant  receu  toutes  ces  Iiqueursdans 
vn  vairtcau  fait  enenronnoir  fellé  par  le  bec  hermétiquement ,  afin  que  les» 
liqueurs  pelantes  tombent  au  fond  a  leur  tour ,  d'où  il  les  tire  les  vnes  après 
,     tt     les  autres  par  vn  entonnoir  de  verre  en  fueçant  ;  puis  fermant  aucc  le  doigt 
;£*  S       Ie  h  mt  du  tuyau  de  cét  entonnoir  fait  comme  il  eft  à  la  figure  :  il  di'Aile  au'Ii 
au  Soleil  par  des  verres  pleins  d'eau  comme  par  autant  de  mirons  aidants,  & 
fubtilife  l'e  pritde  vin  en  le  dillilant  3. fois  à  l'ordinaire  &  la  4  dans  vn  vaiû 
Fig .  59.  feau  fait  comme  il  eft  à  la  figure  ,  de  cinq  pièces  :  il  me  dit  que  le  fecret  de 
Borri  de  remettre  la  veuë  à  vn  animal  après  luy  auoir  forty  l'oeil  de  la  tefte, 
"Remettre  ^  ^aao"  inerc  dan-:  l'humeur  aqueufe  ,  pourueu  qu'on  n'eut  point  blclfé  le 
net  f  optique  ny  les  autres  humeurs  ,cfteit  de  mettre  dans  la  play e  du  ins  de  c  he- 
Cccd  A    lidoine  grande ,  &  puis  la  couurit  aucc  vn  peu  du  marc  \  mais  qu'il  faut 
*vn  Atti-  9^  ^°Peral'on  f*e        mr  1*  marbre,  cV  empe' cher  que  l'animal  ny  tou- 
.        che  Se  ne  l'ouure,  ce  qu'il  fera  û  1  on  n'en  a  grand  foin  à  cau  e  du  prurit  que 
tnd*       cela  luy  caufe. 

Le  14 .  le  pafTay  vne  partie  de  la  matinée  aucc  le  Sieur 
Septalle  dans  fon  Laboratoire  &  donnay  à  fes  deux  ne- 
ueux  le  deilein  de  la  machine  de  M-  de  Zulcon  ;  puis  ie  Ris 
ouïr  la  Mcffc  &  voir  vn  Ioalicr  pour  qui  Simonelli  m  auoit 
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donne  vne  lettre  ,  chez  lequel  ie  ne  vis  rien  de  beau  :  l'a- 
prcfdiné  je  fus  prendre  congé  de  Meilleurs  Scptallcoùie  l664* 
trouuay  MMullerde  Koppenaguen  fils  du  grand  Threfo- 
rier  de  Danncmarc  ,  que  i'y  auois  rencontré  le  iour  précè- 
dent, &  auec  lequel  ie  m'eftois  allé  promener  dans  le  car- 
roffe  dVnMrc.de  Camp  fonamyi  le  grand  Prince  eftoie 
arriuéa^.  heures  de  nuit.  Le  Sieur  Septalla  a  lefccrct  de 
changer  le  fer  en  acier  qu'il  ne  me  voulut  pas  apprendre, 
non  plus  que  celuy  de  faire  en  moins  d'vne  nuit  3.  canons 
de  batterie  de  plus  de  30.  liurcs  de  baies  :  fur  le  tard  ie  fus 
au  cours  qui  fc  tient  dans  les  rues  où  toutes  les  Dames 
eftoient  bien  parées  dans  de  tres-bcaux  carro^es  de  toile 
d'argen» ,  de  velours ,  brodes  &  chamarrés  d'or  -,  d'autres 
de  velours  noir  qui  pourtant  ne  les  rendoient  pas  bcllcs,car 
ie  n'ay  iamais  veu  en  aucun  lieu  fi  grande  quantité  de  lai- 
des &  fi  peu  de  belles,  quoy  qu'elles  eu  fient  apporté  tous 
leurs  foins  pour  paroiftre  deuant  le  Prince  de  Tofcanc  qui 
y  cftok  à  vnc  porcierc  du  carrolTcdu  Marquis  Vifconti  chez 
qui  il  logeoit ,  il  porcoit  le  petit  deuil  de  Madame  de  Sa- 
^uoye,iI  auoit  fort  peu  de  mine,  quoy  qu'il  ait  le  vifage  bien" 
fait ,  l'œil  gros,  &  les  cheueux  noirs;  mais  il  tient  pret 
que  toufiours  la  bouche  ouverte  :  le  Gouverneur  de  Milan 
Dom  Ponce  de  Léon  y  parut  en  vn  beau  carrofsc  à  6.che- 
uaux  de  velours  vert  en  broderie  d'or ,  auec  fçs  gardes  &  fes 
court  1  fans  à  cheual  \  il  y  auoirdes  Officiers  de  Iuftice  à  che- 
ual  auec  la  robbe  &  la  Vara,qui  paisoicnt  par  tout  pour  fai- 
re arrelterou  pafser  les  carrolscs ,  pour  empefeher  l'cmbar- 
ras:  le  foir  le  Sieur  Septalla  me  vint  dire  adieu. 

Le  15.  le  partis  dans  vn  carrofse  queie  pris  exprés  iu£ 
ques  à  Turin  pour  quatre  piftoles  &  demy  &  vne  perfonne 
que  ie  permis  au  cocher  de  pouvoir  prcndrc,qui  fut  vn  Perc 
Âuguftin:nous  fifmcs  les  10.  premiers  milles  toujours  le  lôg 
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'  jni».  ^  du  canal  qui  va  de  Milan  a  Buffaloro  ou  notfs  dinafme* 
l664»  dans  l'Hoftellerie  qui  eft  auprès  du  Pont ,  lequel  nous  paf- 
fafmes  immédiatement  après  diner  3&  fafmes  iufquesau 
sprpp^TcCm,  &  beaucoup  de  temps  encore  après  l'auoir  paffq 
loro  6.  dans  des  chemins  (i  pleins  de  (on  eau  que  fixaient  elle  vc- 
/.  &  dm.  no-c  jgf^Qgs  au  (]Cge  Ju  carrofle  :  nous  paflàfmcs  cette  Ri- 

uierc  en  deux  endroits:la  première  fois  dans  deux  bateaux 
joints  par  vn  pont  aflez  petit  où  il  n'y  auoit  place  qoe  pour 
le  carrofle ,  la  féconde  fois  dansvn  petit  bateau  dans  lequel 
il  fallut  faire  verfev  le  carroflepour  l'y  pouuoir  pla- 
cer :  là  le  Tefin  cft  aflez  large  »  profond  ,  éc  fort  rapide». 
&  il  faut  beaucoup  attendre  pour  le  paflèr  :  nous  arriuat 
mes  à  13.  heures  à  Nouarc,  qui  n'eftefloigné  qu«de  dix 
milles  de  Buffaloro ,  &  logeafmcs  à  la  Pqfte  au  trois  Roysj 
N  0  va- cette  ville  eft  pçtite  &  à  demy  fortifiée,  car  les  fortifica- 
RA       tions  ne  font  pas  achcuées  5  elle  eft  la  dernière  de  I  Eftac 
CJmx  \rû7$  dQ  Milan  :  nous  fouffrifmes  beaucoup  de  chaleur  cette 
R°y>.      aprcfdinc  ;  en  fortant  ic  vis  les  autres  battions  &  demy- lu- 
nes &  le  glacis  qui  font  fort  boris  quoy  que  mal 
polis. 

Le  16.  Nous  partifmes  à  9.  heures  d'Italie,  &  arriuaf- 
mes  à  douze  au  bord  de  la  Riuiere  de  Sefia,  ayant  vn  peu 
auparauant  paflc  à  Borgo  petit  village  fur  les  frontières  di| 
Milanois  où  l'on  demande  les  droits  deDoannc:  à  vne 
portée  de  moufquet  de  Bprgo  cft  vn  Fort  demoly,qui  eftoic 
iadis  aux  Efpagnols  auant  qulls  rendifTentVerfcl,lcquel  cft 
y  e  r.  fur  l'autre  b,ord  de  la  Sefia  que  nous  paflàfmcs  à  gay ,  l'eau 
Sejl  $./.  montant  iufques  fur  les  ïieges  du  carrofle  5  nous  n'entraf- 
mes  pas  dans  Verfeil  à  caufe  que  le  portt  leujs  du  cofte  de 
la  Sefia  eftoic  rompu  ,6c  nous  fifmes  feulement  le  tour , 
par  dehors  :  i'en  confideray  les  fortifications  qui  ne  font 
pas  grand'  chofe  ny  régulières  \  mais  le  terreiri  cft  bor* 
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pour  en  faire  quand  ou  voudra,  :  ceft  la  première  ville  de  ***** 
Piedmont  dont  Monfieur  de  Scnantes  eft  GouvcrneuNclle 
cftcfloignée  de  Nouaredcio.  milles  comme  nous  n'y 
arreftafmcs  pas  pour  dîner,  &  que  nous  fuîmes  iufques  à 
Gaffin  d'Eftrade  crois  milles ,  encore  plus  loin,  nous  bufmes 
yn  coup  à  vn  cabaret  qui  eft  à  vne  portée  de  piftolcc ,  &: 
fuîmes  dîner  audit  Caflin  d'Eftrade  je  plus  mcfchant  caba- 
ret que  j  aye  trouve  depuis  mon  départ  de  Paris  en  çà ,  vn 
chetif  village  où  l'on  eft  très- falcment  :  nous  en  panifmes  à 
18. heures  &  traucrfafmes  de  grandifTimes  campagnes  pour 
la  plus  part  femées  de  ris,&  par  confequent  fort  inondées, 
cequirompoit  les  chemins  &  produifoit  vne  quantité  in- 
croyables de  grenouilles  5  nous  arriuafmes  à  14.  heu- 
res à  Chian  où  nous  couchafmes  à  la  Poftc  hors  la  ville  que 
nous  traucrfafmes  dans  l'efpace  d'vn  Auey  car  ce  n'eft  qu  vne 
bicoque:il  fit  encore  plus  chaud  que  le  iour  précèdent ,  & 
nousfifmcs  f  aprefdiné  11.  milles  :  il  aborde  toufiours  grand 
monde  à  ce  logis  dont  les  chambres  font  au  cofte  droit  de 
la  cour  où  l'on  entre  par  vne  mefehanec  galerie  de  bois  qui 
règne  en  dehors  tout  du  long. 

Le  17.  Nous  partifmes  fort  matin  pour  ne  faire  pour- 
tant que  huit  milles  auant  diner  :  nous  pafsafmcs  à  Yn  mil- 
lede  Chian  vne  Riuicre  nommée  Dalaro  furvn  bac  de 
deux  bateaux  pontés  ,  mais  Ci  petits  qu'à  peine  le  carrofsc 
aucc  deuxeheuaux  y  pouvoir  tenir  ;  après  l'auoir  pa£c 
nous  marchâmes  par  vn  boisraiHis  où  depuispeu  l'on  aiK>k 
volé  à  des  lcfuitcs  cncarPofsc  80  piftolcs  inouï  ne  trou- 
vafmcs  perfi  nnc  &  arriuafmes  à  quatorze  heures  à  Chiuas 
dis  vne  hoftellerie  à  vne  portée  de  moufquec  auant  quar- 
nucr  à  la  Ville  où  l'Hoftefse  par  fà  mauvaife  grâce  m'obli-  chivas 
gea  d  aller  diner  à  vn  autre  logis  qui  cftoit  vis  à  vis  :  vn  Pc-  *• 
rc  Augultin  qui  eftoit  auec  nous  fut  diner  dans  Chiuas  à 
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tmn\  fon  Conuenc  où  ie  le  fus  prendre  aprefdincr  &  comme  ie 
iC64*  |»attcn(l0is  fur  lcs-foflez  ie  confideray  la  mifcrc  de  cette 
petite  ville  où  relient  encore  les  battions  &  les  foffez ,  qui 
onteftéfifouvent  aux  François  6c  aux  Efpagnols  :  nous 
filmes  en *  ore  dix  milles  pour  arriuer  fur  les  vingt-deux  heu* 
res  à  Turin  ,  Ville  capitale  du  Piémont  où  le  Duc  de  Sa* 
uoyefait  farefiden  e  :  i'allay  dcfccndrc  à  la  Rofe  rouge, 
mais  l'Hotte  &  le  Camericr  me  reccurent  fi  mal  auc  laU 
lay  à  mon  ancien  logis  aux  deux  Fortunes  ;  &  d'abord  io 
fus  chercher  le  Courrier  de  Rome  qui  ettoit  arriué  ;  puis  ie 
fus  chercher  M. le  Marquis  de  SThomasSeeretairc  d'Eftac 
monancieriamy,  &  Monficur  le  Comte  de  Bquliercs  for* 
fil*. 

Le  2.8.  le  fus  me  promener  par  la  ville  qui  n'a  rien  de 
beau  que  ce  qu'on  nomme  la  neuve ,  qui  confiftcàvnc 
jyR  ^    grande  place;  à  vn  bout  de  laquelle  cft  le  Palais  neuf  qui 
s *nx  z. c^  vnc  *KCZ  gran(lc  façade  pleine  de  feneftres  >  d'vnç  Ar- 
Fmnnts.  chite&urc  aflez  médiocre  ;  vne  grandiflime  baiTc-cour  dé- 
liant ,  qui  eft  fermée   par  vnc  muraille  qui  fotjfticnt  vne 
tcrralfe ,  &  a  plufieurs  portes  &  arcades  qqi  regardent  la 
place  ;  fur  cette  muraille  font  des  figures  des  Ducs  de  Sa- 
uoyc  -y  à  l'autre  bout  cft  vnc  belle,  longue ,  &  large  rue  ba- 
ftic  nouvellement  de  maifons  blanches ,  &  fcmblablcsià 
vn  des  coftez  de  cette  place  cft  le  vieil  Chafteau  où  logeoit 
feu  Madame  Royale  ,  &  les  autres  coftez  (ont  baftis  aufti 
de  nouveau  auec  des  portiques  couverts  où  font  des  bouti- 
ques ,  &  où  rachetay  vne  cafaque  de  taffetas  cire ,  vn  ccu- 
vert  de  chapeau ,  des  gamaches ,  &  vn  parefpl  pour  le 
voyage  :   ie  vis  quelques  Peintres  entre  autres  Monficur 
Daufin  qui  cft  au  Prince  de  Carignan  ,  qui  me  mena  Pa- 
prefdinc  voir   la  galerie  des  tableaux  du  Marquis  de 
Voquh  où  ie  vis  entre  autres  vn  tableau  de  ■  Feint  à\tt 
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demy  corps  d'homme  nud ,  &  deux  tableaux  du  Vouffm^  w%n- 
l'vn  l'Adoration  du  Veau  d  or ,  &  l'autre  le  partage  de  la  l6*4: 
Mer  rouge  :  ic  fus  voir  le  matin  Monfieur  de  Saint  Tho- 
mas )  qui  me  dit  de  voit  Monfieur  le  Marquis  de  Pianeffc 
à  midy  ,  ce  que  ie  fis ,  mais  il  cftoit  déjà  allé  chez  Mon- 
fieur le  Duc ,  où  ie  fus  trouver  Monfieur  de  Saint  I  ho- 
mas ,  qui  me  dit  qu'il  falloit  voir  Ton  Aiteffe  &  qu'il  pren- 
droit  Ton  heure  *,neantmoins  ne  croyant  pas  cela  neçeflai- 
re  ie  m'en  allay  arrefter  vn  chcual  au  Mcffager  pour  mon 
homme  moyennant  x.  piftoles  par  jour  qui  iuiuroit  le 
Mciïagcr  ;  mais  le  foir  prenant  congé  de  Monfieur  de 
Saine  Thomas ,  il  me  dit  que  fon  Altefle  auoit  tcfmoignc 
fouhaiter  que  ie  luy  fifle  la  reuerence  &  qu'il  le  falloit  >  ic 
le  fus  chercher  chez  Madame  la  Princeilê  la  fixur ,  mais 
ie  ne  pus  pas  là  luy  faire  la  reuerence  ,  &  il  fallut  remetre 
au  lendemain;  ie  ne  pus  non  plus  voir  m.  de  Pianeflc  qui  s  c- 
toit  retire  à  bonne  heure. 

Le  Sieur  Vacquier  me  donna  ces  Vers  que  le  P.  B.  cn- 
uoya  à*  Madame  Royale  après  le  rcftabliflement  de  fa  fan- 
tc  auant  (à  dernière  recheute, 
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NELLA  FELICE  CONVALESCENZA 


DELL 

.  DI  MA  DAMA  DI  SAVOIA 
M  A  D  R  l  G A  L  E. 

ffr  M  io  dellacelefle ait*  CHRISTIH A 
yidâi  il  rtal  femblante , 
Tenfaicb'  eifojfè  immortale edlyinà \:9 
Etalpcnfiero  Mme  n}Uea  confiante. 
O  Oellfî  <J«e  ffo  errort 
Fi per  forte  cation  delfio  languore , 

Gta la \  credo  mort  aie 
Têt  cbe  coït  error  mïo  3  cefft  il  'fié  mâle. 

ALTRO 

Nel  Medesimo  Sogcitto. 

iAnci  purVeho  i  fin  funeftt  durât 

De  (uoï  maltgm  fguardi , 
E  per  far  nel  tm  [en  mortal  fer  i  té 
(CHRISTIN  A  ,  ptudel  SOL  fplendida  e  bel  ta  J 
Jguel  Padre  délia  morte  e  délia  ^vita , 
Di  lim de  quadrcll* 
%Armi  lyArco  fatale  ; 
Veh  !  non  te  mer  {M  10  SOL)  quel  fier  riuale , 
Cbe  la  perdetà  fempre  egli  in  talgmco , 

Menpe  da  tuoi  begli  eccbi 
Con  Arco  dopfto ,  Arciera  amabilfioccU 
<  Lui  con  im  Arco  fol)  firali  difmco.  MAGN£ 
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MAÇ  N  JE  C  H  Kl  STIN^E 

4  MvNERATRICI    LlTTERATORVM  SPLENDIDISSlMiB 

EPIGRAMMJ. 

Vne  agi ,  Vjeri$  migrate  çacm  'me  Mufie  s 
Vos  jm^  Alf  inos  mcolmffe  Ures. 
H*c  Cbrifiina  voçat  :  *vaUant  tua  munera  Vhœbe  s 
Avruf»j*»oftigignere9*tllL  dare> 

*  -  , 

*  Le  19.  l'enuoyay  mes  porteur*  deuan^m'ar tendre  à  Ri- 
uolle ,  &  mon  valet  partit  a  use  le  Meffager  ;  ie  fus  oùyr  la 
Mcfle  à  f  Eglifc  du  S.  Suaire  proche  du  Palais  où  loge  fon 
A  Itcflê ,  qui  eft  fort  grand  compofe  de  deux  grandes  cours, 
dont  la  première  eft  quarrée  &  a  quatre  corps  de  logis  ou 
ailles  doubles ,  &  celle  de  derrière  n'en  a  qu  vne  ;  le  jardin 
cil  derrière  le  long  de  la  face  de  ces  deux  corps  :  il  y  a  force 
chambres  &  falcs  peintes  &  lambrifsées,&  vnegrandiffime 
enfilade  de  chambres  fur  ces  deux  longueurs  qui  refpon- 
dentau  jardin  où  il  y  a  des  cabinets  &ga)lenes  pleines 
de  tableaux }  mais  le  Prince  ne  s'y  plaifant  pas  il  ny  a  rien 
d'extraordinaire  :  fur  les  n.heurcs  de  France  ie  luy  fus  faire 
la  reucrence ,  il  me  remercia  de  l'amitié ,  dit-il ,  que  ie  luy 
tcfmoignois  m'offrit  dans  les  occafions  fa  protection ,  il  Ce 
\  fouuinc  que  ie  luy  auois  autrefois  fait  la  reuerencc:ie  partis 
|  en  pofte  fur  le  midy  &  trouvay  mes  porteurs  à  Riuollc  où 
ie  me  mis  en  vne  chaife  trcs-lcgerc  &  couverte  de  toile  cirée 
lans  fonds  au  deflbus  du  fiege  lînon  vn  petit  marchepied, 
&  joignis  le  Mcflagcr  à  Veillane.Riuolle  eft  vn  Charte  au  de 
fon  Altclfe  fur  vne  eminenec  5  lequel  n'eft  qu'vn  pauillon 
auçc  quatre  petite  50ms,  quarrée*  aux  angles  :  Veillanc  eft 
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imn.  vne  petite  bicoque  où  il  y  a  vn  fort  bon  Chafteaufurlc 
,664«  haut  du  rocher  :  ï  en  repartis  à  vingt  heures ,  &  arriuay  à 
vingt  quatre  à  Buflblin  tres-mefehante  ville:  où  ie  n'en- 

murailles:  ie  logay  tout  contre  dans  vn  mekhant  logis  à 
caufe  de  la  laflitudc  de  mes  porteurs ,  le  Meflâgcr  auok 
parte  iufquesà  Sufe  efloigne  de  dix  lieues  de  Turin  :  ie  vis  1 V 
Saint  Ambrogio  le  rocher  efearpé  de  Saint  Michel  de  la 
Clufe  d'où  l'on  dit  qu'vnCaualicr  tomba  fans  fc  blcffcr, 
&  fonda  l'Abbaye  :  elle  cft  chef  d'Ordre  &  a  de  grands 
bénéfices  &  en  très-grand  nombre  par  tout  le  inonde  qui 
en  dépendent  ;  mais  le  peu  de  vigilance  des  Abbez  à  laifle 
tout  aller,  &  Dom  Antoine  deSauoyc  qui  la  poffede 
n'en  confère  que  bien  peu  en  France. 

Le  30.  le  partis  à  trois  heures  &  demy  après  minait  & 
laiffant  à  gauche  la  ville  de  Sufe ,  i'allay  à  la  Noualaifcoù 
i'arriuay  furies  fept  heures  &  pris  quatre  porteurs  dulieu 
pour  me  monter  la  montagne  de  Montfenis  :  le  Meffager 
qui  y  arriua  quelque  temps  après  y  prit  des  mulets  pour 
foulagerfes  cbcuauxicllea  deux  grandes  lieues  de  montée 
très  rude  &  droite ,  toute  de  rochers  où  à  peine  les  hommes 
peuvent  grimper  i  &  vne  lieue  de  plaine  qui  en  autre  pa& 
pafTeroit  pour  momagnetau  defTus  il  y  a  vn  lac  &  vne  mai- 
fon  de  bois  que  Charles  Emanuel  fît  baftir  pour  y  receueir 
Madame  Royale  Chriftinc  de  France  :  ladefeente  eftd'au- 
tresdeux  lieues  parle  petit  Montfenis  où  l'on  pa  fse  en  Efte 
quoy  que  le  chemin  en  foit  fort  rude,  mais  il  cft  plus  coure, 
pour  aller  après  à  Braman  petit  village  qui  cft  dans  le  va- 
4  ion  à  vne  heuc  du  pied  de  la  montagne  »  qui  cft  à  n  on  ad- 
ois  le  fejour  des  UratmouicesAc  Ccfar.  11  y  m  tout  le  jour  vn 
vent  d'Occident  quidonnoit  dans  le  nez,  méfie  de  quel- 
que r^titsfiimatsquc  ic  fcntis  beaucoup  froid,  &.&faKe 
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du  feu  a  la  dinec  fiir  ichauede  la  montagne, &  le  foira 
Braman  où  ie  couchay  à  la  Poftc.  EnHyuer  onfefaicra-  l664« 
mafserfur  la  neige  depuis  le  bout  de  la  plaine  iufques  à  s  r  ^ 
Lanncbourg  qui  cft  au  pied  de  la  montagne  plus  à  la  main  M*  N 
qui  cft  le  petit  Montïenis  où  les  femmes  portent  de  cou-  °' 
vre  chefs,  faits  comme  de  grandes  calotes  à  oreille  d'Alle- 
magne :  &  quoy  qu'il  y  aie  plus  d'vne  lieue  de  montagne 
on  fait  cela  en  moins  d'vn  grand  quart  d'heure  fur  de  pe- 
tites chaifes  attachées  à  deux  brancards  qui  touchent  torre, 
que  les  gens  de  ce  païs-là  coduiientauec  tant  d'adrefie ,  vn 
deuant  a(Cs  fur  fon  cul,&  l'autre  derrière  qui  poufsc,qu'cn 
quelques  endroits  qu'As  veulent  ils  s  arreftent  ;  quoy  qu'ils 
aillent  d'vne  vitefse  extrême  &  cukent  adroittement  les 
précipices  où  ils  (cmblc  qu'ils  fe  vont  ictter ,  fi  prez  ils  s'en 
approchent,  &  tournent  leur  chaife  bien  mieux  qu'on  ne 
fait  vn  carrofse. 

Le  1.  Defccndant  toufîours  doucement  dans  la  cofte 
des  montagnes  le  long  du  valon  &  de  laRiuiere  d'Arc ,  qui 
fe  iéttc  dans  Hfere& fait  beaucoup  de  bruit  durant  fon 
cours:ie  fus  dinerà  5.  lieues  loin  à  vn  petit  village  nommé  S. 
Michel; c'eft  icy  où  luuenal  pourroit  dire  Quis  mmtdum 
guttur  miratur  in  Alptbus  ce  neft  pas  l'eau  de  neige  qui  en  cft 
la  caufe ,  mais  c'eft  vn  vice  de  race ,  car  des  beueurs  d'eau 
ne  font  point  goitreux  :  i'auoiseutantdefroidlc  long  des 
chemins  que  ie  fis  faire  du  feu  en  pafsantàSainr  André,  fi- 
nie fur  vn  monriculerlaprcfdinéiene  fis  que  4.hcuê3  &ar- 
riuay  à  bonne  heure  à  la  Chambre  où  le  Cheualicr  de  i  ^ 
Nouyonarriua:  après  ie  luy  ceday  ma  chambre  &  ^%C^MJ 
loger  ailleurs:  elle  a  eu  des  Seigneurs  particuliers  qui 
ont  mené  de  longues  guerres  aux  Comtes  de  Sa- 
uoyc  5  mais  elle  à  prefent  aux  Héritiers  du  Prince  Thomas: 
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juillet.  Entre  SainrMichcl  &  Saint  IcanricMorjen ne ,  quieneft 
1 664.  _  efloigne  de  deux  lieues,  cft  le  village  de  Saint  lulien  pù  l'on 
fait  de  fore  belle  avdoife  ,  raprcfdiné  nouspaiTafrocsJ  S. 
Ieandc  Moricnne petite  ville  fort  jolie,  balbc  dans  Jeva- 
lon  qui  commence  a  eftre  bon. 

Le  it.  Cheminant  toufioursdanslevalon  auec vn  vent 
aIgvf      m°bhgca  à  faire  faire  du  feu  pendant  que  mes  porteurs 
1  elle  déjeunoient  :  ie  fis  4.  lieues  iufque&à  Aiguebclle  ou  uni* 
+• l-       uay  comme  la  grand  McflTc  fc  commençait  :  laprcfdiriéic 
fis  6.  lieues  dans  le  mcfmcvalon  qui  s'élargit  toufioursda- 
uantage,  &  eftarroufede  Liferequi  nous  dcmcuroitàla 
gauche  iufqucs  à  Mommeillan ,  qui  cft  vn  très-fort  Cha* 
itcau  bafty  fur  le  fommet  nd'vn  roc  auflï  long  que  haut, 
placé  dans  le  milieu  de  la  plaine  dont  l'iferc  baigne  le  pied 
où  il  y  a  vne  petite  mefehante  ville  :  cette  place  eft  plus  for- 
te par  fa  (ituation  que  pat  l'artifirc,  car  la  moritagnelaplus 
voifinc  ne  l'incommode  pr   ellant  fi  droite  qu'on  n'y 
fçauroit  drefser  vne  batterie  ny  porter  du  canon  i  deux 
cha  M-  licuës  plus  outre  cft  Chambery  ville  Capitale  de^laSa- 
ÀUBtue:  "oye,mais  pourtant  peu  de  chofe  :  le  Sénat  où  le  Parlement 
y  refide  »  la  ville  cft  longue  &  eftroite ,  il  y  a  afiez  bonne 
compagnie  à  ce  que  i  en  pus  juger  à  la  quantité  des  Dames 
&  des  hommes  qui  fe  promenoient  l'apres-foupcr  dans  vne 
belle  allée  qui  cft  hors  la  ville  ;  ic  logeay  à  la  Botte  où  il  y 
auoit  force  Gentils-hommes  logez. 

Le  3.  le  montay  à  cheual  pour  (bulager  mes  porteurs  à  la 
montagne  d'Aigucbelette  que  ic  demeuray  prefquedeux 

7»  o  iV7*heurcs  a  montcr  &  jc  |a  defeendis  en  chaife  &  fus  diner  au 
jy  e 

^  jE^^Pont  de  Beauvoi fin  efloigne  de  4-  lieues  feulement,  mais 

voisin,  qui  en  valent  5.  c  cft  vne  petite  viflc  dont  la  moitié  eft  Je 

J^^*Sauoyc-^rautrcdç  Dauphiné;  Ôclafcparationeft  le  milieu 

du  pont  :  raprcfdiné  ic  ne  fis  que  quatre  lieues  &  fus cou' 
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cher  à  la  Tour  dirPia  où  (urlcs  huit  heures  me  promenant 
deuant  rHoftellcric  de  la  Croix  doriic  vis  plufieurs  ***4» 
perfonnes  qui  prenoient  le  frais  fur  vn  pont  qui  cft  à  la 
porte  de  la  ville,  &  regardoient  enlairvnMctcorcgros 
comme  vne  pomme ,  de  fore  rouge  aucc  vnc  queue  d Vn  de- 
my  pied  fort  claire  qui  tomba  du  midy  au  couchant ,  ie 
m'auançay  pour  voir  ce  que  c  cftoit  &  ie  vis  encore  la  trace 
du  chemin  qu'il  auoit  fait  ,  qui  cftoit  clair  beaucoup  z  a 
pl  us  que  la  voy e  de  laid  ,  &  de  largeur  d  vn  pouce  J£  v* 
il  cftoit  rompu  en  deux  &  aux  extrémités  voifi-  4,  t. AU 
ncs  de  ces  deux  pièces  auoit  vnc  cfjbcce  de  tefte  comme  on  Crêi* 
dépeint  les  Comètes,  maisdemeime  clarté  parte  que  le 
reue  délatrice» 

Le  4.  I  arriuay  à  Lyon  fur  les  6.  heures  du  foir. 


Fin  de  U  Seconde  Partit. 
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